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M^CCLXXV. 

A S S E M B L £ ESPUBLIQUES. 

L.- : :^ ■ • .-.. . 

^ÄflcmbKe puEticpie deflin6e \ oä^ier raoniveriaiite de k naiflaacQ 
duRoi| s'eftteoue leJeudi 1^ Janvier« 
M. le G>Dfeiller Priv6 For/ney, S6crecairepcrp6tuel| a fidt rouvcnture 
de la ftance par le IXfcours fiiivaot# 
MESSIEURS, 
^pptiy depids fi Icmgttmps i falemn^ hs hmrmfes ipa^uts dt la 
naijfanct de notn grand McfWirqüe & de fon avihemntt au ThrSnt; mal-^ 
gri la 4nidiocrttd de man an oratoircj ü nia paru qtion ^itotmott qiid-- 
qutfois de ce que je m me ript^ois point^^ & de cc que ftvois toufwn 
qmlqut nouveäe uUe^ quclque nauveau.poim de vue A prißater^ Tai r/r 
ß^hi ßir la caufi de ceßsccisy & Je croiefavdih trouii/e. Veß. 9^^J^ 
n^ai Jamals mis la flatterte inufage. Cet art vil & infidieux a btau ipuir. 
fir toutes fis reffaurces: fon indigence perce ä travers ks apparences^ka 
phü fpicktifes ^ & deshonore tout ä lafois cebttqui loue ^xadai qut^löuif. 
Malhaireußment ce langage tßfart en vogue i oßrois -ye ' le dire ? il eß aer 
eridü^ & habitml vis ä vis des Grands \ & furtout des Dieux de la Terre^ 
des Souverains. -Quoique LOUIS XI l^f ßms^ Stre a Ja lettre Grand^ 
ait fau de grmdis choßfy m nefauroit liteßmsdigqüt les iloges dant ü % 
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6 'HisToiiiB DB L^AckDimiB Rota£b'* T 

M tobjeti Fadalation laplus haßt Cr la plas grojjiere en a dicl^ hplüpart: 
un Corps particuUeremtnt appelU ä conferver la digniti des bunfeancts- & ta 
pureti du goüt^ fAcadimie ¥rancoife^ ne craignit pas de demandcr a et 
Monarquc la ptrmißon dcpropofir pourfujct iun Prix: Quelle eft la plus 
grande des Vertus du' Rot? Ce coupdttiicmfoir bcaucoup trop lourd dijppa 
tcfpece d'yvrejß qu^avoient caufi toutes lesfumies pricidcntes ^ & LO t/IS 
Je montra grandj au du moinsfage^ -en dlfendant dttr alter la qü^ion. 

'EnUfaat fA po tt » iiius> 4», Tfaoa ^dwt ^9 ^w^itdearMk B9tf^ Mtt^ 
raturtj fy ai trouvi un pajjage qui iaccorde fi hien avec mes idies^ qut je 
vais le rapporter. Blounc^ Commentateur ffApoHonius, cite (tabord 
Montaigne, ce Philofophe quiconnciffoitfibheti ks hommes & dont les doutes 
fönt plus inßruclifs que les dicißons de tant d^autres. N^altirons ni laforcc 
defes id'eesj "ni la nalhet^defonlahgagii tpiien nhmiffi fi Jhi^eik leprix. 

yyTitus Livius dit vray, que le langage des hommes nourris fbus h 
^^rOyaiici :^{iltocfbim pleiti ife v&idi oflcntafcionsi& ^luM tefmoignages^ 
,,chacun 6Ievant lä difFeremment &)ü Roy k Textreme ligbe ,dc valiur '& de 
,^gra6deiirifouveraiü&?' . ^ '.-,-,., . .^ , 

Blount, pour jufiifier cette qffertioa^\faü unc peintattdes adulatewh 
affer naive & conforme a Vexpirience quotidUnn^^ '.' ; . ' • . 

y ^Si le Frince V \ dk ^il^ amatAv ieolemcnr les qvL^txc >(>Qinä cardinaux 
yydes ventS) que le moindre fujec n igaore poim, on ^leve au Gel (bn (ävoir 
j,& (bti habilet^ ä coonoicre k tecops^ S'il s^entend ^ conduire le tnoindrc. 
^bacesor fiir ta rime la 4^us> tr^oquUle^ on eixalte fim ^tonnance habilec6 
f^duis farc de^lanavigkion; U y.a:pj3uittiiK des millier$ de matelots qut .ca 
,)farv«pc plus quo lus» 1 &'«1 s'bpper^oi^ qu'uq: violoo. n'cft pas bien-accord^^ 
^yOn^cite quil eft grand Muficien* S'il fait feteoir fumn cheral qui va au 
,^paS| G^eft un excellentici^en -£c s*il eft. en icac^ de diftioguer uae en^ 
^^(HgiK.ide cabaixtd'uaQ^lehce caUeau^ p eint par un* des imeiUe^ Peincoes 
^«l'It^e, tfeftiun gr#ndct)ii;inajfl5burcapciniürc*'* ' .. .\. 

rfai^tdajourj^eArubride cts inbottviaiens, par deux raißns ddcißves^ 
l^frenüeneßque je mefiäs bornd , ä räpporter des faits^ dts^ faits aviri^ 
iesjaixsiclatans*^ faiparllklqngagtdt lEur^eyJ^^i antkipi ci^.de U 
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niL9 SCIBFOBS ST BB£CBS*LbTTRBS» ff 

poßirit^. Chaque ipoqiu rrta fourni dt . nöuvtüux faüs & des fatts in^ 
tireßfhns; jamais vic ne fut plus rtmplu^ plus ahondantt qüt xdlt.ät 
F^DERIC' IL me firoit aiß £m nuttre dt t^cens fous vos yeuxi 
mauüfoütlaiJhrcefoinäVHißiyirt^ x . 

. . Laftcondtraifon quiy ^qiiand faurois m aütdiu de pmchant Ä. laßattc^ 
rie .qat^ fal töujourseu pourdle dUiöignumnty niehauroit ^prißspvtj c^eß 
que ma peineMuroä iti^psrduej & mes parolesß-apperoient faurJnutilemmti 
Nonjialfmmt notrc auguße Protecleur tß inacuffibk a lafiatttricy Jl la de^ 
ttße^ illafoifl^ atixpuds; mais hs iloges les plus vrais j les pkisjußcs^ les 
mieux appret^s^ n^0Mtpa(ntde pri/ißjrß>nMmey qut tin^ d^elle^ml^mcs^ & de 
ßm propre fond taut ce qaifa^ßa glairt &ß}n bonheur. ... 

Puiffi cette amt ^ iurutrempefifortf^ avoir encore hngtems four dor 
micik un corps dtmt ks organes bravem le cours des ann^es / 

Lc S6creaire t«fp6cuel lät enfiiite Villogc de M. Mmckm £• Voy^p 
d^deflbtts.' ' . ... ■\ . ^ ^ . • .\ :;■ . ■ s ; / ' • ^ . 

M» FAbb6 Pernety tertnua la fiiaace par ua Mkookc für les moyeni de 
ftwtremoraer ks bateauX'i^onH'ek'CouraMt desrivUrefiiv, Voycz^^'deflbus. 






L'ailembl^ publique ponr Faniuveiiaire d^ l'w^nemenc de S. M» au 
Thrfroe^* s'cft tenue le Jeudi 1 Jmü.' Le S^cr^caire perp^cuel a fait Tou« 
?wcure de la f^tnce^eD ces termes» ^* ^ ^ ^- >. >^ -> v: 

Deux Divinit^s^. pqur parier en PAih/bpke &jnSme en FJuloßaphe 
Paieni.^ätuK Divmitdsß partagent f'sts^iM la Forint M la 

PrudemtÄ Dank Ja. deßinH des ^tatSj ^ tout comme dans celle . des par^a^ 
Uers^ il yd des conjon^resiihpr^vms.qui ^Ifvmt & -qui abaijßn^^^qui plof^ 
€ettt oufirAmet de larouei ou qmpricipkem'awplfiiimsyiandiTqt^oTiy^ 
naitre^ iaccrokre Sr^parvenir p(tr. de& de^ris^hus^ maisßirs^. ^ feunannble^ 
des idißces^ui ne^doivmt kur grandeur.&.lefftßilidit^ qdMx vuesfßiges >& ^ 
fhabikt4fiiit^iu de ctwc qui^ apris.m avoir. c^n^ujid^^ ,en duigentfexi^ 
cutioru. ' ' • '• \ i •'^' \ : ^ ' ' ^ 
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9 .ÜXSTOIRB 08 VACADl&JliXK BoTA£.Bi 

MäisänUfembkqiicninügmaHtcUdmicDivi^^ afiacorimis tm^ 
^otdU miprift n leur igard. La premiere eß d^itendrc beaucoup trop k do- 
maine de la Fortune^ . & par Müßqacnt de r^Jßrrtr celuL de la Prudencefort 
au delä defesjußes bornes. La Fortune a üi unt Idole gihiralenun% enan^ 
fie; fes> TemplesoM MUsfeulsfr^quertUi^ fes Auttls les ßubfiinums: & 
quoiquoHMit rrmrmur^ de tout tems. contte fort inconflance &fi^ capric^^ on 
tia pas laiße de cantinutr a finvoquerj & ä la regarder camnw Icpremier & 
prefque commc tuniqui mabiie. Qiion y penfe mieux^ qiiany regarde dt 
phispris: la Fortune ne bätit que.des Chäteaux de carte, ß/o/i niexprimer 
ainß ;.! ilkntfak qätdes jeux : il appartient äh prudmot fiult de bätir it 
chaux Q ä cimenty d^enfdnter des ouvrages prppr^mentdits^ Lesßrwris de 
la Fortape/onent des rotes brillansy mais xefant desroks de Thiatre: on les 
a vus monterßir Idfoene, on les envoit defcendre. Les amis de iaßig^e^ 
les enfans de la prudence au contraire neß>nt pas deßmples aBeurs s ils ß)M 
lleS'pirfonnages rieh^ qui ne cejffent d^agir & d^avoiriesßiccksjußpiaa mo^ 
ment oä Varret inivitable ä tous les mortels eß prononc^. La Fortune ^a 
faitpurakri'ces Conquirans devant lesquklsla Terre ^eß tue, mais qui ont 
pqjß'oomme^^torrensy & riont laiffi apris ttix que des veßiges momatta^ 
nis de leurs r avages. La Prudence a guide ces Ligislateurs, ces Monar-- 
ques ^clair^s, qui ont donni leur nom a leurßecle, & ont affermi leur domi-- 
nationßirdesfondenunsaußiinibranlables quf permet d^en pofir le iä-rain 
numvaat de fiotre Glabe» ' Jeßrois trop long ß Je coaßrmais par des exem^ 
ples ce queje viens (f avancer: mais on en trouve i chaque.pisge deVHißoinj 
on m voit Jes^ qiion promene fes regards autour deß>i. 

. Air^ je pajß ä la ßconde^ rnipriß, qui, felon moi, conßße en et 
qiiapris^ avoir mal meßirM les domaines.de la Fortuna & ' dela Prudence, on 
ksai plus^mal a proposencore, mtierement fiparis ; comme ß la Fortunt 
powoiihre quetque ckofifims imcertaindegri'de Prudence, oula Prudence 
parveHiralfesßns,\ ß la Fortune Jui eß. ab/blument ^iopinidtr^nenf: am^ 
träire. ' ^fon, Jüks sixiz its\i tout \et que^ m>ks voyonr de grand & de 
frappant, dsiräj^orligif^e dun concaurs de fortune^ de prudencf, auquel 
il doitfa confervation & fes progris. Le G^niral le plus maU habilt peut 

remporter 



Digitized by 



Google 



ÜBA SCIEHCBS ET BBLKBS-LBTTaB& d 

rcmfiorter um viäoire: iclatäfite ; tä Fortune ta favoriß , mais lä Prudmct 
hnnumquti ^ il rith Jak rtcwiUlr aucun fruit. Au cöntrain^ k General 
le plus confomffU! dojisjoa ort peut avoir quelque grand ^ckeci ^ Fortune 
luiu it^.canträirty' t^imsil ienreln/era^ & la'pälnzidela viäoirty le char 
triofnphMj JuLfont^ßM^mmi r4fiTvis. Lts £tats de meme parvienntnt 
^Ifui^ois da^ plus foibks^ conmutictmens ^ comme t Empire Komain , aa 
plus haut falte degrandeur^ ou du fein de la tourmente la plus dangereuß^ . 
comme les Pravi(lces Uniesj au calme le plus florijfant ; c^eß qtiimefuite dt 
Guerriers magnanimes^ ou de Pilo f es exp^rimmtis^ ontprißdi a ces accroif 
femtns. Dans ä^oiäresconjonäureSy les ^tcks fe riunijfent quelqüefois 
prefquefortuitementfousunfeulMäitre; mais^ J il t^e fait pas les rigir^ fi 
^eßun SardampsAe plohg^ däns la moÜeße^ un Hooorius livri<i Hndolence^ 
le plus vaße ^tnpireeß uncolojfe d^argile qui ne taräepas iife hrifer. 

Quefaut'^Uddhc pour donrifr dux profpMt^s humaims le^ plus virita^ 
hk iclaty la pliisßlidc co^fißance &Ja plus longue durie? II fmu ce doni 
Housfänimes ks tirminsp Jies admirafeurs depuis XXXl^ anSy k concours, 
de lafortune & de taprudehce^ mais un cöncours dans lequel la fortunefoit 
toujaursfubordonnie a laprude^ce. Uy a eukfans doute des circonßances 
aufß imprivuts qdkffireußs^ qui ont fauvi plus d^une fois le Hiros Prußen 
&ßn lEtat iits'6Bmgtfts\ ^tnidens ^auxquek Üs-ß tfouvoieiit'^^expoßs. Mais^ 
ßla priidbwt a^it^ibandonnl et Hiroi^danä ces momens critiquesj fi fa tite 
fi^oit pas.ßtppkifJißn hrah^ ^royetj^^vous que nous nous rijöuiriohs encore 
ai^imid^huL4tia4urUdk foH ghruux regne} ''F£D ER IC conferye des ' 
lauriers qui tont nus i Vabri dt lafoudrt^' il feYatoujours iin des plus ^ 
g^MidsCapkäiH^'iqiuayent'jar^ai^^ Maisj s'il rrfeß permir de par^ 

Urfur des fujetsm^ihignitit mafphtrei Jls talens'pofitiqUei t^emportent 
tncörtfuffes takns miHtäire»; jiVadlmiri plus dans fon Cahinei' quaux 
C^usnips defMmn;^*fy vois rajfembleeiiwzour detui ioutesles Divihiiis pro^ 
pices aux MedthsJumondti &fuivant iUdife d^un Potte Latinl 'dudürtr ne "^ 
fauroit lui manquer parce qud a la Prudence^ & qi/elle prißde Ü tous fes 
conßils. La'Fortune fembttäprifent devenue inutile: on pourroit hrifer 
foiffi0uUcn&kfoküeF€uiXipieds(^i^ -ilevü' atttoar ^dt-cei £tdt''^ 

niß. 177 j. b 



\ 



Digitized by 



Google 



dcsnmparts &rdes murs que tts-plus puiffhns i^rts nejhurrant rinvefißn 
Etßy comme nous k demandons dans et mommt ä VArbitu fupreme d€S 
DeßinüSy F&DERJC atteint au Jiibile deßn avcmihiru au Throne^ & 
qiiilfoitcdebridans €/ Saii^uaire.dtSxMuftiy ^htux.jpii nffißtrtMLa vetü 
fohmnixßj vcrront lä Monarchie Pnfffiwfü^\ quLaveü pasn'firehe ä'fodißpit^ 
eniclatSy ^^rtcr fatitt jufquaux-Qm^^ & fisJacinfii:jt^qi^mix:Jp^ 
demeures. ^. , \ '...••.'.» \. 

Le S^cretaire pefpdcuel rapporta enfuite quc la Qaf!e ck BeU^^ 
äyanc courbrin^^ le Memoire Tur la i^idKion d(c Id dk^ du goüt^ aui 
avoit poür Devifc^ 'Malta renafcuntbr^üa jam cecidtrcy \c billet cachet6 
qui coDcenöic le nom de i'Auteur'aitc öuv^rt fi^ Ton ]r a crouy^ le norti de 
M. Herder^ Coofeiller Ei:cl6fiafti(Jue; A Buctcbourg, qui a cfejä re(nport^ . le 
Vnxfurforigine dülangage^ cn i77i* Lcsaurresd^ulk.furlcsQucffiote 
propofiEes & ies Frix ä adjuger fe tröuyent dahs (e t^rögratnme, qui fuivfa« -, > 

r^teüdue a'^t^/üflffifapte pöür occupc^ . ,, 

I/Acad^tnie af(erdu 49P& h^ coilrsvdcL j'aaQ^. idcuat IMibiüs oeSmke^ 
Üen ciBgnes 4e (es regrcts^ iavoir M* Ic X^ltmcWCkärlck GuifiJuurdy diD. 
Quintus IciUusj mprc ä Fptsdam^ le^ 1 3t Mai^ ^/^M. 1^^ Döäeai\ /mh PA^n 
/ipfe Heiniusj ^Reäeur du College de Joadiim A^Dire^äcür deJaOafie 4e^> 
FJiflofbphieip^lativey f^orcle^g'AQÜc.' .. ,. /a \ ' .^ :'V *. » 

M« Charles Lojfis^Baxpnyde P0nii:[^. ftsaAtx Ohattibellafi/du Roi, 
Hoooraire de l'Acadimie, ^St moi| Je 8 Ji>»> doos fa gfi^'iaikfe;.' ^ 

, Dans l'AiIc;mbl6e, d^ l'Acad^^ie Koy^le du (^Jutllqty .leS^^cretaire 
petpi^uel lue la leitre fuivance^ .quix:lui a?aic ^t^ adrc^eypar.MvVe Qati^^ 
Secretajre des CQmcnandcmeASileN&M. & Mcmbre de rAcad^mie* 

., ,^a Majejft^ ^^ ocdpna^ dq v0Us dirfe qu*> dans yotre premiere Aflcm-^- 
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„re^u le diplome de Meinbre de TAcad^nfiie. S;M. verra ai'ec pbifir cetci 
,^iöauliäa(AJtf*fiii'lu>lnnie''rclfnp1i de calens & de co&noiHaoccsV dt quiTe 
ijS^Bäagimpaaxo^ |Mtf une'iafda- de p^cti'pdu commtifie. Vn Tfabhheltr 
^teed^Cr " -JA«, OaYT.: « Potsdäkn; aj fiÄn, 177Y. " 

SaMajeft^ ayanc adrene a 1 Academie une Lettre en date du ^ i JuiUet^ 
9in-ordoiuioit,de>^cevoir au noaibre des Membres-oKÜnaiK», ■ dans la 
Qafle de BeÜes - Lett^es, M. Guillaume MouU^Sf ^ Pafteui: de T^lUe. Fran« 
9oife die iBcrlui) le )'our «de' fa r^ception a, dti le 3 1 Aoüt, ai/quel fAcad^?- 
inic fiit'honör6c de l^'pr^fcnce de 3« jA^S. Moofd^neur,!^ Prince FRE- 
P^RiC de.Br.ujiswi«k, & plufieu^ perfpoqes (liftiogyees de la Cour 
de de b VUle y affiOrö-ent. . M. Moullnfs hit le Diicours fuivaDC. ■. :. - j 

-■ ' MESSi^'Eüits, '''''-'' •'• ' '." •.;^ •"'^" •' "^'f''» 

j jUiKUS jje n^auFpi^ affez {>r^um6 de moi^jn^e i^ur 0% pfi^t^ndps It )'^f>i^. 
xieur de m'aflecnr. au.miKeu de vo^s.,t . Mais JlQd^get\ce.j^yec laquellcjS. JyL 
p*% pas d6daigp)^:d'agr6:r.Rieo.Ouxrage, .&. Tordce. expr^ iqa'EUe m'a 
donn^ de confap;er une parde de mon tems^ce^^re dc^i^cayjaU,, m'potfait 
\?kp vivcment fentir le befbin def^zbun qu^ mci.txäSen^ en itat de atiikaf 
en qüeique forte ie fufirage le plus glorieux ^ le plus digne d'^e -aro|>ttioo7 
n6j, de o^» Meffieurs, pouvois-je nie flatter de trouyer jnieux qu^ parmi 
TOiis.des^uinieres, djps guid^s, desmodeles? . . ....... 

I/ämpWprbpr^ cette paffion, de tot^s les rangs de. de tpus les 6ta£s. 
qui nous pptic k approuver ayec cocaplai^ce cout. ce que nous faiipns,- dg 
Jk doimer une rup6riorit^ jd^cid^e de. un. m6rite excluGf aux' objets de no^ 




ätt^rature. , Au, lieu d'envifäger le tr^avail du traduäeur . (jan^. toui^e.lbi^ 
itepd.ue, de dans les rapports feofibles qull a aux fciesces les^plus utiles, og^ 

- <*) &i>174;^^^f^» «vott rcroportrfj« Pri« fui PBeftricirf, Ic premier qnc fAcadi&iiie air zdjügi 

h % 
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Je borne ä la,pamei m^chapifiue d«s laiigiies^ |l unc itoanot^EaiiccS :«i!t^?4f 
termes^ ä unc pure fcicacc de raots. , ': - \ 

De pareiUes id6es ne fauroienc (ans doute pr^venir eil laveur de cec art; 
auifi ceux qui ne le confidcrenc que fous ce p^iQt de yvt^ ie i;egtrdefif^-^il$ 
comme une occupadop/i yaine, fi frivole^ p.91^ ne pa&dire fi ]^tr»fifia!4c^ 
quHls croiroieoc fe degrader, s'ils lui doonoieot quelques ^heur^^ d^ kur 
loifir. 

Mais fi la traduiaioh eft un mbyen für Sc puiflant d'acc^Ierer, ^etcn- 
dre Icsprogr&s du goüc & de nos connoiflances ^ s'il &up (buyent poür la 
porter a\i degr£ de perfedSofi donc.elle eft fulcepcible,^ autanp de reche^chiss^ 
de difcufiioQS, de cravaäl 6c dejugettienc qull en faut potir lä cotpppfidpp^ 
ne s^enfuivra-t^il pas qüe cec art/ loin de dcvoir £tre m^prifö, inepte' aü 
contraire qtfon le culiive;*qü'öü raccueille & qu'ön fencöürageV " Or c'cÄ 
ce qu'on ne fauroic contefter^ pour peu qi/on pefi; (ao$ pr^jug^ d&fans pr6-» 
vencion quelques confiddradons que je foumecs^ Meffieurs^ ä vos lumieref« 
JT^i^ter^ la proliiucö^ 6cR\e n'ai pas l'aväntage d'int^refTer yotre actendon^ 
vöus n'aurez pas du moins ä me reprocKer Tennui d'un long difcours« ' 

II eft hors^dci doute ^que les £crivains'qui'depuis la lenaifSinccf des 
letcres felbnt ilhiftr6s dans divers geilrbs^ n^ont produic des ouvrages .dignes 
d'doges qu^'apr^ avoir foigneul&ment 6üidi6 les Anciens, qu'ils nont fait 
des prögris marqu^s dans la carriere de la cd^brit^ qu'^' propörnon des 
peines quils s'itoient donn£es pour fe nourrir Sc fe p6n6trer des beaift£^ 
renferm6es dans ces grands modeles^ Sc qy'un ouvrage nous paroit d'autant 
plus parfaic quil approche plus de cts morceaux pr6cieux. Que conclyre 
de lä? Ceft qpe ces chefs-d^oeuvre de la Grcce & de Rome fönt Sc ferpnt 
toujours regardds avec raifbn comme un d£p6t ineftimable de lumieres, 
comme T^cole du goüt Sc des belles connoilTances« Ce (eroit doiic reh-' 
dre un jfcrvice r^^ ce (eroit comribuer puiflamment aux progr^ des ans 
& des (cienceSy que de r^pandre/ pour ainfi dire, les trefors renferm^ 
dans ces immortels 6crits^ 6c d^cn niectre la pofleflion k la port6e de tout 
le monde. Mais n'eft-ce pas Hl le but Sc TefFet naturcl des bonnes tra- 
dudions; ieixiblables k ces habiles ardftes qui drent du pcdt aombrc 4« 
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Cabinets q^ les renfermenc, & par uoe hcureufe imitadoo^ muldplieiit 
en quelque fofte les pieces admirables des IMBcbcl- Ange^ des Raphael, des 
Rubens ^ e&esofirent h qüiconque eft avide de slnftruire^ une abondaote 
r^ke de beaut^s, & mettent en 6tatj en ^tudiant les Ouvrages des grandfl 
Maitres de Tandquit^^ d'y pniier comme dans u^e fource cominiuie^ ic d4 
jf en approprier les richefres. 

L'^de d'une langue mone^ & furtout de plufieurs^ empörte un tems 
cöniid^ble^ 4^ raremenc permec de culdver avec fuccis la cönnoiflance 
des langues >vivames. Un inconvöhient non moinls fädieux^ncore, c'eft qü« 
ks ddtails nnimtieuXy&pouitant n^ceflaires, qu'tnge cette ^tiide^ rtoki^öC 
plus cPone feis felprif:^ & ^meoflent le gpAt. Que d'exemples lesG>mnien« 
cateuts ne fburniflenc ^ ib pas en preuve de ce que je dis ? Combien de fob 
fie les Tok-^öiipii^Varr&er pelatnmetic k un tnotj s'^puifer en conjedureS; 
fiir des' v^dlles^ &s1njurier k öttcrance pour un poinc ou pour une virgule^ 
tandis qu'ils fentent i^ peine^ ^u^ils paflent mdme Ibus iilence des inotceaux 
£gQCS dritte adfflit^ Sc profbnd^ment retenus } Que des liommes de oette. 
trempe fe chaigent d'expliquer ou de traduire ; que produtront-ils? Semr' 
leitiait ätcacb^s aus expreffions & aux tours de la langue de leur auteur, ils 
▼GUS donnerant cout au plus une verfion lict^rsde^ niais^ dure, (echei g^fi6e^ 
tc cda dans un ftiltf ii d^fedueux, que vous ne pourrez les lire fans courir le 
rifque, oo de vous pr^venir concre Toriginal y ou de conerader les vkes de 
leurdidion« 

De bonnes tradudions pr6viennent ces abus; fidcles nu g^nie des deux 
langueSy elles pr^fencent avec goüt les craits caraftönffiques de leurs origi«»' 
naux; leur pinceau gracieux de vrai^ loin d^en alcirer la fraicheur de le cO«- 
loris^ 'en conlerve toute lavivacic^ de (emble lui donner une feconde vie# 
Rien ne teroit donc plus udle que de muldpHcr dans chaque päys des pfo^ 
duäions de cet ordre ^ rien furtöut de plus n6ceflaire que d'en r^pandre 
f ulage dans les Colleges de les inftkunons publiques ; les jeunes gens qui 
comparerbient leurs eilais avec ces cradudions, fbmieroienc de.bonne heure 
leur goCttj iaififoieot avec mouis de pcine. les vraiesl>eauc6s des Anciens de 
fe perfe'dionneroienc dans leur propre l^gue» Les maicres eux-^mtoies 
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que de noAb.reu{b occupadoos emptehcDC fi (bttTepc de ..döoiirr aii^qc d^ 
foio qu'ils le voivdroieoc k la culture de leur laogue maternelle) trpureroieac 
encore ici des fecours & des fadlit^; dirig^ par de bons guidps, fic fafis 
avoir befoin de s'6carter de leur prindpal objet, ils £6 metcroieac etk ppi da 
te/ivs en 6tac d'^vjter le concrafte choquanc qu'ily a k voir des^,{^ps| iod^^ 
pas dans le Grec & daos le Latin, balbuoer, & parier iocerre^fiRiefit )9 
Frao9ois, rAllemand, t>u teile aucre iangue. 

Vjevoudrois, <UfoitM.Derpreaux (^), qttelaFraocepÄcayjOirjTesai;- 
^teuts claffiques, auffi bien que lltalie; qu'oo {Mit pour (rc^ ^e bonoes 
^traiiu^i<M>S) .qu!o«i Imitat ceux qui oqt ce talenf^lk oi ^iredfropiivelleai 
„dont.on corngeroit exa^eme nr le, fiile en marquanc ,aii b^s df^ pag9$)/' Ä& 
^.s^ une efpece de Gunmentaire grammatical, ce qui 5*7 troayclroit d'j^l)i•* 
^voque, de hafard^ de o6gUg6." 11 vouloic^qve ce luijeot d^ tradii^ions, 
pitrce que des craduAioos ainfi corrigiEcs, eq ta^aati teiqs qu'ejlc^j ppurfioiejUt 
doreju^. fonsme d^ modeles ppur bien.^crir^ fkmwkataxiß 4c iQOCle^s 
pour. bien peniCer,' ^rendroient. le goüt de la bpfUM» aqti^tö^^unifier ii ceus 
qOi nefontpas en ^ de lire lesoriginaux. ; t 

■ • M»s ce qu9 M. Defyr6mx fouhaitotc qu^on fit poiir la France» ne fermc« 
i) pas k d^er qu'on le fit partout? Ne doutons pas, Me^uvs, que parapi 
kK ilUverfes caufes qui onc confid^rablement retard^ les prpgri$ de t^ 09 
de tell^ nf^lion dans la.carriere des fciences & des arts, il n^ .fiMlle compter 
ppur beaucoup le malheureux pr6jug6 qui n'accocdoit, pour ainii dire, qu'i; 
uo pedt iiombre.de pecfinmes le drcut 4'^dier^4c culeiv«- les leores. ho 
mal qucf-pn>duifi>it cet abus, c'eft que ces honunes enfl^.d'ime mprga&i 
ÜMn^que, fe rqpu:d<uent comme les feuls d^pofitaires ^es fciences hun^ti- 
Qe$; jaloux ^une cUüBoftion auffi flatteufe pour Tamour-proprc^. onjes vir 
lueDe^c faire tous leurs efibrts pour la conierver iäns partage, foit en exagi" 
taat les diffic^t^ & Ips pdo^ de leur vot^tion^ foit en nloitiaat. k leurs. 
itiyfteres qu*un Inen peclt nombre d'61us. Levez ces obftacles, rendez les 
fciences plus populasres; vous ne tarderez pas k voir leur lumiere bienfai- 

' (^ V. Hiftöire de PAcad^mie, par l'AbM d*OU»ct, 
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fote {c repahdre de proche en prodie; d'heureux genies (brciroQi: de leur 
oblcorit^ & s'6Ieveront au grand. 

R^poodrai-jeiciy Meffieurs, Jk l'obje^on qu'on faic d'ordioäire, c'eft 

qae mültq>iier ies tradudioos c'eftdontier un appdt ä la pareflei favbriier 

Findoknce, & faire abandonner Ics originaux? ^ 

Mais ea fuppo&it que quelques perfbnnes abuiett de ce (ecours^ ce 

mäeA-H donc fi grand qu'il faille lui facrifier les avanteges dont nöus avons 

parle} Qu'oncefle d'apprehender : cout homme qu'un vrai d6Gr des'inftruire 

anime, quelque dislqu^! kße des cndu^ons^ fe gardera bien de s'y bor« 

lier, •& comifi^iiuelqu^n Fa trhs bieo dk^ ^U y aura töujours dans h R£«' 

^-pubfiqtDD dek kttits dfcs Sävans qui ue n^gligeronc jamais de lire les auteurs 

Ni^Grecs^ &: Iladns dans leors langues^^' 

'- ' le'devrois }i pri^enc^ Heffieurs^ encrer dans le detail des divers genres 
^oiivragds qui'i>etivenr;6cft P6b^^ & faire voii; que les^ 

ifec)beitbe^ksbonnoif&nces&)^ difciiffions que ce hravail exige äquivalent ^ 
^bms bktt tfc^ occafions äbeloi de ta compofition. Je tnc bornerai eependant 
aii^tird^i ä qnelques' id^ies* g^n^rales pour ne pas nianquer ä la proMefle 

que je^tt ar fmte dene point abufer de votfe attention/ '^"y' ' * * 

' fl eft des oiTv^^is qui ne traJtenc que d'unö (cience oii d^uh obj^t ^^ qui ' 
ce ^eo £cartctot jaitisas Sc qui 1^6j>ui(ent^ pbur ainfi dire. II' eft claif; 
qnlnd^pendaaihieht db la cohnoifl^nce des langues^ de dö Celle des ter-^ 
»es tedmiqueSy il fautf 6nCore que le traduAeur poflede aflez les matie-^ 
res pour comprendre diftindement le fens de fbn auteur. Qu'un faomme 
däiu^ de' ces connoiffances indifpcnfables eflaye, p.ex« de dbaduircf les * 
£3^eiiS'd^Qclide oüquelqüe fujet (thilofophique^ fa/tradüdion non feu« 
lementtnatiqnera duppdmief fn6rite qü'elle doit avoir,- icelui de pr6(enter 
au vrai ks traics de fon original , mais eile lui fera dire encore des chofi» 
abftirdes, eile lui pr^tera des id^es qu'il n'a jamais eues, de alt^era* fordre^ 
la pr^cifion dt la clartö de h m^chode, £ft*il queftion d'ouvrages de goiit, • 
de morceathc d'eloquence ou de poefie^ qui ne voit que le tradudeur fe ' 
flatteroit vaihcmcnt de quelque fucc^, s'il b'eft pas pärfiutetnenc au^ 
tat du gimc des deux langues, s'il n'ea connoit pas coutes les d£licatefleS| 
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Uß beautis, les reflburces? H faut quc Tod ima^^natioQ f<MC nve,|;racieufe^ 
mais Tage; qu'une raUbn 6clair6e, un goüc £pur£, , un difcerfiemcnt ßu ea 
<£ngenc & en tempercoc la marche. Quelle 6tude D*eft-il pas n^ceflaire quM 
sau £uce eocore des incsurs, des u&ges, de l'elJHit du (iecle de ibn auteur? 
Quelle conDoiflance des.aniiquic6s, de la mychologie, de l%iftoire? De. 
qoei ta& tbx Sc d61icat fi'a't-il |^s fayefoia pour (atfir pr^cifömenc cc qu'U 
üaxc (ailir, pour oe pas poufTer m^ loio une figure, affi>iblir une image, 
^nerrer une maxime, ou furcharger une defcripdon? 

n eft enfin des ouvrages dans lesquels leurs auteuiSiOiitjr^paQdu taot de 
vwk^ oü ils onc rafTembl^ des objets fi ^loign^ les uns des autres qii*Us 
femblenc avoir t«>u1u ^aler une forte d'univerfalic^. ^ Le^fbodj par jezemple^ 
(era hiftorique, mais en d6veloppanc I'ordre des fidcs U fe pr6(ente un Prince 
qui apr^ av<Mr commis des adions atroces cermhie enfin (c» jouis avec (es 
c^ux f^dudeuFS) par Icfupplice des crinMncIsj.. l'auteur.fui^endniiq fk, 
narratien pour vous parier felon les id6& de. Con i^ecle de'pe pouvpk üt» 
i^ifOf» dejpette fort» univcrfc;lle qu) dirige l'ui^vers iSc pr^6c.apxi^Si!irtnpci, 
di?0;m6e$. £(t-^l queftion d une ville d^truite par un trtsmbleinept.de teire? . 
rhiftoire joindra ii la vive & toucbant« defgapoon _de.cefii d^täftces^ nni^- . 
ff^ d^vS ä «laiouier felon les priodpes.des Fhyfidens dc^ ibn tems les 
ca^^ dei. CO ph£nomene; au riat d'un fiege long Sc crud fiicp^deropcdes . 
dicails cant fiu* les machines de guerre quiitcnent akns. qi vogue que für 
Celles qu'on en^^loyoic d^ des tems plus recul6s. Fait-il mencion dW.aic- 
en-ciel, ou d'uqe 6clipf^? c^^ft pour yous parier aiiffit6t des opifiionfs .r6^pcw\r 
tes für le fjri^nie c^Iellbe Sc für les m^ctorcs. £|i un mot, FhÜofopIiie,,Fhyfi- 
qjie, G6ograpli»e, Hiftoirp iiacttreÜe, Antiquit^^ il embcafle tou(, Ufait 
tout entrer dans ibn plan. Joignez k cela un ftiie quelquefois dur Sc cm- 
b^rrafle.; j . 

.. Quicpnqu9 s*knaginqroit quc KcomuM^cc dc^u^-langues fuflic . 
paar enCF^preodre.upe pardlle tradudion, , (eroit bient6c d6fabnf6^ arrdc^ k 
c^aq;üie p^par de$ difficult^ preique iniurmoncables, il ientiroirla n6cc(Bt€ 
non &\fleq3k.eni;:^'^tu()ier avec icnn le itilp de ibn auteur» mais encore celle 

d'acqu^rir i 
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<f acqu^rir par d'exaAes recherches & par diverfes ledures Ics (ecaurs qoe 
demande une ü grande diverfice d'objecs« 

Non -cooreot de fl'epargner ni peines^ oi travail, & pleio d'uoc ju^fte 
d^Eance, il tachera de s'eclairerdc de s'appuyer encorc des lumieix« qulp 
des geos habiles pourront lui commuoiquer. Qu'unlbrc bcureux & f^vorablc 
lui ouvre Tentröe d^une de ce$ Compagnies dont les do&es occupäcioos onjt 
pour but de per&äioiiner les fcieoces^ ahi fou coeur^ picin de la plus vivc 
fcnfibiiic^, ne formera d'aucre vceu que celui de (e mectre en ^tac par ibo zele 
& par foo affiduic^ de r^pondre digoement k cet honneur« 

Ces fentimeos que je porce au milieu de vous, Melfieurs, vous tue ver- 
rez vöus eodonner couftamment les preuves ks tnoins ^quivoques^ de faire 
jEous mes efibrcs pour m^ricer votre affeäioa & votre bienveillaoce. 

Fuiffiez*vous ofirir encore longcems rhommage de vos cceurs au genip 
▼afte & puiflaoc qui pr6fide &c qui applaudic k yos cravauxi 

PutiEons • nous joidr Joogtems encore . avec l'Europe etonoe«, du Q^cda- 
de le plus touchanc & le plus digne d'etre envi^^ celui de voir toute .ces vet^ 
tus doot cbacune a fiiffi pour tnamortaüfer les H^ros les pluS renomm^s^ fe 
r^nir & (e confpodre cn F£!D£RIC1 



Le S6clretaire perp6cuel r6poiidit cn ces termes« ^ 
Vaggrigatiön aäx Acaditrdts^ furtoutn etiles qui tUnritnt les premiers 
rangs dans V Empire des Sciences & des Lettres\ tfi um prirogative aujß 
anbitiotmu que Pefl celie d^arriver aux premiers honneurs civils & miUtaires. 
Cegmre d^errudation itoit incpnnu cmx Anciens; les 3ocrates, Us Platonsji 
ks AriftoteSy riont iti contemporains ni Membres du micun Corps fembla^ 
blt il ceux qui portent aiijourd^Aui le nom d^Acadimies^ LaSociitiRoyale 
de Loadres paroit en avoir 6t i le premier ejfai & le pr emier modde; car je 
campte paar rien toutes ces petius Sociitis d^Italie qui vcltigeoient für la 
für face desconnoiffarkces hunmines^ plutot] que de cherchvä les ^ppr^fpp4(rr 
Aujourd^hui Us Academies^ ou SocicUs des Sciences y riunijfent tout ce qui 
peut leur donner du relief: elles ont pour fondateursy oü pour protecleurs^ 
depuißans Monarques^ & ce qui vaut encore mieux des Monarques eclaires^ 
Hiß. 177J. c 
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qulferoient tux^mimti d^iüußrtsjicadinuci€ns^''fi h fort ks avoit piach 
danscettefphert. Four fuhrt deß glorieufes traccs^^ des Princes de ieur 
fangy des^ßnißres qui fönt Vappid de kur Throne y des Giniraiix qui ont 
k front ceint des laarürs cueiliis dans les champs de Mars^ entrent dans la 
carrUre des Lettres^ /y dißinguent^ & fifont honneur d^etre aggriges aux 
AcadinuiSy fans que Celles ^ci^ en les adoptantj encourent k reproche d^avoir 
^ mis des cordes dWgent a Ieur lyre (*)• De cette maniere chaque Acadimie 
prmcipale riunit ce qu^Üy a de plus dißingui dans tous ks genres; je ne di^ 
raipas qiielU rapprocht toutes les conditions: car que fönt les conditions 
auxyeux du Sage? mais eile combine toutes lesfcUnces^ tous les talensy Gr 
de tont de miraux prtcitux formt ce vrai bron^e dont ks monumens vontfeuls 
Q Vimmortaliti. II eß donc certain qtiil y a quelque chofe dUmpofant^ 
d^augußtj dans le coup^d^aU d^uneAcademie; & que P^tranger quifatis^ 
fait au dfßr de la contempler^ a peut'- etre plus defujet de fe ff Heiter que neti 
eut autrefois celui qui crut appercevoir dans k Senat Romain une AJßmblie 
deRois. 

Que nepuis^je a prifent^ Monßeur jufqifici man tris eher, Frere (**), 

& dans ce moment mon tris digne Confrere^ que ne puls ^ je entrer dans votrt 

amej dfyelopper les replis de votre cctur^ & mettre au granäjour tout ce qui 

s^y paffe , toute la joie^ toute la reconnoijfance dont vous pfnetre votre aggr^ 

gation^ en eile- mimt & dansfes circonßancesl ließ vrai que vous vene^ de 

nous dire lä^deßus des chofes bien penfies^ bien exprimfeSy & quiportent fern^ 

preinte d ^un viffentiment ; mais vcfus ne men dffavouere^ pas^ vous conviendrej 

vous-^ meme que *ce que vous ave^ dit & ce que vous pourrie^j^ dire^ demeurera 

toujoursfort au dejfous de ce que vous fente^. Quel inßant dilicieux^ quel 

inßant deßri^ que celui qui vous ouvre les portes de ce Sancluaire des Mufes^ 

foui les aufpices d'APOLLON meme, de ce F&DERIC qui vous 

juge digne d^y entrer, qui a recu de la maniere la plus favorabk Vhommage 

que vous lui ave^faä d'un travail long & penible (***), que fon glorieux 

(*) Voyez le bei apologue de Patm dans (**} Cocnme EccI^naftiqQC. 
VHißoirc ä€ PA€ad6mi€ iranfoifc, par Mr. l'Abb^ (^**) La cradufUon d^Ammiea Uarattuu ' 
itOUvcu . 
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fuffragi a couronn^; qui vous invite ä powjuivre la .carritrt oik vous Stes 
entrij & qui f ans doute a cru vous enfaciliter le$ moyens en vous mettant 
dans une liaifon plus Aroitc avcc des hommes divoues par itat ä titude d:s 
Sciences & des Letztes! Quelle ardeuTj quel i^ele ne doit pas vous infpirer un 
(oncours aujß facuonAk de tous les motifs & de tous les cncouragemms qui fönt 
propres Jt faire imprejßonfur Vefprü &fur le cceur^ Ofurtoutfur un efprit & 
für un cotur d^Ja rtmplispaf iux-mimes des pbisfortes impulfions vers Phon^^ 
nete & Vutüei Vene^ donc^ Monßeur^ vene:^ qjocier vos efforts ä ceux d^une 
Compagnie qui a tächi de ne perdre jamais un infiant de vue le but glorieux qui 
bii ffi propoß^ cdui de contribuer ä la ciUbriti iun Regne quifera ipoque^ & 
dans les Annales du genre humain^ & dans Celles du Monde favant. C \ß une 
vraie diflinSion que d^Stre infcrit dans nos Faßes^ puifqiion lit a Uur tele 
un Nom immortelf &d^un genre dHmmortaliti unique: carfofe qfflrmer^ {& 
hin de nwi ce langage de laflatterie que fai toujours abhorri^ föß afßrmer 
que ksVlaxaxqfiicsfuturSf lorsqtiils placeront parmi les vies de leurs Hiros 
feile du Notre^ chercheront vainement a la terminer pHr un Parallele. 



PRIX 

propoßs par PAcademie Royale des Sciences & Beiles •Lettres 

pour PAnnee lyyy. 

L'Acad^mie Royale des Sciences &: Beiles- Lettres devoic adjnger^ daas fbn AfleniF 
bl^ du I Juin 177$) lePrix de Philolbphie (pöculadre^qui concerooic U Quefiioa 
fuivance : 

Uame poflede deuz facultas primidves qui forment k bale de coutes (Sm pro^ 
pri^t^ & de contes fes Operations; la &cult< de connoüre, de la faculc^ de 
fintir. 

En exer^anc la premierei Tarne eft occup^ d*un objet qu'elle regirde coaima 
une chofe bois d^elle & pout lequel eile ade b curiofic^: fbn tdivic^ paroit alors 
üe tendre qu*ii biea voir» En exer^anc Taucre, eile s^occupe d'elle-m^me & de 
foo ^utj eüat afied^ en hien ou en moL Alors fon adlvit^ Temble uniquemeac 

c % 



Digitized by 



Google 



%0 HiSTOl&E DB l'AcAD^MIB RoYAIB 

d^termin^e h changer dVrat^ lor(qu^eiIe fe trouve ddfagteiabUmeüt alFcdee , oa ^ 
jouir, lorfqu^eile eil agrtfablemenc affedee. 
Cela fuppofö^ on demande 
1. Un divehppement txaS des ditcrminations originaires de ces deux facult/s 

& Ics hix generates quUlUs fiüvtnt. 
z. Un examen approfondi de la diptndanct riciproqut dt -ces facultit b dtt» 

manitre dont l'une infliu fiir Vautrc. 
j. Des principes qui firycnt ä faire voir comnunt k g/me & Ic caraätrt d'un 
kommt diptndtnt da degri dtforct & dt yivaciti & des progris de Vune 
b dt Vautrt dt cts facultis, & dt la proportion qui ß trouve tmfelles. 
L^Acad^roie a re^u plafieurs Pieces für ce fujec qui renferment de (r^&bonnes chor- 
ies, & dont quelques -unes m^roe preTencenc i pe« pris toot ce que les Philofophes of\t 
obferv^ ou d^couvert für ces Queftions. Cependant^ le buc principal du Prix ayanc et6 
d^occafionner des recherches neuves & des d^couverces propres ^ reculer les bornes de 
DOS connoiflances, & TAcadimie jugeant par quelques- unes des Pieces fusdices que leurs 
Aureurs feroient capables d^atreindre ^ ce bot^ eile a jug^ k propos de dffferer d'un an 
Padjudicacion du Prix, dans Pefp^rance que ces Ikvans Aut;eurs fe donneronc la p^ine de 
m^direr ulteneurement für les Quefiions propofees & d'envoyer des Additions k leurs 
M^moires. 

Elle les invice en paiticulier k r^pandre du jour für les objets fuiVatis. i* Par rap- 
port k la premiere Quefiion ; quelles fonc les conditions fous lesqudles une percepcion 
n'aiFede que la faculte de fentir; & de quel ordre au contraire fönt les perceptions qui 
n^int^reiTenc que la curiofic^ & n'occupent que la faculre de connoitre ? Dans Tun Sc 
dans l'autrecasj on s^appercevra que, ces ctinditiotis d^pendent en partie de la per- 
cepcion, ou de Pobjet meme, & en partie de Petat de Tarne, au momenc oii eile ^prouve 
la perception« 2. Par rapport k la feconde queflion, rAcad^niie fbuhaite une eitplica- 
tion daire & farisfaifante du ph^nomene pfychologique qu*on a coutume d^indiquer en 
difänt que Vejprit efi la dupedu coeur; & de cer autre ph^omene qu^on obfenre dans 
xertains fp^culati&, c^eft qu'ils ne fentent que foiblemeur. ^ 3. Par rapport ^ la troi- 
fieme Quefiion ^ oh demande les conditions requi fes pour qu^un homme foit plus difpo'fö 
^ exercer la ftcuk^ de connoitre que ceUe de fentir, & Celles d^oii r^fulte le cas contraire. 
Au reftCf rAcad^mie d^clare que^ quand m^me il ne lui parviendroit rien de plus für 
ces maiieres, le Prix fera ihfailliblement adjuge dans un an. Les nouvelies Pieces ou les 
fuppl^mens k Celles qu*on a d^ji re(u«rs, feront admiffibles ju(qa'au 1 Janvier 1776* 

La Clafle de Beiles -Lettres^ qui avoir propofö la Queftion, 

Quelles fint les caufes de la dicadence du goät eht^ les diffSrens peupdes ? 
% couronn^ la Piece AUeniande qui avoit pour Devife: Multa renaßentur quae jam cecH 
ierij tvec cette claufe ^ qu'on auroit defirtf plus de d^veloppement daos la premiere 
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partie, cpi contient les principes g^n^raux. Ce Prix a M remporc^ pat M. Herder, 
Confeiller EccUfiafti(]oe ^ Pr^icatcur de h Coor i^ Bäckebouig^--; 

La Claile ^e Philofophie Eip^rimentaley k qui appartient le droit de propofer une 
nouveUe Queftioiiy le fiiit de la maniere (uiyante : 

H c& contiü que les artgles fous Jeaquels les.raaieaQX des 9rter€fi fortent de leurt 
croncs fönt diff^rens^ fique cetre difiSrence efb relative k Celle qui U uouve entre 
lef viiceres. 

Cefa pof<f, on demande ; 
Quelle tfi la grtmdiaf dittrminit dt ces angU&j.pr^fr^kUmait requife pour cha- 
que ejpece dtfecretions? Comment onpeut leinäa^ parvmir, au moyen des «- 
pfriencesj äfixk^^ttt ditermiidtion? Et judks JbiU Us mctdißcafions dgns la 
circulation du fing qtu en r(/ukent f 
On invite les Savans de tout pays^ excepttf les Membres ordinaires de PAcademie^ 
ik^travailler für cette Queflion. Le Prix^ qui cbnfifie ea une MedaiHe d'or du poids de 
cinquanre Ducats,' fera donne \ celui qui, au jugeknent deil'Apa^emie., aura le mieux 
reufli. * Lei Pikes, Gentes d'un caraAere lifible, ierooc adreflees i Mr. le Confeiller 
Prive Formey, Srfcretaire perprftuel' de TAcad^Biic^ 

Le rerhie ponr les recevöir eft fmi jufqu'au i. de Janvter 1 777 { apr^s quoi on nVii 
recevra ab/blument aucune, quelque raifon de retardement qui puifle £tre all^gu^e en (a 
faveur. * 

On prie les Auteurs dft he point fe tfönomer, mais de metrre ficnplement; une Devife, 
ä laqueUe ils pindroiTt un BHlet ca^bet^> q^i conticndca, avec la;Devile, leur nom & 
Icur demeure. 

Le Jugement deVAead^mie fera de'clar^ dansPAflembUe publique du 3 1 deMai 1 777. 

L^Acad^mie devoit adjtiger, dans fon AflenibWe publique du i Juin 17741 le Prix 
4e Mtth^matique qui concernoit la Quefiion fuivante: 

D i'agit'/fe pirfeSionnrr les ^miihodts qvfiMt ttüpbk pour fdcuUr les wbitis des 

Cometes d'apris ks Obßrvations; de donner fiwtout Its formales, giner des & V^- 

goureufis qui renferment lafolution du probleme ou ils^agiit de determiner Vorbite 

paraboUque d'une Comete par le moyen de trois obficyations , & d'en faire voir 

tufagepour rifiudre ce probleme de la maniere laplusfimple & laplus exaSe. 

Quoique TAcad^mie ait trouv^ dans quelques* unes des Pieces qui lui ont ^t^ eo-« 

▼oy^es, beaucoup de travail & des vues analytiques tris profondes; cependant, comme 

il lui a paru que les Auteurs de cts Pieces n'avoient pasrempli le bat principal de la 

Queftion, lequel eft de procurer aux Aftronomes des moyens faciles & direds de calcu* 

1er les orbites des Cometes d'apr^s les Obfervations, eile a jugtf k propos de remettre ce 

Prix & de le^envoyer mime k Tann^e 17781 foit afin de dunner par ce d^lai plus de 

c 3 
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tems aox Savans qd voudront .'occuper de ces rech^ches, foit V9^' '^^''mZti tw 
ble, & en quelque moniere plus proporoonii^ i V^npopt^nct^Sc k U d»fficulte de 1. 
QuefKon. Les Piec« feront re^ues jufqu'au i Janviet 1 778 ; & k Prix confißera en 
bne m^daifle de Cent Ducais. ? ' • 

On a iti avcrti pat te Programme de Ymaic prÄAlente, que la Oafle de BeUe«- 
Lettr«apt«poß, pourraiio^t77^r l«Q«ßwBfuivaiit?v ■ r n *■ 

nldUa J rdatmment aus dtnrits, la vakur duMonmm depm QQnßantm 

mfiatnccrhproqiu (ntr< Ui vurUuions qu^^fubus cmc vakur, &.kschangcm,ns 

LeSepoatreoevoirleaReceseftfix^a« 1 Janvier, ^77^i & leJugement de 
rAcadUe.fera d^dar^ dana rAflemblÄ pubKqoe do 3» Ma., 1776. 

fe« Monfiear leConfeillerPrivi & Direaeur de la Clafle de Philofophif «pAjmen- 

t F^L ava^ fond< un Prix qni doit Ätre principakment relauf a«x maaeres d'Agn- 

"t' & deCdinage, & foAquel on a d<f,i propoß one Qaeftion für la irmfplan^ 

tation» *^V^pJ,„^^ä,«,tprincipale«ent lear nourriture des raan«, U mamete de 
U.^dver & de les dever difpend en grande parde des dilFJences entre ces 
rldnes, c'eftidire, deleur grofleur, deleur forme, d.leur ftmaure, de leur 
Üe & de la maniere dont leurs rameaux & leurs fibres s'^tendent, comme 
3 de laxoBftitudon de r&orce, plus ou moin. <paifle & dure: f«r qoot Po. 

' claffcs rcladvcnunt aus objets Jusdits f Et et ^m cn rfltcrou de ditermmi 
'^ . 'p^rapportälacuUurcdaphnt<seng4niral,^.dccclksdt chacimcdc et, 

'UsVi!c&^^'!^^^^ concours jofqu'au i Janncr 1777, &le Prix Tera U. 
Juge 4an8 PAffembW« publique du 3 1 Mai fuivant. 



Digitized by 



Google 



DBS SgIBVCBS BT BbLLBS-'LbTTBBS, 1} 



LITTtRATURE, 



EXTRAIT UUNE LETTRE 

de M D^j^NSSS VE ViLLOisorr, Je l*Acadimie des Infcriptions 
de PariSf de celles de Berlin^ Gattingetty Manheim^ Madnt, Marßiile, 
' Rome & Cortone, ä M, k C. P, FoRMsr^ daUe de Paris^ Ic 
S JiäUa iyy£» 

Je fuis bieo feofible II TuAMt que vous daignez prendre ä mes foibles tra- 
^vaux litt^ires, £a m'occupanc de VEudocie, j'ai 6t6 forci de lire 
„le ComutuSf mal h propos appeli6 Phurnatus^ de Natura Deorum^ iafki 
^dans les Opußtda mythologica de Galt, Geft un Livre impoitanc, clafli- 
y^qoc jNHur Ja Mydwlogie; & c^cft le Cat6clii(ine de la ibi des Scoidens & 
,/aixr^^ de leur doörine. ^ Comme je mc iuis apper^u quil 6t(nt corrom- 
„pQ & ioimelli^le en uoc foule d'eodroits, j'ai eu recours ä fept MaDufcritt 
^de la JKbliQcheqno dv Roi, \ chiq de Florence &.3i un d*Augsbpurg. 
„Muni de ce iecours, j'ai corrig^ plus de ^x cens pafl^;es tr^ importans de 
„cec Aoteur; j'ai icftituö uoe foule de mots, & j'ai xitakia. des lignes enrie- 
„res qui nuuiquoient dans n96 £ditions ; en un mot, j'ai hk un Texte tout 
„oouve^ti« 4;nu« aux Mani^crits qui en ^lairciflent tcwtes.Ies difHculr6s. 
„Comnie un nouveau Teilte demande une nouvelle Verfion, U que d'ail- 
„lenrs lc$ prcmieres fi>ot abfiirdes, je me fuis occnpe k traduire cet Ouvrage 
„en Ladn. Ty ai Joint une foule de Notes critiques, grammaticales & phi- 
„lologiqueSy ,oü je lens compte des changemens que j'ai £nts, oü j'expUque 
„les dognies de la Philofpphae $tpique, ^ oü) je d^veloppe lesallufions qu'y 
,ßai Cornutus^ finiveiit cq un ieul mot. J'ai prouv6 d'une niaoiere incon- 
„teftabledansma Pr^läce, que cm Ouvrage cft du ^nteux Cornutus, Maitre 
^ PewJ'ey & auquel ce Foete 9 d^di^ une de fcs Satires. 
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yyCc n'cfl: pas tout. Ä la tcte de cct OavMge, que je donnerai dsans 
„quelques mois ä rimpreflion , j'ai Joint un Trait6 de ma facon, incitul6 
^^Theologid phyßcUy fiu naturalis ^ Stoicorutru C-eft un Ouyrage allcz 
„ample dans lequel je developpe, av€C toute Fexa&itude poffible, cous les - 
„dogmes delaTh6ologie9 Cofmologie, Cofmogooie & Phyßologie Scdi« 
„que. J'ai täch6 de ixvK, pour ces{>arties qui (e traitent toujours conjoin- 
^ytemenc diins les asciennes Thdogpnies & Tb^otogies, ce que Gataker a 
^yfait pour la morale^ & Ju/ic Lipß- pour la feule Phyfiologie Scoique ; mais 
,,je crois avoir iti beaucoup plpsloin: du aioins je n'ai6parga6 aucune peine^ 
,,ni aucune recherche. Comme j'ai toujours fait mes d61ices de T^tude de la 
,,Philoibphie ancienne, qui eft la fource de la nouvelle^ & qui eft eflentielle 
„pour l^intclfigfehce des andens Autcurs, qui y fönt des allufioos J&^quenteS|' 
,,pour THiftoire eccl6iiaftique^ FHiftoire des H£r^(ies, le Droit m^me &c/ j« 
^^^uis alfuter qif il nY ä aücun auteur Grec & Latin que je n'aye la Ik relu la 
* plumeii fa main, Sc que je n'aye d^ouilU pour la compofitiön du fyfteni« 
^;de niä Tlfi^ötegi^ phyfiquc des Scoiciens« Les Peres de' T^life txiöpx, for- 
^,toiit^f^ di'uTi jgrand fccöürs.' f ai troüv6 entr'autres dbs chofes e^entielley 
i,dans CUment d^Alcxandrie, Jußin^ Origene^ Eußbe^ Thiodom^ N4mi^ 
\yfius\ Th^ophikj'HermiaSy Tätieriy Augußin^ TertiilUen^ Laclance Slc^^ 
,,Par la cbnnöiflincc de la Philbfophie Stoikjue j'ai exprim^^ & corng^ nn 
*,grand tiombre ide'paflages inintelligibles & corrompus dans ces Auteur$, 
^^& Azn^ Siheqae^ Luciehy 'Vic^rah^^ Plutarqucj Stobity ^piclete^ Simplir 
'jyciusj Marc'^Äunky 6cc. Ciciton obferve tris bien que les Stoicieni otit 
„beauCoüp puiffi 6Ans H&aclitf. J'expliqüe dans ftioh Oüvrage les dogmes 
,,de cet Auteur t6n6breux*, d^Hippaß: de M6tapont^ fon Maltröj' A j'ai 
„6tädie ä fond Galim% & futtout Hippoctaie qui fuit partout les dogmes 
^yyd'HeracIite. Le mime Cic^ron i^marque fort juftement que Jes Stoicieos 
^j[oni minus invtntorts rerum quam verborurn y & que immutatione vocabun 
yjorum emtndaveruntßiperiorts. Je mc Alis attach6 dans roes Notes & 
,,dans ma Theologie Phyfiqucf & donner Texpliciation des tcrmes propres au 
,^Porcique, & la fuite dts raifonnemens; c'eft ce qu'on n'a pas aHez faifi ni 

MafTcz 
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i^aflez expliqiie. J'ai coojours eu en vue ce paifage micnorable de Cic^ron: 
^Mirabilis eß apud Stoicos contexttis : nfpondent extretna primis^ medio 
yyUtraque; omnia omnibus : quid ftquatur ^ quid repugnet vident: & ut in 
^fieometria^ prima fidederis^ dandafimt omnia. Tai moner6 Pjiarmonic 
^qui regne dans coutes les partics de ce fyfteme; & en Texpcfant j'ai t4ch£ 
^deineccre chaque chofe ä (a place & de faire marcher les conclufions ä (a 
i^fuite lies piiocipes« Tai prouv6 que la plupart des cootradi^ions apparen* 
y^ces qu'oD y apper^oit^ vienneoc de ce qu onn entend pas aflez ia fbrce iL 
^la yraie fignificadon des cermes propres aux Stoicieos. 

^e compte donoer dans quelques mois ä rimpreffion ces deux Quvra- 
^%t% mon Cormitus avec le Texte Grpc, ma cradudion Latioe & mts No- 
„tes, & ma Theologia phyßca Stoicorum; le tout dans un feul Volume 
^ /fto. GcAM. de Bure Yzm6j ä Flmage St. Claude, le plus honn^te, le 
y^plus inftruic &le mieux fourni de cous les Librair^s de Paris, qui s'efl char- 
^6 de cecte Edition qui fera rup6rieurement bien ex6cut6e. Je vous prie 
^de vcfuJoir bien le communiquer ä votre ^vante Acadimie, le foumeccre ä 
y^ts lumieres, Jkc/^ 

n eft arriy6 depuis ce tems-lä quelque changement aux travaux de 
M. d^AnJßde Vilhiforiy comme cela paroit par le Fragment (iiivant d*une 
Lettre ^'il ^oivotc ä M. Moulines^ en date du i o Juin, i^'j'j. 

j^ de Cafiiüon doit ^tre furpris que M. Cormitus h'a pas encore paru, 
^6c de ce que je Tai gard^ jufqu'ä pr6fcnt dans mon jwrtefeuille avec mon 
yyOuvrage (ur la Philöfophie Stoique, que j^ai confid^rablement augmeote 
^,cous les jours; mais je vous prie de vüuloir bien lui dire que j'ai 6t6 entrai« 
,,n£malgr6 moi ä un autre cravail que je vais donner ä rimpreilion dans 
,,croismois; c'eft, Monfieur, une Edition de Zo/?^z^, TAuteur du Roman 
i^diticiieux des Amours de Daphnis & de Chlo^. J'en ai corrig6 le texte 
,,dans une foule de paflages älteres Sc prefque inintelligibles. Les Manufcrits 
^^ la Bibliothöque du Roi, les variantes des Mß. de Fulvius Urßnus fic 
^des Mfs.deFlorence mifes ä la fin de la premiere Edition dcsfuntes^ m'onc 
,,£c£ du plus grand fecours« Tai faic auffi p(u(ieurs conjedures de moi^ 
^m^me, Stvifoxmi les verfions Lattnes de Moä Sc de Jungermann ^ tjui 
üift. 177J. d 
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i^itoient picioes de fautes Sc de contrefens ; de plus, Moofieur, pmir fhiftoire 
^de la iaogue dont j'ai cach6 de faire fentir cout l'Atcicifme & toute la fiDefle, 
.v& pour le d6veloppefnent des id6es, fai cit6 toutes les imications & tous 
,i1es paflages paralleles äiHonjerej Eurlpide^ Anacreon^ Thiocrite^ Mofchas^ 
yfiiofiy Mußfy Thucydide^ Xinophorij Platon^ Lucien^ Phihfirate^ Ariftt^ 
^Me^ Alciphron^ Hdiadore^ Achille TatiuSy Chariten & de Xinophon 
,,1e jeune« Vous vojrez, Moofieur, que ce travail a du roe menerloin. 
„Je vous prie d'en faire part ^ Mr. le C. P. Formty de ä Mr. de Catt^^ 



HORLOGERIE, 



RAPPORT 

da eontemt du Memoire de M. U Prof. Maymk d* Grypsuudde, 

, für la longueur du per^ule ßmple ä Grypswalde* 

Le but de ce Memoire (emble ^tre de faire voir que Mr. Mayer a em-^ 
ploy6 tous fes fbins pour parvenir k une d^cermination bien exade« 
n d6bute par Thiftoire du pendule en g6o6ral de de la mauiere dont od eft 
peu k peu parveDU ä reconnoitre que fa loogueur va en croiflant depuis 
r^quateur vers les poles. Apr^s cela il traice des m^chodes d'eD d^terminer 
la longueur« Encore cette partie du Memoire eft en graude partie hiftori- 
que« II entre (urtout dans un long detail für la maniere de conpter les o(cil- 
lations du pendule (imple Sc de les comparer avec Celles d'une horloge ä 
peodule r^gl^e für le tems moyen, vu la difficult^ de reconnoitre les ofcilla- 
tions coincidentes & Celles qui vont exaftement en fens contraire. Enfin 
ii rapporte les obfervations qu'il a faites k Grypswalde avec diffiirens pendu- 
les fimples dans TAutomoe de 1 774. II s eil: fervi du p\6 de Suede, de c'eft 
dans cette mefiire qu'il 6valu'e la longueur du pendule ä feconde teile qu'elle 
ieroit dans le vuide« , Voici le r^fulut de ks obfervations. 
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X 

3 

4 
5 
<r 

7 
8 
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335,038 
335,057 
335,045 
335,o3<f 
335,045 
335,045 
335,050 

335,045 



9 

10 

1 1 

IX 

13 
14 

15 
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*7 

335,014 
335,035 
3^5,115 
335,04* 
3 3 5, 00 j 

335,087 
335,13^ 



M. Mayer prenaot trn terme moyen entre ces r^Tukats etablit la longueur da 
peodnle ä iecoode 

dansTair - - 334"',998 de Suedc zz 440", 8 >• 7 de Paris. 

daaslevuide - 335, 049 - - cn 440,85)4 - - 



mft 



NAVIGATION. 

• r 



N 



ous placeroDS ici le Memoire tntier de M. rAbb6 Pernety für 
les moyens de faire remonter Ics bateaux contre le courant des ri^ 

vieres. 

• 

Llnduftrie des homtnes a pro^uic une quanciti prodigieule de machines 
poiir fubvenir ä fes befoins, mais le navirp eft fans contredic celle qm lui faic 
le plus d'honneür; le degr6 de perfe&ion auquel la Navigadon eft parvenuci 
doime lieu d'admirer ce donc les homtnes fonc capables, La pratique a 
pr£c6d£ la throne; eile Ta tn^ne loqgtems furpafT^e: mais rinftind qui^ 
avec le (ecours du t^ms, dirige les hommes dans la recherche des moyens 
qui peuvent fatisfaire aux objets qu'ils fe propofeiit, cec ioftiod a fes boroes^ 
6i ne peuc £cre utile que jufqu'ä un cercain poinn La ch6orie a befoin de 
dono6es^ & les doon^es fonc le r^fultat de Texp^rience ; mais ces connoif- 
(ances une fbis acquifes^ c'eä ä la throne d'acc616rer^ d'6clairer, de facilicer 
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la marche lerne de ob(cure de la pratique« On a aujourd'hiH uti nombre 
fuffifant de doBD6es9 pour qu'on puifle fe flatcer de tirer de la thdorie des 
coHiioifTaoces certaioes & avantageufös; tl s'agic de fake uoe applicadon di- 
fcßtCj raifonn^ & im ufage exad des principes; ce qui exige de grandes 
amnotfiances dans la M6chanique» II en a fallu de hicn grandes en efFet 
pour parvenir au degrd de perfe&ioQ auquel on a poufl^ la mancsuvre des 
vaiileaux^ puUquelemouvemencdu navire doit 6trc confid^r^ comtne un 
des objets les plus 6cendus de cette (cience. 

Four r^offir ä donner au navire le mouvement dired an ]x>int que Ton 
d^fire^ il fauc vaincre des obftacles. Ces obftacles fbnt la forcQ d'inerd^ 
Celle de h r6fiftance de Teau, celle de la r6(iftance^ de Vüir^ de quelquefois 
Celle d'uo vent concraire. On a imagin^ d'employcr Tair pour furmoncer 
tous ces obftacleSy & Ton j a reuffi au moyen de quelques hommes, appli- 
qu^s k donner le jeu äux diff6rentes machines qui Font parrie du vaißcmu 
Ces machines fonc en grand nombre, Sc peuc-£trd toutcs n^ceflaires ä la* 
fin pour laquell& on les emploie. Une fois mifes en jeu comme elles dpi- 
Tenc r^tre, le navire ya comme de lui-m^mey de fe porce en avant dans la 
route propof^e. Le bateau eft un petit navire; il a fiir les rivieres les m^- 
mes Forces de r^fiftance ä vaincre, que le vaüTeau Für la mer|^ de de pl^ 
Celle du courant. 

Pour y parvenir on emploicf Für les baceaux li peu pr^ les m^mes 
moyens que Für les navires» 

Depuis longcems beaucoup de Phyfictens ont empIoy6 leurs connoiA 
(ances dans la M6chanique pour imaginer des moyens de Faire Furmonter 
aux baceaux l'obftacle que le courant des rivieres y oppoFe» Les uns de 
. prefque cous Fe Fonc propoF6 d'y r^ufBr, Fans y employer les bras des honw 
mes; mais feulemencpar TefFet d'une ou de plufieurs machines appliqudes 
au bateau« 

II me Femble que c'^coic crop exiger de l'arc; auffi ont- ils 6chou6 dans 
leurs encrepriFes« * Leurs machines, ou mal combin^es^ ou mal ex6cut^es, 
n'ontpas produit Tefiec qu'ils s'en ^coient promis. 
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Mais s'il 6toic poffibk de le faire , il fallott, dans Ilnveodon de la ma- 
chine, coofidfrer, calculer, combiner l'aAion des fluides par leur choc & 
par Icur preffion für les corps folidcs; eure par&itemeiic au fait de Teftima« 
tion du cboc des fluides en g^n^ral & des loix de ce choc, pour parvenir k 

ima^iiery de ä appliquer au bateau Fagent <^ doic le faire mouvoir fuivanc 

cos loix. 

D'aucres moins t6m£raires (e (bnc content^ de trayaiUer pour Je m^me~ 

objttj mais par le moyen de machioes, ou moins compliqu^s, ou plus cap 
pables deconduire au buc propofö, (bus la diredion d'un ou de plufieurs 
hommes« Cependant il n'a pas paru qu'aucun aic parfaitemenc r£uffi ä.cec 

igard« II eft vrai que les uns de les autres paroiflenc n'a?oir 6t6 occupds 
qu'ä inventer des machine$ qui produififlenc Teflec des rames accach6es le 
long des bords oppofös du bateau. Peut-^treeft-ce le moyen de r6uffir; 
mais eft-ce le feul? J'ai de la peioe ä le croire. II me (emble qu'aucun ne 
s'eft avifi'de comparer le courant de l'eau avec le cqurant de Pair; & de 
cbercber k imaginer une machine für laquelle la Force du courant m^ihe de 
Fean produific relFec du courant d'air für jes volles des navires. ' Dans cette 
fuppofltion il feroit necefliaire de continuer les diBT^rens ufages ^es voiles & 
leurs difpoficions relativement ä tous.les cßcts qu'on a deflein de produire; 
voir le rapport qu'il peut j avoir entre les courans d'air de les cöurans d'une 
riviere. Ce rapport exifte certainement; il s^agiroit dönc de le cotnbii^r« 
Bien connu j1 pourroit dönner h facilite d^nventer de d^appliquer au ba- 
teau la machine en queftion« On feroit ftirtoue attention ä, l'endroic oü la 
machine doit ^tre placke relativement h la longueur du bateau , k la fitua- 
don de fcs palles ou ailes, pour qu'elle agifle le plus qu'il eft poffible felon 
iine cenaine dire&ion. 

Xes Hydrographes de cous ceux qoi s'appliqubnt II Farc de lanavigatioo, 
partagenc le cercle que pr6fente Thorifon -en trente-^eux fedions ou parties» 
Hs ont donn6 aux courans d'air, ou vents, qui fbuffient de ces pardes, les 
sndmes noms qu'ils ont determin^ ii ces (eAioo& 

De ces trente-deux courans d'air, qn'ils appellent »>.; devcnt^ ils eo 
ont reconnu fix, huit au plus d'abfolument contraires, de vingt*quatre con- 
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ßquemtnent que Ton feut «mployer pour £ure avaocer le navire dans la 
roQCe propoföe« Xe plus graod nombre de ces airs de vent fonc cependanc 
concraireS) en apparence, k Tavancemenc du navire ^ dans la ficuatioa oü il 
fe trouve pour le moment. 

Pour faire ufage de ces courans d'air, on a imagiad d'abord de leur 
pr^fenter une voile, enfuite plufieurs autres accach6es ä des vergues, fu(pen- 
dues ä des macs & difpoföes de onaniere qü'en les abaiflanc ou les 61evanty en 
les tournaht pfus ou moins düc6t6d'oü le vent fouffle, les voiles pr6fentaflenc 
ä rtiorifon la furface la plus capable d'intercepter le courant d'air^ qui en 
vienty & toumer ä Tavantage du navigateur les efibrts d'un vent^ qui fem^ 
bleroit d^abord plus propre ä faire reculer fbn navire, qu'ä le faire avancei'» 
On a cömbin6 enfuite les mouvemens que Ton imprime au gouvernail, avec 
les dire£Hons donn£es k la voile; & au moyen de cette combinaifbn bien 
execut^e, le navire vogue fans Taide des rames, ni le (ecours de bätons; it 
avance dans h! route que le navigateur s'eft propofife« 

Les vents abfolument contraires, & ceux qui le fönt en apparence feu« 
lementj fönt für les navires qui voguent für la mer, TefFet des courans de 
l'eau des rivieres für fes bateaux« Malgr6 cette contrari6t6 des ventS| mal« 
£re les elFort^ des courans d'eau & d'air, le navire avance« II me fembla 
donc qu'eq^ippliquant aux bateaux, au moins ä ceux qui fönt exppfös (iir 
des rivieres «enferm^es dans un fitfpacieux, qu'en leur adaptant une ma- 
chine qui put iaire dans Teau TefFet de la voile expof6e aux courans de l'air^ 
on en obtiendroit le m^me r6fultac. On vaincroit Teffort de Teau, qui 
tend ä faire reculer la barque, comme Ton furmonte, ä Taidc de la voile & 
du gouvemail, le courant d^air qui femble oppof6 ä l'avancement du navire. 

On m'objcAera ians douite, que für la mer on n'6prouve des obftacles 
r6els que dcla patt de fix ou huit airs de vent; que Tori na k lutter que 
conitre huit courans d'air au plus, & que Ton toume les autres h fon avan- 
tage: qu'il n'en eft pas de m^me fiur les rivieres, oü il n'y a qu'un courant 
d'eatti töujours conftant, toujours contraire^ & qu'il faudroic n^anmoins 
-fbrmonteiv 
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Au Premier coup-d^ceil cetce objedion paroit folide;^ mais eile n'a que 
du Ip^cieux. Quelques reflexions für le nombre, la qualit£ & la cocnparai- 
ibn des couraos d'air & des couraos d'eau d^couvrironc fon foible , & la 
&roQt diQiaroicre. 

Sur Ja mer on emj^oie pour vaincre les efibrts des vent$ pontrair^s, les airs 

de veot qui le feroient auffi, (ans Tufage de la voile, par la diredion qu*on lui 

doDfie» Gecce diredion read oon feukment prefque nulle cetce concrari^t^ 

i^ile, mais eile la toume k Tavancage de la route, en faifaiu: valoir les Forces 

des vents mqins cootraires, contre les efibrcs deceux qui le fonc le plus« 

Ces courans dTair ocUes fönt des vents collac^raux. Le couranc d'eau 
des rivieres n'eft pas ^gal dans touce leur largeiir» Les rives forment auffi| 
par leur oppofidon au couranr^ des reflux d'eau, (uivant la diredion qu'elles 
pnt relativcmenc au courant principaK Ces reflux fonc des courans collac6raux 
ä ceux qui fimt difeAemenc cpncraires ä la route für mer. * On y emploie 
avec avantage ces courans d'air: pourquoi ne pourro^t*on pas faire un ulage 
it peu prks /emblable dcS courans d'eau? 

Je croirois qu'il feroit poffible k un bonM^chaniciead'inveacer une ma- 
cbine fimple applicable aux baceaux; uUe machine biea encehdue dcbien 
combio^ iur couces les r^les & für les principes de l'u(age des Voiles, &qui 
feroit dans Teau Tefitc de la voile dans l'air, par les mouvemens qu'on lui 
donnercMt combin6s avec ceox d'un gouvemail« - Cetce maclune ea facili- 
tant la remonte des bateaux contre le courant des grandes rivieres,, fup« 
pl^eroit au nombre des bras employ^s k cet ufage, de mi6nageroit ]eürs for* 
ces, fbttvent ^puili^s par un travail trös-fatigant trop continu6« . 

Mais en fuppofant cette machine poffible, il faudroic la combiner de 
maniere que les ailes dont eile (eroit compoföe, appliqu^ aux c6t£s du 
bareau, puflenc fe mouvoir; & le diriger d^ le goüc de la voile par des 
mouvemens bombin6s avec ceux du gouvernaiK * On (aic que le buc pro« 
pofö dans Tufage du gouvernail, eft de cransmeccre au vaiileau, fuivant une 
diredioo qui ne palTe pas par le centre de gravit6, TefFort que ce gouvernail re- 
9oit de rimpulfion de Tcau. II faudroit donc dans la compofition de cetce 
maclune avoir ^gard ä ce principe; puifque cette machine (ermt un nouveaa 
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gouvernail adapc6' ä TautrCy' pour coficourir avec lui ä produire Tefiec 
propbß. ...... 

Mars Tufage des vöilts eft plus itendu que celai da gouvernail; elles 
fervenc comme ce dernier ä donner au navire un tnouvement de rotatioo; 11 
(uilic de diffribuir ih^galement Taäion du vem de part & d'autre du ceotre 
degravic6, föic envariant la pofidon des volles ^ foit en changeant l'^ten« 
due de leur furfäce ; mais leur principal ufage eft de donner k couce b mafib 
le niouveinent de cranslacion y qu'on appelle IcßUage^ efFet que le gouver« 
nair eft plus propre /ce femble, ä d^truire qu'ä produire. II feroit dooc 
apropos d'ehtreren connd6ratiod dececobftacle^ Sc de proporcionner la 
grandeur des alles de cette tnachine, & au voIume d'eau donc eUes doivent 
recevoir rimpulfion, & ä l'obftacle apparent que le gouverosui oppoferoic k 
leur elFet. Un meilleur M6chanicien que moi calculera aifömenc la largeur^ 
repaifreur& la longueur quil faudroic donner ä ces alles de la machinei qui 
doivent produiro Teflet de la voile; d'autant mieux qu'il eft plus familia« 
riß que moi avec la connoiflance des propri6t6$ & des avantages du plan in» 
cline, dulevier^ & des autres machines fimple$, auxquelles on peut rap« 
porter plus diredement toutes les autres. Quant k Ycffet de cettp machinc 
&\ fa mabäeüVre relative k celle de la voile de de (es efietSy on tronve tout 
ce qiie Pöh peüt d^firer ä cet 6gard dans le Trait6 de la manoeuvre des vai^ 
fcaiix de Mr.ßougucr; on jr yoit möme Teffet des courans d'airiur les voiles 
dans routes les pofitions que Ton peut leur donner; ce qui peut faciliter 
bbaucbu'p la comparaifon ä faire des cpurans d'air avec les courans d'eaa 
cpllat6raux au cotfränt pnncipal d'une riviere, qui tend ä faire recukr le ba^ 
tcaü, aü lieu de le faire avancer en la remontant; 
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SUR L ES CURES MAGN^TiqUES 

opirets ä t^ienne. 

Ce qui s'eft pafE^ k cettc occafioo entrc MJeDodeur Mefmer & FAbb6 
He//, a 6t6ren€lu public daos le cemps par diverfcs brochures; 2c 
cous les Journaux en onc parl6. M. Mefmer ayanc 6crit ä l'Acad^tnie ä ce 
fujct, M, Ic Vtoic&MtSulier fit Ic rapport de la Lettre & donna Ic pr^cis de ce 
qu'elleconcenoit; mais rAtad6inie ne crut pas devoir intervenir dans ces 
difcuffioos Ol porter aucun jugemeoc für leurs objets. On obferva feule- 
mcnt cn gin^ral, quc tout ce que ^.Mefmer racontoit de fcs eures magn6i- 
ttques, & en particulier de (ts eflais pour la communication de la force 
fnagn^ue ä des corps de plufieurs efpeces fort difförentes, auffi bien que 
de (od art de la rafletnbler dans des bouteilles, paroidbit fujet aux plus gran« 
des difficult^s, •& dans uoecontradi^ion formelle, (furtout le dernier arti- 
de,) avec les exp^riences les mieux conftat^es jufqu'ä pr6fent für la force 
fflagn6tique; d'o£i Ton cofiduoit qu^il n'y avolc encore aucun food ä faire 
für les r6dts vagucs de M. Mefmer^ & que fes prjStcndues d^couvcrtes 
avdent befoin d'^re foumifes ä fexamen le plus fövere« 

Sur ces entrcfaites, M. le Baron yan SwUten^ Mmiftre Pl^nipotentiaire 
de la Cour de Vienne ä celle de Berlin, ayant tdmoigne ä M. Sul^er^ qu'il 
fouhaiteroit que TAcad^mie s'expliqdit plus politivement dir ces objers^ 
divers Membres de la Qafie de Phyfique & de Mathfmatique VoSrirent, 
pourobliger ce Miniftre, ä fire attcotivetnent les ^rits puUiis für cette 
concroveife^ \ en dire leurs feodmeots, & ä les communiquer ä M. Sul^er 
pour en former un r^fultat, que voici. 

I. On neddcide rien für la r6aUt£ des faits all6gu6s par rapport aux 
eures foi-difant tnagodttques; mais on regarde comme fort incertaine la 
Hiß. 1775. « 
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conföqueoce qu'ello foient un efiec de la v^rtu de I'aiman^ ians ponitaiir 
vouloirnier que cette vertu puiife produire quelque efFcc für le corps humain« 

Xm II r6pugiie k oouces ks exp6riences pcec^deoces, que la matierc 
inagn6tique d'autres corps ou matieres,; coinme du fer^. puiüe £tre commu« 
iiiqude) Sf m£me concencr6e daos des bouteilles. Pour ^cablir une pareille 
aflerriofl, U faudroit de toutaucres preuves que les feneimens ^prouv^s par 
des perlbones attaqu6es de crampes; en particulier ü faudroic mettre hör», 
de toute conteftation, que du papier^ du pain, de la laine &c. FeQdu^^ 
mago^ciques pAr M^Me/merj atdrent riellemeoc ie fer. 

3. Les corps magn^tiques qu'a& pr6cend avoir it€ refTeocis par uw 
per(bnne malade ä dix pas de diftance,, fönt un indice des plus 6quivoqueS|. 
les douleurs &c les fenfacioBS vehementes de cette perfoonci pouvant avoir de 
tx)uc aucres caufes que Tapproche & Tefficace defaiman«. 

4... La circooftance fuivanc laquelle la mattere magn^tique cefle de 
pouvoir afle£ter la malade^ dös que les fympt6me$ de ibn mal onc celli, rend^ 
toute TöbfervationfufpeSey, &i donne bien plut6t lieu de croire que les len^ 
fations de la malade attribu£esä.la, Force maga6tique|^ n'dtoieot autre chofe 
que des acddecs de fbn maL 

5«. Le D^Me/mer meritera^ihconteftablement lä recomioißaQce de 
tous les Curieux de la Natcre, s'il parvieot k faire coiuioitre fes proc^d^s* 
tcndant ä rendre tous les corps m^n^tiques, Sc k cbaiger des bouteilles de 
madere magn^tique^ de &9on qu'on puifle les r^pdter; & c'efl m^e Tum« 
que moyen de le xnenre k Yzhri da fbup^n d^^tre tomb^ daos le fbphifmc 
dit Fallacia non cauffc^ ut cäußk.. 

» Voi]& jufqu'o6 Mcadj^mie a. cra pouvoir eotrer daos Fexameo de ces^ 
matjeres. Ccrappcxt^ fign^ de M. «Sz/Z^^^r, & dat£ du x4Mars 17759 ^ 
^ inftr^'en Allemand dans le Journal btitul^ jiügermint Dcutfcht Biblia^ 
thkp Tome XXVL Partie L. pp. 1 50 - 1 5 %. 
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UISrOIRE NATURELLE. 



MEMOIRE SUR LE SEL DE CANAL : 

PAA M. COXHENIUS. 

On fait depius loogtems que plufieurs eQ>eces de fels s^eogendrcoc itir la 
forfacc de la cetre. Tel eft, par exetnple^ le fei alcali de Dobrezyo en 
Hoogrie^doQt les habitans dulieu (e (erveat dans lapr^parationdeletiriavon; 
d'oü ce (el tire la d^nominadon de Sal minerale nativum pannonicum. Le 
falpetre exifle auffi r^pandu partout für les campagnes; & il y a en Sib^rie 
un fei de cuifine qu'on recueille de la m^e maaierei 

Msas c'eß; un cas des plus rares, de rencontrer uo (el moyca parfait \ 
h Rurface de Ja terre, dans une quantite aflez con(id6rable pour fuffire ä 
l'ufage qu'oQ veut en ^ire. De pareils fels n'exiftent pour I'ordinaire que 
diiTous dans les eaux des fources min^rales, itant ä la v6nt6 auparavant en« 
geodr^ dans la terre; mais cette g6n6ration pr6fuppofe une terre alcalino« 
ialine & une eau*inipi;^gn6e d'acides niin6rauxy qui coule au-deiTus ou au 
travers de cette terre. Ceft de lä que tirent leur origine les eaux purgatives 
de Sedlitz de de Seydfchütz en Boheme , lesquelles font compofees d une 
eau fubtilefpiritueufe & d'un fei moyen parfait , qu'on peut en obtenir par 
^yaporation dans une quantit6 affek confid6rable* 

L\n a contrefait ces fels en plufieurs manieres; 6c c'eft ce qui a prc^k- 
duit lefel de Saignettc en France & le fei polychrefte en Allemagne, 

Les fameufe^eaux de Carlsbad en Boheme donnent auffi un affez beau 
fei moyen, qu'on peut comparer ä tous 6gards au (el artificiel dit de Glauber: 
on en tire un pareil des eaux de Pyrmont, de il y a quelques ann6es que 
M. le Confeiller Dilius en decouvrit un dans le pays de Bareuth qui a tou- 
res les qualit6s d'un fei moycn , ^ dont on peut faire bon u&ge. Le fei 
d'Epfbm a une renomm^e fort ancienne, mais comme on ne le recueille p» 

e a 



Digitized by 



Google 



"^S H1STOIR& DE L'AcADiMIE RoYALB 

en aufH grande quantit^ qu^it ferok ä fouhaiter, les Chymiftes en ont prisr 
occafioa d'employer un acide vicriolique ä la ^compofidoii d'un (emblable 
ü\ y qui fe vend ä fort bon march6 fous le nom de ßl d^Angkttrre^ &. tient 
ta place du fei d^Epfoni» 

Mais^ torfqu^il arrive de trouver ä la furface de Ja terre un fei moyeo 
parfait) qu on leffive de cecce terre comme le (alpetre^ c'eft un de ces cas 
qui exckent Pattention par leur rarete. 

. S» E.^ M. leMiniftre d'£tat deHer:^berg me donna, il y a quelque temps, 
aoe portioo d^un femblable fei en nature« Elle l'avoit re^u de M . TEnvoyi 
de Sardaigne \ la Cour de FrufTe, qui le lui avoit recomniand^ jcon:iine un 
tr^ bon remede, dont S.E. ne vouloit pourtant pas faire ulage avant que 
de ^dtre procura la conviftion qu'il n'y avoic rien ä rifquer« 

Avec ce fei j'cus la communication du Memoire fuivant que je prefentai 
ä^rAcad^mie fans aucun changement,, & qui fut lu dans« TAflembl^e du 
7 Septembre,, i775[- . > 

Je ne m'en tms pas Vky & ne iroutant pas m'ien fier uniquement ä ce M£-» 
sioire für Ics vertus. du fei ea queflion^. j^ai cru que cela valoit la peine de 
k (bumettre k des exp6dences chymiques^ qu'on lira imm^iatement aprös.. 

Originey propriitis & vertus du Sei de Canal'.'" 

A dix lieu«s^ de Turin dans la Province d^Afti , on treuve un village aflez joli^ que* 
LOTi' nomm^ Canal ; il efl eiwironn^ de petites coUines tiks d^licieufes, & furcout feniles 
envin, qui ed beaucoup eiliine; fon föjour eftr agreable par l'air pur & fain qu^on y 
fiefpire;: il n*y manque rien. de tout ce qui eft n^ceflaire pour les commodit^s de la vie. 

Meffieurs Aloy, pete & fils,. habiles Aporhicaires du die village, & curieux obfer^ 
▼f ceurs de la Nature^ s'apper9urent, il y a deja quelques ann^es, que pendanc les niois 
de F^vrier, Mars 6c Avril, une elpece de terre faline v^geroic für la furface de cer» 
tains lieux. de fon terroir ; eile ^coit d^une couleur blanche cirant (ur le cendrd, d'ailleurs 
^reufej. friable,. lagere,, r^pandue en fa^pn de moufle k la hauceur de deuz ou crois 
pouces« II. n'y en a pas partout en^gale quantite; car on en voit btaucoup plus ra» 
mzSÜt für les endroits fteriles, fecs & raboteux, (iir les rivages, i cöte. des chemins«. 
dans les fentes des. rochers}, mais on en. cueille fort peu dans^les. lieux. expofös. au Sep- * 
t^criom 

LorfqnePhyver eft doux, .& que les firoidsibnt moins rigoureux^ cette nouvelle 
teere, fei moütra de bonoei heure :. fi auiContrairela.iaifbn. eft. rüde,, eile eft plus, tardive k. 
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paroitre, & fi Ton n'a pas foin de U cueillir bi«ht6t^ eile eft diifip^e & empottit p»r 
les vents, ou bien deiay^e par les pluies. 

La decoaverte de ce prodait de la nature ignor^ jur<)ue-li, engagea Jes (usdirs Apo-- 

thicaires & de celebres Mcdecins & (^hymiftes k en deveIof5per la nature Sc les acrri* 

buts. Ceft dans cette penfee qu^ils en firenc la leflive, & qu'ils ont vu^ que d'une livre 

de cette cerrt on pourroit tirer trois onces d'un fei pur, cryfialiin, fort blanc, qui (• 

difloof tr^ aif^ment dans Peau frniple, d'un gofit un peu amer, qui nVft pas ddfagr^x^ 

ble; mais l^gerement slyptique. L'on pafla enfuite a obferver la figure de ce fei 4 Taide 

tan microfcope; Ton reniarqua, que les petits cryfiaux qu^il compofoit, tftoient pour la 

plupart paralieltpipedesi mais ni parfairement rdgulierSi ni cous ^gaiemenc confian^. 

puifqu^on y en d^couvrit aufli quelques- uns d'une figure i peu pr^ ptkniatique i avee 

des bafes triangulaires / hexagones; il y en avoic auffi de rhomboidales ^ de cubiques & 

d^äotres prefque odaidres. . 

La louable curiofit^ de ces MefTieurs nes'en ti'nt pas ßi^ ils pouderent bien plur 
loin leurs rechefches für la nature de ce fe), & voyant que^ mdle avec le iirop violat, 11 
n^alteroit nuüement fa couleur , & que combine. avec les acides m^ma tres concentr^s, ii 
n^excitoit par la moindre efFervefcence, on Ta ränge dans la clafle de ces fels neurres qui 
ne fonc qu*un refulrat d'un acldevitriolique combind avec une terre Calcareo - abforbante^, 
hqoeUc auparavant (ervoit de ba(e & de matrice au (el marin- Cc^pendant je ne dois 
pas oublier de dire quMl en efl de.ce fei comme. de prefque. toute madere de Medecinci. 
c'efl a dire que ce qui eft crouv^ vrai par les^ uns< eft demontr^ &ux par les aucres., En« 
eiFec il y en ^ eu qui ont pr^tendu y trouver quelque difference^ affirmant qu'il n^toit: 
pas cout ^ ^it tel qu'on l'a dit, & qui ont cru qu'on le pb90]t improprement parmi lesi 
neutres; ce qui n'emp^che pourtant pas quils ne ibiene tous d'accord. für fes vertus.. 

Oo eft tomb^ de tout tems dans ces fortes d*exc^j,. fouvent dängereux, quand oa< 
a voulu faire Tdoge de quelque nouv^au remede» & l'on a bien ibuvent prodigu^ des* 
louanges k quelques- uns,. dontPutilit^ ie r^duifoit prefqu'i^ rien,. Sc k d'autres qui en: 
▼drite m^ricoiettjt piutdt d'&re enfevelis. da^is un profbnd. fileqce ,. & dont il auroit bien: 
mieux convenu au gfnre liumain qu'on. n'eut jamais> parl^. L'impofture,. Telprit de 
charlatanerie ont ^oujours 6t6 la fource de ces abus ;; je tächerai^ donc bien de me garder* 
de ces de&ats; la pure & fimple v^t^ me conduiradans cout ce que je dirai i T^gard- ' 
de ce iel,. dont la vertu principale eft de purger la. trop grande abondance des matieres> 
crues^ pituiteufes,, glaireufes & bileufes qui. caufent lesdifFerentes makdies dont on eft: 
affcae- 

Ce (el peut bien tenir ii tous ^gards une des preipieres places: parmi ces remedet* 
qui purgent doucement, & en meme tems fuffifamibent pour Jestemp^ramens qui font: 
Teiles a mouvoir, &: qui ne peuvent prefque jamais prendre d^autre m^decine purga* 
cbre,, quelque; doiices qu^elles foient^, fans^tomber dans quelqueaccidedt facheux;; Ton ai 
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vu ce fei op^rer avec un tv^sleti.&ccis^ fanscaürer-m dauleur., mttundtiit-^ iii irtiti- 
ttioti^ non plus que de tcop grandes ^vacuaeions, ^li^nfin letnoittdreiACoiivümeAt. 

de retnedexoavienc i couc age.^ ^ tout (exe > '-i toac temp^fameat, ^quclque foible 
^ delicut quHl foic, * « 

Caere les purgatifs ialins ^iTon ordonne ^n Medecine, c^t& ua des plus doux^ ^ 
lies plus agireables., 6'il y ea a d^ tds., parce qu'il n^eß point acre^ hi amer au goüt^ 
•cocnme leiel potychrefte» ^e Glauber &.d!Epfom furcout (auquel on ne dok pas trop fe 
fier« dtant cr^difficile de l'avoir legitime , f uifqu^il y an a peu, & qu^il eft pr^cieuz tu 
Angleterre ni^me) & tant dWtr^s; il n^a point de mau^aife odeur^ ce qui fair que les 
«nfiins le prennenc (ans peine; oii le leur donneencore plus beureu(emeoc a caufe de la 
vertu qu'il a de chafler les vers dxi <:prps« ^ 

La dpiV ordin^ire & generale eft d'uoe once, poids de Pa^ca. oa !a d^empe dans 
un verre d'eau fraiche ; on peut la dimiAuer^ ou bieo Taugmenteri fuivant Tage, les 
ivacuations, les Forces &c. 

On s^en lert aufli avec beaucoup de (utchs dans les dyflenteries, & particulierement 
dans les lavemens« On Fa trouvd eres excellenc dans les hydropifies naiflantes, k caufe 
de la qiialicd diure'tique, & dans Celles parciculierement qui tirent leur origine des 
obftruÄions du bas-ventre, dans les cachexies, affedions catarrales, lentes, & en um 
mot dans toutes les maladies ou rindjcatioa qui fe pre&nte eft d^attenuer, reToudre & diffi- 
per les limphes dpaifTes^ gluantes & lentes. Je ne dois pas omettre de dire, que les 
brebisy les vaches & autres b^res que l'on mene aux päturages, lorfqu^elles fe trouvenc 
für cette terre faline^ la lechenc eres avidement, d^ob il s^enfuit des evacuations abon« 
dances; c*eft d^apr^s cette obfervation » la qu^on a aufli experimenc^ ce fei dans les che- 
vaux, & qu^on s^en eft fervi avcc beaucoup d'avantage quand on a voulu leur donner un 
purgatif rafraichiflant. II femble qu'ils le prennenc avec je ne fai quel plaifir, maii pr^- 
ff^rablement ä cput autre remede par un certain go6t qui leur eft peuc-^tre agrdable. 

L'on pourroic dire bien des chofes für la maniere phyfique dont cette terre fe re* 
produit conftamment toutes les annees; mais comme Ton ne fauroic rien avancer de cer- 
tain la-defTus^ & que les th^ories & les raifonnemens faits jufqu'i pr^fent ne ferobienr 
pas adez fatisfaifans, je nVn dis mot, d'autanc plus que les bornes ecroites que je me fuis 
prcfcrites, ne me \t permettent pas, parce que Non effct opus unius diä uniusqut 
pagella^ 

ExP±RJENtES. 

Voici les r£fulcats de Celles qui onc iih faices für le fei en queftion. 
i. Lafigurede ce fei n'etoit pas g6neralemenc bien d^cermin^e; cepen- 
• danc ia plüpart^ des grains rcpr^fcntoient des quarr6s oblongs. Le 

igoikavoic dcramercume, fans. etre ftypttque; &l /aiblucton dans 

l^eau diftill6e dexneuroic tonte claire* 
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o^ La felotion dcccGA n'eDtroic en efferveiceoce avec auciiii' diSs acides^, 

tant mineraux quc v^ctaux; 
3« Ijsl foknon de luae dans lacide du nitre ^toit pr^ipic^e pac la fbliH 

noD de ce fcl eo uoe chaux dure & de difficiie fiifion.. 
4* La fblution.du vif argent daas Tacide du nitre fe pricipitoit cn um 

turbitb mincrai«. 
}• La folution de fiiturae dans Tacide du nitre ^toit /brtement pr^cipit^* 
au moyen de quelques gouttes de ce fei diflbus Sc ne (buffix>it point 
de nouvelle fohition dans Tacide pur du nitre». 
i^ L'additioQ d'un fei pur de cartrc & de la pouificre de cbarbon engent* 

droit, apr^ la calcinadon requife^ un feie de (büffre- 
7« Avec le iel de tartre pur par ,d6faillance il fe pr^cipitoit dela fblutiom 
une terre blanche &fiiable; &le: liquide donnoit unvrai tartre vitriol^'r 
8. La terre qui s'etoit.pr^pit^e» apr&s^voir ^t^ bien ^dulcor^e». fe di£^ 
folvoit avec effervefcence dans l'acidc du nitre; mais apr^ faddition« 
^ & Ja preparation convenable^, il ne s'eogendroit avec Taddei du vitriol 
aucuni^l^nite;/ ^ 
^« Laterre bien calcin^e, aprüs qu'ön y avoit verß de Fbau^ ne dönnoic: 
aucnne creme de chauxi> pareiUe ä Teau de chaux. 
s o. Enfin le iel für les^ charbons Sc dans la calcination ne fe- gonfloic poiQ^ 
Sc n^acqudroit ^ucun goüt ftyptique». 
II nifidto de€es>e»p6rienc6S^. que te fefde Canal efl cmnpofö i^. d'un^ 
adde dcvitrioly. commeJc prouvent les N^ x, 3, 4^ 5^ ^ & j^. Sc %\ d une: 
ttrre akaUne^ Sc (p6cialement de U Terra muriaticajalis communis^ lar 
quelle fait auffi la bafe des fels d'Epfbm Sc de Sedlicz; Que la terra qui (e: 
predpite au moyen du Iel dertartre pard^faifiance foit une vraie terra muria^ 
ticoj connue dans les Apothicaireries (bus le nom dcMagneßaJalis Epfho^ 
nunßsy c^eSk ce que prouvent les £xp6riences^ 8 Sc ^^ fuivant lesquelles, fi: 
cetüe cerre dtoitcalcaire, il devroit s'en engendrei^ i^. un föl^nite,. x^ une: 
creme de chaux au deillis de Teau« S'il y avoit de la terra d-alun dans le^ 
mekmge, il faudroit qu^ dans Ja lo^ Exp6rience le fei fe filt fort gonfli^ Se^ 
cur acquis un goüt ftypciqpe». 
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Puis doucquelcs deux rdsfusdiES^ celui d'^fom & celui deScdlitz, 
tconctennenc dans Icur melange^ oucre des parries conftiruances terreftres du 
miSme ordre, .uh adde vitrioliquc, il s'enfuit de lä que le fei de Caoai d'cii 
diflPere abfolumenr que par un ptus pcand ou itiotodre degr£ de purere. 

Quand, apr^s cela, ce (A nauroit, dans la praäque de !a Medecine, 
micuDe prihrogative für les aucres fels mojrens amers, ce n'eo eft pas moins 
une produftion imerveilleufe de laNacure, donc on a (ujet de ^re ä tous 
>^gards beaucoup de cas« Les Midecins qui fent une attendon parriculicre 
ii touc cequi iotere£e le corps humain, remarquenc que les mdmes fels ne 
coa^eotieoc ipas €gdüifiGat% coutes ibrtes de cooftitudoDS^ quoiqu'ils ajcnt 
igalement la Tertu purgadve idc foieoc pit>pres ä oetcoyer f eflomac & les in- 
teftins. II fe trouye des perfennes qui ne fauroieot bien (iipporter le fiel de 
Sedlitz, ni le fei d'Angleterre &dice; candis qu'elles fe trouvent fort btcn 
du (el de Carlsbad de du fei admiraUe de Glauber. La raifbn de cette dif- 
fh'ence procede (ans douce en parde de«la {enfib]lit6 des inteftins, ou en 
g£b6ral de Ticat du fyfteme nerveux, auffi bien que de la diverfic^ des mo« 
difkadcnsdercftoniac^&idesimeftins^ £c em partie de la preparadon des 
{c\s &Aioes^ il laquelle ^m ti'apporte pas toute J'exaSitude n^cefiaire , pour 
comhiner enfemble les fels lixiviels & les fels addes, de fa^on que les uns ne 
^MomineDtpoinc für les autres, mais qu'ils foient en equilibre. 

La nature pour Tordinaire, dans de femblables cas, furpafie i'art; Aind 
41 pouTPoic arnver que le iel de Canal fuc plus efficacp & produiliMk meil- 
leuns effecs für certaSnes confticudons ^ue les autres fels. L'ekp^rieoce ieule 
^uc inftruire i cet 4gard d^une maniere d6diive. 
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Le morceau fiiivant eft d'un jeune Philofbphe donc on a fieu de & pro« 
roettre des recherches plus pn^ofides. M. le DircStcxtr Älerian fajstmt 
/Dg6 digoe d'Stre Ivt k rAcad6mie^ il peuc auiS entrer dads cecte ICftoire; 

ESSAI SUR LA CURIOSITt. 

■ i Z curiofitd n'eft autre choft que le d6fir de d6cpuvrir de nouveaux rap« 
ports entfe des cho(es Ilir lesquelles nous avons d^jä an moins quelques 

id£cs. ' • 

Le principe de la-carkrfit6 ^^t dans le plaifir qu'^prouve Farne k exercef 
fön adivit6 für des cfaofes nouvdlei. L'on peut diftingiier W deux fbrtes de 
pfai/irs; le pretnicr eil: Qt\ix\ qub Tarne trouve toujours dans l'exercice de (ba 
äftivit6 lörfqi^l tfcft ni trop p6ntb1e, ni trop facile, ni trop einbarraflX (^); 
leiecond eft le plaifir atcacfai6 ä laiiouveaut6 (**)r ces deux plaifirs fe r6u- 
Aiflent dans Fame lorfqu'elle fatisfait fa curiofit^, & c'eft ce qui faic que cd 
d€fir a quelquefbis une grände Energie. 

:•- ' Le'grand principe de r^ducation^ celui auquel tous les autres doivenc 
ä^utir, eft de chercber ä exdter la curiofit6 des enfans für des chofes qut 
feientll leur port6e, de de les atcacher ä la d6couverte de rapports qui pat 
lenr fimplicit^ puiflent produire dans leur cerveau des id^es nettes, & les 
conduire tnfenfiblcment k la c^onnoiflance de rapports plus compofös. II 
firut commencer par des chofes fenfibles, par des chofes qui tombeht ä öha- 
que inftant fbus leurs yeux, & qui les forcent, pour ainfi dire, ä s'en occu- 
per« La ratfon de ce principe eft bien facile ä faifin L'ame ne trouve de 
plaifir & d'utilitd ä exercer fon adivit6, qu'autant qu'elle peuc le faire fanS 
trop de fi^tigue & de confufion. Cette aäivit6 eft une force qui demandd 

(*) Voyez PEj/ii analytlque de Mr. Bonnet (**) yoyciVEßaiarudjiiqae, Cbap.9« 
ec ia Thront des ptaifirs de Mr. SuUer^ 

Jiiß. 177 j- / € 
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li;itred^lopp6e, & ce d^vdk^peitienrexigc un paH^geiafeniibfe idu^^m« 
pte au compofi^ des rapporcs faillans & faciles ä faifir, aux rapports cach^s, 
& quc Icur complication faiü (bovebc 6ckapper ^ Tcipriu Commencez 
donc par faire obferver aux^eo^uis les.relaci^ns les plus immcdiaces qu'ils 
foudeime&t avec ce qui les enviroime) avec leurs pareos, les perfonnes avec 
lesque^esils vivent^ les objets dorn its oot beibifi tiiaque-jöur. La c^onü^ 
d^ration de ces rapportr jMrodiaios les exerccra (aas les fatiguer, eile d^ye*- 
loppera leurs forces fans les ^paileti 6c le plaifir qu'Hs*^rouverooc ^ d^ccu^ 
vrir certabes chofes leur iufpirera k d6fir d'eo conookre de oouvelles. 
Xi'utilit^ que reixiaorquerok bieotfit un cnfant daw rob(ervatioti de fes de* 
voirs le porteroic ii ks pratiquer, il eo (uiyroic avec ükn ks /egles parcii 
fju'il verroic aifexnent qu'elles onc 6ti faices pour fon bieo, de queibo propre 
interlt exige de lui Tob^iilaocc ä fes parens ^ la complaidiice avec fes com-- 
|>agpoos^ la dooceur & la docilk6 ^ec touc le moofle« Les pr^ccptg for* 
ciroient amfi du (ein de (a vie ordbaire, & les petics ^v^oemeos qui la rei^ 
lilifieoc fen^en; lafburce de les fbodemens de (a inorale. Far ^tce.m^ 
jthode OD ne Taccableroit pas de ces tfa6ories aflbintnantes aucaot q^'inia- 
f elligibles für le bieo dcle mal| la vertu de le vice, les obligacioas.moraleSi 
iBc leur faoAion. Les merveilles de la oature ne tarderoi^nt pas li Toccu^ 
per & (eroient le germe de (a philo(bphic & de (a rh^ologie. Qn mec«- 
troit Ibus (es yeux divers proc^d^ les plus fimples qu'on pourroic crouver^ 
^es animaux & dos plaoces; on lui doooeroic une sd^ de ieur ftruducei de 
cela le conduiroic 4 (oup^onser Fordre de rharmonic qui rc;gnetit daus.lc 
inonde* Ces id^es qui exifieroient d'abord dans (on cervcau ea raccou^cf 
& comme eu miniature, s'e^eiidroient peu h peu, preudroieot 4ch fbrcq 
& de k Coafiftance; bieAt6c il ferdt eo ^at de les geo£rali(er de de le £bi^^ 
rner qirelques nocions« Apr^ lui avoir &it obferver uoe grande i^aniit^ 
fA'e^eis^ ßc avptr dirig^ Ion acteotion für les cauies qiit les .produifent, .on 
yerroit fa oxionc^ s'exciter 6c augmenco* avec le combre des rapporcs doot il 
acipieirmt la connoidance j il recherchcroic de lui-m^me les caufes des ph£- 
nomenes qui fe pr^i^nreroieist k lui^ il cotnpareroir ces ph^ncmcces avec 
ceux^iPil cönnoir d^jli', eQ üu ff^ot tf commenceroit k lier fes id6es de Ik 
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AtwA^ an Corps de fdcocc* B oe ieroit pas difficüe de lie faiic psifler de, 
la coQCcmplatioa des caufes particuUeres ^ h redierche de la canfe univei^ 
lelle ; p€n6ti^ de ce princ^»e qu'il n'jr a pobc d'e&c (ans caufr» U eflayeroit ' 
de remooter k k caüfc de rimiver% & l'td^e de EKeu eätreroit aloss dans 
fon umefoüs la forme qu'elle dok oatureUemeDC ävoir; il & repr^nccrok 
l*£cre/uprefne comfne le pere commun de tot» le& 6ttes ^ comme le cr6ar 
teur de 4»ut ce qui exifle. De cette oadoii d^ouleroient aißroent tous les 
deroirs eovers lui; il les coropvendroic touc de fuke, parce qnlls fent daps 
l'analogie la plus parf»ce avec.ce qu'H fest & ce qu'il peofe, & parce qu'os 
tkj aaroic 'fn£l6 auCune idöe inioteUigibfe ou coacraire ä la raifon^ Ob 
pouiroicön fimplifianc de la cn^me maniere les diveries parries de la reli- 
gton , de en les d^gageanic de tont mdaoge jde J&oatifine de de fuperiHtioo, 
lui jbrmer un fyfleme /uivi & bieo li^ uo fyfteme cok^ren^ dorn les diff6- 
rentes pArdes & forofieroieot les soes les aneres, bien loin de fe d^truire 
mucueUemeot« Sa curio^ii coujours excic^ & coujours (adsfaite fe £orti- 
feroic pfod^eufetnent par cecce in6chode, eile & poiteroit oacurellemeiic 
vcrs les objets digoes de l'occuper, parce que Telprit 6tam iclaat6, tes vacs 
ieroieot juftes & fes d^firs nanirels. II £nit donc eropbyer daas Viduca^ 
tioo des eofans la m^e m^chode qu'un Fhilofophe doic fuivre pour p6o6- 
trcr dans une fcience, de pour y Bare des progr^* Mais eüayons d'exanair 
ner de fhis pr^ la curiofic^ & confiddroos atcefitivement fk^ nature de fo 
«fiets-. 

II r^fulce de la d^idon que nous avons donn^e de la curiofic6, que 
c'eft daos ti propordon ou le rapporc encre le cpnhu de Tincoonu qu% fiioc 
dierchcr la fource du plaifir que goüce'r^^ric dans la d^couverce des vinth 
inconnueSk £a effet, nous ne parvenoos k d^ouvrir les T6ric6s inoonnues 
que parle moyen des v6rit^ connues: ü l'inconnu n'avoit aucune propon- 
aon, aucun rapporc avec leconnu, commenc Tefpric viendroic-fl k le d^<- 
T&Cf quelle feroit la raifon fuffilante de ce d^fir ? II eft 6vident qu^l a*f en 
aaroic aucune, pui£que cette chofe inconoue ieroic par la iuppofidon abfblu* 
rnaxc ilbUe.^c ßpar^^ de cellds que nous conooiflbnfc Ce n'eft donc qiift- 
ütt la liaiTooplus ou moins connue que les choies ont entr'elles^ qu*eft fon^ 

£ % 
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d£c h curio(ic69 & k plai(xr que nous trouvoos 3i 1a facisfaire. ^Si cettc 
jiaifon nous 6chappe, fi eile eft nulle {>our Pefpric, la curioßt6 s'^vanouiriu 
J'en citerai u^ exemfde bieo fimple, mais frappant. Je fuppofe des foldats 
coapables d'uo crkne, condaron^s ä £tre d6cimi§s^ Sc'jduaöt aux des^our 
favoir lesquels ferön^ punis de mofc; je fuppbfe auffi que le pere d'un d« ces 
Cbldats 3es regarde jouen S'it ignore le motif d( leur jeu , il n'aura cerui^ 
oemem aucuoe curio(it6 d'eo (avoir leT^fulcat^ &-verra leur jeu avec la plus 
grande indifF^rence; inais fion lloftruit des condiciotis du jeu, fco icfprii 
s'agkera auifitöt, & ia curio£k6 feta port^e k Textreme. II en efl de in^m<i 
de toutes les diofiss qui peuvent £tre des objets de curiofic6. Les r^fulcais 
de robfervadon du fameux pafTage de V^nus, qui piquoient k tel point la 
curiofic6 des Aftrooomes &<des Fhyficieos^ D'6coient*iIs pas couc ä faic in« 
4fifi(6r«is pour le commua des hofnoies? Fourquoicela? Ceft quo les 
rapports de cetce öbfenratioo avec tout le fyflerae du modde qui. ^coienc d 
^onous des Afbonomcs^ 6toieht ablbtumeiic ioconnus au rede des hbmmes; 
Ceux-ci craitenc de bagaUeUes &rde minucies ce qui paroit^x premiers 6trh 
delaplus|[randeiinporcapce) &tenirärou$ les ph6nomenes g6n6raux de 
Ja nature« La pr^e^iAeuce <lu poulet däns TcBuf, qui a paru un ^t ü cu« 
tieux Sc fi ifflporcant'auxFhyfiolpgiflieS) a* c-eltefaitla mdiodre impreffion 
-fiir le oHncnun des hommes? £c n'ea ^«il pas de mdme de la plupart 
des fiiencesqui (out traic6es <le folies Sc de billeveföes par ceux x^i oe los 
connoi^nc pas? Ne voyons-nous pas tous les jours traicer les plus l>elles 
paities de la f^lofophie ratkmelle de fdeQcdS creufes de fiitiles qu'il eft 
i^angereux'd'rafeigoer? Cetce ^r»ige aiiertiön ne vient-elle pas de Vlgno^ 
tamdc des gens qui ed parlent ainf]/ lesquels ne diftinguent pas les rapports 
.qui lient ces iparties avec toutes les autres fciences^ & avec ce qü'il eft le 
pfais imdreflant pour l'homme de confioitre? En un mot^ tout d6(ir iuppofe 
-des motil^ ces motifs ne peuvent r^fider que daas la nature des chofes, 6c 
ptT conßqnent daas les rapports qui exiftent entre ce que nous ne connoif- 
ibns pas de ce que nous chercfaons ^ connokre. .Ceux qui commencent k 6tu« 
(bfr Qae fcienoe ne fencent^^ils pas leur cütjoüti äugmenter k mefiire qu'ils 
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il fuic n^ceflairemefit de ce ^ue^ rieD^ de dire^ que^ toutes chofe$ jd'ail- 
leurs €p\cSy la ciiriofit6 fersi d'ätftäbt inothdre qii^i)' y aiu'a iHOidsile np^i 
^OTXS cntrc le «tonriu- & PlätoriÄü,^ & Joifqtiei Fcfprit tfävtiiH«rai4:fii^faire 
cctce cüridGr^ fu^tles chdfeS'öfi^ily'a tr^ fMSB derappofV'eotfe le ooMMi^dq 
Tmconnuj ce travaiil fera pöur lui plus ptSnible & plus ficiguapc^i^agf^able; 
nen de plus aiß que db le proüvän J'ai d^jk die que teile itmt la-tiatore da 
nibmme qu'il irbÜ^bit du pMkif dakis 1 ektrcice SSe (bn adivk^^ & qu'ao coo-^ 
traire il 6pr6uvoit de la pdbetouces Ii6s fms que^cet ete'rcice 6toit coficraint 
& gÄ)^, Or poar que Vt^nt pififfö. ex6rcer fon aftiVit^ avec »aflcz de libcr- 
tdi il faut qu'il puifle d^elopper Jes id^es doot il s'occupe, il fauc qu'il 
tienne d^s piincipes capabks de r^fbudre lesquefHoos qui fepr^fenceroot^^ 
hn^ \Sc de diffiper !es ouages qui öfRifqueirbm la v6ric6. Cela ^ppofe des 
räppörts entre te qu^ coiinolc iSd ce ^'u^iT chercfae, tels, que i'inconfiu puiflH 
fe tirer da cöfiAu parle cnoyen d'une m6tliode aid^e du g^nie. Si cts rap«^ 
ports n^exiftenc pas en aflez grand nomt»^, les pHhcipes demeureronc ft6ri« 
les, Tefprit s'6pui(era~en vain k vouloir en tirer ce qu^ils ne peuvefit fournir; 
les doon^es 6tani entrc^ petie iiotnhrCy il ne pourr a li^er fes raifeDbetffetis db 
&con äleur fairisprödüire quclqueid6etiouvella, l'aSi^it^ de Tarne s^excc^ 
cera lon^teitis Kirf^'ficta produire, ou du moins ne prbduira que tr^ peu^ la 
d^pcnfe fera tr&s cbrifid^rabfe^ iSt les acqoifitions (eront trös petices, en un 
mot^ les infirumeiis dont Pefprit (e fert £tanc trop ohtus pour p^o^trer djsias 
les /ujets qu'il voü^töit fbnder^ il fera r^duic h travailler iimtilemefit fan 
pouvoir les ouvrir. L'ennui/ ledSgoAt, lafariguö, l'accablement, viea# 
dront bientdt preodre lä place de la curiöfit^ de du plaifir ättach6 ä la lans- 
faire y l'efprit fe rebutera Sc fe trouvera forc6 de chänger d'objecs ou de 
refter dans rinadion. Ceft ce qui arrive aux efprits les plus p^n^trafl^ 
loriqu'ik vettleut s'occuper de chofes Hofs de leurpbrt^e/ k trH)kis que fb* 
duits par leur iftiagitiation , ils bc /e faffent illufion ät^^tak^m^es'y dt ne 
pKoneiit des fidtcrns pour des r^afic^s. ^Si voiis cberchez ä p^tiöcrer le 
nyftore de funionde fame & ducorps^ la natüre des forcts^ le pfiocipe 
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de la c^nuonaksoöa ^u moiiriniusiit^ ^ d^nties maaertö ^m&IaMes, vom 
vous fadguerez bient6t faos rieo crouver, parq^ q^a<hces.cbo(b» onc trop |ieu 
die.r^pocti^vec pcl}c» que i^:^ €pOQoüC>as fqiir queco^; puiffioxi^ ffifim- 
aabkn^eotitapHS /Etiler, 4'y' ^F« *» ^Acouiffiij^cs^ .1 >•...!",'. . l 
er > Qn:pei»prQH^r p]9rk9n|^a^;pi^'|y^ <]qe fi au coocraire la^pro- 
portieB.'Ottle.a9ppQrt-4uppiUiuäI|ip(;o^ou ^cel q(i^un fimple coup-d'ceit 
fuffi& pfefque pQor irciir Vincoimu daos lecpppii^ .il dpit ea r^flilcer pour 
Cdprit un& diibtQupon 4e pl^ifir.propqraoocilli; li Texci^ fje f^cilic^ de ja ro^ 
eherchc: EQtffcC, ,po^r■!qae i'aiue^qwuyc dp.^J^d^i^^Ufie recK 
H fkuc qu'eHe: puiflc.sV^eixrer.lk^ d^vclopper^ i3 fauc que «et^^ reeherchq 
renferme aflez de .rappons ^, ^cs. rappons a^Sc» Caches pqur occuper toui^ 
ratteadon, & pQW ne pouypk Ättö aj^r§us^ qup fpcf^fljvftm^p^ 
une appUcacioa condpu^ L'exerdce ^c Ta^fvi^ .dfi;l!«pe lui^Cfnf . 
agr6able, ä :fiiue qu.e cetreaeerdce dorer pe^da^^.^nc/en^o.ain&ftoiir^ 
Pame jonifle d'uo plaifir d*uiie certaine dur6e^ .il^at.4qnc. que Jbes räp^ 
porcs cacb^ öe k mcmt^enc ä eile qiic Tuc^odEv^enc. & ä mefure qu'elle 
travaiUera pour les d^couvrir; £ eile ks apper9oic xout d'uo coup, fa 
|:äche.eft£oieau memeinftant, tout exercice uk^nejor de fon z6d\it€ l\tt 
dkvient.iouole, & eUe fe trouve r^duice ^ un it;at,dp. cpotemplackm oiHve 
qut ob hii ^donoe qüe peu oy poinc de plaifir. Lorfque Pj^hagore troiiva 
lä fameufe propoHdon du quarrt de l'hy^thind'e, il fuc R tran(porc6 d^ 
cette d^ouverte quil facrifia cenc.boBufs aux M^{e5 pour les en reinercier; 
le plaiGr qu'il ep reflendc veooiten grahde partie des cfForts heureux qu'i! 
iredoitdeßike^ Ton atne feroic reft^e craoqnille £1 fes e^orcs n'avoienc paf 
It^grajods; .mais l^s f<M-ces de fon efpric s'^canc exercöes autant qu'ell^ le 
poutoienf, ^.les d^culc^s n'ays^cpas 6t6 affez graodes pour les coofumer 
& les ^ceiodre, il avqic goüo6 le plaifir par le plus grand nombre de poincs 
poffibles, fi Ton veut me paOer cecte expreiSon, & veilä Torig^ne de ce{( 
tcanrpciri$<que 09 copcevroac jamais les efprics n^^dipcres. Un defir qui fe 
trouye .fadsßuc au: moment m&aae oii il s'61eve dans Tarne, u'eft jamais .biett 
violette; ce fönt les diffio^^ i^ lui fönt apqu^rir de T^rgie^ il s'itric^ 
des obf^ades & afwxjncc eux; c'eft aiofi.qu'uafieuve^q^i nexerce qu'une 
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fiHte'ln^Aocr« fi önlirifle Qh^^ibMcmM k^ftseaix; «tt scquier&2uqe.prödi*> 
gieufe, £ que^ue ob&adfUs üti^t'^ Us acouinule ptndant/oii'ceitam 
Rms. 'D*oü 'i^iüieQC ks pt^fös de la m^ditation, c«s plaiHrs G. vi6 'de fi 
fiduifaos pbur ao«^t'4)iii ^m« tin0>foU godttifc Itfs 6hanact?i n?eft'^'cö poa 
de V«ticicipe>de>rdaivil4 -dt: ftim^ Ar>de< diofes^qw 4ie>c^eiie qaeJentfc-. 
fnentdr par kiägt^i, &lde»difficük^?,qübö 9oeoi k iMacjde'finnooterb 
Otts toBie r^fta^ce & coute» diffic«At((^ 1e phiifir' ide b> fn6dicatkm s'aji^aiP 
napar cehim^itie." «' "; "^" •'*' ' --^ »•' • . - •• .'^ ,, 

S*4ei grandsobjets not» piiIbas'aüxpotks;''ii<da:(eiti de^fiTeocttä 
acNttps^bas atiic<yur$^oirdlnä&e4ebi'vie^ noittsrmWerohs'dansc'ha<|bei6v6r 
jMAieiat-me pteuye deM'qti^ j'aVJuice^tii. OMbmea^ces gais qar'anf-^o& 
cefleiatdce occup^ de ce'^ fe pafifc iruKMir dVm^ qiii maiaeoc um ce0o 
fiv ies adkMS'dc lar diicoocs dcs^Mcres, '^ <ioiit la cuiiofic^ <]ubtqüe-cöurQ]^ 
vert des iN^auHie«^ eft auffi ^i^^qu^ «dfedn #Häo&phe ie pIps reiDpü d'ai>f 
deur poöp 1a vAn^; ' Voyez^les ^pitr ks'aä(ioiiB:de läics voifins^ '.txsamnuti 
kür coodatCf cherdier k dimikt les tttori&'^ui lie»foiioa^.;. jrqns ne^tütis 
dcrec p«s i itotarqoer: qb'il^s^occApoic pcu'desd^niaivbeS'doÄc Je Butt. (o 
d6couvre^ftne«t^ de que tesp<iir(bm)eff'ftaiidies''& 6nv8rcislD*exoitetQOtk 
CO eux qu'me l^t^reattei^cloii. ' ■ Mais i»^ite croienci'appcrcevo» qudqoe.ä^ 
pareaoe de myitere) $'il$ voiencd«s'per(öatiesqwpanN&oc vouloir cachei^ 
hoc cotMhme, de d^ber aux autües «le ftcftt de i^qrs 4idions,' obfens» 
alois coteinen lern corioficd fera?exeie6e, comnic leqr a03ni6 fcra ini(e cn jeuy 
comme iis ceodront' csusies reffiom de kur «^Mtt pcNV 'd^couvnr ^Iqnct 
chofe, de con^bimlapltts ii6^;ef%d6(oiüvcrte^-fi»0d£eoÜDOfi, kur cauibr# 
de plaifir)' d( ies änimeca ä cedoubtei'd^toeiirioaide-de ^^lanoe. , .G^ 46«) 
taSs f<nic fi^ comnis de cous ceux qxm d^cr^ctic av6c Ibki ce -qHi & :pa£E^ 
danslaloddti. • '• ^' - ' ''■ t' ' • i- ' -' 

Ti^choos d'nmiyfer encore ^a^anc^ce r&jct: iäppolbtis im Sauvag^ 
«jtn n'aat Jamals vu de moDtrey' dr qui <n OüiiVe tt&e pariiB&nl daos un iMniikf 
De quel ^connemeot ne fera>c-^U-paSi€rifi'i la vue d'tiAe; oiachine q\u fip» 
ineiitdrdte«>n£fae', <at» ^u'aucttfie force ext^iietire pafbiflea^ {Wrieflei 
Ce ttouvemeot «d apj^reaceJpooicaii^ a'^ldbrbenii-'c-il f« touees *&s: odo^ 
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eepcions,>:i6c<ie.le jectcra^tril l»as ^am mo .eoasndt d^nt U 9e ibjctu^r^K^ 
pour d>lenrer de-.oouveatt ce (loguUiar. f^^ooineQb?. S911S doute il prendra 
dfabord cetce nioocre pour uö tot aoim6; &*k baccemeoi: de 1a moocre & 
lemfalaUe^iu faEactemeiit du £(£0^ lö confiroKoi dw^ cetce. opiniqife:.; Sqii 
admicaw^ iifai^eateift:9tt^e^piis loriqu'il ;aura appof^u les ni{>p«it$i qui. 
exiftent enlreles mduveneitt des.aigiiilks4tla duf^ du jour; (apiiiont^ oo 
fera- 1* eile pas par iä Iteaucöiip pkis cvüitic ? & oe fouhafcoraf^-il pas beau-. 
coup plus vivetnem de d£couvrir la caufe de ces prodiges? . Sup^oTefDS ctt"- 
fiiite xjvfapi^ pUifieurstenrattves -U fyk vxim k .bou« d)oavtk .cftttc moncre; 
Cx furprife fera^ns- doui» bioft graocfe; 2^ U vfte 4e. lOmEroetappareil de. r 0110% 
de jkigoons, de reübrts, .d)i!balaDpier$> Afi* s | C^eodalit. il coiooivocigr» k 
concevoir que ce fyßemQ cooaeac ▼js^fetnblalklcqifac. la caufe du ni<>tti^ 
menc des aiguUlfas, & & cudofic^ le porcera:^ eitatmoeraKCC ibii»«e Xj&eta^ 
Uo exaipeo-ap(}rofi>odt dfr chapitie dfisfuities; dl;CQtte;n:\Q0»e Ini.ai^t^'PO'-' 
dca tadenfibleiiieiic ädÜHngutr feur^iiaUbn, kiui'.d^peiddaotP ftuitüelk, ie«f. 
adlOQ r^peoqiK » tl arHrnera enfiti an rf^Ibrt, de fi«.tltrdera ßas: M^mölcr 
que c'eft la force avec la<|uelle il fc d^oeod qui eft le poocipe motoir de h, 
guadiiiie. ' II fe confirmera daos ibn opitakm kir(^-i[ vena^que la itnoocro. 
ce0e4l« k mouvcMc auffic6c quo H reflbrCittfl: d^coadu,. de q^ le möuveraeiMC: 
«^eoaSc: avec k tenfion ^lu refibit. Aprbs- hie .remoot6 aiofi du mouv)»«: 
menc de l'aiguille au principe moieitf) il redcfee n dra de ce priocipe au cn9U-* 
Yeitieotde Taiguille, en paflanc par tous les roui^^' incemv^diaires , 6cS: 
MUS ^ipofoo&ce Sauv^G dou^d'intelligence de de-fi^aci€6, oous conce-' 
«TODS aÜi^n&eot qitll .panriefidia foic par lui.riln^e, (bit par- les fecours» 
des auöes , .'^ uoe coiioeiflaoce coiti^letxi de la.M6chäniqur» de qu'il la 
^'RtfL d'iio coup-^d'ceil. U^laij^^odera ak>rs d« mdme <sil donc la v<>it 
HU Horloger^ c'eft k dire avec aflez d'indiffi^rence; la graode &cilit4 
qu'il aiira acquüe ä fafir lesrapports de fes cUverfes p^es, lui 6tera le 
platfir qu'il avoit k en coocenpler la marche;, de il revieodra A fdcac de trän- 
quUyf6 fnüde daoa Jequel il .^coic aüparavant.. 

. NVfi ieroic-U point deiio^aiecpour nous de la oonnoUEiiioe dt» (ecrecs 
de la^^^cin«) fi oous Teiiiofi$ ä.les.poff6der aüffi coinpletteaieot qu'un Hör- 
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loger jioffixbiß leeret de 1a cooftrudioD jf uojb fndDtre? Ne fommes-tiouc 
pas prtöfemeiK dai^ le cas du Sauvage dont je vieos de parier^ lorfqu'il 
a-encrevoitcacofü qpc confuf6meoe les rouages ^ui fönt mouvoir la moacre? 
& rk99om^nov^ pas tous ies jours fouä Jes yeux des cxempks qui cotifir* 
mencce4uejc;meiisdcdire? Qui^e ii'cft pa»fadmirackm d^uo lu>tnffie qui, 
eime^nr la ipcmuere fbis daas ces mailoos oü (e fonc ces ouvr^e$ de T^irti 
iovebti^s par k luse^ de qui fönt des chefs-*d'<cuvre de Tinduftue humaine« 
Ces ^£Ec&xlefirie cnricliiei.de broderies de de pmtletces^ ces velours de 
drrerfesidbukms, : ces inaimfidur^ des ^Sobelios^ £ome$ ces cbofps ne jet^ 
teDtKeftespasdailsla.plas|;i!aadefiirprife^ lorfquerp&conGderelesni^cierfi 
n6a&inf pour ies £ibrn;a0ri , .Qaelte' fwildoide unmeole de £ls^ de poids^ 
dk cordageS) d^lio^ches deiiois &c? de quelle compliöadon prodigieufi: de 
totts ces inflmmens? • Cependantles ouvriers qui y tr^vaillent regardcnt ces 
chpfs^d^ottvrei £u|s adottotiönr dr i^ . Uoe conndi0ance 

exaSb devtocttes les pfeees qmentcQnt dabs h comppfitipn de ces admira-! 
blerniadikietJet]ri£6tdia rifriofit£ qui !s'em.pajte des itrangers h la yue de 
ees merveilles | de 'arec eUe le plaifir attadb6 k leur contemplätioa. Pour« 
quoi ne^förnmesriious jamais las de* coi^d^rer les ocvtages de la Nature? 
^eftrqu^ils fbnt inijpuifabks^ que toas.tioS)effprts ne nous .^n ferofu: jaraaisj 
sioqainr one connoiflance cbn^pktte^ de quc les caufies 4^s ph6nomenes 
qii% «cos fiifeotent nous denieuneront toujours inconoues. Nocre curio- 
fit6cft toujours excit^e, de n'eft jamais facisfaicequ^enpartie; il y a plus^ 
les m^m^ choles qui la fadsfoht la fontrenaitre: plus on voit, & plus oa 
d^oonvre de.diöies inoannues^ vplus on apper^oit de rypports cadii6s. Voilk 
pourquu la curiofitddu Fhilofophe augcnente ä mefure qu'il avaace dans la 
Science de k Nature; les d6c<Mivertes quÜl fait ne lui inQ>ireiit jamais d'in- 
diff^foace, pvce qu^elles ne lui montrent jamais les caufes^ tnass feulement 
des cfiks plus ouitioins g6n£raux: fuppofcz-lui une connoiflance parfaitc 
de la Naourev teile qu'aucune des caüfes de fes phipomen^s ne lui ichappe^ 
de vous lui>6cereä le plaiiir de la curiofic6; rai^ivit6 de ipn ^e, ne pourra 
plns s^exencer^ de il tombera dans nne ei^ece d apathie« 
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Si Ics r^flexions qoe je viens d'expofer Ibot jafbes» -ü s^nfiiu; que les l»- 
tclligences, (au mcios cntaoc qu'elles occ qudque xäpporc avec sous,) ne 
peuvent trouver de plaifirs im peu viß dans la cootempladon de VUnivers 
qu'amant que cec Univers leur fournira toajours des modß de curiofic^, & 
par cohfequenc qu^U contiendra des choids qui leor iecoiictacqnaiiesy -nuus 
qmferont Wfxs par certaiiis fappoits'aveC'Ce qu'eliesciMiaoifleDt; £ cela 
^toic autremeot, fi ces Intelligences veooieoc äcÖDuoici^irfond Jamaduiwi 
de l'Univers, il devtendrpic bientöc pour eux ce qn^^ic ia.tramaxivpaur.Ib 
Saavage doäe noas ^venbns de parier j. ^rjcui curiofitö ^Ofir vnejBnsi^iatisT* 
faice, tl lemble que cela r^aodf öit uoe cdrtkme laii^^ueur Auikxtt väOmeo,* 
Ic que leurs plaifirs feroieoc coi^iiUtMcmtfit cGnofn^. .' Shdot^c^ :a)ii»aft 
ks principes d'üDe (aine Philofophic ne nous peramctcnc pasid'eq doutory l6 
buc de la cr^acioo a ^^ le boobeur des^cres cr^, .fon 'peitt coadur« ligt!^ 
timemenc que bKonftrudioDdefUowrersJefltin^puiäfalc pouc les itresqüi 
niabitent) & que par cönfifquene il foumini cauiours idb& moaß Jt Inir ca< 
rioßt6, & des fource^ de plaifir ä leur inceffigence.: jSinobixoaßMroAi 
dvec nn peu d'attemion la nacure desicres finis, n<nis;en rirerposdes con(^ 
quences qui fervirooc ä confinner nos principes. £n efibt^, des ^tres fini» 
fbntn6ce(Iairettienctmpärfaits, teureoKddemeQtrcftaufi} ilme peucpar 
cela m^me s'6cendre autant que la nature des ehofisj/reflence des ^es um 
leur fera donc jafflais parfaitement connue, ians parier de .r.^crciupr€itie 
dont la nacure abfbrbera toujours coutes le(> concepiions des ^tres finis. II 
' f aura donc toujours pour eux des cho&s cach^sf ces: choles cachto leim 
fburniront des motifs decuriofic6, de eile pourra ^lar conl^qoent s^exercer 
pendant coute f6temit6. jfefpere qu^on sc drera pas ici d'bbjeffiön de la; 
flaiure de VJ^cre fiiprenie qui connoic ä fönd tout ce qul eft Sc tont ce qua 
pcut ^cre. Cette objedion iqjo&roit uniquement Hiriin ^hüine que les 
kommes ne commettenc que tröp ibuvenc, de qui cdnfi^ ^ coropaver le 
Cr6ateur avec les cr^atures, l'^^cto n^cefiäire avecles 4cres condngeos. Ce» 
pendant quelle comparäifon peut-on inftiruer enoe d^s cbo&s eflcntielkf 
ment dilFerentes? Avons-qouslamoindre notion für Ja nature intime de 
Dieu, für la manier« dont il appcr^oit, dpntiljouit, dont ilexifle? .li'ap» 
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pKqaoos donc jamais k TJ^cre fupreme les itnper&dioiis des 6tres finis; ren« 
fermoas - noos dans oocre i^ber^ & ne cfaerchoos pas Ä fixer obs jreux far 
Qoe lotmere qui ne pöuntiic ^e nous dblouir Sc amis aveugler. 

Je QC touchoai pas ici k To^e^on tir^e de ce que te nombre des ow- 
tioifiaiioespoffildes ^canc fini, elies i*ipmkroot uo jour, & oe fburnront 
par coR^qucnr plus d'alttneac 4 noore curiofiei. Oar o& pcuc r^MMidte 
qa*k b v6mi iin ootnbre infim ne peuc exifter, mais que les comlHaa^bai 
de fentendefnent n'en ibiit fis moiiis io^uUiMef , puilque nous pouvoai 
cotSidiüer (ucceffiveniefic des ^enes de deux, aok &c. oprps, laus ja« 
mas ceiicootrer de faoraes. Si Ton argumcntoit eooore ici de la oacure de 
Vttre lupremc^ je Tenv«trois k ce que je vicns de dtre U>d^Kis. Mais 
fajoücerai ici une coiifid6ratioo qui me parolc avoir utie certaifle force. 
Ceft que nous a6 pouvons pas nous Bast une id^ de i*6tat d'un 4cre iotelli- 
genc qiu a augmeatid fcs conmMfiances «1 pmnc qu'cties approcheoc d^4cre 
^a&s ü^ropoction que peuvent 'comporter fes facuk^, petfedionoi^es au- 
taoc que ibo effincele pennet ; le boöheurde cet etre doic en quelque forte 
dnoger de nature; ce hcüAn d'exercer fon a^vit6 doit dimimier confid^ra- 
Memea^ en uo not il doic jouir d'uae maniere uo peu plus anald^e k ceUe 
doot Dien jouft; iepriequ^oanepreflepascettecomparsufoD, jcfenstrop 
cottibieo etie efi ioexafte.' J« n'eotrecai pnnc dans Texaitiea des queftions 
qm ponrroidic ie pr6fencer id ; il regne dans ces maderes uoe obfcuric^ qu'il 
n^Bft pas eo-floäe pouvcnr de diAper. Je pafle k quelques confid^ra» 
doas £irJVdiigejde la cttriofit^, für l'idbus quV>n peut en ßüre, & für les 
rqglksqu'on dhutpreicrire ji ibn execpice. 

n en xSb de la cnriofii6 coinnie de la überti ; c'eft un pr6fent que Dieu a 
fittc a rhomme, & qui lui eft fouveraincment unle ou tr6s funefte, fuivant 
l'nü^ qu'il en fsut. NouS avons vu que la curiofic6 confiftoit dans le d^Hr do 
d^coovrir^ notivcaux rappoccs «ntre les chofes ; aioii de la nature des rap- 
pörts auxqoels i'e^m ^ättachera, d^penika ruofit6 eu \c danger de la cu- 
iiofit^ Si autieu de cherdier des rapports importans^ &. k notre port6t^ 
äu fieu de ^actacher k des dioies Cut lesquek nous ayons dijk acqus des no-* 
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Qois qoi pmSctt ttom cooduire k d'aptres plus relev^es, Vcfpiit Sc pone vers 
des miDutie», vcrs des cho&s inacceffibks, oit fva lesquellcs nous n'ayons 
pas des lutnteres foffifances, Texiercice de la ciiriofic6 bien lom de lui 4tre 
avancageuxlui.devjcndratribs niiifible; itlerendra pejctt, dtroir, xni faux & 
cbitn6i^e. D^ qu'il o*y aura pas aflez . de proportiofi .«otre le «roanu .& 
l'ioceDniiy fit-qne cepeodaj^ refpric s'obftideia k itchencher ces choCbs ia- 
conoueSy fc» ^ons oe poarroiK avoir d'beureux fuccis; ils .deviicsdrooc 
vains parcc qu^its n^änguerotoc d objets fur.ks'qttels ils pi^ac s^exercer, de 
la Nature ne s'y pr^ac pas, ßmagiaanoa s*«hipareta. dbftm domaioe » .ello 
cri^era des priocipes, eo tirera ime fovJeide. coofiqueiices; «He irempUm 
FcfjvHf d'uoe tafiitft^ de üia&% lactirs ; <Bc \6 feca «rmr daasie paysoles chi-^ 
mcres , qiie Fbabttnde^ lui fera preadre pour des HaJitta, Do lä aaicroaü 
nne nnikitiide de ryßenieSy d^opinioas pr^ccndues phtlolopIiiqiK»,- ^ui oc-* 
cupcroat h pface de la T^f£, & h «hafleraflc de foD.£n|nce.t .Y.cytz. I« 
mal qu'oBC prodmc en phyfique rambidoD d'acqii^ ooervüe dBftia^ det 
caufes y la fureur de^ cont expitqper , dt conc r6diitre.i 4es .^rfiemea ett&a&is 
par l'imagiaetkm, de cojdc concilier, mime. leajßocäles piost oppo&s;, -arec. 
quelques tdeles fevorices ; coofiderez^^le» ieanrä daasicsqueb. ccs .difaüts, oAt 
hat tomber migine les plus graads g^oies, : 4k>vQ}is^ucc2 une idic <del maux» 
qoe peut prc^uire l'alnis de la ctoiioik^ Jiecdpz les/yflUKilnr d&i (jß/tmc^ 
que Ion imagtne toos les jouis pour expfiqvcr.les^^aomeaes.derlaiNa^cfk 
a priori, pour dooaer!uolb idec.de laiofcuife db YMtK.y .^lacnatnre des &ri 
ces, de Fefleace- des ^cres; -daas Icsquels des ^UacaiitmitiJk.iaaaih.ahaiCr 
fenc l'Uaiyers an aiveau de kurs id^es.; inataatleit enciBS flo'^aad Descaiv«. 
teSy fans xvfnt nifk m^tbo^e ai: iba gtbie,! ftiähslpcntvaü llnäiBr daos (es 
^c^y Ils fuppofenc des jnatkres ^lafttqiieS','''caadlto^.£IIaaicoccttßs, •& 
fcs faüaat mouvoir ä leuc 6mtaifiev -^s s'caibarrafier-fibilenieia: fi k inou* 
▼eaieac qu'ils imägiDcM eft poffible , . als crokac d« ibonae foi «war. aouv6 
Fexi^ation de tpuS les pliiaofnefies, & intituleat &ftueolemeat ocs.i^e^ 
ries ichojafliquesy. ExpJication du Jyßtme 'du Moadk, N'eft-ce pas.labus 
de U cynbfic^ qutemp^cfae cant de Phylickas de.s'eo cenir aux um dlc^qut 
les porte ^ coudre kst>uvrages de la Nature avec les iaveatioas d'uoe inxa- 
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|(ioadon d^r6gl^e,> Ne s'iqcBgae- 1- on p9s decetübus, lotfqu*oa voit uf^ 
Koin6 de Vlslc O Kk los prodigcs des Polypcs, fe perfuader qu'il eft i^ 
poar ks comprendre & les expliqqer, afligoer de (äog froid leur nature, & fau; 
eo avoirjafnais vto, (ans a?oir jatnais lu Ics ouvrages oHginaux qui pn traiteoi^ 
(ovaaaar hardimeot ^e oe ne Com pos des aniipajcKy mais des foqrreaux ßn 
lesqueb vivent des aoiinauT, renverfer d'un trait, de plume, <iBS obler.vatiQn^ 
que tous les Phyfideos regardenc comme des modeles^ -ic regarder comme 
HD uiftmixieot de r^mtation one hrochüre qui ne peutque lui faire du torc daos 
^prit de tous l0 gens ^dair^. Les r^veries des Ferneres . • » &c. ot 
nenoeoc-enes pas «uffi d-uo niägefnaienteodu de k curipfitj^ ? Oa nc fioiroit 
pos fi Ton Youloic ^uifer les exwnples que l'on p6«rn»t <p all^guer. Tai ior . 
diqu^ plus haiit «n autre abus de la curiofic^i c'eft celui qui porte Tefpric ä 
y'oocuper a:ndefnent de bagatelles, k fes regarder comme des objets impor«» 
Mns> & k s'a(ppelaatir üvr let ^pporca i|pi. en «^cpulenr. . Bien de plus 
propre que cct abus.ä e£cr6cir Te^f» ä ^teindi^ nma^aiation, k ^oerver lo 
^bttc;, fy revieadrai. plus bas> je vais dire uo moc des regtes que la faine 
ILogiqiw prd^c iTeserdoe de 1« curiofit^. 

Ücxerdce deJa curiofic^^ (e r^uic au food k^vm outaio exerdce de l'at- 
teiKi<»iy eicd(6 pair le d^r de conoplcre ice que aous ignorons>v .II fauc donq 
d^abocd, fade exercer 1» .curioGci6. d'u^e maniqre ynument pfaüofophiquei 
metoe cd ccuvre les r^les ^ue ies I^ogideRS.domiefH für ractjcn^on >& doot 
jfai taut ailkurs. Mais ces rcgies ne luffifent pas; le graod arc confifte k 
bieadirigBr lacuiiofiti, k la £iire iiaicne k prc^^os^ i^i'excHrcpr-fiir des fujecs 
cöavenaMes. . Ceft tä-dc£iis que je döisipropoj^ qoelqiip$ r^^xions. I| 
y a cPabord un prindpe g^Ä^I.auqtel'il.fiiuc.doiuier lai plus grande atten» 
tioo, & qui bien mceadu peuriiöui^faiQs refueilfir les plus gr,apds ^vaotage^ 
de fcarerdoe^ la curiofic^ Ce.priäc^«e ^ qu^o 4ok 6clairer avec foia 
fesceodepieot fiirles.cfaofes pQiir.ieaqnettQ8>!fol$>rit » k plus d'apticüde, & 
f idairer pur une m^diode pliik>(bplut)ue. Pour cef« U.£wc.bieo coiuioftr^ 
les foices, h pör^ & U crempe de iim «^rit» Oo y {lameddra -eo l'^ppl^^ 
quanc fiicceffiyferoeac kdirerfet 6nide&, de «o.öbftn^c qd^es- feroac Celles 

' g 5 



Digitized by 



Google 



^^ HiSTOiaB DB l*Acao£mxb Rötaib 

qui d^velopperonc fon g^nie & lui doüneroor ;du reflbrc. Cela po(2, i( 
fiiut Toccuper aui obfervadons les plus effi^otieHes, les ^us fondanientales, 
Cc le faire puifer dans les mdUeures fources. L oUervadon joinre ä Tecude 
cnriclüra la ip^moire, suguifera Ferrit, j6clairera reoceodemeor; biencöt 
f amaceur liera ces faics eoo'euz^ ob&rrera leurs rapports les plus imm^- 
diats, paflera de ces ra^p<Mtfr k d'auttes plus üoiga&si U eo encreverra uoe 
foule qu^ cherchera ä ^Bftiiiguer, fa curio(ic6 lu^tra) fe fordfiera & fera 
bien diri^e, parce qu'elle fuivra fordre dela Nacure; eile ne poum d^^- 
ö^rer en shas, parce qi^dle fera d^nnin^ par uoe r^le, qa'ellc aura ua 
JBreifl qui l'emp^chera de i^6garer. Vbjez des exemples d^tttO^ de touc 
teh dans VEJai de PJychologie^ Ch^. 78^. Ces exemples tofirmTeDe 
iniUe kos mieux que les pr6cepces-(ur Tarc de didger la curiofit^, &. eti 
b\hBa& tems ils renferment Ics princip^es regles que laLogiqoe dc»r prefixire 
für cette direäion. Fr^lencer ä f elprit lerrappons les plus faillam des cIuh 
fi:s qu'il confidere ; le a>ndinte infenfilirfemeoc & par dentis ä des ra^wns 
plus cach^;' Itrf moncrer ailez pour lui ioQnrer uo d^r violeot de cooik^- 
crC) mais pas trop pour reodre inadle Texercice de ibo adivicd; raccoutu« 
ftier ä cotnparer fiins cefle ce qu'il d^couvre avec ce quila d^couvert Sc ce 
qüi lui refte ä döcouviir; lui iaipiMn' des d^firs fblides, c'eft k diie fendds 
für de« mbdß liiffifaos; lui faire concrader l'haUtude de pefer ces moöß, 
eo(brce'<pie la curiofic6 ne s'exerce qiie für des objets dignes d'ua toe qui 
penfe, & fufbepdbles 4e lui fbaitiir des d&»uireixes ; lui faire coofid^ror les 
fruits qi/it redMra de (a curiofic6 & FeQ>drance qu^ a de lü^uifir dansies c&« 
cherches; en un moc lier dao$ Vtfynt les chofes par leurs nipports eflenddls 
& Fidairer aiflez pout le mettre ea tot dediffinguer ce qui eft v^ncahlemeoc 
Curieux d'avec ce qui ne Feft pos, les fujets ükoods d'avec les ft6iles, les 
l^edtes cho(es d'avec les graodeS) A: Farr^cer lorfqu'il &n smvi au terrae 
iü delk duquiel on o'apper90ic plus qoe ciaebres de qiic coufiifioo; adapcer 
«rette curiofit^ k F«%rit philoTophique dont j'ai affign^ ailleucs ks caraderes; 
teils en abr£g6 les pnocipales regles qoe doit prefcrire la Logique' de donc lo 
d^TcloppeniiBiit doit fervir k forroer up ' v6ritaUe curieux de la Nature. II 
eft föchenx que les Logiquet fe tailent prefque^toutes Ik-defliis, qu'dles 00 
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remontent pas aflez haut pour panreoir äce principe de la curiofit^; leun 
auteuis n'aaafyfent pas aflez, ils ne (bnc pas aflez Pfychologues^ ils ne coo« 
noiflent pas aflez r<!cre dpnc ils veulenc diriger la marche. De 11k yic0t 
qu'iU (c contcncenc de priocipes qui Com fouveoc vagues^ ioceitains^ de peu 
utiles pxHir iaire des dec0uverte$. Je öe fais point difiicult6 de le dire ; jcc 
n*d& que par ranaljie h^u'oq viendra' ä bouc de faire une Logique compkoe; 
ce ü^c& qu'cQ etudiant ä fbnd lä oature de rhomme qu'oo pourra aüignet 
ks vdritablcs rcglcs qu'il doit luivre pour pariremr k la v6nt6 : fans cela les 
Lo^ues ktoüt touJQuis di^Aueafes, parce qu^elles pklierom par les ppo«* 
cipes; Ton y trouvera des vuides ^nonnes, des intemiptioiis coniid^cables; 
Us maderes icMMit iibl^es; fouvcDt onne verra pas le but despr^ceptes; eii* 
fia lafcience qui pourroit doe kplus iiic6reflao(e d^ tootts deviendra la plus 
ieclie & la plus emiuyeufe» 

Si Von a fiut attentioQ aur diverfes r^flexions que je vieas de faire für la 
ciirififit6) Ac k fe^uifle que, fai dooaie de la th^orie mötaphyfique qu'oa 
potimnc tobfir/ur cecte braoche de f adivite de Pame, on compnrddra aifö* 
mttir rudiit6 doot pourroit dtre un Trait^ de la Cutiotfie6, uu ouvrage oii 
f on ^eodroiCy oü Ton d^velopperoiCy oü Ton traiceroic ä fbnd les difFerences 
chofesque je n^ai faic quHndiquer^ &: unc muldcude d aütres auxquelles je ne 
puisjcoucher. a&ueOement. Un tel ouvrage ierdc peuc-^tre de lous les ou» 
vragespoffibles le pbs propre k exdcer le g^nie, ä le rendre capable de d^cou- 
verces, II le diriger dans iä marcbe. On y appercevroit les premieres itin« 
Celles qüi (c Ibnt ilev^s dans Tefprit des grands homniesj lesquelles onc^ 
frodmt dans la &tce les feux les plus brillans, & la plus vive lumieire. Ce 
fivre firroit un taUeau oü toutes les rcgles ni^ccflaires pour l'exercice de la 
cmn^c^ ieroient mScs en a^on ; i1 produiroic par conföquent plus d cfTec 
que toutes lesLpgiqueSi quelque parfaites qu elles puiflent ^trt. On y pren- 
droit une jufle id^e.de Ja nature des Operations de I-efprit humain, de leur 
orig^e,' de kur accroiflenient^ de kurs progr^« Ob y verroit comment 
les phis grands efiets, les d^couvertes les plus 6tonnantes ont ^te occafion- 
n^ par les plus pe^ites caufes; on apprendroit comment il n'y a rien de. 
pedc ni de m^pr&ble pour lä curiofit^^ lolrfqueUe eil dirig^ veis le g^nie; 
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commtnt Vhommc qui poflede cette curiofiti: philofophiquc' fdc difceraer 
les rapports les plus g^n6raux daos les eflecs les plus particuliers; cotnment 
la cimofic6 avec laquelle le grand Newton obfervoit les jeux de la lumiere 
dans une boule de favooi (curiofic6 lidicub Sc eofantine aux jreux du vul« 
gaire,) produific cetce difle^on adimraÜe de lakimkrey cette d^ormioa'^ 
tion de la namre des couleurs qui fuffiroient pour reodre fbn nom immcMteL 
On verroit la curiofit6 avec laquelle rinventeur des polypes obfervoit do 
pettts tubes qm avoient toutes les apparences de planten, lui fburnirune nou»^ 
velle clafle d^animaux, dafle d'äutant plus finguliers qu'elle eft cotnjtpe uü 
paflage du regne v^gStal aii regne animal, qu'dle a roäifi^ les faofles [id6cs 
que les Fhilofopbes s^i^toient förmdes de Patiinialit^, & i&ceiidu h fyhcn M 
DOS connoiflances. On admireroit comment Texamcn curieux de Pattraftioa 
produite für des brins de paille par un morceau d^ambre, a fait (briic An feta 
des t^nebres tonte la tb^orie de f 61edncii^, ic fexplication de la. fiuidre, 
& conmifcnt la curioIit6 qu^exdta dansles efprics la viie d'une (uerre qui- at^ 
tiroit le ier^ a conduit k la diforie tnagn6dque , h la d^couverte de la bouA 
ible^ k la perfeSion de la navigation. Mais cet ouvrage demanderoit une 
fnarche bien füre, des vues auffi fines que profondes, un efprit qui p^tdit 
jufqües dans les plus petits di^tails, qui füc appercevoir leur liaifon avec \c 
touty ic qui fuTvIt pas k pas la curio(it6 dans tous (es degr^s, & dans tous fes 
d6tours. Di(bns mieux; cet ouvrage ne pourroit ^tre ex6cut6 avec Cucchs 
que par un homme de g^nie, qui edt lui«m£me &iit des decouvates & qui 
eüt jpar conßquent donn6 beaucoup d'exercice ä (a cuno(ic6. II n'y a 
qu'un cel homme qui f&t en ^tat de nous d^crire la mafche de Tefprit depui^ 
les Premiers faits qui tombene fous fc$ yeux^ jufqu'aux dernieres conföquen- 
ces auxquelles il arrive^ fufqu'aux th6ories g6nirales auxquelles il s'6teve. 
Quel autre pourroit nous dire comment s'excite la curio(it6 du Philolbphe^ 
comment die paiTe de faits en faits , de conföquences en confdquenccs, 
comment eile entrcvok plus ^ tnefiire que Tefprit apper^oit d'avanrage, quels 
fohl les ^carts dans lesquels eile jette quelquefois, les moyens d*y remfdier^ 
6c le$ pr^cautions n^celTaires pour les privenir? quel aotre en6n pourroic 
aous dir« comment cette curiolit^ s'^Ue avec Tamour (incere de la verit^^ 

avec 



Digitized by 



Google 



1>n9 iSQlESCiS ET BSLIES'LSTTRES, ^j 

«vec ime Tnde modeffi^ ayec uae UCcrvc philofophiquc Cec puvtage (e- 
tok (vatmett iDaaqu6 s'S ixxjk entrepris par des efprits borii^, par des 
g6aie& m6^ocre&; il fauc peut-^cre aucanc de taleus &: d^auffi graads taleas 
pour ex^tarheureulemejicuQepanQ9|»cntrepri(Q, que.pQur £ui« desd^- 
couvertes daos quelque fcieoce que ce (bic. Le (imple oarr^ des iaSoßf 
Vhifloire exade & fidde de tQUt ce qt)i j^bpafle dans l'efpric &: dans le cceur 
des invenceäks, ferok (ans contredit la partie la plus impoctante de Touvrage, 
& cette hiftoire ae. (auroit ^tre trac^ que par un inventeur. II n'y a que le 
g^nie qui piii£& concevw: Ic g^e & le petndFp. Dans cette peinture les 
tdnneuis devcoient lere trac6es conune les v6rit&, les ^carts comme les d£- 
oouvertes heuroifes; h ccMuuuflaoce de fabus de la curio$t4 eft auifi utile 
quo Celle du boovfiige qu'on peut en faire. Et Tefprit ne profiteroit pas 
fettl'de.ce Xraitide la curiofit^ k coeur en redreroit auffi plufieurs avanta> 
ges; laoamt^y bcandeur avec.laquelle plufieurs philolöf^s du pretnier 
.ordre fontconKtanui des icarts oü les avoitemrain^s leur curiofit^, mifes en 
comcafte zftC' la pr^foinpciöa, Topiniittet^, Tidolatne avec laquelle cer- 
taiiis pecäs e^rits d6fendent leurs id6es, foiunirment (ans doute un fpeda- 
c3e Inen inftrudif, bien propre k. Aousinlpirer de-la difiaace Cur nos opi- 
mens, & iL noos pr^unir contre cet eot^erneiit ii cocmiun aux geas de 
iecopes. : : Mais fmäahe que je ^ens de dire qu'U n'appardent qu'4 un hoitanie 
de g6ni6 d'entrer dans les d^cails de fouvrage dont ä eft id queftion, Ic 
i^ii'aprb un paretl aveu il ne me refte plus qak nae taire. 

Ceft Ems doute k Yabvts de la curiofit6 qu*on doic ra^orter la toatce 
des prindpaks erroirs de ipiculation qui ontalc^r^ la religion j^aturelle.& 
la celipon tiv^iic, 6c qui bnt influ6 plus ou moii» (ur la prätique. . Ces 
eneiirs de QiikuUdon, cet i^us exceffif de la curiofit^ fönt une fuite natu- 
relle 4c &tale de l'unportance de dellnt^lt des maderes dorn il Vagit ici. 
Jettes fiu- cette terre |x>ur y v^g^er qilelques inftans, dont une partie eft 
-ddroD^iattdlagrin Sckh douleur, les hommes .<M)t.recherch6 avcic anieilr 
<]uelle.pou9c»c dtre lour origtoi, teur deftinadon, kjar 6n. Tounoeotis 
par. le pkofic de consc^e la caaalk qm ks .« ct^:^ lailis d*kiqui6ttüie fur 
Sixx qiä les atteikdi agic6s tour. k tour par la crainte & pur^ Vt^rgncCf 
Biß. I77J. ^ 



Digitized by 



Google 



^5(8 'KtsTäfikv bfi i.'AcAoiMX% Ko-TAtc 

-aigtis par les maux cfui leur rcodenc tähas Ve^tiftence p^iible 6c fouvenc 
cruelle, ils ont crouve des Forces dans leur ^tüfjpovc m^e, äs oot tendn 
tous les reflbrcs de tebr efpHc vers les objees dorn Us ü&ßtmcast dVipprofbo- 
dir ht natnre,' Sc bht port6 für ces <^jecs c^ce adivit^ <pn Uk nmgeoic. Jl 
-^toit bie&^fficile qu'Joe cunbfic^'^uffi- Extreme jxn&nmät dam les 
juftesliitiites,' qiiune imaginatioo auffic(xalt6e s*arr^dlt oü ttk devmt ^ar- 
> r^cer, en rni moc que le trouble de la paffion ne vint'fe m^ k'ht dt&u/fion 
de It Phjlorophie^ Äuffi «pc^s iStre remom^s de Ift-contempladpa de l'Uni- 
' vers k 14 caufe'pi'efniere) apr^ avqiF^rhereh^ les rappoits qui peoveo^ exiftepr 
entrer le Creäteür & lei Irr^acures, i(s ne ie (bos püS ^cotdetK^s des oodofis 
qu'uoe pretttiere tri6ditation tvtnt fai^ näitre daiis leur e^rit^ ilscmctmova^ 
que c'^cofc trop peu de ne connöicre de l'Etre rupreme que rekifl»iice & tos 
perfe&ions que nous tnänifeftenc fesouvrages; iU^ooc voulü- Binder- la n^ 
' eure de eet J^tre abfölü, -^ ils bnt te«c6 de '£raächir les .abymcs >^ le ßpareqc 
des^cresiCri^^s, ils fo ibnc perdus daos cesiimmeuTes fitöktadeat^: Ci phisils 
-fe Tone £carc6s des boroes nacurelles de oos;ConnpilIanc!}S)' plas-leoii imag»- 
' nkion 'ithä\i([6t les a encrain6s avec violence ; «Ue leur a fburiii des iaa^s 
~ qu*il$ 'Oat pth pour desr prioeipes, •& fideles k pes chinier^s ils onißovgs dos 
^ fyflemerlf^ imonftiluei^ qu& leurs 6carts. Los uns happH de la difficdb^ 
: invinabk qu'ils tr^vöient k com^evoir lefOr^ateur de l'Univess, • ^conods de 
'Aa -difpropdition aUoYue qu'il y avott emre fk oature '^Sckuis &cuk6i, onc 
couc rejett^, parce qu'ils tae pouvoienc couc compreodre, & teile <a ^^<f on- 
line de Tatb^ifine, doftrine ^alemeot fun^lb & abfurde qüi accaUe Pefpric 
:-&>bn(6 le'cteur, 6c «jui diflbüt la plupart des Kens qui uni0eoc les hapnoes 
entr'eux. D'autres voulant aäcord<r les iaottlc& de Dieü avtc leqrs peti- 
-Ksid6eSf & nepouvant «ondlier Tori^ne du mal -avec la ügefle&Ia Kberc^ 
de I>ieii, ^l'onc foutnis h la fecalit^ lui bnt preicrit d«8^ loix iinnHiables-& n^ 
'cefnufes*, auxqoelics ü ne peuc-«^fier. D'antres pqur le noieux coraioScre 
rontfaitfennblable'ä'eUX, & lui onc donn6 leurs foiblefles de leurs ioiper- 
fe^iöds. Ilfeh>ic ioudle d'examiner ici les di/G^ventes enturs anxqueUes 
' cec-äbus dela curi^c^ a dornig nai(]lince; un l^ger examen fuffic pour les 
.&ire crpurer; Si 4a Ci^acctt» nous paffons aux crfatüres nous verroiis qiic 
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cc m^cne abos^ prodidc Itss pim gtsmäes emmsiur h mtam de I%omfne ^ 
für (k defHiiadoa. St rbomtne, a-t-oß dic^ ^tok a6 pout lebonheur, 
i! n'auroic päd €t6 plx6 (üf ce malheurcux globc, cfa^atre de milere 6c d'ia<- 
foctoiie; tl n^eft dimc pas deßin^ k rknmörcalu^ ^ mais iniede 6pfa6m^r6_ il 
nait auJQikd'huii&Jaaeuttidefnain^ (en:^>Iable h ces aolaiaaK qui ;p6ri£rem: 
tous les jours fous nos yeux, . & fui ne nous paroülent oaiere que pour (buf- 
fnr. On lui a 6t6 la lit;^ertey on en a.faic une machUie donc la mort eft la 
^olnnoiu Ce n'eft pas ici le lieu de r6futer ces (bphifmes; oous Tavons 
difjk faie,aUlcun; ^ ifan vok afTez ^ommebc il^ prÖTiennedt d^u&e cmüG:ti 
exceffive» < Si k nfig^oa. naturcHe a eu ll fox&ir de üabus de la cunofiti^ la 
refigion r^v^lee n'eii a pas recu de moindres atceinteab . Les. hömnies, ont; 
cm queparcecfue quelques ^v£ric£s leur.avoicitt ct6 r6v^es, ils |K>uiT(»cnt 
les d^ou:?rir toütes; ils ont port6 un oeil profane für des myfteces que leiif) 
pcofisndoic dttvoit leur fapre refpeder, & auliar de s!^n temr au jugeeieoc 
delan^Mi afin de ne rieo admectre .qui füc cootradiäoire k.fhs piinci|ie^ 
jfe ont cno^firis de.fönder la nature des choies qui Ibot les objei!$ de lalreli- 
gioo^ & de Ik (bot; veoues ces erreurs fingülieres^ ces dogcnes r^volcaiis« 
On afoit les £cnnjres ^ il falloic les lire avecimpardaltc^, & s^en tenir lä; 
poiac du ttutj öo a voulu en favoir plusqu'cUes mt noüseneofeigndenr, on a 
voula y. trouver desfcns cachä,. on a nus k la toroire les paroles qpH'eUes ren--' 
fermenc pour en tirer une explicadon cooforme au CyOt^tat .qufon: aj^oic 
foaaxiL üts lors Hma^nation & reiprit de pard ont fucc£d6 auK regles de 
la ctidque fic d'uhe iaioe incerpr^cation^ & Ton a fait plus, d'unc fois de la 
rtSffoannSffhanc dbärg£.de nipcs.& vuide de cbd&s, un fyftcoie iocohe-i 
reoty qui a donn6 naülance k une infinite de (edes, ce qw a Bütf{\Xe,h^]Hr 
part des .hbhuAesiboc derenuRifixperftitteux. ou incn^didBS. Uexc^ des. 
maux quc cec abüs a caui^ chez les hommes a 6te d'aucant pluß.i^reupcj^qe^ 
Icur fourci itoix fajcrity & que. Ton a traic6 de novateurs.dc d'irapjes.ceux 
qmonteflay6 deivdifier cesjöroottäy & 

dcgagfc de'pr^jwgcs. :> 
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OUVRAGES IMPRIMtS 

Oü MÄNUSCRITS, MACHINES ET INVENTIONS, PRißSEN- 
TfiS A L'ÄCADÄMIE PENDANT LE COüRS DE 

UANNfiE 1775. 



Dans PAflembMe <fi> Jeudi f Jaovier, le S^cietutepecpänicl z pii&nt£> 
deux Obfenradobs für des maladies fingnüeiM,. tmofht& pacM. k> 
"DtAeat FeldmOfM^ dcRuppin. 

_ _ a lu quelques particuhric^ Jitc^raites, idr6es «Puaic Letcrcr 
de M. /. A. Euler, 

Le I X Jaimcr, lo S^netaire a pr^nt£ le Rapport- if na. Gas de hUdo*. 
doe^ eovoy^dcPrenntlaa parle Dödeuri^A^^ « : 
- 'Lc 19 Japvier, leS^cr^aire a In uae Lettre.de -M.JBoiin2et, poipoft 
aux Ouvrages hydrauliques de S. M, qui demande le jugemeot de PAcad^-,. 
mie für la M^ridieone uoiverfeUe qu'il lui a But pr6&Qter le! i ^ Ofinbre de 
Tano^e pr^c^deote. Ita hi r^ndu que M. le Profitfleur de CaßiUon qm 
s'^oic chargi d'cxaqiiner cecee M6ndicaiie & ^en &ire rapport, n'eo ovmt 
pas encore eu leldfir. 

— — uoe Lettre du: Sr. Roftberger de Vimßnviüe^ an iujet d!ua 
envoi qu'il a fait ä S. M. de quil a remis ä M^ le Bason de Gole^t, Miniflre. 
du Roi k Paris» OB nitt r6posdo que cda n'^it pcNOt venu k la coaooi^: 
(aoct de l'Acäd^tmer 

— — - . uoe Lettre 4c: ooe qaadeatnre du- cerde de M.äbecAer,- 

d'Hervordeii. 

, Le a i^ Janvier» Voytz -d -^ defliis le r6dt de TAfleinbl^ pnUiipie. 

Le X <Fivner.- - Le tiiicreraire a-pr^feot^ de.la port de M. le Lientenanc 
Hennertf Ingenieur de S. A. R. Monfeigneur le Prince HENRI-, na On<-' 
vrage Allemand lur la Cavalesie dcs-Aacicos,* ca remontant aux tems d'Ho- 
mere, II (era remerd^ de cette attention. 
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-~> — divers morceaux imprim^ 6c maDufcrlcs, relauß 1 hqua* 
dratore du cerck» envoy^s de Varibvie pwt M. le Lieuceoane- ColoMd 
Corfottich. 

Le ^ F^vrier, "HL le Diredeur de la Grange a £uc an K^>port des £crics 
fusdks de M. Corjiinkkf d'oü il r^fulce 4)ue ce-font ^ pures dumeres. 

— — a communiqu^ la Lettre da Sr. Baroffip^ Afchicede de 
Milaa, qui pr^cend avoir trouv^ le iecrec d^ua chiffire ind^cluffiable poor 
(iDiic autre que cefoi k qui Tod 6crit; II offire d'en £ure part )t FAcädi&ni«^ 
ce qni a ^6 accept6. 

Le 1 4^ F6yrier, M. le Pl-ofdSeur Siih[er a leiufii compte d'oQfi Bio» 
cbore qai lui a 6c6 eoTOjr^ par M. le Baroü van Swiüenf Miniftre de 
de LL. MM. II. & Ap. k Berfin, de qui concerne la dü|Kue funpcnne eatre. 
Mrs. Heä ^L.Mefmer au fujet.des eures niagn^tiques. 

Le S£crecure a lu tme Lettre de M, le Lieutenant Hemürty qoi , apihi 
atvoVt ieineto6 r Acadi^aiie de Paccueil fiivoraUe qu*eie a fint 4 ibnOainrage, 
o&e de Jui pi^nter an Maiufciit für les bataUles du grand £leäeur, qu ette^ 
recevra avec pUufir. 

Le &3 F6vriär, M. le Profc^ur de Cäßillon a Bit un rappelt avanta- 
pmx .de h M^dienne propoliSe par M. Bourdet. Mais FAcaddoiie n'apoc; 
pas d*emplacement convenable pour la tracer, ne iauroit profitcr des ofies 
obfigeantes dt flnventeur, relativement k Tex^cution. 

Le a BAars, le Sdcretaire a pr^fent^ TOuvrage fiaogois m jf, fiv 1« , 
pcrfefKon «ksLunettes, extrait de UDioptrique dcM,L,Euler, puM.JPuß, 
— — uneBrocfauredeM.Gori2ac^ Mödecin ^ Monel, fiirFa&go, 
& Tabus des emptttres T^catmres. 

Le 5 Mars, M. leProfefleur Sul:j[er a rapport6 que M. le Baron 'v<ui> 
Swüten av<Mt d6clar6 que & Gour £>uhaitoit qae rAcad^mie 'dk tqanis fiir 
lacontroverie de la vertu /nagn£pco-in6dicale, cdattvementanx exp^rieo- 
ces & aux d^couvertes r6elles ou pr^oeadoes de M. ffelL ' L'Jäcrit pr6fent£ 
\ci6 F^vtier h. V Acad^mie a 6t€ inis en drculation panai (es j^bmbtcs, i£m 
qoe rhar"" dife ce qu'il en penfe. 

> 3 
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Le X 3 -Mars, le S^cretadre a. ^kbU les am des Membres de fAcad^- 
inie für tes eures magn^ciques. M. Sulier en formera un r6(ulc» qui pt^e 
iactemiskM.. van Swieten^ \ / 

:■ . Le ^ o Mars, b Stoetare a'lu le r^fultat fusdit; & toureg les Fieces 
origioales onc 6t6 r^uoies pour entrer aux Arcbives. Vojcz d-delTus. 

_ — -T^ . a eocore lu uoe Leccre Latbe de M. Hell ütt les m^es 
eures, Sc z pr£(eiie6 les aders taoc inagnitiques que noli ni^;n6dqi}es «pi'it 
envoie aTAcad^ie, avec les inftru&iöos n6ceflaires poyr &ire d^ exp£- 
riences. . ;. 

: .ILe (( Avril,- le S^cretaire ä lu uoe Lettre, du Sr.Sarojßo (jroftz le 
a F^vner,) & a pr^nt6 (ba (ecrec ayptographique, qui a ^^ jug6 oe m^« . 
riter aucHDe attention. 

— — zrcims.VE£aifuriesCümete^yfMH.DuS^JqMrf Meto* 
bre de T Acad^mie des Sdences de Fans , qui le prifeme l |a pöcre, ^ 
. L« ^7 Avril, M. le Diredeur Merian a pr^ntii quelques Exeniplaifcs 
da Programme de M. Meürotto, promu aa pofto djC Re^eurdu Coll^ de 
Joachim. 

-* ^Le I i'Mar, le S^creoure a priCcüti un Maoufcrit fvif la longitude du 
penduk iü-Grei&iRrald, que M. le Frofefleur ji4ndrS Maya- [oßn. k l'Aca- 
dömie. Vt>yei ci-dcfliis, 

Le 1 8 Mai, fe S^recdre a lu une Lettre de M. Du Sejour^ oü, apris 
avoir ' remerci6 PAcad^mie de Taccueil qu'elte a-faic ä CoaEffaißtr ks 
Comttes<f .anoooce un autre Quyrt^ für les phinommes de tumteau de 
3at'/trhe, '..•.'.. . .' 

t.6 X 5 Tuin, le S6cretaire a remis leProg^amme de kSoci^ti 4e$ Seien-- 
<^ de Hartem. 

" Le: T^ JiuB," le S^cretaire a lu des Ektraits de divcrfes Lettrcs daas les- 
qüelltfS'M.' £«rnoaZ/£;iXQdioomptede(bn Voyage d'Icalie. 

' ■ £e-{^ Iniled, Ic S^citetaine a. lu. uoe Lettre du Roi, qui ordonne de 
ffiettre&'ErM.id Baron ff^^ait^ d^Eßkcn, au nombre des Acad6miciens 
honoraires. \ 
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M« je Profefleüf de Caßillon a rapport^ qu'il avoit r^p^te la plüpart des 
'Expimnccs de IMZaviz/fur Ics conkurs^ qu'elles lui avoient r^uffi, & qu'il 
offioit \ ceux de Mrs. les Acadimideiis qui voudroient en juger, de les en 
rendte tteoios. 

Le2oj4ulkt) M.Grignon^ Maicn des foiges^ en Champagne ^ afait 
fir^fenter k FAcademie deux Ouvrages de fa fii^on, Tun in 4. intitule, Älä^ 
moires de phyßque für TArt defabriquer^ defondre ,& deförger des canons 
^Artillerie; für fHißoire naturelle &fur divers fujets particuliers d^Hißoire 
& d*£cononüe; l'autre in 8* f^r la decouverte d^une ville Jouterraine en 
Champagne. Le S^crecaire a lu £1 Lettre, i laquellc il röpondra & le re- 
mcrdera. . ' 

Lg S^cretaire a In un long morceau d'une Lettre de M. d^Anßfe de Vil^ 
loifonj qui contient le plan de deux Ouvrages importans für la Philofophie 
aaeienne, auxquels cet Acad^micien travaille. Voyez d-dcflus. 

Le ^4 Ao&t^ le S^cretaire a lu Tordre de S*M. en vertu duquel M. le 
Pafleur Moulines eft aggri^ ä TAcad^e en qualk6 de Membre ordinair^ 
dans h Qafle de Beiles - Lettres. 

— — ^a pr6ient6 ün Volume in foUo d'Oblervations afbonomi- 
qocs cnvoy^es par la Soc^t^ Ropde de Londres ä rAcad6mie. 

. — ^— -— une Lettre venue de GrenpUe avec' un M^oioire 
d'PptiqQe par le Pr^re Drojat. 

— — — une Lettre du D« Pauli deHambourg» avec quel- 
ques £emfles volanees iroprim^es en Allecnand. 

Le 3 1 Aoüt, M. Mouäties a fait ibn Difcours de r^cepdon auquel k 
Secretaire a r^pondu. Voyez ci-deflus« 

. Le 7 Septembre^ M, le DireÄcur Merian a lu un M^oire für Fori- 
gioe^ ks proprietes de les vertus du Sei de Canal, communiqu6 par M. lo 
ConfoUer priv£ Coth^nius. Voyez d-deifus. 

Le Secretaire a pr6(ent6^un Pr<^;ramme Latin que la Fondadon Pbld^ 
Doiie pour r£ducadon nadonale Im a fait adreiTer par M. PAbb6 Pyramo^ 
mc{^ Secretaire de cetK fbndation«; 
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Le X 4 Septembre, M. le Direäeur Merian a lu une Lettre dir Rch» 
xjui confere ä M. le Frofefleur Sulier la place de Dircfteur de la Cla^ dp 
Fhilofophie (p^Iadve vacante par la mort de M. le Dodeur Heinius* 

LeS^crecnre a pr^fcnt^ iin Ouvrage Allemaod, iotinil^ Unmaßgeb" 
licht Vorfchläge durch Pfli^ und Zug-Mafchintn, ohne Ochfenünd Pferde 
'TU pflugtny & a lu la Lettre de l'Auteiir, Jean Fridwic Falcky Candidat ea 
droit & eD phSofo^e. 

Le 1 1 Septetnbre, le Seqvt^re a remis une Quadrature du cercle ea« 
voy6e par le Sieur Stern, de Feterswaldau eo SU^fiew Nous r6p6tons ici ce 
queTAcad^tnie a d6jä d6clar6 plus d'une fois, que rAcad^mie met tout de 
fuite au rebut ces fortes d'envois, (ans jr&ire r^poofe. . . ■; i 

Le 12 Sepcembre, le S6cretaire a pr6(eQt6 une Ode fran^oife de M. 
Richter^ Fafteur dans la Fn^e Orientale, qui ne vak>it pas niieax ^^u'une 
Quadrature du Cercle. 

M. le Profefleur^ Caßitton a demand^ la pemuffion de prendre fim 
ritre d'Acaddmicien \ la t^ce de (a tradudicn des Aca^miques de Ciaironp 
Ai a chpifi pour Examinateurs Mrs. Merian^ Borrelly & Moulines, 

M. le Frolefieor Jf^egueUn a fait la m^me demande pour VHifioire uni-r 
^;effök & diplomati^y qu'il va pubKer, la fbumettant h. Texame» de M. 
Merian* 

Le 5 Oftöbre, le S6cretaire a lu un Extrdt d*une Lettre de M. Bonnet, 

— — -^ rannoBce d'une ManufeAure dienere de la Chine 
^ablie h Amiens. 

M. le Frofefleur de CaßiUon a pr6(ent6 la premiere Fartie des Trans» 
aclions philofophiques pour fann^e 1775, & POuvrage de M* Magellan^ 
Gentilhonune Fortugaiis, r^fidant \ Londres, intituI6 Defcription des Oclants 
^ des Sextants See, 

. . Le I X Odobre, le S^crocaire a pr6fent6 les Freymüthige Gedanke» 
über poUtifcht Sachen de M. le Confeiller de R^gence Hefs, 

M. 
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btrt lui a ecrite^ en dace du i.5;Sc{keifib«;eVc.\qm'C0nti^rcKe ieMeoidU^ 
de M. de ia Grangt (ur faafa6)äoci <les ipi^föiVTesLclIiptiqücs« 

Le 15^ Odobre, M. le !>ire£l:cur Merian a lu un Memoire ^eavü}^ ^ 
Gencrc jpar M« Trembley^: fih^. :&riüäoM]JSjlßi'furjU^ ^cutibßt^i : Yoy« 

Le %6 O&obre, le Sdcretaire a prifetiti^ le Ph:^faiiiiMe de-FA^ad^nne 
des Scieoceir de Paris. für lelalüetre« * -' " ^ '* ^ ' .' > j * 

— — — ^ des lUlacioös iäe Cas de'li^i&de^ 
Star^arcL ' -^ ^: •• • " r«" •'" //:.-/ .::C:' nj/ih a:^.: ßV^\:^x^Av ,1. - 

— — — ' ^ "^ dcux Voiuincs de rÖiivräge ^c J^ J rÄbb6 Jeannei^^ 
für la connoiffanct de Vhomnu^ avecla Lettre de TAuteur h, rAcademie^ qui 

le remqrdera de cette attemioiL 

— — — üoteLctn«düSE.Fr|/2%^f/^dat£edeS»daiii^ le 
1 4 Odobr^ a. c. dt accompago^e de 4^190%. ]M[^dai%s.qui onc iti trouv^es 

dans les fouilles d'Alexandiie« 

Le X Novembre, M. Lämlert a prefeotä de la part de M. le Confeiller 
Kcißntr^ Profeflcur \ Goecciogen^ TOuvrage \xxVLVo\k Anmtrckungtn aber 
die Markfchäde^Kunß^^ 

Le ^ Novembre^ M« le Dircdeur de la Grünge a pr^(ent6 le fecond 
Volume de f Ouvrage cofmographique du FrofefTeur Friß. 

. — «— - a lu un ixiorceau d'uoe Lettre de M. 'd^Alemhert für tin 
di6oreme de M» Mac^Lauririi ic ^ cette occalion il a fourni une Addi- 
tion \ fon M6moixc ßir les fph&oides dliptiques^ impriiii6 dans le Volume 
de 1773. 

Le a3 Novembre, M. BernouUi a remis im envoi de quelques Pro- 
grammes de TAcad^mie des Sciences de Paris, qui lui ont ^t6 adrelTcs par 
M. de la Lande. ; 

Miß. 1771. i 
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Le 7 D^cembre, M. le pvtc&tm Merian a prefenc^ de la part de M. le 
Pr6dicateur de la Goor Schol:^^ le Lexicon Jlegyptiaco- Latinum de fcu 
M. la Cro^e^ imprim6 ä Oxford i/14« Le ^^cretaire a iti charg£ de le re- 
g^rcier par ^criu / ; - . »/ ' 

{ Xe 1 4rp^cetnl>re^ ,M. XiJyiaBtßm^Merian, z lu uo Riquifitoire du 
Grand DireAoirey concemant rexamen ä faire par les Ghimiftes de rAca;* 
demt&d^unepoi^e.qa'9n;pi^tend propre ä fcrtilHcr fc graim _ C^tte pou- 
dre eft dejä entre les mains de M. le Direktem; Marggraf ^ i qui le S^cre- 
t9ire a ^t6 chargjS d'epv.D]rex le R6quificojre fus^ic 

M. BernoulU a remis divers Ouvrages que quelques Savaos dlralie l'ont 
f>ri,4.de pr^ienc^r jl rApafl^tP>?/^u retour de fon vorrage. 
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DE 

M. ME C K E L. 



» \ I i >» 



Je me trouve, (& ce. o^eft (^ Ya premiere £01%) dans le.cas de celui 
qqi prdeocojt ay graad Cond6 r6pitaphe de Moliere, & ä qui ce 
Frioce die: Paimerois nueux que cß fut MolUre qui me priftntät la tUnm. ' 
£q effet f ai d6jä itk oblig6 de reodre les dermers deyoirs acad^fmiqoes ^ 
dTittuftres Con&eres, m^ios avanc^s danä leur carriere que mdi, &dont> 
Ja con/ervadoo auroic iti bien pltss.iot^eflaone pour Ics Sciences & plu^« 
pr^cieofe \ cette Qmip^nie que la mieone« Je ne faurois changer l'ordre 
des Deftindes; mais c^eft ä regret que je fais le du de ma charge dans de 
femblables occafions* Je ne Tai jamais^mieux fenti qu'aujourd'hui , oü 
j^ai \ parier d'un hömme qui r6uniflbic dans un degr6 fup6rieur les coonoif- 
laoces les plus rares & leur ufage le plus (alutaire ä la foci6t6. Attache 
d'sdlleurs \ lui rar une amiti6 qui a commenc^ d^ fon arriv^e ici , & que 
toutes (brtes de lieos ont fortifiee depuis, je me fens plus propre ä le pleu* 
rcr qu'ä le louen 

JEAN FRfiDERiC MECKEL, DoÄcur en M6decine, Pro- 
fefleur ordioaire d'AMComie, de Fhyfique de de TArc des accouchemens 
au College de M6de«ifle de de Chirurgie de Berlin , ^ggr^g^ au College 
iiipreme de M^dedne, Membre de l'Acad^mie Royale des Sciences, de 
Beiles **I^ccres de Berlin ^ de la Soci6t6 Royale des Sciences de Gcfetdngen^^ 
& de rAcftdiOEiieRoTale de Suede^ niquit ^ Wetzlar le 31 Juillec 1724, 
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iff^FMippi Meckd; DoÄeur cri Droit, & Confcillcr^^c Cour duRoi de 
DanncmarCy & de Marie Madelaine Malier ^ donc le pere avoic £te Pro* 
fefleur en Medecine ä Gieilen. La mort priva M. Meckd de (a mere (f^s fa 
plus tcndre jeunefle«. 

li (erok iuperfTa de rendre coinpte de fes premieres ^tudes pendant 
lesquelles il fe deftiooic au Droit; mais, heureufement pour le progr^ 
des Sckoccs, il ^haogea davis & jcmbrafla hi Medecine«: £n 174a il 
vic ä Francfort für le Main le couronnemeot de i'JEinpereur CHAR- 
LES VII9 drconftaoce qui n^eft pas indificrente/ puifque ce fut 14 qu'il 
fit conooiiTaace avec Mr. Richter^ ProfeiTeur de Medecine ä Franeker, 
i|ul.1uf:Idooiia^ Divers cbnfetls pour üs &adcs> do&t fe.plus faflütaire fkns 
contredit fiit de Tengager \ les fairö ä Gosttirfgen (bus M, de Hauer. Ici« 
Üeloge du difctple am^ne^oit oaturell^meot cehii du Maitre, fi toures les 
Ifoddies de ta Renommee he Favoiedc fait. depuis longf ems« . M. 4^ Hallei'^ 
eft on/des bomrnes iqm o»t iait te plur d'htMuieiir iu-fied& pär P^t^ndbe 
A If profondeur de fes qonn)oÜlaiic«s. < :: " 

' Le jenne Meckel joighant Tardeur quc noiis luj avohs conriue au tä- 
Icnt d^cid6 qü^ir.tcnoit de'la Natürc, fit bicm6c Cohnoicre qullferöit du 
lipmbre de^ Ccs difciples qui joihent enfuite avec kurs IVIaitres; comme. 
ccia <?töi't 'arrivjf ä yL.de Haller [kVc^zri du grabd Bperjiaave. * Qua^d dcüV 
Genies rcmblables'fcrcncontrenr/ il me femble votr un puifTant ainnian' 
communtquer avec rapidir6 (a venu au meilleur acief. P'autres Profef- 
leurS^difiingues foncoururent \ omer le jeune Meckjel des CQnooiflances 
qui Font le Savant dans l'etendue de ce teraie, Sc qui d'ailleu^ önt toutes 
q^^lque degre d'^Sbiti avef::laM^eciiye»' ';';(,:':''. 

Le pcrc de Mf. Mechet vouflut qu^il lint ä Berlin e^ 1743 jJoür y 
fi|ice liä Coürs d* Anatomie foiis M. Buddeus; & feu M. Elltr^ öotiec^« 
lehne Diredeur^ Juge tr^s'comp^tcntdum^rite desenfans d'Efculape; d6- 
foifvrit £itlsjjpeine cclbi de Mr. :Mfci(:e/) 6c lui fit faire la fonAi<Mi de Pro* 
(({dGs^c pendaüt- tp fecond h^rv^er^^d^fonii^jottriciv £nlaq^ttant| ilpro- 
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nonqsi un Dilcoars für le cerveau. II avoic concr9&6 des liaifons inc^ref« 
fentcs & utiics avcc fcu Mrs. Pallas & Sprögel^ & avcc Mrs. Porr, Marg^ 
grafj Gltditßh & Henkel^ eocore plcins de vic. 

De retour ä Gcettingen, il s'y appliqua de nouveau fous M. de Haller 

\\2l Phyfiologie, ä la Botaniquei mais lürtouc ^rAnacomie; & en deux 

aos^ aprte avoir eu ä dilT^quer autant de cadavres qu'il en voulut, il fuc 

tn erat, non feukmenc d'^cre re^u Do&eur^ mais de publier pour DiC-' 

/crtadoB inaugurale un vrai Trait6 für la cinquieme paire des nerfs du cer^ 

veauj par lequel il fe fit couc d un cbup une r^putacion k laquelle on hc 

parvienc gueres d'aufli bonne heure» Ce n'efl pas qu'on n'y vic bien que 

M. Meckel prenoit & reconnoiilbic pour guide M» de Haller; mais^ en 

bonoranc fon Maitre par fa gratkude, il liionoroic encore plus par fes 

propres lumieres, & par les d^ouvertes qui lui appartenoienc incontefta« 

blement. Depuis ce tems*lä^ fEurope. anatomique, ptrroettez^^nioi cettc 

^xpreffion, a toujours eu les yeux^attacfads für lui dans Pattence tle noü-» 

veJIes produäions qui enchdriflenc für la premiere; & fon actence n'apa» 

iti tromp^e. 

Dejä & c^Iebnt6 hii attiroit des controverfes:' il en avoit eu avec 
M. Schaarfchmidt pendant (es ^cudes k Berlin; il en eut avec ML le Cot au. 
fujct defaDiflcrtaria||jnaugurale* 

NoCre Capitale a des attraits de diyers genn^s;. mais eile doic en 
avoir fiirtouc pour cenx qui aiment ä s'ioftruire. ; Vous les connoifleZp 
M ES siBc Rs^ ^-i^: P^lc dans un lieu qui en recrace bien vivemenc rid6e.. 
M. Adecktl y avoit 6t6 (enfible; &. leur impreffion le ramena au milicu de 
nous vers la fin de 1743* H apportoit le meilleur de tous les pafTc- 
ports» la plus ß>rce de toutes les recommandarions^ fa diflercation iaau- 
goralc« n foflBJc ä M. de Maupertuis y ä qui le jeune Savanc & le dodp 
£cric plurent ^galement. Je parle de drconftances doot j'ai iti t^moin,, 
& d'oü dacent mes liaifons avec M« Meckel. En me rappellant Taccueil 
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que M. de Maupertuis (ui fic , je tne (ens colntne forc^ de jetcer encore 
quelques fleurs für la combe de cec üluftre Fr^fideac, dont la memoire 
me fera toujours xhere. II itoit ami & prote^eur ni du favoir folide & 
du vrai m^rite; je n'ai Jamals vu de meilleures iocemions pour lejbien 
des lettres & pour l'honneur de rAcad^mie que les fiennes; & malgr6 
tous les outrages dont de vils adverfaires ont voulu Taccabrer, il detneurc 
conftanc qu*il avoit autant de grandeur d'amc & de noblefle de feiitimenc 
qu'ils ODC moncrd de baflefle & de lachet^. Je ne fais pas fapologie de 
toutes fes d^marches; je n'en fais que la cocnparaiToo, & je crois cette 
comparaifbn vidorieufe pour luL 

Les portes de notre Acad^mie ftirenc ouvertes 2i lA.Mcck€l\t 8 Mai, 
iq 40. II fuc faiCy. \l peu pr^ en m£me temps , D^monftrateur de r£cole 
des AccouchemcQS.nouvellemeot fond6e; ä repric la fondion de Fn>- 
feAeur d' Anatomie, & il en obtint enfin la Frofeffion ä la raort de M. 
Buddcus» Depuis ce temps -lä nous avons iii les t6moms condnuels de 
fon application & de fes fucc&s« 

L' Anatomie & la Phyfiologie 6toient les principaux objets de (es 
travaux; & c'eft auffi dans ces deux genres qu'il s'eft principalemenc diftia« 
gu6. Je regrette dans.ce moment de n'^tre pas fufiifamment verfiS dass 
les profondeurs de ces Sdences pour Inen appr^der^fout ce donc elles lul 
fönt redevables. Je dirai feulementj comme 6tant de notori6t£ publique, 
que M» Mcckel s'eft fort appliqu6 k la Neurologie , & qu'il a fait des 
difledionSy des defcriptiöns & des d^ouvertes für les nerfs, qui furpaf^ 
fent'extrimement tout ce qu'on avoit auparavant. H poSdoit Äninem-« 
ment Tart des iojedions; & fes pr£parations anatomiques 6toicnt des chefs** 
d'oeuvre qui excitoient la curiofitd & fixoient Pattention de tous les con« 
noifleurs. H a donn6 des conjedures (pecieufes für le fiege de la cqu- 
leur des Negres ; il a confidirablement 6cendu la^ thtorie desf vaifTeaux 
lymphatiquesy & rdtabli en particulier la communication de ces vaifleaux' 
«vec les veines: le c61ebre üfonro, en sWcupant des m£mes objets, par« 
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vintien inline tems aux minies r6fukats, (ans ombre de plagiac de parc 
& d'aoitre; fingularit6 rare, Sc qui reflcmble k Celle de Imveotion du 
Calcul de l'Infini. Je pourrois eocore parier de ce que M« Meckel a don^ 
n6 für la caufe du pctit calibre des veines pulmonaires, für la pefanceur 
dilSereote du cerveau qui diminue avec Hge^ fiir rendurciflement de cet 

Organe au feu, für les iodices^de la fofie qu'oo 7 trou?e| & für bien d'au* 

tits objets au£B nouveaux qu'intireflans. >^ 

Mais 9 quels que foienc les tnonumens qui nous refteot de foo rare 
iavoir, fa tdce conteoaic bien d'aucres crdfors qui ne demstndoienc qu'ä (e 
prodiure^ mais que diverfes circonfiances y ont laüISs enfouis* Nous 
cn avont la preuve dans le grand nombre de Planches quMl a faic gra- 
ver, comcne devant fervir ä des Öuvrages qu^il miditoic, & qui 6toienc 
dejä touc iaics au dedans de lüi, mais que la mort Ta empdch6 de met* 
tre par ^crit* Cette perte qui parolt d'abord irri£parable, ne Feft peuc-. 
£tre pas endereme'nc. Uaia6 des fils de M. Meckel^ qui niarche ä pas 
rapides für fcs traces , a forme le prpjet d'^cre TinterprSce de fon pere & 
de fe repr^nter vis ä vis du public. Aufli modefte qu^^clairi^ il s'cft 
zffuti des fecours qui achevent de faire bien augurer du fuccis d'uhe auffi 
loüßblc CDcreprife* Void les propres termes de la Lettre qu*il m'a 6crice 
de Strasbourg, le 8 Novembr« dernier: ,,Je. ferai, avec Taide deDieu, 
^^r^ditetir des öuvrages de moa pere; & c'eft ce qui m'a faic choifir 
)^ Strasbourg pour y pafler cet fayven M. Lobßtin me mettra en 6tac 
^d^ex^cuter une eotreprife qui me feroit trembler, (i je n'avois eu pour 
yyguide eo Anatomie üvl mon pere, & fi M. Lobßein lui-m^me n'et<nc 
^confimim^^ans cette Science, au jugement du grand HaZ/^r." Ces efpe- 
raoces rejouiflcnc & c(m(blient en partie. 

Vsk läSk «ntrevoir que diverfes circonftances avoienc apport^r des 
obfbcles aux travaux de Mr. Meckel^ ä kur publication. La princi«- 
pale eft (ans contredit la pratique de Ja M^decine dans laquelle il s'enga- 
gca pnfque m&ibt quH fiit domicilie ä Berlin. II avoit ccrtainemenc 
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ooe vöcatipn^<3£dd£e II ^ette pracique; il r^unifloic touces les {>artics qlu 

foDt le graod M£decin, & il cn a donn6 des preuves fans nombre ped^ 

danc le cours de plus de vint ano6es* Tai cru, en le fuivanc de Vml 

pendanc cet efpace de temps , remarquer qu'il 6toit plus propre ä la gu6« 

nfoD des maladies aigues, yiolences, fouveet d^fefp^r^es, qn'^ edle des 

inaladies chroniques & ieoteSt II avoir, daos les premieres, des jd^es 

heureufes & des rellburces admirables: ce qui. veooit peut*^e de ce 

qu^il bandoic alors, pour aiofi dire, tous les reilbrts de Con efprit, ex- 

tritnefnent vif^ & qui n'aimoic pas ä fuivre ea detail le cours de Ion** 

gues iofirmit^s« II nc perdoit poiot de vue uq malade eo daoger; .ij 

r6it^it fes vifites pluiieurs fois par jour, & aux heures qui pouvoieni; 

cfinr des inomens criciques: ob voyoit l'im^r^C) linqui^cude, rafiedioOi 

peinces'fur Con vifage; &, Ton pouvoic juger que le malado ne courotc 

plus les tnömes lifcpies, lorfque M. Meckel ditninuQic le nombre. de (c^ 

yifites^ & ne paroiiTrac plis auffi afied6. De. cette fxuuiiere> dc.quoi- 

que d'ailleurs il paruc ordinairemenc fövere Sc mdineimp6rieux, ilgagooic 

^ la confiance^ & il a poir6d6 ceUe d'une infinit^ de perfonnes qui, en le 

perdant, onc cru tout perdre* 

Un M6dedn qüi a ime grande pratique^ n^eft plus k lui-m^e; il 
fort de fa maifon le madn, il.y rencre le foir, haraflS de fes coürfes^ ds 
fouvent troubl6 dans le ibmmeil quj devrcMC le refiaurer, Sa c6te öftrem- 
plie des objets qu^il voit: fes malades non feulcmeoc Focoipenc, mais le 
harceknt par toutes les fikncaifies que leur fuggere un efpric aflbiUi de 
allarm6. Commenc afMis cela rcncrer dans un Cabinet d'^tnde, & y 
fuivre paifiblement le fil des rechercfaes les plus penibles? Ce n'eft pas^ 
cout: la pratique de la M6decine .eil: une (burce d'aroertunMS, de «ha« 
grins cuifans« Les jugemens hazardi^ que le public porce für les revers 
in6vicables dans le traicement des maladies , les comparaifons de les pr^-* 
förences qu'on. fair de M6decin h M6decin, difons tout^ la jalotifie do 
m^der, l'envie^ Tanimofic^; voilä unecobortede mauxqui vinrentfondre 

fiir 
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für M. Mecktl plus que Hir aaci;tfi autre^ peuc-4tre palte <]u^f atölc plus 
de m^ej peut^dtre auffi parce qu'il avoic plus de (eofilnlic^. («ai^ii^ 
repofer fa ceiidre: ic regretcons feulen^eoc qu'il aic d peu conou le repos, 
la cranquillit^, Ics douceurs (fuiip fatis&^OB pure peodanc fii vie. 

Je k dis» 1^09 croire quc Pacnici6 ipe faffe iliufipq, . & parce que 
je le pecfe, fai m en M. Meckel d'excelleoces quafic^; je n^ ai poiot 
vu de vices; & pour les foiblelTcs de rhumanite^ perfbnne n'en eft 
eiempt: leur degr6 mdine ne d^peod pas de iious; cela denc pfopre- 
ineat au limoo doot nous Jotnines p6itis. M. Meckel ^coic dixric, integre, 
gdidreiix, bien&ifänty cfiant^iej ces grandes atcendons pour les mala- 
des p^riclitans, H les accordoit autanc &. plus aux pauvres qu'auxriches. 
£a un mot, Hnt^rde neWa jaitiais paru pr^fider ä aucuoe de fes de- 
marches. O 6toit bon ami, & n'a manqud 4 aucun des devoirs de rami- 
nk. B inneDoit de grands (bios 6c o'^>argnotc aucunes d^penfes pour Tddu- 
cadon de la famUle. »ti z iti bofl Acad^fnicien, de sll oe pouvoit af- 
lifter ä oofi aflembl^es ordiiudres, au tta^voi app(Moic-il r6guliereitient fon 
tiibat, 

Sa camere ti'6toic pas fort avancie; de d6jä ia'coofticunon natu» 
relletnenc tobufle avoic ^prouv6 de tr^ fortes (ecoufles. L'ame d'abord 
^branla le corps; de ceS ^branlemens redoubl6s produifirent de violentes 
maladies, donc les gudrifbns ne fiirent qulmparfaites. Le corps ä (bn 
tour 6c vers la fin paroit avoir r6pandu des nuages für Tarne. On Ta vu 
dipirir \l vue d'ouL Le fiege de (a demiere maladie ^toit dans le poü- 
mon; c^eft ce qui lui fit r^figner, quelques mois avant (a mort, la Pro- 
feflion d'Anatomie. Son arc de celui de (es Confreres Furent inucifes; 
il Toyoit encore des malades, 6tantbeaucoup plus malade qu'eux, dcilne 
s'eft arr^ que peu de jours avant fa mort. Sentant n^moins ia fin 
appcodier, il s'y pr^para en faiiant des ades de Religion qui acbeverent 
de rompre (es Itens avec le monde: de prefqu'aufficöt la mort vint terminer 
des (bufirances dont le &rdeau PaccaUoit. Le jour de ia ddlivrance fut le 
igSeptembre, X774. . 
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M. Mecke^ ^toit d'iine (bture au dcflbus de la taidoocre; fes truts 
6coieot r^guliers, & fa phyfionotnieagr6aUe, lorfque Vttapmntc de quel- 
•que mal-aife n*f pr6doiniiiok pas. 

II avoic 6pou(6 le 30 D^cembre 1750, Charlotte Louife Camman, 
fille d^un Sdcretaire priv6, qui lui furvic avec deux fUs & äaq filles. 
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- -in / Tta'döit =<le 'l^AUeMahd. r^ ^ ■"= • ^ 

l*Ai cu Ic booheur d*obtenir d'un ami ühe picrre d^urie grarfdeör 
j cofifid^ribie, du poids de 7 onecs, ^i^avoit €tc tir^fc 4c la vcß- 
i fi0 'a(k^i§ la itiok-t du inalalde. La iu^ace di'cecte pierrd^ ^«ek 
^oBei Aldis «ia^gälte^ & i^ouverte de petita (^16vatioQS} jetä fdai 
par le mitieü)' Öt'jtfitöüy^^vt^tfic £toic ittc6ncuremeoc bliche '&udiö/& 
qu'au dehors'ielle ref&itibloit 1 un tnorc6au de piärre )i chaüx, paP» 
tag£ pw le moyed de ti icie; - ^ ' - ^ 

IL ^ /e tnis tM ^ctit^inorcttau ddceece pierrt^'ün^^c^^ ardeAr^ ik 

ilrendic tifi^ cNicurrd^dkttfi^Qla#} edfaice^ fenlrhls iih lalüCi^ qui pt^ 
un fcrapule^ daAs uoecoiiiiolle^aa^ föus u&emotidl« röd^ej ^ r^^aiih- 

A X 
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dir une odevr uiineulc commc für le charbon^ & ne brüla pas fbrc; ayant 
coi3tiQu6 le feu pcndaoc deux heurcs, je fus fort ^tocm^ de voir qu 11 oe 
reftoit pas de cene calcatrei mais que Ja pierre avoic tout ä faic difparu & 
s'6toit cntteremenc voiarilif^) ä rexcepdoo d'une crös-^perice quancic^ de 
cendre fort legere qu'on ne pouvoic pcfer. Ce phenomene (io^lier & in* 
attendu me cooduific aux experiences fuivantes« 

IIL Pour diScouvrir la nacure Sc la quanmi des parties voladles que 
coficetioic cecte pierre, j'en mis deux drachtnes dans une cornue de verre 
gamie de lue, k laqucUe j'adaptai un r^cipieot, & je proc^ai k la di£Blla«> 
tJOd k feu nudy en raugmencant par degres ju(qu'l^ faire rougir la cornue ; il 
pafla d'abord dans le r^cipienc quelques gouttes d*uo fluide blanc, qui par 
r^ugmentation du feu fuc fuivi d'un fei volaul ydneux, qui s^actacha ä la fuj> 
face ihc^rfeure du r^cipient^ & qui fut accodipägn6 d'iine petite quandt6 de 
madere huileufe empyrepmadque. * La difliilad9n 9pH^^ & 1^ vaifleaux 
refroidis, je cadai la cornue, & y trouvai un r^ducharbooneuz qui ie 
r6duifoit fac^en^enf en poudre ^ncrp'-les doigtS| de fiin.pcbit une demi- 
drachme; je mis ce r6(idu dans un creufec ouvert, & le calcinai pendanc 
plufieun heures par un feu aflcz fort; ^H dimmua de plus en plus & dlfpa« 
rut tnfin enderement, .|^ Texception d'uhietf&s-pedtiquantic^ de cendre fort 
I^ere, qui ne pefbit tout au plus qu'un demi*-gratn« ($. !•) 

IV. Pour obtenir une plus grande quandt6 des parties voladles de 
cette pierre, j'cn diflillai encore une cnce^ comnie il a ^t^ dit dans le §• 
pr^c^nt; fpbdns'les meines refültats» Ay^t ajoüt6.cefiibl^6~äceIuique 
j'avQiS obteou ($. UIO: j'eus x^ d-achmes de fublim^^ qvf je mh dans 
uoc: cornue de verre de que je :diftiUai aii i>aio de (khliic^ ^n de le diga^r des 
parties 4iuiieiifes furaboodantesFj <fabocd j} vtot ^quolques gitntces de fluide, 
^ut forent fuivies d'un fublini6 blanc; par faug^nentation dt) feu il yint uoe 
mattere qui re^mbloit k Mnf. huile jaiioe 4c ^paifle^ qui rcprit cqiendiant 
d'abord la fi>rnie d'un fublim6 folide; cecte tpatieft ji$utMflo)t* acide^ ca^ 
die iaiük unt £»ii ^fy^ceüce i^v^qlp fubUm^ qui hon dans le col de la 
.cornue. Apc^ nyoiit jfipas6 Ie$. v^eapy, je,tr0pv9i quece; q«i. ^tcät dam 
4ije6cipient avcat AM.tc^^fon« xjidpur urineulbi j^Ä diflbudre k tont dans 
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de^reao iJiflill^c, jefikrailaiblutioQ» & la fis6vapörer leotement dans uq 
baio de fable« Aii food de la cornue il y avöit eoviron dcux grains d'une 
madere charboniieufe, Sc dam le col il y avoic du (ublini^; celui qui venoic 
d'abofd tefletnblmt ä' ttn« poudre; eelui qui ^toit au itiüieu paroiiToit plus 
foüde & cpmm^ fi'il.avoijC. 6^^ pQ»dr6 de talc^ & ^toic de diff^rences cou«^ 
leurs; enfin le fublim^ qui 6coit ä Texcr^t^ du col de la cornue 6toit biet| 
plus ntxfup-^ & ni&i6 d'buiSe; tous enfenible pefbienc a^ grains; ils. furent 
cfiiKnis dans de Peau diflill6e, &; la (blution verfde dans un fUcre fuc rinc6e ä 
plidiemreprife»fn^.doreau.diltiU6e, afin d'enfever toutes les parrie$ (k^ 
Blies; daii& le 61tre % ^fta cnvkon 6 grains d'une huile ^aifle; la (bhidoii 
iquL jpafl^.par le fikre-i^t niife en (6vaporation, & il fefbmia des cryftaux k 
mm diffibmces r^nfes; les. premiers n'avoient aucun göuc, ks fecond$ 
^oient doux^ 4c Jfls troifiemes avoient un go&c qa peu amer« Je mölai 
4 grains de cbacufie de ccs foe^s de iel$ dans ua,{nortier de verrej^ en y 
aqoCoant i a. gndbs dc$ iel de' tartre nhs - pur ; pendant le m^lange fobfcry^ 
iifie..odeur d'alkaJi volaiil^ qui cependant n'^toic pas bien forte, ce qui 
|irouve.Ia prefence d'un fei ammoniacal; je mis ce m^lange dans une petite 
xanajüc de verre, &: procddai ^ la diftillation > il fe fiiblima un (el volaril <n 
€am^fbchcy qui.ni£16 avec Tacide nicreux r^pandit beaucoup de vapeurs 
blaodbes, & occafionna une .efli:rvefcence; ce qui prouve dyidemmeot que 
ce fei ^fot de Talkali. volaril ; dans le cd de la comüe^ il j avoit un peu de 
Ibb&n^ qui probäl^einent ^cok un fei ammomacaL Le (el qui ^roit reft^ 
daas la cornue fondit ä un petic degr^ de cbaleur^ de dcyi^inc fort fluide. 

Je m^bi Ic fubliin^ qui me reft«it encore & qui pefbit , 3 6 grains , avec 
x^ panie "QU 48 grains de fei de. cartie bien pur, & procedat d'ailleurs 
comme il vicnc d'dtre dit; j'obfins les m^es r^fültats, c'efti^ dire du fei 
üiiiicuxy* de un peu de fei ammoniaca}, qui fe fiiblima dans le cöl de la cor« 
mie; ler^fidu quirefta aufond de la cornue, fondic aifemenc, de devinc 
an& fluide que le pr6c6dent« 

Jefis diflbudre lefelqiu reflok dans les cornues ^iss deux op^radoos 
fr6c6deiKes dans deVeau ififiiU^e boüilbnte, de filcrai cetie folucion; par 
une ^vaporation Icnte de oonanü^ pendant un tems fuffifenc, il ^j fotau 
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des cryflaux, qui fe diflblvoiedc fort aif6merit dStiS festu} jettcs fir da 
charbons ardens ils ne d6cr6piroient ni ne d^tönnoient; ils avoienc uii goüt 
rafraichifTant. En ayanc fnis une partie für un charbon^ j'y dirigeai au 
moyen d'un chatumeaa la-flämme d^uDO chanddle; il fbndic d'abord tommc 
le fei fufible d'urine de la fecodde ctyftallifationi - & en conrinuant äTauffler 
il enrra entieremcnt dans le charbon* 

V. Pour obtetiir une plus grande quafint6 de ce fuhlimi ammomacalf 
je hafardai de diftiller encore deux onces ciiiq 6c une demi^drachmc de'Ia 
pierre de la veflie^ daii« une coruue de verre,' garnie d'uii ridpieor tfc pia^ 
c6e ^ansttnbain deiaUe; ilpaüa^ comme il a iSt^dit düi$JIIIf ^'abord 
^uelque^göuttes de 'fluide/ enfuice un fei volatil* urineux *€& fo^pic^ßdic^ 
accompagni d'une portion de fei ammoniacal; ayant mis enluite la comue 
dans les charbons afin de forcer la diftillationi le fond s'entrouva petc6, ce 
qui veaoie peu^^tre de ce que le feu 6toic crop fort^ & de ce quela cornue 
holt entr6e^eti fufioo^ en ibrte que je ne pus pouflei* pkis lomiia^diftyiatioQ<; 

VL IVT^tant rappelig que pour m^nager \ä grande pierre dcmtfid 
donn6 la defcription dans le -^Ay & donc il ne me reftoic plus, grandlchoüe^ 
j*avots ajöäte, pour fupplder aupoids indiqu6 dans le §. V, une portion d'uoe 
autre (brre de pierre de la'veffie q«i £toit plus fpongieule & ^trains dare qbe 
Celle du §. I; j^efTayai envfron us (crupule du r6fidu qui feftoit dans lacori 
nue, en le mettaat fous^ine möuffle rougte, & il y^efta une poraoa'al&z 
confid^rable 4*u<ie matiefe blanche & fixe, qui rdlembloic aux o$ cdcin^s 
jufqu'ä blancheur, d'oü je conclüs que la pierre que j'avois ajo6t6e pour fufi^ 
fil6er au poids n'efoit pas de nr^menature que la premiere i&. qu^ly a.deux 
differentes forces ^c pierres de la ve^^ d^nt f une fe vo^ciiife entieremetic 
par le feu, candis que l'autre contient une quantit^ conGd6rable de terre 
calcairCir Peut-iire fe troutre-ot-il encore bien d'autres diffdrences entie 
ces pierres^^ A la fin de ce Memoire j'aurii encore occafion de parier, de 
cette forte de pierre fpongteufe, qui contient beaucoup de cene calcaice, 
& que j'avois ajoütee ä la premiere pour augmepter le poids. Maintenant 
je vais rapporter les exp6riehces que j'ai faires avec la pierre doot f^ docmd 
la defcripdon au §. I; & qui ne condeqt point de terre calcaire» ^^ . 
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VII« Dan^^la viie de d^couvrir les akerattoiüs qüe fubic cecte pierre 
de la part de düFerens diflblvaos, j'en r^duifis d'abord une porcion en a|Iez 
petits morceaux^ ic la confervai pour Tulage fuivaur. Un fcrupule de cecte 
pieire tni&.dansunvcrre, ayec uneooce d'efpFk detvitriol (onipof(^ dune 
partie^rd^uile de vitmil &!de trois pärcks d'eaü dlftiQie, ne re^ut aqcuae 
alteration de la part de Pacide> taot qatl^m&9f^^^ rtfta all firaid^ pax une 
digeftioa tnod^r^e^ de contmti^epcndaotquelquetepis; Tacide fe colora 
de plus dD {^s; d'aboid il dcviot jaune & e«dui(e biuni & quotque la 
p]&7^ner&;(bit.pas^fitkremeBrdi£S>i}tef il fk.£Qp0fi descryfjtaux en lon- 
goes!aiguäl^ par le refiriiicGi&inciit du fluide , 'quo' la Qbakur fit dUparokre 
&:4uL& reciyfbaHiföietot parle «e&oidifi^^ (nß qii'on^y remarqti&t une 
aogmeitcatioQxiujdmunuaao.renflb]^^ Tacide vicriolique, qui avoit 6t6 en 
dtgdftionavec kpierce.fle la vefSe, Comme il yient d'^tre dit, qe fe pr6ci- 
pit^ tfi par Une folutioa d'dlkalf fitei , m j^r Talk;«!! yolauL ^ : Je mi$ 4an$ uxi 
GLtrc \cc qm l^tvdtLreft^ dans le ventct^. «n y ajpvta^t: l'eäQ difliUee avec la* 
qmclk'fskiisi^c6:\c yerrej apr^ avoir :baien l^dulco^ ce r^fidu avec de 
Teau diftijl^e bouiUantCy Sc Ta^oir fait ßcher». je prouvai que i'adde n'avoic 
pas diflous uoe 4]uanttt£.ienfiblp dQ la «piejrrei . car töut un fcrupule n'avoi; 
cB^eonp^<faiqu'uQ}ide8Ji-graift,derpopojdsi abfli l'apparence e:it^eure 
de la pierndtn'aTüit pas changf , 4c die rcf^mblpit encpre h tous ^gards k 
Celle qui n'avoii; pa$ encore ^ evpof^«: ä Ta^en de l'acide vitriolique« 

Je r^p^tai encore cecte oxpj6rieti(re en metcant un fcrupule de la pierre 
en queftion dans uo verre avec taife Qfice. d'apde vitrioliqye^ Sc en placant 
ce m^angCL'dans une digeßioo- plus rCorfc;^. plus lq|||;tems continu6e qu^ 
daas rexp6rience.prtc4dente.; \ aufbeut de quelques jours il ,fe. forma de$ 
cryftaux femblables ä ceux doiif j/c vieds de parier } Je 6$ cnoore une fi>is 
chanfierce-mtiange, .&.ta)tidis qR'il6£pi|:j encore' bien chaud, je le verfai 
dans imfikre^ & apcis avoir bi$n.:64idc;onS: avec.de V^au diftill^e la pierre 
Ttjok ixokiicß^6e dans le fikre,: je Ja üsjeeher, 4^ je trouvai qu-elle avoic per^ 
da deuiLgratcsdÜbnpoids pWf cecte öpdratjlon» , Je mis une porcion des 
nyftaux qiie forfnoicfacidtt vicri^liqu^ravec ci^tpe jpi^ffp für un^harbpn, en 
j di^^ant k>ftuivne d'une db4ndelle «u.Ci!tf>y<yi jd^yn ;chal3iineau; cnais ils 
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s 

^toietit fi ligers qu'ils s'eavotereDt <faboriL ^ Je misdansune cbinoe de 
verre les cryftaux qui me reftoitnt eocore^ & les diflillai par un feu alles 
fort; iis ne fondircnt pa^ & ne fubirc&t aucun autre changemeoricafiblc» 

V I IL Je pade mäiüten&nc aux exp^ienas ikices avec r^ide.oicreuk. 
Je trfxsiin fcrupüle de cecte pierre r6duite eo petics mcxrceaux conttttei dans 
le $. pricedent, dans uo verre avec^tie once d'acide oitreox; cet adde fuc 
de cous les menftnies celui qui a^c avec le plus de force fiir cette pierre; il 
commeo^a m^nae it la dilToudre ä froid, &'par la digeftioa il acheva!^^ 1^ 
diflbudre. Cette foludeift reflembloic Jt uue folution d'or dans Pdm rigalcf 
je la filcrai , & il he refta dans le fUtre apr^ l'edulcoration^ fiiite; avec de 
Feau dliHl!6e^ quWgrain de pierre qui n'avoit pas 6c6 difloace;; Piükafi üxe 
djjoür6 k cecte folution jaune occafionnia un pr4ci{»t£ blanc^-afilceiaboiidaiic; 
eile fe pricipita auffi par f addirion de Pacide vimolique & ät f alkaK vofaitHj 
Jeiihräi la folution qui avoit 6i^ pr^pk^ par Talkali fixe; ie Aiide qui 
pafla piar le filtre (uc encore jautie corottie une ibhioon d^br daof Eeau t€^ 
gale,'& le pr6cipir6 i6tant idulcor6&f6chi ne fbn<fic pas Ibrfqne je fe'mis fof 
un charbon ^ q[ue fy dirigeaila jBamme d'une chandelle ^avec un chaiu^ 
meau; ce pr6cipit6 fe diflblvöit dans l'acide nitreux^ &: cetce. fisludon (e 
troubloit de nouveau lorfqu*ön y ajo6tbic de Pacide viorioliqucL : Je.r6p6« 
tai cetce expirience €ti äjoücänt fiicceffivement' une drachme de ti pierre 
dont jVr donn£ la idefcripiion au $.1, 4 june bnce d'adde ;nitreux;' ce mi^ 
lange fut mis en digeftion, & dans peu de tem» touce la pierre fuc diflbute. 
Quand j'ajot!ktois encore quelques grains de Id pierre ii Pacide pendanc qu'd 
^cöltchaud, elleTeldäfolvbic avec une foite elFervefcenoe; "le-lenüemaiB 
jVjoucai encore peu k peu une drachme de pierre h, Pacide qni 6tQit in xli* 
j^eftion, & la difTolution fut complecte auflS. 

Pour ^tendre cecte folution bien faturee, j'y ajo6cai>un pe» d'eau diftil^ 
Uc Sc il ie pr6cipita une poudre blanche, indiflbluble dans Peau ; : je* dkicantai 
le fluide cranfparent qui fumageoit de dahs peu de ^ems il s'jr forma ides 
cryftaux , ce qui aniva auffi ä la folution de la poudre bläncbe qui s'6toic 
precipit^i, &que j'avöi$ diflbute une feconde fois datis de. Pacide' dt^eux 
qüe fy avois ajoüc6 apr^ avoir d^caat^ le fluide qui fiunagemc Teflay« 

ce€ 
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ces cryftaux en les mettaot dir un charbon Sc cny dirigeaoc la flamme d'tme 
chandelle au^möyen d'un chalumeau; ils fe fondirenc & encrerenc entiere-' 
ment dans le charbon j fans que je pulTe remarquer aucune odeur d'acide 
ftttrenx. Je inis edQcore 7^8 grains de ces ciyftaux dans une ^orque de 
verre, & les difiilku par un feu bien fort; ils fondirent tr&s-aißmeqc^ & 
il«pa& quelques goucres de fluide dans le r^cipienc; dans le col de h cor*- 
tiue ü s'attacba un peu de fublim^, qui k Vextr6mit6 6to\t blanchacre^ tan« 
^ qüe celui qui itmt plus pr^ du ventre de la cornue ^coic brunilcre; dans 
Ja comue il refta une pecite qtmntic6 de poudre noire« jrajoftca au fluide 
qui ecott p^ dans le r^cipienc quelques gouctes d'^ali fi^e en liqueufi 
mais il ne (e fit aucune efiervefcence, fic en peu 4de tcnps cc mölanji^ pric 
une odeur d'alkali voIatiL 

IX. Je m^iai encore iin (crupule de la pierre (iisdite r^^ite cn ped» 
«lorceaur, avec une.once d'elpric de fei qui flunoit un peu; tant que ce 
tn6lange fiit au flroid, l'acide n'agit pas fiir la pierre; mais loiiqu^il fut mis 
cn digeftion, il (e teignir de plus en plus^^ & deirint enfln cout k fm iMiin; 
mais il ne fe forma pas de cryftaux comme dans les exp^riences &ires avec 
les acides pr^c^dens, & en particulier avec Tacide nitireux; ce m^lange 
^;tant mis dians un filcre & le r^lidu ^nt bien ^dulcor^^ je croiivai fon poids 
de 1 47 gnuns, en (orte quefadde marin avoic diflbus 5 -f grains , la couleur 
de ce r6fidu difleroic de celle de la pierre quiavoit ice en digcfUon avec de 
f acide vitriolique, en ce qu'elle 6coit un peu plus grife« La folution qui paila 
par le filtre, fe pi^cipita, tant par TaHcali fixe^ que par l'alkali volatil,^ le pr6« 
cipit^ ^coit Uanc; celui qui avoit ^t6 faitavec Talkali fixe bien £dulcor^ Cc 
födi6, expofö für un charbon k TaiSbion de la flamme d'une chandelle r^unie 
cn pointe par le mojren d'im chalumeau^ ae fbndit pas; il fe dillblvoit tant 
dans Tadde nin^eux^ue dans lacide marin ^ & ces iblutions fe pricipitoient 
par Tacide vitriolique^ ce pr^dpit^ reflembloit aux cryftaux dont j'ai parl^ 
plus haut; qai fe forinoient dans Tadde vitriolique mis ca digeftion avec la 
IMcrte d^criteau §.1. 

X« Jeverlai uoe once de vinaigre diftill6 fort conccntr^^ für un um- 
pole de la pierre en queftion rdduite en petits morceaux , & mis ce m^lsAge 
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endigeftion; Tacide ne fe colora pas fenfiblement« Cette folution^ apris 
avoir 6te filtr^e, ne fe pr6cipita que tiis-pcu, taot avec Falkali fixe qu'avcc 
Talkali volatil, mals pourtanc plus avcc la folution du fei de tafrre qu'avc:c 
Talkali urineux^ la pierre n'avoic pas perdu beaucoup plus d'un grain de fon 
poids. . 

XL Uo fcrupule de cecte pierre trait^e avec une omce d'acide des 
föürmis conceotre, comme avec le vinaigre au $. X, ne paruc pas en ixrc 
beaucoup alc^r^e, & eile ne perdit qu'un grain de/onpoids; la fohition^ 
apr^ avoir 6t6 filtree, fembla fe troubkr un peu plus par ralkaU fixe & 
TalkaK volacil, que la folurion du §. pr6c^denc faite avcc le vinaigre. 

XI L L'acide du phoTphore n'a prefque aucune adioa ftir la pierre ea 
quefHon; car en ayant mis un morceau de quelques grains dans cet acide^ ii 
ne changea pas de couleur 6c ne perdit rien de fbn poids« 

X 1 1 L Une foludon d^une & demi -^ drachme de fei de tartre dans unc 
^ 4c deini-once d'eau diltill^e, aveit un peu atraqu6 un fcrupule de la pierre 
<en^ueftion; cetce folution devinc jaunitre, mais eile ne fe prfcipita, lu 
avec Pacide nitreux afFoibli^ niavec le vinaigre; le r^fidu pefa,apr^s avoir 6t6 
6duIcor6 & fichij 157 grains, en forte qu'il y avok eu 4^ grains de diilbus; 
il y avoit des morceaux de pierre tout blancs, & d'autres brun&tie^ fuivanc 
qu'ils avoient 6t6 plus ou moins^attaquds par le menftruc. 

XIV. Je verfai für un fcrupule de cette pierre une folution d^alkaJi 
natif| compoföe d'une demi* drachme d'alkali, & d'une & demi*once 
d'eaudiftill^e&misce mdange en digeftion comme lespr^c^dens; la folution 
alkaline devint plus jaune que la pr^cddente, & eile agic fenfiblement für la 
pierre; mais eile ne fe pr6cipica ni par l'acide nitreux, ni par le vinaigre 
iliftill6; le r6fidu, apr^ avoir €t6 bien^ulcor^ avec de l'cau diflill^e^ & 
f6ch6, pefbit 1 3 grains, en forte qu^il y avoit eu 7 grains de diflbus; les 
morceaux de pierre ^toient blancs avec des points gris. II paroit donc que 
Talkali natif a plus d'adion für cette pierre^ que Talkali fixe v^£caL 

XV. Une folution d'alkali natif calcin6 avec du fang, inife eo di- 
geftion avec un fcrupule de la pierre d^rite au §. I. r6duite en petit$ mor« 
ceaux, devinc femblable i la folution du fei de tartre du §. XIII; la pierre 
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iembk>ircepetidaotavoir6c6unpeupIus detruice; cctte foludon ne fe pre- 
cipimpas aveclesactdesfusdics^ de le refidu^ apr^s avoir ^ce 6duIcore 6c 
ikh6, peibit ix|-grains, en forte qu'il s'en ^coit diflbus yjgcaios, & (a 
coulear etok iemblable k celle du r^ßdu du §. XIV. 

XVL La m^mtiquandt^ de cette pierre cnife en digeflion avec de 
refpric de fei ammomac aqueux, ne le colora que tr^s*peu; apr^s T^dulco- 
radon du r^du je crouvai fon poids de i B ^^^Aas^ en ibrce qu« Tefprit de 
iÜ ammomac eo avoit diffi>us x grains. 

XV IL Uue (blution d'uhe & demi*dradime de fei ammomac, daos 
uoe oace de demie d'eau (£ftiU6e , mife en digeftion avec un (crupule de 
notre pierre, ne (e colora pas fenfiblemenc; cette folution ne feprdcipita 
point par Talkali fixe; le rdfidu, apr^ avoir ^c^ ^dulcorö & C6ch6y ^oit 
jaunatre & pefoit 17 grains, en forte qu'il y avoit 3 grains de diflbus. 

X V IIL Environ une ou une & demi r oncc d'efprit de vin tr^s- re^<- 
£6, mis en digeftion avec un (cnjpule de cette pierre, ne fe colora pas du 
toot; la pierre ne perdit rien de um potds, & ne parut chang^e en aucune 
maniere* 

XIX. La m^me quandt^ de cette pierre miie en digeftion avec une 
& demie k deux onces d'eau diftill^e, ne la colora pas du tout; cette ex- 
tra^on, apr&s avoir ^t6 filtr^e, ne fe pr6cipita que tr^s^peu par uoe folu- 
tion d'argent dans Tacide nitreux, & un peu plus par les folutions de mer- 
cure de de plomb dans le mdme acide; la couleur du r^(idu n'^toit pas 
changee^ de apr^ quHl fut fcch£ je trouvai fon poids de 1 8 grains, par con- 
fiqueat la pierre avoit perdu deux grains« 

XX. Au §. VI. j'ai parl6 d'une forte de pierre de la veffie qui <§tant 
calcinee laifla un rdfidu fixe, que je pris pour de la terre calcaire ; dans la 
vue d'en decerminer la quandt^ auf£ bien que pour m'ailurer fi cette terre 
avoit tous les cara^leres d'uoe v6ritable terre calcaire, j'en mis une once 
dans une comue de verre & aprös y avoir adapt6 un r6cipienc je proc^dai ä 
la diftilladon en augmentant le feu vers la fin de Topi^radon jufqu'ä faire 
bien rou^r la comue; il pafla dans le r^dpient de Tefpric urineux de un fei 
immoniacal, ä peu pnbs comme dans la diftillation de la pierre dont j'ai 
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dpnn6 la defcriptioh au $• L Le fei ammpniacal diflbus dans de Teaü & 
fatur6 avec de Thuile de caitrc par defaillancei pr^fenca les m^tnes ph^no« 
meoes que celuidonc il eft parl6 au §. IV. Le r6fidu de lä coroue pefbit 
3 drachmes, x icrupules, Sc ^ grains; je le calcinai (bus uoe moufHe jus-» 
qu^ä c^ quil fut tr^s- blanc, & par cetce cp6radoo il perdic encore quelques 
grahis de (bn poids. 

Pour ni'aflurer de quelle nature 6toit ce r6fidu cerreux^ j'en fhis une 
partie dans un verre avec de l'efpric de nitre; ladiflblucioa s'en fit traiw 
quillemenc & fzM e^rvefcence, comme cela ä lieu k l'^gard de la terre des 

05 Calciums; ayant ajoüt6 de l'acide vitriolique ä cetce (blution, il ie forma 
für le chatnp un pr6cipit£ fel^niteux; au refte de cette fblotion j'ajoötai de 
l'alkali fixe en liqueur; il fe forma un pr^cipit^ qui, apr^ avoir 6t6 ^dulcor^ 

6 (6ch6j ^prouva la difTolution avec efiarvefceoce dans facide nitreui( 
comm£ les terres calcaires« 
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OBSERVATIONS 

Cur les . JFlutes. 

P A R Mb. Lambert. 



Les moclifications des fonSy qui d^endent des trous des flutes^ (bnc en-* 
core ce qui a le rnpins 6t6 examiii^ par les g6ometres. M« Euler s'eft 
contenc6 dt d^termincr le rapport qü^il y ä eocre^c fon d'un tuyau cyliodri^ 
quc & d^une cordc vibrante. II uouv6'que ü la corde eft d'une mdme Ion«* 
gueor^ (bn poids ^1 ^ q^uldc l^air renfeitp^ dans k, tuyau^ &' fi eUe eft ten^ 
doe par uo poids 6gat ä la pr^DO de Fair für le fbnd du tuyau, la corde & le 
tuyau rendront un inline (bn. Je o'ai pas vu la thefe que Mr. Etiler a publice 
für ce fujet eo 1 7x79 mats cette m^e throne fe trouve dans ibn Tentamett 
Hova theorice mußca^ impriiii6 ^ St. Petersbourg en 1 7 3 ^. II eo r^fulte quc 
le ton ne dopend que de la longueur du tuyau. ^ II faut cependant convemr 
qu'un tuyau fort tnince & fort long donnera plut6t Todave, ou la quinte de 
Poftave, que le (bn du 2l la longueur entiere. Enfiiite dans cette th6orie 00 
(uppofe que fonde qui (e forme dans It tuyau eft d'une longueur 6gale ^ cellb 
du tuyau, ou d'iine de (es panies aliquotes. Cette (uppofition donne des r£ful<« 
cats conformes k l'cxp^rieace; mais il n'eft pas.d^aiontr6 que.ce foit la (eulc 
qu'on puifle fiure. De plus Mn Euler (uppole un tuyau ouvert par les deux 
bouts; er on en peut concevoir qui (bient ferm6s d'un c6t6, bu rn^me des 
deux c6t^, (bit entierement, (bit en parde, & cela change ä ceitains 6gards 
la comparai(bn entre ks cuyaux & les cordes vibrantes. Enfin ^ix. Euler faic 
cette comparai(bQ de maniere qu'elle roule für le nombre des vibradoos qui (e 
foDt en uoe (econde. H donne la formule pour les tuyaux 6c la compare \l ce 
quc lui donne r^xp^ence faite für une corde. De (a fermule ond^duit fan^ 
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peine qiu It nomhrt des vibrations pour un tuymtfe traun m divifant la vi'- 
ttjpt du fort par la longueur du tuyau. Or on fait que^l'exp^rieDce donne la 
viceile du fbn beaucoup plus grande que nc Pa doon^s une theorie bonop en 
elle*mdtne, mais afTez mal appliqu6e» CsSi ä la vicefle r6cUe qu il faut avoir 
^gard dans ces fortes de comparaifoos. 

IL 
Mr. Daniel Bernouüi a faic quelques grands pas de plus. Dans \m 
Memoire qui fe croure'parmi teux de PAcad^H. des Sciences de Paris de 
rannte 1 7 <^x » il 6tendit la th6orie aux cuyaux beucht d'un cbti ou des 
deux c6t6Sy de m^me qu'aux cuyaux d'orgues qu'on appelle ä chtmmit^ & 
aux tuyaux cbniques^ Les ondes fbnores dans l'air (e formenc de teUc^forc^ 
que dans les poincs des plus grandes excurfions des particules d'air la 4c9nfic6 
ou la diftance entre deüx particules voifines eft ^gale ä la dcnfit^ oatureHe 
de l'air 9 audehors du tuyau« Si.donc.dans ua .tuyau Tande AnorQ fe 
forme de maniereque \ti plus grandes excurfions r^pondcntau bQuC ouverc 
du tuyau, cette onde fe forme d'üne maniere qui paroit la plus nacurclle de 
toutes. R^ciproquement fi le tuyau eft bouch^, Tötatle plus natqrel delonde 
fonore piaroit ätre celut 06 Texcurfion des ondes pr^ du bout bouch^ eft nulle 
& la denfic6 ou la compreffion des particules la plus grande« Si le ni)rau eft 
imvert par les deyx bouts, la pkis grande deniite lera^rers le milieu de h^ Ion* 
gueur du tuyati, & Tefiet le nn^me que fi le cuyau 6toit ferm^ au milieu par 
quelque diaphragme, deibrte qu'nn tuyau ouvert par les deux bouts rendra le 
mdme ton qu'un tuyau bouch£ d'un c6t£ dcqui n'a que la moitie de la longueur 
de Tautre. Mais fi un tuyau eft ^m£ par les deux bouts» c'eft au milieu que 
les excürlions fenmt les plus grandes, & les plus grandes denfic^ feront aux 
bouts bouch£& Ce myau rendra le m6me fbn qu'un tuyau de m^e longueur 
ouverc par les deux bou^ ou qu'un tuyau de la moiti6 de la longueur ouvert 
par un boitt. Ce qui 6tant admis, on en d^duic fans peine quels feront les fbns 
ferfqu'envenflant letuyauavec plus de force,la longueur de l'onde eft r^duite ä 
une partie aliquote de celle du tuyau« Suppofbns ces tuyaux d'une mdme 
Imgueur, les fbns dans celui qui eft bouch6 d'un^t^ r^pondront aux nom- 
bresimpairs i, 3, fi 7 &c & ceux. des deux autres tuyaux aux nom« 



Digitized by 



Google 



brcspnes a, 49 5^,- 8 ^oc: Leb cxp6mncc8.*paraiflenc en g^nfSral.aflcz 
cooformes li cette cb6orie. Mn BermadU ae la doniie d'ailleurs 4)ue comoie 
fond^ fiir des hypnodbeles« Elle (brt tout air motns poiir les cas oü les oa- 
des fimotcs fe forraeac de l^naniere^la plus naturelle* ^ Les fons d^cermini^ 
|)Qr cette ih^onefbhcB^ei&vänepc pofSbles, & fi oucre.c^s ibns jl s'ejQ . 
foräe encore d'putreS) ce (er» äUlc^s. etröonftances partiCulieres api) com^ 
piiles dans la throne qu'il ifa^dra -stß/mi recours* Ath£L p* ex« fl.<lans uo 
rayao bouch£ f echp ^toitaf&z fort & d'aflez de durde pour qu'on düt y 
avoir 6gazd, il efk clatr qu'au boutboucb^ la deofice nauroit pas befbin 
d'öcre la plus grande,. & que les excurfioos ii'auroieAt pas.befqia dy 6trf^ 
iiullcs» Et fi d'un ai|CK c6c6 00 ruppofe que le mouvement des par'ticules 
fe fait (mvaot faxe du tuyau» 41 femble qu'il a'äd^ pas abfolümenr^n^ceflaire 
que la largeur*de Tonde fioiüe precUemtBt au bout ouvert du tuyau. Avec 
tout cela il doit £tre poffible de faire qu'elle finÜT^ )k. , 

IIL 
Quant aux tuyaux compoßs de deux autres de diff^rente grofleur^ 
H BemouUi fe fert de$ miSines priocipes. jPavoue que j'ai eu quelque pcine ä 
fuivre fon raifonnemeot* Outre que la lettre G marqu£e dans la i o""^ Fi* 
gure appanient.ä la i i"^ fügure, 9^ eile dcii^ 6xxt placee entre jD, F^ 
Mr« Bernouüi repr6(ente par cette 1 1 ""^ Figure ua tuyau.fimple ä ,chemin6e, 
repr^ieot^ dans la i o""^ Flgurc. Mais ce tuyau fimple^ quoique rendant le 
mimt fbn^eft cenfö le'rendre avec ^üx degres difierens de Force Ceft une 
difiinSion itfaire, qui he m'a pas paru aflez exprefll^ment indiqu^e, mais ä 
laqueOe il faut avoir recours, quand <m yeut bien f^ifir le r^ifo^nenieiin .Je 
vais f expofer dans f^rdre qui me paroit le plus m^thodf que & le plus (imple. 

. ■ . • -vIV.- ;■ C' ': ^ '•'■' \ 
Seit ABC \m tuyan compoll de deux autres AB^ BC^ fenn£ en ^ Fi. t 
ic enfl6 par l'ouverture C. Les excurfions des particules d'air en CB fc ''* '* 
feront cmnme dans üA tuyaü fiihple'^ parce qoe le cfaangement- qui peut 
rdfulcerdela difi&^te amplitude de h partie AB^ ne commence qu'ä la 
ßparation j8» >^Ce changement ne peut regard^r'que leis eVcurfions des 
pttticules d'air« .'. £es excurfiofis diiriioUfm; lubttenieQt eujB^ & cda eo 
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r^on r^pj^oqae'^ a<D|4i<u<lBSfi -. Ccfk.<Samxxrrapp<uX qae diinuuieiDC \cs 
ViteiTcs & par-lä fn^taeles excurfioos. Mifis le& deofit^s ou lüed la com- 
•preffiondcsparticofesdoitreftcrhi.mteißcn 5, paropn^'il ne peut pas y 
avoir de ßiut. - Tout ccla fait qtto'le tuyaucomfoft ^5 C doic^tre com- 
paf6 k deüx tayaux fimplcs i>i*', Gi^ quCrendcBcie indaie ton qtXH- 
qtfaveC des dejgrij difilSreus de fi)rce, &; qni par ooaföqüeoc fooc d'uiiö 
m^me ibogueur, '^^ bouch6s dVin c6ii6 CD D^ G. Lies excurfions toitiales 
cn C F ferbnt les ta£mes de je les döfignerai par g-. Faifanc de plus 
FE =2 CB, le mouvement de l^air iera leintoie daos ces detix panies 
destuyaux, & Us^ÄUtfiofls aui poi^ts B, E fenuic 

iSöit I : nn Itf Wippb** ^" amplitudes des tuyaüx C5, ÄJ^, cettc excur- 
fion dans le grand ti^au en B fera rddiatte ^ la valear . . 






BC »\ 



bä T €Ä ta ckcofifii'eiice d*un detiM-cercIe doot le rayon cft zz* t. La 
partie du tuyau j4B ayant dboc des ex<Jurfions difförcnccs, oo la coinpa«K 
i-era avec unc piartici6gale GH dütuyav GL 5ok / fexctufion ioiäale 
tn 7, rcxCurfion iaü p<Mnc Ä fera 

^ cettecxcurliöncftlaiti&hcquc r^xcurßon r6duite quc äous ^oioos de 
iröuVcr.^ Oriaura dcmclaprenMcre«^^ 

r.;'"<ÄF-ä) ^/-^C^F-I^- 
DeplusladeiifitiSiiatmeifc'defa'iritiiirt zr *, onauia 

Cts^teJlfit^s <!oiv«i^cliEre ^gaks Mtt^ettes. Cela dauiek feconde ^quation 



c. 
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De CCS deux-6quadoos on diduit 

/ __;_ cofiBC.Tr.iDF) fm (BC . iri^DF) 

7 — ntt. ÜD {AB. wi 3. BTi- "^ w{{4B.x:%Df)* 

Sobi r6fuke 

/TAB it\ /"tC ir\ 

Decetce mattiere la longueur du tupu fimple DF ZZ G/ qu'U f'^jflbic 

detrouver, eft d^termb^e par /z, ^B, 5C, c'eft ä dire par l6s dimen- 

fioos du cuyau compoföj wiC Ce tuyau fifn{rie (eta donc plus long que le 

tuf»i ACy toutes les fbis que /i > i. Soic bet allongcmenc z= \eE 

zz Hh, onaura 

r.AB ' ir.BC / 

Ott ce qiu renent au mdme 

^%{AB+BC + tE) — "'^^^^o.iAB+BC + cE)' 

Ces fermules reviehnent k Celles de l^br. Bernoulli, Voici mainteoaac quel- 
ques coroUaiies qui pourronc nous fervir daos la fuice. 

V. 

.' . • ' - ... 

Si le tpyau BQ eil fuppoß cris^court relacivctnenc II ABy .ea. forte 
que dans la derniere formule on puifle (ans ^rreur confid^rable f^ftica^I^ 
arcs ä ieurs cangenteS| on aura fort brievcmenc 

BC+cE iz nn.BC. 
ou bicn 

eC z: (nn-^tyd'C, ' ' ' 

de forte que tanc que BC eA fort pe^te ralloogement du myaa fimp^Ie 
croic en m^me raUbn que , BCy,6c la longueur endere f^ra ä tr^ peu pr^ 

AB^BC-^tC 1=, ABr^nn-BC. ... , ■ '. ; 

Ifcnv. Hirn. XJJ^. C 
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On voit encore que rallongetnent eC fera D^gatif coutes les fbis <|ue a < i, 
ou que le cuyau B <7 fera plus gros que AB» 

VI. . 

Enfaifant nn ZZ. i + N on aür^ . 

?r(gC- f «■£)' yg C " 9,BC 

cc qui donne 



' — t„ rfin^ZiiiiiÜL. . (in ^'^^ 1 

VIL 

Si donc y eft une quaottc6 fort pecite, bo aura ä tris peu pris 

eu bien / 

Regardant donc la longueur ^B -f- BC cpmme conftanee, & FC 
cönoite-vanable, rallongenwfit iE eft tm 77za:rz/m/m loifque ^^ZZ-BC, 
i8c öh » 4 tris pcu pr^ 

OU bien 

iE zu »• ACi'K^^ . . 

Si te'cupo eft coitipofe üe 3^ 4 oü plufifems tuyaux de difl^rcnte groP 
ftiuv OD le comparefa de 1a m^e xnaniore ^ aiucanc ^e tuyaüx fimples ^ qiu 
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ttttdcot fe m^me fbn , qooiqu'avec des degr^s difierens de fbrce« La Ion* 
gucur de ces tuyaax fimples fe d^termine par kk Ibrnme de la loogueur de 
touces les parties donc le cuyau eft compofö & la (bnune des aUoogemeiis 
produks par chaquc difißrence d'aoiplicude» 

Soic la longueur des parties - * - ^ * ^» ^f ^t ^/ ^ &c* ^"C- «* 
Ics amplicudes - - - - * - ^> ^*i ^% /^% ^' ^c. 
rallongemenc dii ajix changemeiis 

d'amplicude - • - - • *> €, y, ^, &c. 
la longueur du tuyau fimple qui rend le cn^me fon zz K 

Oll aura d'abord 

Eofiute on aura eocore les ^quadoos fuivances 

p.tang ^^ -«.taug- ^^^-~ , 

-» y (*+•« + » + e +c + y + J) __ , ^ y(*+a + » + .g +c 4-Y + ''+ ^ 

y.tang r-^^— . — — P -t ~— .., 

ou rkiproquemipnt 

^' . cot ; zz P • cot — , 

^« ^(^+^ + ^+Y) -- „« ^^. ^(^^^ + ^ ~ ' 

n , cot ... n • cot * . 

&c. 

Gcs iquatioos fuffiient toujours pour ditermmer taut la longueur A quc les 
alloi^emeiis ^^ ^^ ^, « &c; parce que leur nombre eft toujours £gal au 
Bombre de ces iocoonues« 

c * 
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: Ccs formülest fönt voir fans peinc que !cs arcs de cerde doät on emploie 
les taogcntes croi^nt dans l'ordre 

i) a . \ * ; 

.j/» v. 2.) a -f- « 4~ * ■ " " " ' 



y) 


&c. 




"3 






c 


y 




2^ 










1 
'1 - " . 








aZ 




» . 


.' 


. w ^ .' . . 


- 



oÄ X dteotc la fomme de la longucur des partics du tuyaircorapoß 
a -{. b -\- c -}- d -\- &<?, & Z la fomme ari-«-|-^-|-^ + ^'^- 
de forte qiue Z zzX + ft+^ + y +.&c. On aura donc aZ 

^X l'allongement dö äladifffe-ence desamplitudcs du tuyau aX & 

de.cclui qui le fuit imm6diatement. Soit rampUtude du tujau aXzzV, 
Celle Ju tuyau fuivant =.- Y -f aV, on aura en g^6ral 

Etenf^läiit 

Ar AX 

."F — tf '. .• ... : , 

on obticDt 

AJT Z4-A.y * fm(AZ— A.Y)y:4X 

-f*^^'^^^ 'l ~ cof[(Z+'AJOir;aA].cor[(Z + AZ)ir:aA}* 

oubiea 
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X. 

Si les diff^rences aJT, aZ (bot infiniineot pecites, on leur fublHtuerji 
ks diff^rcnticlles d>, d {, & on aura cn faifant Z zz {, X zz x^ aprfes 
toutes les r^dudions faires 

djf g* 9Fi i df— dx * 

— ^.nn— ; . ;;-, 



tobi» 



dx n: 



7^d{ 



A . fin(7rj : A) + T^Q* 

Voilä donc la formulc generale pour les cas oü Tamplitude du cuyau croic 
en raifon des ordojDn^es y d'une ligoe courbe donc les abfcifles fonc m x. 
fircomme 

7 - T 
m voit qae ^ cft la foutangeoce de cette courbe. 

XL 
Cette IbutaDgecte S 6tznt rtgard^o comroe une fondion de jc, la 
fomiuleififi&rentiellc ne fera pas g^^rakmept inc6grable, ou bien les varia- 
bks De poutront pas dcre g^6ralefnenc ßpar6es« Mais elles le fonc d^ 
quonrcgarde 6 coimne une fonftion de j[^ de forte que 6 zz ^{. ü 
eft ckir qa'apr&s Fintegration faite on aura une ^quation entre x Sc ^^ 
doüFon d^duira la valeur de ^ exprim6e par jr, & en fubftituant cette va- 
leur dans la fondion (p^^ on aura la valeur de i exprim^e par x^ x'eft 
\ dire S igsdc k une fondion de x. De cette maniere on trouyera pour 6 
une iiifimt6 de fendions de x^ qui rendent F^quation propoföe iot^grable« 

XII. 

Lorfque x zz Oj on aura { iz o, & lorfque { ZI ^i rabfcifle 
X cxprimera la Jongneur endere do tuyau^ depuis l'cmboucliure jufqu'au 
l>ootoppoß^ qui efl cenüS ferxn^« Pour ces deuxcas Ja formule donne 
fin^ rz o, fic par conföquent dx zz dj, c'eft k dire, tant h, Tem- 

boachurequ'auboutferm^dutuyauFaccroii&fiient djc eft 6g^ ä l'accroif- 

C 3 
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fetnent cl{, du moins toutes les fois que 6 efl: une quandcd finie. La 
inline ^galic6 encre dx, d|^ a lieu dans ies points oü & eCt infiaie. Et fi 
6 eft infioie pour coiis ks potncs, le tufaii (era cylindrique, & on aura 
ix ZZ- d{, & par con(&]uenc x zz {. 

XIIL 

Quand Ies ampfitudes y vont en croi£&nt comme Ies ordono^es f une 
logaruhtnique, la foucangeoce $ fera uae quaotic6 conilaote, & r^qu^doa 
difii^iiaeUe devienc mc6|^le. Faifoos 



& notts aurons 



tang^ — tangt 



ce qui pour Ies cas o& ^x >A, que jo confidererai ici principalement, 
donne fint^grale 

Soic L la longueur cndere du tuyau, en faifanc ^ ~= 50* on aura 

, i9h ft ^ A 1 

^ — Vctf'x«-A») - L' "" "^ "^^^ ^^°^ V(^'^* - A« )J 

XJV. 
. Cette ^quation eft pour Ies cas oü rattipficude du tuyau depuis reattbu- 
chure va en croUIant. Mais H c'eft par le bout large qu'bn l'oifle & qu'il 
foit ferm6 par le bout ^troir, il faut prendre ^ n^tive, & on aura 

,, a^A Fi I ^ ^1 

^ - V(^«^ ^A») ' [•'' +/^^'^g V(g«x» - A')J ' 

Si donc pour Tun & l'autre cas la (butangcnce ' 5c la longueur A (bnc Ies 
mömes, onaura Z.' > £. 
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XV. 
Si le tuyau cft ouvert par les dcux bouts» c^cft tout comme s^il ^toie 
fermevers le milieu oii tes excurfions devienneocnuUes^ & qu'on Tenflät 
par ks dcux boucs. La longueur entiere (cra . 

Quoiqne donc chacune des longueurs Ly L difFere aflez cotifid^rablemenc 
de la longueur A^ cela ie compenfe de tefle forte que la focnme L -f* H 
differe d'autanc moins de la loogueur x \ que 6 fcra plus grande que A« 

xVl 

Je Qe m'^rr^cenu pas ä chercher d'aucres cas o& la fbrmule difförencielle 

AfmC^j : A) + wl 

cft intigrable» Les amplitudes des flütes diaogent aflez peu pour que In 
courbe qui les repr^fente puifie ^^cre regard^e comme une pmtion d'une 
bganthmique ians enreur confid^^le, en donnanc ä la ibutangente une va« 
kur moycmie encre Celles que donneronc les dsmenfions de la flAtc. Ces 
dimeafioos ibot en elles - m^es a^ peu r^lieres» Les flütes (bor &ites 
au tour, & le counieinv. £iute de favoir au jufte ^ quoi s^en tenir^ s^en tient 
\ des ü-peu-pr^ plus ou moins^ vagues. Cela fair que je donserai fes di- 
mcQ&ons de um flflte traveifiere auffi eudement qu^l fera poffibfe^ afio 
quVm yaoSk juger d'antant mieux des exp^riences que j^ai faites» Mais ' 
avasrque de les rapporter il coovieBdra de difcuter cncore quelques poiuts 
pr^liininaires« Les diff^rens toiis de la flute doiveot i^tre compar^ h. des 
tuyaux fimples cyUndriques^ qui Kndent les irv^nes tons. II fera bon de 
^ietemuner au jufle Ja longueur de ces tuyaux Zc de les comparer aux cordes 
vibrantes. 

XVIL 

A rimitation de ina fi6tc ]e me fuis (ait faire un tuyau cyfindrique A C ^'t- ^ 
tvec uo pifton DEy donc le bouc D bouchoit exadcment le tuyau». 
Af cft fembouduire; en iB il y a un bouchon que jeponvois lapprocher 
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& 61oigner de rembouchure & le faire fbrcir encierement en 6tanc le cou- 
verde A. La figure eft r6duue ä la moici6 de la grandeur r6dle de rinftru- 
xnenc. La Ipngueur endere du tuyau eft \ xxhs peu pr&s d'uo pi6 de Rhioi 
cu plus exadement de 143^9 lignes (ans le couvercle« L'^chellc, 6galemeac 
, r^duice k la moidd, (t trouve tout au haue de la' Planche* Sts divifions 
vont jufqu'ä x8o pardes^ donc chacune repr^lente une ligue du pi6 de 
Rhin. Ceft für cette Schelle que fai pris les dimenfions de la flute repr£- 
(tntic dans la 3'°'' Figure, & qui par confequeoc eft 6galemenc r^duice ä la 
mqiiii de (a grandeur naturelle. L'embouchure dans l'un & Taurre de ces 
inftrumens eft de la mimt forme & de la m^me grandeur, & le diamccre 
Interieur eft ä tr^ peu pr&s le m^me. H eft de 8, 6 lignes dans le tuyau 
cylindrique, de c'eft auffi fa grandeur dans la flirte pr^s de rembouchure. 
Le pifton J9J? eft divif^ enpanies, donc chacune exprime une ligne du 
pie de Rhin. On voic que ces pardes fönt num6rot6es de deux manicres, 
ce qui faic une double Schelle. Celle qui eft raarqu6e au - deübiis des divi- 
fions indique de combien de lignes du pi6 de Rhin eft rinta-vaüo enrre Tex* 
tr^mite du pifton D & le bouchon plac6 comme on le voic dans la Figure^ 
c'eft ä dire pr^s de Pembouchure. £n fai(anc entrer le pifton DE dans 
le^ tuyau j4C k volonte, la longueur de Fintervalle fe trouve indiqu^ par 
le point de l'6chelle place ä Tentr^e C 

XVIIL 
Cetinftrument £tant ainft ajufte je fis entrer le pifton ju(qu^au poinc 
requts pour qu'^tant enfl£ par Tembouchure il rendic un ton qudconque 
donn6 par la fl6ce enfl6e pareiHement par Fembouchure. On fait qvtk me- 
fore que Pembouchure eft plus ou motns couverce par les levres^H^ ton de- 
«lenc plus aigu; mais dans IW & l'autre csa le ton a moins de force de 
moins xle clarr^i Je me (bis (ervi de ce moyen pour reconnoitre quelle eft 
Tapplicadon des levres neceflaire pour que le ton ait le plus de fbrce, de le 
plus de clart^y de c^eft für ce pie que j'ai compar6 les tons du tuyau k ceux 
de h ßJkc. Le tuyau nf^tdt pas aflez long pour rendre le ton D^ le plus 
grave de la flütei» Ainfi je commencai par le ton E. Je me fervis encore 
d'uQQKtQQqhprdey qqi cendoit lefon D lorfque h longueur de la corde 

vibrante 
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^S 



?ibr30te ecoic dd %^o parcies it fön ddielle. Voici les i^fiiltats :de ces 
comparaifbns. 



Tons • 


-Longueur 


Longifeur 


' La m^ine 


de la flöte. 


de la corde. 


da «ujrau. 


poür Toftavc. 


E 


• .aio 


iia'',o 


:47'^3 


Fm 


■ I9af 


100, 6 


42^» a 


G 


i8o 


94> 6 


38, 3 


A 


^7 


-7«» 4 


31, 


H 


»43 


7'» 3 


x8» 


Cx 


I}0 


^3» 3 


a}, 


l ^ 


.lao 


- V-f, 6 1 


lOj a 



XIX. , 

Si Ic cuyau pouvöic ^tre regard6 comme un tuyau fimple bouch6 par un 
bout, les nombres de la quatrietne colonne feroienc la moici6 de ceux de la 
croifieitte. Qn voic qu'il s'cn faut de beaucoup. ' La raiföo tn doit 6tn 
cherch6e dam 4'6fnbouchure & daos rapplication des levres. JL^emboü^ 
chure peut £cre regardöe comme u» petit cuyau , -de oe petittuyau rendle 
ton plusgrave, de föfte qäc la longueur d'un cpyau cylindiique vraiment fim«» 
ple eo doit ^tre d'aucant plus grande. Nous avons vu« ci-defTus (§. V.} 
que cetce longueuf eft (Fig. 1) ^ ^ 

j4B + BC 4- eC rz AB ^ nn . BC, 

Or dans notre tuyau je trouvc /i/i ZZ 4, BC ZU x% x 5, c'cft ä dire 
&gabä TepaifTeur du bois de la flute. Cela donne 

AB r\-,x\^^ + ^^/ = ^5+9^ ', \ 

AB denote vtn nombre quelconquc de la Table pr6c^dente; Pour äyoir 
donc la longueur d'uo cuyau vrakiient fimple, qui rendc Ic mtmc con, ces 
oombres doivent ecre augment^ de 9 lignes. Ce n'eft pas C^pendafic qercf 
par-lk les nombres de,Ia croifieme coIonUe augmenc6s de p'" devtennenc 
doables de ceux de la<|uacrieme colonne. 1} fauc 6icore tenir compte de 
rapplication des Icvres, par laquelle fembouchure eft confid^rabtement rb^ 
trecie. £n eiTec on crouve que les nombres de la croifieme colönne fitf 
Ibnt le double de ccux dp la quatriemc colonne que lorfque töxb ces noitf- 

Now. Meau xj'jf. D 
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» 

hrfsfotar augmeoids eoviron de 17''. Ajoil^tant ce$ ij"^^ ces nombrcs 
devicnnent . . . ^ 

E 119, (^4, 3 

G 111,6 5513 

i^ ;73,<J .\:37J^; - J 

0& le rapport de i li i a lieu II quelques petites difFöreoces pr£s. On voic 
dooc que rappKcation des levres rerr^cit rembouchure enviroa de la moici^» 

/ • i - • 

»j .■ , .. . \ j ■ . . ^ . . AA« 'ii *** . 

^ Pour^in'en a^rer encore d'ujqe dpcre madiere je pris uo petit tuyau, 
par leqi^el je fbuiBai pbl^quetnent cqfitte Tf cnbQuchure M^ cn forte que les 
tons avoienc j& le plus de Force & le plus de clart6.. En faiiant-entrer le 
piftpn Jufqu'aux points oü le tuyau reodoic les meines coos que dans Texp^-* 
riqnce pr6c6dente^ je .crouvai ^que la longiieur intörieure du tuyau eo de«- 
vint environ de 5 lignes plus grande. Ces 5 ligoes ^üaor ajoüt^es aux 
^ lignes que doonoic le calcu^ pr^c^dent, fonc X4 Hgaes, au lieu de 17» 
La difierence n'eft donc que de 3 lignes, & faic voir que moyeonant ce 
petit tuyaü lembouchure eft moins r^tfecie que par f^plicatioo des levres, 
ttiais que ndanmoins le r^trediTement n'en efl pas entierement reduit ä z6ro. 
Auffi n'eft - ce pas dans Jcoute la circonference de Tembouchure que fe for«^ 
Uneoc les vibrations des particules de Iflir dont le fon dipend, «^de forte qu'aii 
Ueu de toute rembouchure, ce n'eft qu'un de Cos fegmens. qu'il faut mettSD 
en ligoei de compce. * 

XXL . 

H refle encore un aittre xnbyeo;.* c'eil: de comparer le myau avec noe 

corde vibrante relacivehicnt au nonibre des vibrations« Mrs. Euler Sc Bef- 

mmtti ont fait ces fortes de comparaifons. Le premier trouva qu'unc 

cerde de 1 5 i lignes du pie deBiiin^^ pefant .^^j grains^ ^tant tendue par 

A > 
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an poids de 4^080 grains, rcndoit Ic ton a. Cette cotde fk 3 p 1 vibra- 
tions par ieconde. C'cft cc qa on crouve moyennanc la formule 

oü P cft 1e poids tendanc,~Af cclui de lä torde oii pour mieux dire de fa 
partie vibrame, A la longueur de cetce corde, g^ la hauteur de la chfite des 
coips dans la premiere feconde IZ 1 5 f pi^s n x 1 5 o Hgncs du piÄ de 
Rbin, iV l»oombre des vibrations. Augmcntant ce nombre de 30 x vi. 
bradoDS de fa cinquieme partie, on aura 470, 4 vibradoaspour la tierce mi>. 
neure qui eft c. La moiti^ 135, x fera poar Ze ton c, ^ le quait 
11^)6 pour le ton C, deibrteque 



s 



S 



i»7'<^ ajj.i 39a.a 470.4 

Mr. j9er/ioaiI&.prend pour le ton C ii<J vibrations, ce qui nc differe pas 
bcaucoup des. 1.1 7,^ qurdonne l'exp^rience de Mr, Euler'. ; Mais oötnroe 
CCS tofis ponrront ne pasttSpondre exatäcment k ceux de ma flöte, cela ta-4 
Cngagi a la compater iümn^'atement aux Cordes vibranies. 

XXII. 
Je pris une corde de cuivre jaune, de la longueur de z6^ pouces du 
pi(5dellhin. Pe pefoic loj grairt? poids de Berlin. Ajrant tendu une 
ponion de cettfc corde pär un poids «e 7^ livrcs öu 58080 gräins, je 
trouvai que pour qu'elle ren^t le toä 5 dema flöte, r^Ioignement des 
deux chevalcts für lesquels la corde &oit tendüe dans üne pofition pres- 
que vercicale, ^toit de 1087 ^'g««*.* Pai--lä^ je trouvai que la partie vi- 
brante de cette corde pefpit 3,487 gramst Faifanc.:donc M ZU 3,487, 
P ZZ s8o8o^ A zz 1.087, ^ = ^2,50, pq trouve iV~ 830, J) 

pour le ton ä. D'oü Hiit 

* ...... ..,>... „ w* _ -^ ■■''.■■• ^ ...,• •\i t 

" D ^ 
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fiST zz 95^>^ pöurleton c 

|iV rr 498'>3 pourlcton c 

■j^iV zz ^49,2, pourk ton, c 

•r^iV^ ZZ 12.4,^ pour le ton C 

' 

de (brc^ qu'au licu cle i \^^6 ou de 116 vibracioAS, je trouvai 1 14,^; ce 
ce qi^ iaic que les tpns de ina flute fönt plus aigus d'environ un defni-ton^ 
que ceux des inflrumens qui onc fervi d^t^erme de comparaifoo dans les ex«* 
jperieoccs de.Mrs^£ii/^r& i?€r/zac^A .... 

' -, • '"' " ■ ' ' XXIIL^ * i. ' . - * :. ... ^ 

Ces fortcs de difESrcnces fe rencontrent fr^quemment dans les inftni« 
mens faits en diffi^rens pays de pär diiFerens artifies« Audi n'eft^ce pas ce 
qui doit nous arr^ten i^aplus grande difiicuiti6.eft 4e comparcr les reful« 
tats de h throne des cordes vibrantes avec celle des tuyaux re/bnnans. 
Cette derniere th6orie a 6t6 ader mal äppliqu6e lorfqu'il s agiflbic de la faire 
fervir ä d^tcrmincr h viteile du fon. C'cft ce que j'ai fait voir autre parr* 
Ofl Ta appUqu6e tout auffi mal ä la determinanon du nombre des vibrations 
des panicules d ain L'üne & Tautrc ipplicatkm doit. dtre c^n%^e de la 
txitmc maniere* Cette corredion fe trouve (ans peioe pour le nombre des 
vibrations des particules d'air par /econde. Ce nombre fe tröove en divifant 
la vitejfe dufon par la longueur du tuyau. Et r^ciproquement on trouve la 
hngueur du tuyau en divifant la vitejß dufon par le nombre des vibrations^ 

9* /e preodrai <]onc.Ia vitefTe du fbo ;elle que Fiexp^rience la donne, fävoir 
d^epviron io5opies de Paris ou 1087 pife ^^ Rhin» Frenanr de plus 
pour le ton a de ma flute les 830-^ vibrations que m a donn6s Pexp^rience, 
je trouve la longueur repondante d un tuyau fimple ouverc par lesdeuxbouts 

Gettafengueur yztih tour comtiie la vttei& du (bn, de forte qu'it ne faut 
regarder cette ivaluation que comme uo terme moyen^ la vitefle du fbn 
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pouvant 6tre Sc plus Sc moins graode que de 1087 P^^^ ^^ ^^^'^ P^ ^ 
conde. 

XXV.. 
La longueur de 1 88> 5 lignes, qui repond au ton a de ma flute, 6canc 
diminuee defa quatiieme parrie, doonp la longueur 141,4 repondante au 
ton dj & on aura en doublanc ce fiombre Ja longueur x8^>8 Kgnes pour 
le ton d^ qui e£k le ton le plus grave de ma flute. La longueur Interieure 
de ma fi&te o'eft que de 175,0 lignes. La dilFerence provient cant de 
Tembouchure que de la ditninution de fa largeur Interieure* 

XXVL 
Retenane la longueur de 18895 ligQCS pour le ton a de ma flute, la 
moicie de cette longueuf 94,3 eft pour un tuyau bouch^ par un bout. 
Or lesexp^riebces rapport^es ci-deflus ($• XVIIL). donnern, moyennanc 
la r^duAion indiquöe (§» XIX.) pour ce mdme ton, la longueur d'un tuyap 
vraiment fimple Sc bouich^ par un bout, zu p 1, 4 lignes. Ce qui. Tuppd* 
feroit la vitcfle du (bn d'une j^ partie plus petite que Celle que j'ai mife pour 
ba/e. Voilä donc tout ce que cette comparaübn des tuyaux & des cordes 
▼ihrantes a pu nous apprendre. 

• XXVIL 
Je m'en fuis donc tenu aux 1 7 lignes trouv^es au §. XIX» Sc. j'ai nur 
m^ot6 les parties marqu6es für le pifl:ön DE tn forte que les nombres d^ 
Fechelle fup^rieure fe trouvent de ces 17 parties plus recul^s que ceux de 
rechellc inf6rieure. De cette maniere l'^chelle fup^rieure marque la Ion* 
gueur d'un tuyau vraiment fimple bouch6 par un bouc Sc rendant les m^mes 
fons que le tuyau j4 Cy qui ä caufe de Fembouchure M cefle d'^tre fimple» 

XXVIIL 
Eq retifant le bouchoQ B Sc lepifton DE^ le tuyau tout feul fourr 
nira encore quelques exp^riences» D'abord on comprend faiis peine qu'ep 
fermant rembouchure Tlf on a un tuyau fimpIe ouverc pa]r les deux bouts* 
En enflant ce tuyau .par Tun de ces deux bouts Sc d'un peu loin on n^enten4 
qu'un (bn fbord, mais qüi n^anmoins peut tr^ bien ^tre compar6 ayec le 
monochorde« J'ai trouve qu'il n^ond ä 1 2rX ou 1 14 de fes parties ^ de 

D 3 
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"forte que ce (bn paroit ^tre taot (bit peu plus grave que le (econd d dcUi 

' flute (§• XVIII). Orenccaitant desnombres'du §. XIX. Ics petites ip- 

r6gularit6s quLs'y trouvent, cc ton d pour un tuyau fctm6 par un bout 

fuppofe une loDgucur de 7 2 lignes, de forte que la longueur d'uo tuyau ou« 

vert par les deux bouts doit ötre de 1 44 lignes. Or c'eft priaßment la 

longueur du tuyau j4 C. Ce tuyau ouvert par les dcux bouts doit donc 
rendre le (econd d de la Hüte. Uexp^rience donne un ton tant foit peu 
plus grave, probablcment parce qu'en Tenflant m^me d'un peu loin il refte 
une partie de Touverture , qui ne contribue en rien ä Tenflement. 

XXIX. 
En ferinant Tembouchure M öc Tun des des deux bouts du tuyau , Sc 
en Penflant par Tautre bout, le fon (era encore fourd. J'ai trouv£ qu'il r6*- 
pond ä environ 241 parties du monochordc^ ce qui revient ä tr^ peu pr^s 
au d le^plus grave de laflftte, pu ä Foftave du ton de Texp^rience pr6» 
c6dcnte. 

XXX. 
Laidant les deux bouts du tuyau ouverts & enflant le tuyau par Fem- 
bouchure M de tnaniere qu'on en tire un fon clair & fort, j'ai trouv6 que 
ce ton r^pond ä iix OUI13 parties du monochorde. En renflant avec 
plus de force, le ton repondit ä environ 5 7 parties. Et en augmcntant 
encore la force, mais en r^tr^ciflant l'embouchure, le ton repondit k envi- 
ron 40 parties. Or coinme 120 parties du monochorde repondent ä un 
tuyau de 1 44 lignes ouvert par les deux bouts, i'un & l'amre rendant le fe* 
cond *d de la flüre, on n'aura qu'ä augmenter les parties du monochorde 
^'une cinquieme partie ou dans le rapport de 5 ä ^, pour avoir en .lignes 
du pi6 de Rhin la longueur r^pondante des tuyaux fimples ouverts par les 
deux bouts & rendant les m^mes tonSt Ainfi les nombres 413, ^7, 40, 
que cettc exp^rience donne, 6tant augment6s d'une cinquieme partie, don« 
nent i35>6^; ^894; 48 lignes pour la longueur des tuyaux fimples qui 
rendent les m6mes tons. En confid^rant cette exp6rience Sc ces nombres 
de plus pr^s il (emble que I'onde fonore ne s'6tendoit quedepuis l'ouverture C 
jufqu'iTembouchure M. Cette longueur eft de 119 lignes. * Ajoütant j^ 
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ces 1 1 9 les 1 7 lignes que demande le petic tuyau forin6 par rembouchun 

($. XIX), 1a fomtne ZZ 136 lignes «ft la longueur d'un tuyau fitnple qiu 

itnd le m^me (bn. L'exp6rience donne 1 3 5 > <^ lignes , ce qui ne differe 

prefque poiot. Prenant la moitid des 1 3(^ Ugnes, eile eft z= ^8 lignes 

pour le fecond ton ou rcdave. L'exp^ience donna <^8y49 ce qui encore 

faic une.tr^ petire diffih'ence. Ainfi les deux premiers cons que donna 

cette experience s'expliquent trhs bien par la fuppoficion que l'ondc ne 

s'eceiidoic que juiqu'jk Tembouchure. Quant au troifieme con il ne fe trouya 

pas^tre Todave de la quinte du premter ton, ni la quinte du fecond. La 

raifon en eft que f emboudiüre dev(»t itxc trhs confiderablement r^trecie. 

Celafaitqu'au lieu d'ajoüter 1 7 lignes aux 1 1 9, il faut ajouter x 5 . Lafomme. 

kra 144, doot le tiers donne 48^ ce qui r6pond k Texp^rience; ^u pour 

mieux dire c'eft Texp^rience qui exige qu'au lieu de 1 7 on a}o6te 2 5 •; 

Car comtne il n'y a gueres moyen d'^valuer le r^r^dfTement de Tembou-, 

chure qui depend de TapplicatioD des levres, par des obfervations inim6- 

diates, il ne r^fte d'autre moyen que de T^valuer par ks efiets. Et ä cet 

egard il fuüit de iavoir que cette embouchure doit ^tre regard^e comme un 

petit tuyau, qui rend le fon d'autant plus grave qnUl a moins d'amplitude. 

C'eft ce que la foritiule du §* V. demande, comme noos l'avons vu au 

§,X1X. 

XXXI. 
Le tuyau £tant ferm6 par les deux bouts £c enfi6 par l'embouchure ren- 
dit les fons r^ponddns ä xx8 ; 85; 57 parties du monochorde. Prenanc 
de CCS notnbres les f parties on aura 1 3 ^9 8 ; 51/0; 34, 2 pour la lon- 
gueur des tuyauit iimples bouches par un bout & rendans les m^mes tons. 
Le premier de ces nombres 1 3 ^> 8 revient aux 136^ que donne le premier 
ton de Pexp^lience du §1; preC6dent. II faudra donc ^alement en inUrtt 
que Tonde tti s^^cendit^ €fM jufqu'^ Tembouchure. Mais il n'en eft pas de 
m^me des deiipc autres toii^ , 06 la force avec laquelle Je tuyau devoit ^crc 
cnüi pouvoit trhs bien pbufier l'oode jufqn'au bout ferme ^. En eflfec 
ajourant k la longueur entiere du tuyau z= 1 44 le^ x 7 lignes que de- 
mande femboucbure &: fon r^treciflement (^. XIX), on aura; 1 6iy dont 
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te tiers eft 5 3| , & ta cinquiemc paitie 3 Xj« Ob voit quc ces deux quo- 
tiens difFerenc trhs peu des nombres 5I9O & 34,x quc donne Texp^-* 
rience. Et cela fuffic, parce qu'en apptiquanc les levres ä rembouchure pour 
drer du tuyau un fbn clair Sc fort, il n'y a gueres moyeo de le. &tre en forte 
que Tembouchure puiüe toujours ^re confid6r^e cocnme un pecic tuyau 
ayant toujours les m^es dimendons« Ce que je puis dire, c'efl: que dans 
cette exp6rieiice Tapplication des levres m'a paru leafiblemeot la m^e pour 
tous les trois tons. 11 n'en ^toic pasainfi dans Texp^rience pr£c6dcote« 

XXXIL 
Ce chaogement de rapplication des levres n'a (buvent d'autre ei&t que 
de haufler ou de bail&r le ton, de forte qu'il refte ^alement clasr & ^gale«^ 
ment fort. Mais il y a bien des cas oä le (bn devient enderement fburd 
pour peu qu'on change Tapplicadon des levres. Sc oü par cooßqueot cette 
application demande un degr6 bien d6termin6. Cela arrive encore dans 
l'expirience que voici. En fermant de la main le. bout Cy Sc en enflant 
le tuyau par rembouchurp My le bout ^ reftaot ouvert, j'en tirai trois 
tons qui r^pondoient k xix; 73 9 4^ pardes du monochorde, Sc qui 
par conföquenc r^ndent ^ des tuyaux fimples ferm^s 4>ar un bout, dont 
h longueur eft de ixy.^x; 4398; ^7>^ lignes. Quant au premier de 
ces tons je ne pouvois le tirer du tuyau qu'en laiflant Tembouchure fort ou« 
verte Sc qu'en preflant le bout du tuyau C fortement contre la paume de 
)a main 9 ce qui dans beaucoup d'autres cas n'eft pas ii n^ceiTaire, Sc ne 
l'^oit pas mdnie dans cette exp^rience k lf6gard des deux aucre« tons. 
L'onde dam cette exp^eoce ne s'6tendtt que depuis le bout ferm6 C jus- 
qu'ii Tembouchure AL Car un tuyau finiple.£?rm6 par un bout Sc fcndant 
le tndme ton, doit ndceffairement ^tre plus long que ne TeO: l\>nde formee 
dans le tuyau AC enfl6 par Temböuchure M^. Sc ferm6 par le bout C. 
Or le premier ton ne fuppofe pour le tuyau (imfrfe qu'unfe longueur de 
1 27,x lignes teile que fexp^rience la donne* Or 1x7^% lignes fent une 
longueur moindre que celle du tuyau entier j4 C. Ddnc Fonde ne pou- 
voit pas s'etendre jufqu'en A. Or en fiippofant qu'elle s'^tendoit jus- 
qu'eo My (a longueur n eft que de 1 1 ^ lignes» Souftrayant ces 119. 

de 
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de ixjj%\ignesy le refte cft =r 8|Xlignes, aulieudes 17'fignes qtre 

demanderoit une ouverturcLphis 6croite de l'embouchure M. Cela r^pond 

S^fexp^encCy parce quVn efiet pour tirer dutuyau ce ton il falloic laifTer 

rouvemire M beaucoup plus j^rande que dans la pl&pait des autres cas# 

Quant au fecond too, qui r6pond h un tuyau iimple de la loiigueur de 

43>8 Hgocs, cn criplant cette longueur eile devient iz 13I94 Kgnes, 

dont /bufirayanr 11^ lignes le rede eft zz i x^ 4^ ce qui approche d'aran«* 

rage des lyligoes que donnoieot les exp^riences rapporc6es d-deflus 

{$. XVIII). Eofin quantaua«iifieineib|i| en multipliant la longueur r6« 

pondaate du tuyau fimple ZT zy,^ lignes par 5, on pbdent 1 3 8 hghes/ 

doDt ibuftrayant 1 1^, il refte i^ ligties, äu iteu de 17, ce qui faic voir 

que fouvemire M itoit plus r^crccie qu'ä l'ordioaire» 

XXXIII. 

En femiBiit le niyau de la main par le bouc j4j l'autre bout C reftanc 

OQ^reit^ & CO Petiflatit par Fembouchure Mj j'en um dcvtx rons qui r^^ 

poodoieot ik 1x3 & 70 parties du tnonochorde. Ces oombres etant 

augmeiie6s dans le rapporc de 5 ä ^^ donnent 1471^ & 84 lignes pour la 

longueur des rayaux fimples ouverts par les deux boüts & rendant les m6^ 

mes tons. Cette exp6rieoce eft l»en plus probl^macique que les pr6c6d6n« 

tes. Od v«t que la longueur du tuyau fimple qui rend le mime ton que 

le piemier des deux que je viens de rapporcer, eft ;zz i47>^ lignes. 

Cette lohgucw ne (urpafle la longueur entiere AC que de 3,(^ lignes. 

Sidonc Ponde s*^Mbtt depöts C jufqu'en j4^ cela fuppaferoit l'ouver« 

nif« M beaucoup plus grande que ce qu'elle eft en elle-mdoie &lnd6pen« 

damment de Papplication des levreSr A cec ^ard donc Tonde ne fauroii: 

s^^tendre jufqu'en j4. St au cöntraire eile ne s'^dteikioic que jufqu'en M^ 

bbii^ueur MC n'^tant que de 1 15 lignes » en la fouftrayant de i47,<$^ 

00 aura pour: refte x8i<^ lijgnes^ ce qui foppoleroit un rötr^ciflement de 

Fcmboucbure beaucoup plus grand qu'il n'a 6t6 en efiet. II fiiudra donc 

^cabfir que Tonde ie termiüott quelque patt entre M^ Ai 11 convient de 

lemarquer que Tonde du c6t€ A fe cermine par les plus grandes exturfions, 

de ct% excorfions ne fauroient avmr lieu pr^ du bout bouchd A^ ll itioSns 

^QU^.Uimn 1775'. E 
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q^ion D'ädmeitc que leSiptirpcuIes! (pot r^fl^chks €0 s/^; M^s ü f ^ ipliü 
^'apparencQ qu^ {^rös de y^ il ife forii)» uoe peme onde fort coürte 6c que 
le tuyau nVd.ps« iQn@^ de teile (orte que>cecte oode« puiflc; faire. mteodre 
qu^lqi}^ foii^ ;. Gß ifxti-^K^iu .eHtr^meidcut aigu deroanderoic ünt amtrwxQ 
M Ci%ivim(:xn^n{ipexk^i^ i\ y 9 uoe .aoomalie affcz kmhAaMc par rapport 
au fe^pndi^ß. -Ce ton x^pond ^xelui id'wi tuyau fimple ouvenpar les 
deux.bpvics jS^ lofig dexS4Jigiies. Eo .doublant vc nombre on aura i6s 
]igßes.. : ^Or^oiupporant m^me que par la force du (buÜe ia double onde 
formte par. fie.Doa &t poufl^e jufquVo j4^ enfouftrayantde ces x 6B ligne» 
|a loiiguejDF entere ^C Z=: ; 144 Ugn^, oir aura pour refb 24 lignes 
pour raUc}pgef]r>^nt du gu r^trecUTemenr de rembouchure M. Mais je o'ai paü 
trouve que le rhr^ciffcmcnt aic ^c6 fi fort. Je dois dire encoreque dans co 
cas le changeiQent d'embouchure ce fit pa$ fort varier le ton. II femble dottc 
q^e rondiC s'ecetadit jufquau dehors du bout ouvert Cj en quoije. nö rf!Äs au- 
cune iinpoiSbiüce (^« I). II iaut toujours que les. vihratfbQfiprodUiijBft dans 
le tuyau fe comroiiftiquent k T^ «xi^rieun - £r quoique le ft>n <|ui cn rduke 
(« F^pande ä la roodip^ yon (ait cependant que fa propagatiob fe fahr avec }e 
plus de force. le. long dcfa^ie du tuyau. Or dans le N^as. pc^febcrc'eft aü 
b^VS ouvert C que. ks ^curfions fom ks plus g^ai}des(:.niais il.n-tft^ias 
d^moBtre qjae fcpin^im^m doit ie trouv4}r ^xaftenieot ä Touvcrcure: C .. 2 

XXXIV.". . 

^USuftiUktU tvy^ pßr \fi bouc j(i, & l'eoflaoc par k.bouc. €•;. le 

tüou M oeft^Qfe.-Q^vert 00 n'co tirc qufua tos fourd, & ce tonir^nd ä 

III pariie$^'dq/fnooochiMrdf , ?C0 qui fuppofe uft Riyau fimple ouverdpar 

]e$deux<b<>uics, dpa« la longwur eft;de 133,% fi^^es. Ce tön doic dtre 

Ijs m^n^e quo irelui iqu'OD-olKiendroic"eo coflaiDt le tnjau par Ic croM M lüms 

l;, r^cr^ör' p^v Capp^ation d^s ^rts , c'eft 4 dire d'un peu loio. Auffi j'ai 

t!rouy6'qn(} h dffieiSP^ f>ft if^s.-pAttte .oU m^me nulle. Si dooc Tonde ne 

^ikeod,i9u%iu(i|u'ei]t.il^ oudh pcu au 6ßlh, de forte que fa lohgupur Gut 

Z^. xi^ -^x Jignes; «0 -(pudrayent «ette lotigueur de cellc du tujran 

fiinple :z:' i33>2.> lo refte zz 14,1 — x Bgnes eft dA taoc ä l*ein- 
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faoudmre M cbofid^rde comne un pedc cuyau, qu'2^ IVilkmgemefiC db 
Tonde an deli de ilf. . . VeSscAü^ It rcmhooduire - Af -ee va gucres^au^ddä 
de^I^cs (§. XIX); on aura'dpiic jt zz 4'', i. • . . \ ^^ 

letma AT reflaDtoiivm^-tmiolmeatimibiS<fburd qtt« j^^ 

6sti 106 ou L07 paroesdu luoiiodiofd«) <)U(ii<]i»a4ec«l%Dceitkudc fi ce 

tooüe lipoüdoit pas pli]t6t ^ d. 1 4 pai^cits, Car il fi^y avoit gueres itioyeii 

dr dteidertfiic'^uil^c le COQ *«u fim p^ <]us te tB3»ti if^ndoi^ Auffitie 

peuc*oa gueres dke fi le tüfgit ouverc en ää & tür^M;m^ii fehnden C^ 

doit^t» regarde commc tm tuyau ouverr paf un'bourMi par le»' deuk tiouts» 

H ^Hidrar'c^eadatic.fe d^cider pour le:'premier de ces detrx^as^ le troa ' Af 

(fcant de beaucoup trop ^loign6 du bout . C Los a 14 pariies r^pondedt* 4 

un cuyau iimple ferm^ par un bouc^ donc la loagueur eft de i X894 %ocs. 

Cela fait voir que quoiqu'on enfle le tupti par le bouc ^j 1 onde cepen« 

dant nt commerce qu'eh My^ & que l'ef&t doic £tre \crm6mt que*lbrfqu'on 

eofle'le tuyau par M fans r6tr£cir cecte ouverture. Or la diftance Md 

ixztit zz M9 ligtses'^ cn vmt qu'en ajoütanc les ^ lignes dues au petit 

tuyau repii£fent6 par fouVerture M^ on aura ix8 Kgncs pour la loögueur 

du tuyau Iimple fertne par un bouc Sc rendant le iaimc con« ' ' L'exp^rifctioft 

donne ia8>4 ligDCS) ce qui diflere tr&s peu. 

^ XXXVL 

Les exp6riences que je vicns de rapporter depiiiis le $. XXVIII jus- 
qu'id comprennent coutes les v^riaüofid qu'admettenc les crois ouvertures 
Ay My C, entaut qu'ofi peuc l|es la£Qer ouveij^s^ ou en fermer une ou 
dcuT^ dclesenflerpar une Ouvertüre quelcoiiquequ'oD n'aura pas ferni6e. 
Dans h plupart de ces exp^rifcncek le ritr^cifTömen^ de Touverture M fuffic 
pour en rendre raifon. If n^ ^ ^ que deux oü 11 ienible qu'il fauc avoir 
lecours h raUongimient de l'ondeiati detä^du trou Jf * ou flu d^ d^ l'ouv^ki 
tüte C Et fi les Boiqbr€s>cakul6s ne i^tideut>pi» >ä töute ri^tfus «H 
iiombces que doiinent les expiriences, les diffÜretiMtrfonc^ fi pecites qu'on i 
plut6c fieo d'ikre furpns 4c ce qu^Ues lie iMit f^s .beaMÖpjüp ptus graS^fi 

E X 
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Car U 7 a des cä$ oü on couvrant tie {rfus eo plus Fcmbouchure .TU des le*- 
■vres> OD peut reodce le tODphisgrave.<fune.tietcc majeure ou m^me.d'une 
quarte. Mais commc ces coqs ne fooc pas^ ^galement chdrs« j'ai dfjä re- 
inarqu6 ci-deflus que la clart6& la&rce du (bndoivcnc decider de lanianiere 
dont U itaufr i^pliquer les leires. jyüds oo oomptend i^ pcine qüe d^ 
~qu il »'agic de. le faire au poinc de oe pas luanquerd'un comma^ c^eft pou^ 
rexadititdc-au del^ de ce qu'oo pieuc raiTonoableoicnc actendre. On ^om-r 
prend auffi d'pil vienc qq'encore quc.tcs äütes Gmcoi £»teß.Qms une diecuie 
Itien e%»8tc^ via habile Jouelur de Bude, peoc pv un (implfi. ahangonou dte 
^embowcbur^ en:nii>difier les tons.touc auffi exademenc; qae pem Je €un 
un chantrt Inen exerc^. Mais une bonne throne aidera toujours k cooftruL- 
'rb Ics fliites de .celle forte que ce changemecc ne Cgit nic^Sütc que. couc au 
^Ins eikj»«^otd'itoeodaveäraycre. ^ .:.,..: 



XXXVII. 

■ Le tuyau ^BC nous ofire encore une aucre exp(£rience, qni regpr^ 
la dißaoce du bouchon B de Tembouchure M, La Figure repr^fence oc 
bouchon comme il etoic dans les exp/^riences du $. XVIII. Je Tai recul^ 
de 1/2. ligoes de plus, afio de voir quels feroienc les cons r^pondaos aux dü^ 
förcnsraccourcÜleineiis du tuyau, qu'<Mi Qbtient'en £uiant entrer kpifioo 
jD£ de plus en plus. Vöici le rcfoltat 

la wtme pear 
, l'oth?«. 

jk 

4J — 

4* - 

3< 

30* 

i . .: . i .... 

Or afo qfie.lej loQ^tcu» pottr Toftave ibiefat la inoitid de Celles pour les 
t<NDSy il faudralcs Augn^eotdr towbes dxnvinm 1 3 fignes, Mais aulieu de 
1 3 lignes nous avoos.rrouHi «i- defliis x 7 ($. XIX). Je laiflerai iod^cis ü 
la di£G^ence de 4 figoes, , quijeftccUe de i 3 ä x 7, doif ^cre actribu^ k c« 



Ptrtiet du 

Ibonocbordc. 
2.1S 


(on^ear iiu^r. 

du tuyaa 

11 J'" 


.. aoo ■• 
i8a| . 


8J 


»37 

I2g 


7J 

^7 



Digitized by 



Google 



ftES SCIBHGBS BT BbS^BS-^LbYTKBS. ' .37 

que rembandure M ibus l^csf^^nence pr^feore £rait mcKns cöu^ertc rpsr 
Ics levres, ou fi Tonde np s'£ten4oit pas touc ä fiiic jufqu'au.bouchon jf"» 
m^ ifüTA j matiquit 4 ligiics« JJun 2c Tatttre cas eft ^galeitictit poffiblj?« 
Heft m^e afiez vraifemblable qu'ils onc eu lieu tont k la jRiis. . Uräi^ 
ptte de Tembouchiire f3i paroit j(e ^vifer en dem branches, donc Tune 
moBtepar le trou M comme jm un pedt Cuyau^ & donc lautre s'^end 
vers le boucbon B^ 6c il n'eft pas o^ceflaire qu'eOe s'^teode enrieremenc 
jdques-lä. Elle peutrefler de quelques ligiies eo arriece^ & en ce cas il 
fc formera entr^elle & le bouchon une pecice onde, qui ne fonne aucüo (bn 
qu'onpttifle encendre« ^ Exceptons cependanc le cas oü cecce pedce onde 
s'äend depuis le bouchoa B ]ufqu[k rembouchure M. Ce cas a lieu 
loiiqu'oB fait entrer le piflon autant qu'il faur pour que Pembouchure M 
(c crouve pr^cißmenc au milicu encre le bouchon Sc le piflon. II eft dair 
que dams ce cas le tiiyau peur ^e con(id6r6 cötiutie compoft de deux au« 
tres ouverts par un bour. Les |dus grandes cxcuHiöns fe feront dans rem« 
bouchure^ de les plus grandes d^fit^s feronc aux extr6fhic6s pr&s du bou^ 
choo & du pfton. Je dbis encore dire que daos cecte exp6rience il 6toic 
xrhs difficile de crouver jufqu'ä quel poinc i),falloit faire entrer le pifton pour 
que le tuyau enfl6 par Pembouchüre 71^ rendit un ton 6g2i ä celui du mo« 
nochorde« £n r^pi^tabt t'eixp^rience je trouvai, des differences de plüfieurs 
ligneSi fans que j'en eufle pu attribuer la caufe uniquement ä la difförence 
de Tapplicadon des levres, qüoique du refte eile y influät be^coup« Cette 
variatäitd etoic plus grande ä inefiire que 1^ tons 6toient inoins graves^ ou 
bien h melure que le pifton 4toit plus pris de reihbouchuret ' ^ ^ 

' ' V'"'' xxtyiiL^ /" ^;;. ^ 

Je pafle au< exp6nences fäites ^vec la iTiire« J^äi die ci-deilus que la 
troifieme fTgure la repr^fente rddüite äi la moid6 de fa gtandeun J^ mar« 
qu6 aux jointures de fts diffdrentes paedes, les diametres int^rieürs im lignes 
du pi6 de Rhin 6c leurs pardes d^cimales. Chaque parde eft un conoide 
tronqu6» * On voit que dans la fn-emiere ptece I^amputude d^croic mtz peu^ 
qo^elte dtotiit-^eaucoup phis dans la fecoode pit^V ^u'^^nfinCe die' kfiminui^ 
äe^ pc» daas la troifieme, & qu^enfin dans la qüatrieme eile vaen a^gmen^ 

E 3 ^ 
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taqt^ 4Vr'Ciicöf«''tnarqu6 au «leiltts. dci'che!)betrfitoif fa diftanco jicpois- le 
boüchon jS. Aü deflbuS de ces trous j'ai oiarqui ks jcons d^ dx^ e^ ftt^ 
g^ a, hy cxf 4m fom ceiix.qtie 1a -jSüice rend lQci<{UC; les trous fönt ouvcrts 
defuidc. (2J«ft.ik direo-j ii 1 . :• ; -■ i^i" ;■- ;! . •. ;'>. / . ■. ..ri);:. ;::» 

^ Ics ^röus'oliVertäi '"'*'* dö'nnentfe tön i&^r^ '^ - 

flUl' •»-.— •• • «. « ^ 

^":^' •'•'-■ ^^.'vA^,^: -'. -;• - -•- ^ "- 

A if ejt i^r$k dooc,il; femblf? qv»? ^ ^^^ß^^^. U- plHsima^^if 159^5« ppii^r 
le cpn,j|¥>Qd»mqoiaJi i ,4»w? ,, ;Caij.<|uant aux autres töas.,^ demi-toos /J 
gn^a^i ^y.I^trt^ipqv^tts nc-fe;ryiyencpas;imm6diateineiic, de fe fui-* 
yisnt (^uoe autK «aanii^« locfquÜl ^'agicdes>odayes» 

-..•,:. ■;;: ■-. . .!.-• ;-^3J-xfx. '■• ■;''■•;-•■';■■■■' =' •' ■ ■ 

On pqut laiircr ccs fept trous ouverts un a,un, deüx adeux, trois h 
trois Äccl *^'Ccla donne i xg vairiatiohs ou coitibinäifons (differcntcs. II v 
cn a^ien d^avan^^^ pn vcut les etcndre aux cäs" öü les trous nc fönt pu« 
vcrts qu'en partie/ Tai eflay^ 1^'plus gräode.partie de ccs comjbinaifons« 
ahn He decbrtniner au tnoyen du mönojcnQrde la yaleur des tons qu elles 
donneat, & la longueur d un tuy^u httiplf puvert par un böuc qui rend le 
mÄme tou, , Je d^figwrai par. «les trous /erm^s, & par q les ^rous 
ouverts,, de menicquefcmBoudiur^*, oil je pläcerai ces fignes ijiivant Tor- 
dre des trous. - t • / 

I. Las. 

Ceidtt^Uel9¥^^liB^%t.troi|$/^cafic fernt^tousenliunble^ Xa-flüci} 4oi^ 
d'abor^k tott '4;:J? pla$ graye ^^w'eU^ püjfle 4o^qWr .. Ce im r^on4 i 
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celui d\in hiy^airlimple botich^ ^ar uü bout^ ddnt la^longfteur efl de 144 
ligoes^ pliK^ f^u «loins fuiv^nc la<difii^cence 6Iaflipt6 de Tair«» Je m^eo tien-^ 
drai aux 1 44 lignes, comme ä un nombre rond & en m6mc tems harmo** 
oique. £n enfiant la 6üte fuccefliveinenc avec plus de force ]'en tirai en^ 
corclestoni 7^, 481 3^y qffi fönt roÄave,Maqiiimcde Todave^ & la 
double o&ave. ^ Je ne puis dirt qua rembouchure aic 6ti 6gatemeDr ou^; 
verce pour ces tqns. EUe^alla (|p diminuant. La flute daps ce cas eft un 
ruyau ouverc par les deux bouts^ & l'etnbouchure tienc lieu d'un pecic 
ruyauy donc Tcffct ed- le mSme que (i'la flüce ^coit allong^e de 1 7 & mäme 
de plus de hg^^Sj, lorfq^e Tembc^uc^irc eft^ A^cc 

egard ii refte ordinairemeDt une incefticude de quelques Hgnes de pkis «Scde 
inoin& Or qioaac . au; coo, 144^;! j^s excurGons (00c les.p^|i$ grandes 
ä l'emboudl^e & ä i^ex^r^jijit^ .cie hj^hfc^ .Sc la..^usr gundc dei^i^ 
Jk crouvc vers Je, QÜlku,a^9.«^virQI^.;fl^^crQu f^.\ .Depuis Tembour 
churejufqucsvcp,c!fepqj!tf^^^ E^S;p;FiaJ(^f;4*6til>n?BKw4p Mricurc 
va en d^croiflaot.;' Ci^^jten^ U Iping^^pc.de cetttf. paroe: de Ja flute plu» 
grande que fi ellel ^tpitjcylii^rique«.: Ah, cpntxaire depuis tcKXrÜmtA C 
jufqucs.vcrf le point ^e^Xj^^gja^ dicroiflanp» 

d'abord un peu s'agrandic enfuit)^^i^i;p^(^4^^¥f!^S9^5 .\ Q^^ >^f^ .^^^!^ 
paniede la flute moins longue que fi eile 6toit cylindrique. II 7 a 1^ k cr&s 
peu pr^ une compenfation, de (brtel^iie'la longueur entiere de la flute rede 
ä peuprfes U rfdmc^ut üMUi ^mt c^liodoque« (( Cette hx^usar depuis B 
jniqu'flp C kQ::ih A^i 4ign«sp >r. li: fsa^dfjL 50 rab^ctn jqaelques.ligoe^ 
pailpequ^k$pltt^grii64fis^ex(;«r6lMistombo9C:lentre filicM {^XXXill)i 
cnToite il rfiiut ajouterf^eAviroQ 17 Ugoes t iraufe fdii r6tr6cifieineqc de 
Temboachure. Par Ja la longueur d'uo tuyjau fimpld ouveit par les deux 
boucsdc rendanc le nigme con, ftta.k ciis peu.pr^ de z^^hgpcSy dtü 
k <&re le double de ,1a loogtieui* == B44l^;oe$^ qüi f^pepd au sb^oie 
too dy lorique letiqpau ofeft ouvertique par qo bcnir^ t ; 

Le fiscood cas eft peft^ttoii on latÜc un troa aurert^ ce qui pcitt üb fanre 
de7maQieres» GCtfiune iTfiiit^i ;: . c : .: 
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I o # .• • ; #» • ♦ ' o., 1>^,4?8»4|I 

a o • . • # # • 6 : # 4a8»^4»43, x; 

3 o ' • # • • o # # 110,^0,30 

4 o , • • • • ^ ^ • '^ ^ »^'*J9*|7 

7 o : • - • o '•- # # • . 99f 4^ 

g o #0 • . ^ # • # 90,44, ay 

i 

9.0 o • • ^ • ^ • # • 71, 3^ 

Les nömbres ä la fin de chacune de ces lignes marquent les tons que j^ai pu 
tirer de la fl6te en TenflaDt pär Fembouchure M avec difFerens degfr^ de 
förce, ou hitn ces nombres tddiquent la loDgueur d'un tuyau fimple ouverc 
par an baut & reodanc le m^e too. Le premicr nocnbre de diaque %ne 
6tantpof6 ZT jÄT, les nombres fuivans fembletit devoir ^tre fJV, '\N^ 
^N^ \N &€• du moins \ tvh& pcu prfcs. Cefa Va pas g6ti6talemenc licu*' 
Par exemple-dans la (econde Iigne il manque le nbmbre i^-N zz 3 X| qui 
eft la double öftavie du ton e indiqu6 par JV ZI ix8* Dans la qua« 
tntmeiignc le ton 5^ cft plus grSave qüc Todave du ton JV ZZ ■ r 1 1 > & 
he (t produit qu'avec peine & fort fbiblenient« 

XLL 

^ Dans tous c» 7 cas parriculiers le trou qu^on laifle ouvert dcnt ^trc 
confiddr^ comine un pecit tuyau, de m^me que PembouchureXAf»- L^eflet; 
de Tun de de Fautreeftv ^^ 1^ cuyau iimple qui rend le fhtoie tob, en de--'* 
vientplus long i^nieTure que Fouverture du trou eft moins grande. :'£n«>» 
foitefi d'un xbii les plus grandes excurfioos tombent entre rembouchure M 
& le bouchon B^ elles tomberpnt tout de m^me de Tautre c6t^ un peu au 
del4 dn croaqu'on: läif& ouvert» Ob ne peut güeres ^valuer tout cela quo' 
par les effets« Quant au« trou dn^ loriqu'il'eft'oufcrt, fe^tba'lQ^ipte 
grave eft ZZ i3<^. En doublant ca nombre on a ^7^ lignes. Or la 
diftance depqis B. jufqu'^ ce uou eft zi: X4<r lignes. Cein dönne un 
allongenient zz lyx — %^6 zz z(^ lignes« De ces ^^^lignei il j 

en 
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eo a environ 1 7 qui (bm dues 2i l'embouchure, & il en refte encore ^ qui 
ibnc dues tant ac^ trou J» qu'Jk ce que Tonde oe s'^cend pas enticremenc 
jofqu en B dt qu'elle va au delä du trou Jsc 

£a laiflanc le trou .^ ouvert, Ic ton Ic plus gravc efl =z i ^ S 9 & en 
•doublaot ce nombre on a a 5 iT lignes« Or la diflance de ce trou depüis le 
bouchon j? eft ZZ ^^o lignes« Ce qui donne un allongemeot de 3(^ 
ligocs, plus grand de i o lignes que celui que iious venons de trouver pour 
le trou dn. En caIculaAt de la m^me maniere les allongemens dus aux 
autres trous on les trou ve 

pour le trou ^t< * - * •- x^ lignes '- r. 

' 7 r • :..i6- ......;• ... :,,. . . 

g - - - -,37 . ' . . ; 

* - - - ;. - 4^ • '» '' * 
c» - . - - - . zx. 

On voitparUl qye lallongetnent de Tonde pour les $ trous interm^diaires 
eft confiderablement plus grand que pour les trous dti^ c»j qui fonC ks 
deuz extremes. Ön peut remarquer k cet ^gard que le trou cn donn« 
Todave du«ton d^ qu'on tit'e de la flute lorfque tous les trous fönt ferlti^^. 
Dans ce dernier cas il (e forme deux ondes dans toute la longueur de la 
flute, eo forte que les plus grandes excurfions ont lieu non feulement en M 
Sc Cy mats aufli quelque part vers le trou cn. Comme pour le ton le plus 
grave d Tembouchure eft le moins fertn<6eY je polerai Tallongement qui lui 
eil du zz 13 lignes« Ces 1 3 lignes 6tant ajoüt^es ^ la longueur de la 
flute BC zz 175 lignes, on a la fomme 288» qui ddSgne la longueur 
d'un tuyau flmple ouvert par les deux bouts. La n:ioiti6 144 eft pour 
Todave. Or cette odave fe tire de la flute, foit qu'on l'enfle avec plus de 
fbrce, fbit qu'on ouvre le trou ex. Or la diftance B cn ^tant iz i ix 
lignes, on ajoutera environ 1 3 lignes pour Falbngement du ä l'embouchure; 

Niiv.Mdm. 1774. F 
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on ajoüccra eocore envil'oh 9 fignes, parce que le trou cn prodiiic I'cf&e 
d'un peilt tuyau. Et la foniinc fcra 1x2 -rj- 13 + 9 m 144» cc 
qui r6pond ^u ton d^ odave du ton dy qu^ eft le ton le plus grsive que lä 
£üt^puifle rendre. On aurojt mimt du ajofiter d'avanta<ge; mais je ne 
i'ai pas'fait^ d^un c6t6 parce que Tonde nä s^^tend pas entierement jufqu au 
bouchon ^ quoiqu^il ne puifTe gueres s'en fallöir au delä d'une oü de deux 
lignes; dcFautre cote parce que les allongemens i3 -f- ^ figncs ne fau- 
roient ^tre d^terniin6s ä.toute rigueur.. II fuflit de remarquer que ces allon« 
getnchs önt entr^eux^uii rapport äflez jufte. Le trou c» cft un pcu plus 
petit que Tembouchure M. Mais cette embouchure efi r^tr^cie par I'ap- 
plication des levres, tahdis que le trou r» reftepleinemcnt ouverc. Voilä 
donccomment j'ai cru pouvoir rendre raifon de la petiteile de lallonge- 
ment du au trou c«. Quanc aux aucres trous on ne lauroic £tablir qu'ils 
produifent dans la flute une d6ul>le onde. Celle qui s-y forme s'etend depuis 
lebouchon B ou environ jufqu'au* trou qo^onHaifle ouvert, £c n)6me tin 
peu au delä. A la fuite de cette onde il doit bicn's'en fornitr une autre; 
mais cette autre onde s'etend julqu'au dehors du bout ouvert de la flute Q 
comme fi eile 6toit en pliin ain On fait que le fbn fe propage avec le plus 
de Force le long de Taxe du tuyau, c'efl ä dire daos la diredion fiiivaiit Fa- 
quelle les excurfions ie fönt dans le tuyau. J'obferverai encore que ce n^eft 
.pas la grandeur abfolue des trous, n)ais leur rapport k l'amplitude Interieure 
de la flute pris de chaque trou, qui entre en conßderation. Dans ma flute 
les trous fönt en grande partie de figure ovale, & d^crpiflent comme Tani- 
plitudb de la flute, quoique pas tout ä fait dans le m^nie rapport. Voici 
les dimtfifions en lignes du pi6 de Rhin & ieurs partiesd^cimales« 
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Les diametres des trous fopt ceux que les trous ont ext^rieuremen^ Ik 
iihrffScnt en dedans^ cn (arte que rampUcude inc^rieure eft envtroo dou« 
ble de Famplicude ext6rieure. Les nombres nn de la cinquieme colonne 
fc trouveot en divifanc les quarr^s des diametres incerieurs de la üttte par 
k produic des deux diametres des trous. Eotant qu on veut prendre un 
cenxiemayen entre Pamplisude ext^tieure & inr6riettre des trous ^ tf fau- 
dra diffliouer les nombres nn environ dun tieis, ou bien n'en prendre 
que les deux ders. L'^paifleur du bois marqu66 dans la fixieme cpfonne 
exprime la longueur de l'axe de chaque tuyau. Multipliant cetre Ion« 
gueur par Its ^nnj on aura Tallongement ripondant d^un tuyau (imple 
qui rend le mdme ton (§• V. XIX). Cet allongement efl en g6n6ral ä'en- 
viroo 8 ligoes. Mais il devient plus grand ä tnefnre que les trous fonc 
xnoiDS ouverts, q^oique du refte h, T^gard des flates traverfieres ce ne 
(bit que Tembouchure M donc on fafle varier Touv^rture par la diff^reote 
applicaäon des levres» ^ 

XUI. 

Le troifieme cas g^eral eft celui ö& on latiTe deux trous ouverts. 
Cela peut fe faire de xi manieresV Je les ai toutes examindes. £q 
voici la Kfte. " , 
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EncöhipaÄntcette'Täbleavcc Celle du $..XLf kf^gard des tons les 
pTns gräVes/' on trouvera fans peinc quc des deux trous buvercs celui qui cft 
plus 61o]gn£ de Tembouchure ne conrribue que trhs peu ä varier le com II 
fauc cependancen excepter le cas oü les crous esc, ä fonc ouvercs« Le ton le 
plus grave que la flute rend alors eft = 8 o, tandis que fi on ne hifle ou« 
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verc que le trou cn letoneft ZI 71, & par conßqiieot plus aigu d'uo. 
ton ender« Cetce fiogulari(6 s'explique 6galement^ parce que daas ce der- 
flier cas il (e forme une double onde dans la flute. Cc inline trou cux&c 
encore une autrc fingularic6 dans le cas oü il eft ouvert conjointemenc avec: 
k troll dn^ Car dans ce cas la flute non feulement rend le ton S^ ^vcC* 
k ton 41 qui eft^ ou peu s'en £iut, fon odave, mais elk rend encore te^ 
ton 70 avec fon odave 35« Ces deux derniers fbnt plus aigus que les 
dcux Premiers, & la dilF^rence eft environ d une tierce mineure* Les tons 
70, 3'5 fonty ou peu s'en faut, les m^mes que ceux que donne k tron cn 
lorfqu'ä efb ouvert tout ieul, de forte que xlans ces cas k trou dn o^entre 
que peu ou poinrdu cout en ligne de cömpte, & qu'il fe forme une doubk 
ende tout de mdme que lorfque le trou du eft £trm€. II ne paroit pas 
en dtre de m^me par rapport aux tons Q6f 41« Ces tons difibrenc de 
plusd'unoodave. En doublant 8^ on a 17X9 qui eft lalongueur d'uo 
tuyau (impk ouvert par ks deux bou€S> & reodant le m^me ton; Or laf 
diftance Bcm eft =z ixx, &ladiftance cndn 31 12(4» Souftrayanc 
cesnombresde I7X onauirä ksreftes 50 & 489 qu'on pourroit regar« 
der comme ks allongemens dus aux trous« Or ces allongemens ne vont 
guercs aü dclä dei7*^8=lix5. II refteroit donc x 5 lignes de trop 
tant pour Tondet^cK que.pour l'onde cndn. Donc ks deux ondes 
s'itcndroient de 5 o lignes au del^ du trou dti^ Or la diftance du d n'eft 
que de xp lignes. Donc la feconde onde doit s'6tendre en dehors de la 
flikte. Peut - ^tre m^me nY a* t- il qu'une feuk onde qui le fafle entendre» 
Car les tons 8^9 41 m'ont roujours paru avoir beaucoup moins de force, 
ic h flute ne ks rendoit qu&lodque je l'enflois avec moins de forca & en 
retr^ciflant rembonchure uh peu d'avantage. Je dis un peu; car il sVn 
£iut de beaucoup qu'il e6t fallu k r6tr6cir au point de faire baifler le ton 
d'une tierce mineure^ j'ajoikerai encore que je n'ai jamais pu tirer de la 
fl&te les deux tons S^^, 70, ou.ks deux tons 70^ 35 toutäkfois. 

XLIV. 
n y a une aütre fingularit^ dans le cas od on laifle ouverts ks trous a^ e. 
La flute rend ators ks tons ^7, 5X, 43, x3. .^ L'oAave du ton ^7 fe- 

F 3 
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toxi 481 ; inais an Ueu de ce ton la flute cd rend deuy^ qui fönt 5 x 5( 43, 
qui difFerent entrfeux environ d'une tierce mineore. Ces deux tons ne 
peuvenc 6trc mi& de la flute tout ä la fcMS« Du moins je n'f ai jattiais pu 
rt^ffir. H fauc dooc qu encore dans ce cas ks.ondes puifleot fe forma de 
deux maoteres« Pour tirer de la flute le ton 5 1 il faut^Penfler avec beau» 
cdup moins de force que lorfqu'on en veuc tirer k ton 43^ Auffi ce^r-r. 
nio: a- t*il ^us de clart6 £c de force que Täutre* 

XLV. - 

Quant aus autres cas^ la Ufte fair voir que dans tous ceux o& l^strous 
Quverts fe fuivenc iiDm6diatement, les coos qif 00 tire de la flikte eiLrenflanc 
avec difiibens degr^s de force, fuivent d'affez pr^ les rappörts x » f 1 ^i 
Ruus qu^ils diflFerent d'avantage de ces rapports lor£que les deux trous ou-» 
verts ibnt plus 61oign6s Tun de l'autre« II ya cepcndaat des cas qu'il &ut 
cxcepter, oJ!li ce rapport fe (butient aflez. Mais il y en a d'autres oü il n'« 
pas lieu du conti Tel eft le ^7"* cas, qui donne ks tons 107, ^3, a8t 
au Ueu de 1 07, 5 3if 3 5f* Le ton 6^^ au lieu d'tore roftave de x 07, 
n^en eft que la fixieme majeure» Et le ton x8, au Heu d'^tre la qüince de 
Todave de 107^ en eft la doubk odave. 

XLVL 
Le quatrieme cas en g^ndral eft celui oä on laifle tDuveits trois trous^ 
ce qui peut fe fiüre de 3$ manieres« En faifanc l'eflai j'ai trouv6 qu'il eft 
aflex indaffi^renc de laifler le troificme trou ouvert ou non. J'entends par 
cctroifieme trou celui qui d'entre les trois qu'on l^dfle ouverts, eft le plus 
61oign6 de Pembouchure M. II en eft de m^me lorfqu'on laifle ouverts 
4, 5 9 ^ ($* äou& Dans chaque cas particulier les deux trous qui entre ceux 
^'on laiffi: ouverts foot ks plus proches de rembouchuro^ d^terminent le 
ton de telk (orte que les trous fuivans ne le ftmtvarier que tr^s peu^u poinc 
du tout« Et s'ils produifent quelque petite diffifrence^ c^eft qu'ils rendent 
k ton im peu plus aigu & quelquefois auffi frfus clair. Je me difpenferai de 
rapporter ici tout le d6taiL On voit en g6n6ral que f onde s'6tend un peu 
au dclk du premier trou ouvert^ de que les trops fuivans achevent d'en d6- 
cerroiner k longueur de k raccourcifTent, k Texception du cas oü on ßxe 
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1^ ouvercs quc les trous cn^ h; car alors te ton eft beaucoup plus gravp 
quc lorfqu'oh laiüe ouverc le trou ck touc (euL 

XLVIL 

J'ai ddHn6 au bas de la troifiepie Figure F^chellc at^^ afio dy mar- 

quer k longueur des tuyaux (imples ouvercs par les deux boucs^ qui rendeot 

les douze demi-tons de la preiraere oSave. Cetce longueur fe compte dcT 

puislepoint « jufqu'aux points oü fonc marqu^es les letcres qui d^notent 

CCS coos. Four marquer ces points j'ai calcul6 les longueurs conformemenf 

au temp^rament moyen. Voici comment. Je mecs pour bafe que Tem* 

bouchure produit ua allongemenc de 1 7 lignes^ 4c que la plus grande ex^ 

curfiofl eft ^loign^e du bouchon B d'environ trois lignes. La difföreuce 

17 — 3 HZ 14 lignes prife (ur rechelle qui efl au haut de la. Planche 

icafic tran^it^e de £ vers ^ doone le commencemenc de l'dchelle «C ^. 

Ecenfaiiant cc$ .zu x88 ügnes, prifes (whLmimc ich^c^ k poioc,^ 

marquera l'aucre bout d'un tuyau fimple ouvert par les deux bouts, "Sc ren- 

dant le ton 4 ^"^ ^^ ^^ P^ grave de la flut& Or les longueurs r^pon-. 

dactesaux aurres demi-tons, fuivant le cemperamenc moyen, de mSme 

que leurs oftaves, fe d^terminent d'apris les nombres de la Table fuivance. 



Tods. 
d 


Tons. 


L Öftaves. 


IL Ot\ü\'ts. 


Ill.Oaaves. 


IV.Oitave«. 


V. Odives. 


0*8,0000 


144,0000 


70,0000 


3^,0000 


1 8>oooo 


9,0000 


dn 


a7i,83J9 


13^9180 


67f9S90 


33»9795 


i<J,9894 


8.4949 


e 


15^,5788 


108,0894 


(J 4,1 447 


30,0703 


1^,03^1 


8,0181 


f 


042,1781 


101,0891 


<fo,J445 


30,0703 


1J.13" 


7.f6f6 


aa8,j8J7 


114,0908 


57»^4<4 


a8,573'i 


l4,^i66 


7.M33 


ß 


iij,7^^^ 


107,8781 


53.9395 


2^,9^98 


13.4845» 


<f,74a4 


003,^4*8 


101,8034 


50,9117 


a5>45 58 


11,7179 


<f,3Ä40 


an 


192,0170 


9Ä,io8j 


48,0540 


04,0071 


1 4,013 j 


^,0068 


181^418^ 


90.7^43 


45,3571 


ia»^78Ä 


«1.3393 


1,6696 


k 


171,10^8 


85,^008 


4^18014 


01,4007 


10,7003 


J,3Joi 


t 


1^1,1^35 


80,5817 


40,0908 


ao,i454 


10,0717 


J,o3^4 


d 


ijo,j(Jo7 


7<^»i8i3 


38,140^ 


19,0703 


9.J3Jt 


4,7676 


144,0000 


70,0000 


3^,0000 


1 8,0000 


9,0000 


4,yooo 



Si le cuyau eft fuppofö bouch6 par un bout, ce feronc les nombres de la 
trcifieme colonne qui jen indiquent la longueur, & les nombres des colon- 
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ncs fuivanres en marqueront les oäaves. Ceft ce que j'obferve ici, parce 
que dans les exp6riences pr6c6dentes j'ai prefque toujours fuppoß des tuyaux 
fifnples ferm6s par un bout. Du refle f £ faic u(age du tetnp^ranienc ^gal^ 
parce que c'eft le plus unifornie, & oon parce que les tons de la flute y r6- 
pondenc exadsment. La variabilic^ qui d^penjl de rembouchure, fut qu'il 
n'y a gueres moyen d'6valuer au jufte les toqs de la flute« Ceft aufii la 
grande raifon pourquoi dans les exp^riences prec6dentes l'6vatuation de la 
longueur des tuyaux fiipplcs lai&. une incertitude d'une ou de deux ligoes» 
Ainfir^chetle <t^ fert fimplement pour voir en gros, de combien les trous 
marqu^s par ctr, h^ a &c. (§• XXXVIIL) fonc moins 61oign^ du bou^ 
chon B^ que ne le fönt ks points r6pondans cn^ h^ a &c. de T^cltelle 
du point ^. J'avertirai encore que les trous /n, e, & m^the encore le 
trou d^^ 6tant ouverts, le ton que la flutte rend cft tr^ fenfiblemeoc plus 
gräve qjuHl ne devroit ^tre comparativement aux autres tgns» 



^SB 
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EXPiRIENCES ET REMARQUES 

für les moulins Tque Ptau meut par en Bas dans une dirc3iön 

horifontale. 

Par Mr. Lambert. 



I. 

Panm les machines qui.font mues par l'eau il n'y en a gaeres de plus 
nombreufes que les moulins. Cependant on n'a encore que tr&s peu 
d'cxp6riences faices dans le defTein d^en examiner la throne & de ]a rendre 
plus complecte & en partie auffi plus exade qu'elle n'a et6 jufqu'4 pr6rent. 
}/ir.Belidor s'eftdonn6 il cec 6gard quelque peine. II donne cout le detail des 
mefures d'un moulin qu'il yakla Fere^ il y applique le calcul & le poufle au 
poiflc de determiner quel e{( le poids qu'onpeuc fuppofer 6gal il la reßftance 
tant de la meule tournante que du broiement du* bl^. Cette exp6rience eft 
ifol^e. Car'quoique Mr. Bdiäor dife avoir examin£ plufieurs aucres mou-^ 
fios, il n\cn donne aucun detail, de il y a grande apparence que ces moulins 
differoienc fort peu entr'eux. Scs calculs fönt fond6s für des principes 
dont Tapplication aux moulins peut ^tre conteft^e. J'ai vu fans peine que 
cela deroandoit encore beaucoup d'expöriences, qü^il falloic varier ces exp£- 
rienccs pour un möme moulin , & les rep6ter pöur d'autres moulins d'une 
ftrudure plus ou moins dif£6rente« Ceft pour cela que je n'attendois que 
des occafions favorables. 

IL 
fAr.Siebike^ fils deTInfpefteur des moulins , tr^ verf6 dans la th^orie 
dcMr. Belidorj me foumit la premiere de ces occafions. Le moulin royal 
confi^ a fes foinseft arrang6 de maniere qu'en laiflänt ä rajutoir conftamment 
la mdme ouverture on peut haüfTer & baifler la roue que l'eau fait aller par 
delTous, en forte que les aubes s y enfoncent d'aurant de ppuces & de lignes 

Notiv.Man. 177J. G 



V. 
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qü'on töuA-ff. Je priai donc Mr. Siebike de faire hauffcr la roue de dcux cö 
dcux pouces^ pour quo l'eau eüc fucceflivcmeoc moins de prife üir les aubes, 
& que le mouvemenc de la roue für de plus en plus rallenci. Dans chacune 
de c^s.experienfre^.pD laiiTa ä la roue le cen^ de parvenir k T^tac .de penna* 
nefice, & on compta le nombre des fecondes requifes pour chaque tour de 
la roue & m^nie pour un aßez grand nombre de cours fucceilifs. Mr. Guil" 
laumcj Profeifeur d'ArtiUeri^, m'ai^ä dan$xes exp6ricnoes en comptanc les 
fecondes de tems, pendant.que je les marquois für mes cablettes. On com- 
prend (ans pcine que ces experiences avoienc pour buc de comparer la force 
de Teau ayec la vitefTe qu-elle commuolquoit k la roue & par confequent aux 
deux meüles qu'ellc fait tourner, & quelle loi il pcut y avoir cntre les diff6- 
rens degr^s de force & de vicefie. 
^ HL 

,: : Ccs..cxp6riences fe fircnt le a Fevrier 1775 aprfes midi. Le tems 6toir 
ibtau & leseaux forcbautes. Mais avanc que d'eo rapporter le detail , il 
convieot de dptiner les mefures n^ceflaires, pour en deduire enfuite les con^^ 
fcquences* Je dönnerai ces mefures comme je les ai re^ues de Mr. Siebike^ 
cVft ä dire en pies de Rhio. 
.1. La vkefle de I9 fürface 4e Teau fous la.röuc cft diic ^.la bauteur de 

3 pies z, ppuc:cs ^ Iignes. Cctte viteflc efi donc n: 14^1^0$ 

pies de Rhin. 
2« Le diametre exterieur de la roue eft de 1 5 pi^s. 
.3. Les »ibcs ont i pi6 de largeur & g| pi^ de longucur. 
^ 4, Sur la flache de laroue eft Hx^e unerove qui a 60 .dents; eile eogncne 

jde ghaqye cote dans un rambour qui porte 8 fuftaux. 

5 . Sur la fleche ou l'axe de chacun de ces tambours eft fix6e une roue en 

couteau de ^o dents , qui engrene dans le tourillon de la meule. Ce 
tovrillota i 8 dctits. 

6. Moyennant cq rouage la raeule touroe x^ fois pendanc que h roue A 

ca« fait -dcux toürs, 

7. Le diametre d? la meule tournante eft de 3 pies 8 p.ou de 44pouces* 

Eile a I 5 pouces de bauteur &pe(e 1^50 livrcs, de forte que le poids 
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des deux meules tournantcs eft.dfe 3 3oo livres. Les meules dorman* 
tes n'ont point ttimcCuricSy parce qu'il Importe 'peu d'en cooBoicre 
]a hauteur & le poids. > 

S. Le caiaal^ de n^eme que lajutoir, aune largeurplus que double decells 
de la roue, & Teau au deflbus de la roue a plus dedeux pies de prcfpUrf 
deur, parce que l'eau y apr^ avoir pafle au deflbus jSc ^ c6te de la 
roue, eft encore deftinde k mettre en mouvemeot rrots autres roues. 

IV. 
Voici mauicenant les exp^riences faites le % Fcvricr 1775. 



^^ 


Exp^iiences. 




I 


a 


3 


4.. 


. 5 


($ 


- 


§5 


Enfoncement 


















'" 8- 


des aubes. 




V la 


10 


8 


Ä 


4 


3 


pouces. 


I 






4| 


($ 


7- 


lOj 


a9| 


84 




' % 


. i 


1 


91 


114 


14 


21 


;8 


114. 




3 




M 


»7 


ao| 


, 3* 


-87i. 


31J 




4 




er 


i9i 


11^ 


^7i 


. 43 


n8f 


414 




5 




8 


4J 


48 


34i 


14 


H7t 


&c. 


- . 


6 




30 


331 


4} 


66 


• 179* 




... <* 


^-7 




• 


3Ji 


39 


JO 


78 


aio^ 


% 




8 




? 


40 


4J 


5<l 


89 


M«^ 






9 




8- 


4« 


J04 


6ii 


100 


.&f. 






10 
II 




51 


6i 


7oi 
7» 


III 


■ 








y<5 


113 








11 




v<fl 


<r8 


8j 


&c. 




~ 




13 


i 


s 


<f^ 


74 


91 


. 








»4 


- 


g 


71 


80 


^9« 








' 


IJ 




i 


76 


85i 


10(^1 








•; 


16 


- 


8r 


91 


114 




• 


s 




17 


, ' 


*Ä 


97 


lai 










18 




•&c. 


103 


^ ia8| 










19 








108 


13M 










40 
at 








H4 


141 








' 






"9i 


.;4H. 


: 


(',->. 


* • ' - 


'• t 


ax 








iij 


i5«4 










&c 






5", 06 


&c. 


&c. 




( 


t 


t 




Teins pour 
un tour. 


/■* 


J", Ä8 


7". 11- 


ir*,i7 


19", 8 3 


•103''+ 


.. . .* ( 



«.j .^# 
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V- 
Les nombres des fecondes inarqu6s dat» cette Table croülent aflez r£- 
gulierefnent dans chaque exp6rience ä rexceptioh de la derniere , oü les au- 
bös n'^toienc dans l'eau qu'ä la profondeur de 3 pouces. Auffi il s'en fal- 
loic peu que cette «profondeur oe füit infuffifante pour mectre la roue ea 
mouvemenr« La roue s'arrdtoit m^me quelquefois pecdant plufieurs fecon- 
des , probabletnent par quelque caufe accidentelle, & lorfqu'elle recom- 
mencoit ä k mouvoir^ c'^toit comme (i cela fe faifbit par quelque choc. Sc 
rn^me e.n comivuaor fbn mouvctnent eile avoit une vitefie fort variable, 
de forte. qu'onpeut en införer que pour peu qu'on e6t encore häufle la 
roue, eile n'auroit point tourn6 du tout. Je ferai abflra^ion de cette der- 
niere exp^rience, parce qu'elle efl de beaucoup trop anomale pour que la vi- 
tefle de la roue puifle 6trc d^termin^e avec aflez de ju(lefle# Les refus . re- 
quis pour chacune des quatre r^volutions de la roue fbnt de 84> i ^01^x41, 
318 fecondes« Ccs tems vont en augmentant, de forte que le; moqve- 
ment de la roue fe rallentiflbit de plus en plus* Peut- £tre qu'Jk la longue il 
auroit cefl^ entierement. 

vr. : ^ ; 

Soit maintenant le tems pour chaque tour i;;: t*', : ' 

le rayon ext6rieur de la roue ZZ r p\6s de Rhin, '^ ' ' 
la longueur des aubes zz \ 
leur largeur totale zz, €, 

on aura 

la difl:ance du centre d'impuUioa ZT r — | ^, 

la circonference diente par cc; centre ZZ ^(xr — t\ 

la vitefle ZI ^ . (xr — b) : r, 

l'aire de ta partie mouill6e de chaque aube zz BK 

Id fr d^note le r^pport du diametre il la circbnförence. 

jSoit de plus i . 

1 la hauteur de la chAte de la furface de Teaü ZZ' a^ ! 

«ceifaifant g^ ZZ ^~r = 5 1 pi6$ de Rhin, on aura 
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la hauteurjufqu'au cencre^e rihipreffioo ZZ a^-{- jb, 
la viteffe due ä cctte hauteur ZZ i V^g(a + f ^)' 



5 3 



Donc 



la vjteflc relative de feau lir %V g{a -f- \b) - 
la hauteur due ä cette vitefle 



9r(ar—- Ä)' 



Mufriplianc cette hauteur par i'aire ^A, on aura eh pies cubiques la tnafle 
d'eaudont le pöids efl egal ä la fbrce de l'eau^ appliquee au centre d^im«^ 

pulfioo, . .1 . . 

Onn'aura qu^ multiplier cette quaQtit6 par ^5-^ pour avoir cette m^ine 
force cn JivitSy |A>i(lB de Betliii% ; . 

• \ .;-..■ :. vn." i ^ - -* > ;^ ,— .:,..•. 

II s'^t donc (ifnplefhent de fubftituer ä ces expreffiosis les valeurs nu« 
mcriqucs pour avoir Ics rdfdtats (uivans. ' - **' 



Experiences« 


I 


X 


.3 


4 


■.5.. 


^ 




Tems de chaque tour t 


J, 0^ 


y,'V«5B 


7",!' 


II", 17 


19", 83 


103" + 


• r • "* .... 


_«! ' 


. f 


2 


I 
T 


• \ 


-i :«. . 


, 


r--|* 


7 ' 


■7tV 


Ik 


7i 


1\ 


71 




aT(r— |*)r.sr ^(r^i*). 


44. ' 


44i^ 


4J/t 


4Jf 


•4<5A 


4<f^ 




C = vitefle du centre d'impuliba 


5, 70 


7. «4 


iJ, 34 


4». Pf 


f I. J4 


o»:44+. 




h^ 


gf- 


.>^i4 


Jf 


4i 


:3f 


»Ä : 


-■ » ; ■» ' 


Hfoteof Ä +^* 


34f 


■3i 


3H 


5H 


■Jl " '■ 


V'' 1: 


y, = Vkcfie r^iu%e 


iJ> »?f 


IS, <>g 


i4t 88. 


14. 7^ 


Hj.J* 


»4, 43 ' 


'j : ^ 


y^-^C zz vitefic relative 


^, ya 


7. »4 


8, J4 


10, 6% 


i*,,58 


»3. .99 +: 




Hauteur r^pondante ' 


ojtfÄo 


0,839 


i,i<f7 


' 1,80 J 


-a,<f94 


3.'3»Z 


' .?;. 


Force de Feau en .p« cubiques ^ 


J. H 


j> ^8a 


Ä,-48 


.7,67 


> T»"^» 


6, ja ± 


•?• ' 


£n livres de poids« P r= 


371 


3.81 


-•4af 


r 502 


490 


417 + 




La m^me force r^uite \ un point . 






• 


•-1 








de la ^coe^mif^Ä te i^e 




' . ' "• 


• 


iTitr^; 


.' '-XZ-^':. 


'' " • . '. • '** 


T 


cömiöeinpfp»t..^:.^^;.r: 


. . J4<f. 


y6o 


.4^^ 


..4Ä5: 


' 1.4517 


:. 4a;o^i 


liFres. 


La iqdroe r^duite.aux J- du rayon 








'■4(#i 


'k t' 






delamdAe"'/-: p' : . 


■ '' 17» 


^li 


^ Wi'? 


P* ij8 


" *"7±. 


fivfeirJ 


Voeft ide ce raot da knaenie 


i8i 99 


^7,oii 
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5 4* Nouv;b4ux M^muijeibs; o»: ljAigaoskie Roy ale 

/,] - i ■ '. '\ , VUL •• o: 
Ce caiculfait voirque lä viceilc de la roue va en aügmentant ä me/ure 
que les aubes fönt plu$ enfoncee^ans I eau, inais qu'il n'en efl pas de mSrne 
de la fbrce P _avec kquelle Teau firappe les aubes«, Getto fqrce eft moins 
grande quand la vitefle augmence. Comme eile eft requife pour faire 6quilibre 
ä la refiihnce qui proyient tant du frottement de^ ^arties de la mdchine qu€ 
du broiement du'bl6, lieft evident que cctti? refiftaoce eft moins grande 
loffqucla roue^ & par conf6quenc auffi lameule, courne avec plus de vi« 
teile I Sc qu'ainfi du moins la jbmme.dij frotoetnenc Sc du broiement ne (au- 
roit ^tre regard6e comme une quantit^ conftante. Et ü un plus grand de« 
gr6 de vitelTe produifeit.un frotcement plus fort^ comme d'autres exp6rien« 
CCS le fönt voir, il s'eofuivroit que le broiement demandeifolc d'aütänt moins 
de iotce.q»» llbinisule.tpurneroit avep plus de vitefle« Gar ,en foufträyaot 
d'une quantit6 qui deja par elle-^m^me va en dBnäiuanil) un^ »ntcer qui v^ 
en aügmentant) il eft clair que les;reftes iront encore plus en diminuaim 
Le bri^ieineqt du;bt6acependantjCen^^ fipitcs, xjuid^temiinetlt h vi- 
tefle qu'on doit donner i la circonference d'uae meul&y pour que le bl6 ne 
s!echauffp pas trop,. Sc que tant la quaIite^que,k.q»aQdfe4e laferiqefoit 
un maximum pour uii te^s donn6. ' • ^ ' 

I*" i.r ■■[ .j / IX. .""•' Y'' -'- ' ' ' 

\ |1 eft affes difficile de f^parer la force de leau requife pour faire 6qui<* 
iibre au frottement^ d'avec celle que demande le broiement, parcef que ces 
äeux i>atties dependent fqrt diiF(§remmeot de la vjtefre. Sc que le frottement 
deperid en partie dq plusou dumoinsde force re^ui(e.pOMC.l4; btoiement, en- 
tant qu'it tn nait une p1üs<grande preffion für les parties qui (e frotteiir. En 
Itten^ant qu^on puilTe v'oir plus clair dans toutcela» je n'ai pas laifle^de faire 
für le ;m6me moulio quelques (xp^riences qui s'y rapportent. Les voici« 
j ' '' i ' " ^ ^ Septierm Exp^rience. 

ij^s aubesietant ep£bncees de i o pouces, je jus 6tei: les meules touroan- 
tes/|)boi^läifter \a1Ier 1^ rouag|e tout ieul. Apris qjue tout ^t'{iarvenu k V6tat 
depeiman^cey U fdtrouva que la roue fit^i9 tours par niinute. . Cela 
domie |K9iir le centre d'impuifion des aubes une viteüc* de 14 pi6s ^ celle de 
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leau ^ant dt'i ^.> ^Xal yktfft'te\atii»m^itjmt doq,e quo dlcia pine; > Ainß 
h fbrce requiie pouc vaiqQfe le frotrement du rouage töucfeul ef^.^galc ä un 
poids de 4 livres appliqu6 au cencre d'iitipuUiony torfque cc cootre cootdo 
avcc une vitefTe de 1 4 pi6s pär* fecbnde* / ; , .: 

' • . i^. /» yjiuüüme ETCpiricflce^ : • , . . j - : 

L^ meüles toiiiti9Qtes:6tiioe remiftg, mais (ans qii'orr y verfat du ble, dd 

forte qu'elles tournoient toutcs feules: fans müudre, 00 ne Iai£& aux aubes 

que j pouce d'enfoncement daes l'eau. Le roouvement 6cant parvena ä 

fon etat de periS^nende, laroue fic un toür en i o^ fecoades.' ,^ r /: \, 

' . Neuvünu ^xpdrUnce^ /l . ; 

Jcfisbaifler la reue d'uo pouce de plus, de forte que rjenfbotemetit 
des aubes ttoit de i ^ {)ou6e. Dans TiStac de permanence'^ la roue ficuii 
tour cn 77 feCondes* 

- ^ .. . ; . Dixieme Expirienct. ; . : ' . 

Äpr^' avöir etvfond^ 4&s aubes de 6\ p&uces dans l'eau ^ oil & {louva 
que dans l'^tair de permattieäce la roue fit 1 4 tours par minute. 

Dans ces trois dernieres exp6riences il n'y avoit quele frbtttment du 
rouage & celui des axes de fer qui pbrtaüenc les meules tournantes. Ces 
meüles^'ne tcttichc^ntpaffles meuies dormantes, «nals le: cr^mouflemenc du 
inou]iti& du iuppion:;de laxe de fer potivok peuc-itre Ids fairp choquer les 
nncs contre les aotres. • ' > • ^ 

• - ' • -/LI« • • ' » .. • * 

Gmäneleslix'pretnieres^xp^ence^ peuvenc ntfus i^ic vmi queld^t 
voic Atre Tenfoncement des aubes, pour que la roue e&c lä tn^me ^te£e que 
Celle qtt'elle avoit datis eis tröis dernieres exp^riences, cette m^me vi^ 
teile fadlite !a comparaifbn. que nöus pourrons faire, du moins en gros, 
eotre le moiiKn itiöulant fir l6 moiilin allai^t k vuide. ' . . . 

i^. Dan^lahUidemeexp^riemce laroue fit un tour en loffecoodeft 
Or le mottfai moulatit, 'decttf -VitefTe dettiande <iue les^doBes foieot eofooc^es 
de 6^ de pouces, & la force' de Feau eft zr 493 livres. Or la vitefle 
dans Tun Sc Tautre cas 6tant lä -mime, la force de Teau eft. en raifon de 
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^6 NOUVEAUX M^MOIILES DE l'AcADiImIE RoTALI 

rehfoncenrenc des aubes, pdr conßqueot c&nuäe ^^k^t QVf eomme %'% 4 3. 
Diminuant donc'la Force totale 493 dans ce rapport, on aura $^ tivres 
poor la force de Feau, le tnoulin allant ä vuide. 

x*'. Dans la neuvieme exp6rience l!en(bncenieot ; des' aobes .^Qic. .d« 
i'pouce, & larouefit uaxour.en 7~ Cecondes, ce qui, le moulin mou- 
lant, extgc'^ue les^ aubes jlbient enfonc^s de 77 pouces, .18c lafoite de 
feau eftalors zz: 435 livres. On aura donc . . , 

7-f : if = 435 :: 9.a . . 
de forte que Icmoulin allant k vuide la foite «ft de ,^.^rws» . . 

3°. Dans la dixieme cxp^rieirce, les aubc% 6tant de 6^ pouces dans 
iVau; >1aaron]elfit 1-4 tours ]par minute, de (orte qu'eUe etnplbya 4-; fecon- 
des de tems pour.&ice. un tour. Les exp^rieoces faiteSi le moulia raou- 
lant, ne nous of&ent point de vitefles auffi grandes. Mjdis oq peuc ^n qotxr 
dure que les aubes auroient.44 itre extr^EMmtot enfoncies, & avoir beau- 
couf plös de |argebr. Et con^me. albrs la Ibrce ^ fbav iie .^roitrok plus 
aflez exadement en raifbn ^ la largeur des aübes» ril 0*7 a guefos'tnoyen de 
faire id une comparaifbn analogue ä c^lle que nous avons faice pour les- deux 
aütres exp^riences. . . •: • 

> Voybns eqiendaotcomioent. nous pourrons proc^der 4'une «ntr^ ma- 
luere. Lafbrce de Feau dans la dixieme exp^nence peuc 6txe calquji^e di- 
redement, parce qu*on connoit la vitelTe de Teau, .c^le de la roue & la 
partie enfonc6e des aubes. Je trouve que cette force n'eft que de 8 1 livres. 
Commedooe eile eft tr^ petk«» j'a* calc^ld^^pcore de la m^^ maaiere la 
force de Teau danslles deux autres exp^ncpce^v Le calcul me donpa; ppuj: 
la huitieme exp^rience j% livres, ~ & pour 1« neuvieme 83 livres. Ces 
notnbres di&rent a£&z confid^rablement de 59 A: 98 que la comparaifon 
des exp6riences nous a fait trouver. La rw(oQ en paroit 4tre le pcu d'en^ 
fonccment des aübos, -qvi rend fort fenfibles leS;moitfdres irr^gularit^s dans 
le mouveroenc de l'esu^ dans la coilftrudipq .de la roüe. Mais cornnre 
apr^ tout les nombres^ 7 X, 83, 81» que donne le calcul dired, differcnc 
aflez peu entr'eux, je na'eo tiendrai nombre rond ä 80 Itvres , . d'autant plus 

qu'il 
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qn^il tij a gueres moyen d'eftimer la parcie variable qui depead de la diff6^ 
rente viteiTe» Souftrayanc ce poids de la Force totale P que donneoc les 
(ix premieres experiences, on aura la Force requife pour le broietnent 

Exp. I I I a I 3 I 4 I J I ^ I 
I 191 1 301 I 34J I 4^^ ( 4x0 I 347 + J 

Od voit donc que le broietnent demande une Force variable^ & quf devicnt 
plus petice lorfque la meule a plus de viteile. Comme le Frottement du 
rouage n'eft que de 4 livres ou environ , on voit que les 8 o livrcs fönt 
prefque toutes pour le Frottement de la meule, & que le broiement deman-* 
de 3^ jufqu'ä 5 Fois plus de Force* II eil: probable que la meule en tour«* 
nant avcc plus de vitefle chafle la Farine avcc plus de Force & qu'etant par- 
lü m£me plus d^barraflee eile fouffre moins de refillance de la part da 
hrotefflcnt. 

XIIL 

n n'eft pas d6montr6 que le moulin <\\x\ nous a Fervi dans les exp6rien« 
cesrapport^esci-delTus, foit; le mieur arrange ätous 6gards. Mais on a 
lieu de croire que l'enFoncement des aubes & leur largeur eil du moins ce 
quil y a de mteux, & qiie ces aubes 6tant enFoncees de i x pouces dohnent 
auz meules la vitefle la plus avantageuFe pour moudre le h\L Je crois eh- 
core qu'il en eft de meme du moulin de la Fere que Mr^Belidor a examin^« 
Mr. Bilidor juge que deux meules produiront le m^me ei&t, lorfque leurs 
mafTes Font en raifon r^ciproque de leur vitefle« Cela m'engage ä compa- 
rer nocre moulin avec celui de la Fere. 

Daäs le n6tre les meules tournantes pefent 3300 livres pcnds deBerlin^ 
&la vitefTe de leur circonference eft =; %%% pi6s. Le produit de- ces 
deux nombres eil ^405 o. 

La meule ä la Fere pefbit 43 5 o livres poids de marc^ qui reviennenc 
k 4$ 5 z livres poids de Berlb. La: vitefle de la circonFereitce eft i6^j6 
pies de Paris ou 17,3$ pii6s de Rhtn. D'oü fuic 4^52«! 7^ 3^ uz 
78978* Ainfl les efFets de ces moulins. feroient comme 9 45 o 5 k j^ 97 8 • 
Or le premier moud 1 0000 livres de farine par jour & Tautre 9000 livres 
poids de marc, ce qui Fait environ 94x0 livres poids de Berlin« Or quoi- 

Nwrr.Wöii, 177f. . ,H 
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quejie rapport loooo : 5^4x0 fbic moins grand que 94504 : 78978» 
la difFcrence ne lailTe pas d'^tre afTez pedte pour pouvoir 6tn attribi^^e ä la 
diiFerence du ble, de la fajc^ine^ de la durec6 des meules 6cc. 

XIV- 

Dans la pretniere exp^rience la Force totale de l'eau 6toit 371 fivrts« 
Soüftrayant 8 o livres pour le frottement^ il refte x^ 1 livres pour le broie- 
ment du bl^r Cette Force 6taDt r^duitc aux «| du rayon de la oieule de- 
vient 135 livres* Divifant par ces 135 livres le poids des deux meules 
toumames, qui eft de 3300 livres, on aura pour quotient 2.4 4-9 ^^ 
forte que la Force requife pour le broiemeot appliqu^e aux deux tiers du 
rayon de chaque meule eft envicon la 7^ partie de (bn poids* Mr. Bdidor 
trouva au moulin de la Fere^ que cette Force itoit la jj partie du poids de 
la meule. II paroit donc que la Force requife pour moudre ne fe regle pas 
tout fimplement für le poids de la meule. La difFerence des diametres pa* 
roit Y influer, & nbus avons vu ci - deilus que cctce Force d^end aflez con- 
iid^rablement de la viteile de la meule ($. XII). 

XV. 

Eo attendant que tout cela puiife £tre mieux 6clairci par d'autres exp£* 
riences ^ nous pourrons mettre ces moulins pour bafe, entant que la mafTe, 
la grandeur & la viteile des meuIeS reftant ks m^mes^ la d^penfe d'eau, la 
chure & le rouage peuvent £tre vari^s fuivant les circonfiances locales , & 
comment on peut m^ager l'eau autant qu'il eft poffible. 

XVL 

Dans les cas oü Teau eft aflez peu abondante poüf qu'il faille fa reffer-* 
rer dans un canal qui n'eft gueres plus large de plus proFond que les aubes, 
il Faut avoir 6gard ä la quantit6 d'eau qui pafle tant au-^dcflus qu'ä 'c6t6 des 
mibes. ' Pour m£nager l'eau autant qu'il eft poffible, cette quantit6 d'eau doit 
hxt diminu^e tant qu'on pourra. Une roue tuen arrondie & les aubes bten 
ajuft^s peuvenc y contribucr beauocnip. Mais on ne peut pas Faire en 
forte que la roue quadre aufB exaftement dans le canal que le pifton dans le 
cylindre d'une machine pneumatique. II faut laiflcr tant ä c6te qu'au- dcf- 
ibus de la roue uneQiace libre^ dont je defignerai la lai^eur par c. Or 
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cotantque, la (urface des aubes ecant doooee^ on peut varier le rapport. 
entre leur longueur Sc leur largeur, ce rapport peut ^tre d6termjo6 par la 
coDdicioo, quc l'eau qui fe perd entre la roue &c le canal doit 6irc uo mini^ 
mum. Soit 6a m conft. zz -^; on aura la largeur de f ajucoir A-j- xc, 
la haureur € -|- c, donc Taire fcra zz eA-j-(A-|-xC)c-f- icc. 
Cette aire furpaflera donc la furface des aubes de la quaatitö (A -j- ^ ^)^ 

-f-cc zu r^ -j- "r7^"K^^> qui doit ctre^ttnmi>i//7Z£^/n. Diffcrcn- 

lim donc Sc faiiant la düüereacieUe n: 0| o& aura 

AA ZT X^ ZZ xAC, 

A = xe, 

de forte quo la longueur des aubes doit ^tre deux fois plus grande que leur 
largeur. Cette regle donne le nünimum pour l'aire de J'e^ace qu'on laiiie 
eocrele canal & les aubes« On voit qu'elle eft tr&s fimple; mais eile n'eft 
pas indi^remment applicable, parce que la largeur des aubes d6pend tr&s 
confiderablement de la chüte qu'on peut donner ^ Teau. En augmentant 
la largeur des aubes on häufle Ife centre d'impulfion, de par läon diminue la 
hauteur due ^ la viteile de la Force de l'eau ne croit pas en m^me raifbn que 
la largeur des ^ubes« y9yons quel iera le r^lut lorfqu'bfl a igard ä cette 
circooftance. 

XVIL 

Soit h la hauteur de Teau (lagnante au defliis du fopd du canal ou de 
la bafe def ajutoir; on aura la quantit6 d'eau qui $'£coule par rajutoir par 
fcconde 

la quandt6 qui frappe les aubes 

M zz f K^,[(Ä— ^)J = »— <Ä — fi — c)3-].A. 

Ladiff^rence f* — M ioit itxtnti nünimum, lorfque /» ou M efttioe 
quandt6 dono^e. Or comme c eft xxhs pedte, nous auroos Jk cr^ peu pr^ 

H & 
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=: iE. 4.x,[A'-_(A_6).'>]4.iAcK(A — e) 

Donc 

:z: minimum. 
D'oü fuit en difFt^rencianc 

& aprte tQute r^dudkm faite 

o iz (Ä-.e+ic)*(Ä— c — lA), 

ce qui donne 

o zz Ä — e — iA, 

A zz 4(Ä — e). 
Mais on a auffi 

Dbnc 

Par lä on d^cermine h — ^ par ä, M^ g. Cctte 6quation pcut avoir 
trois lacines reelles. Ainfi dans les cas particuliers il fauc voir laquelle 
donne pour fji> — M un minimum. Je ne m'y arr^terai pas d'avantage. 
Car la quantice ft — M eft ordinairement ii petice, que ü pour la reduire 
ä fbn minimum^ le rapporc entre ^^ A devient rrop difproporcionn^ 2i 
r^gard des dutres circonflaoccS} furtouc dela forco de Teau , il faut en faire 
abftra^on. 
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XVIII. > ^ 

Je paiTe donc aux aurres remarques qui refleDC ä :^re. * En retenant la 
fignificatton des lectres employ^es dans les calculs pr6c£denS| oo aura la 
vitefle moyeone de l'eau . ^ ? 

&lavitefle delaroue .....•.; 

U '— • , — - 

oü f eotens par f le rayon de la ineule, par G la vicelTe d'un pome de (a 
circooference, & enfin n int}ique le noinb're des^-^plations de la meule 
ripoüdznt ä un. cour de la roue \ eaiu Les valeurs G^/ ^ (bnt donnees, 
mais la lettre n depend de Tarranj^ement du rouage. Je poferai C zz 
m Vy ppur ^r^ger le calcvl On aura donc la vi^ciTe: relative de l'eau 

- v~czz y(i^m) -:■»>»:: [»-^^'^^-o-ef-ki';':)^^ 

CO- — i ft • ■ 

D*oüfuicIaforce de l'eau. contreles^aubes .. 

Cetce Force peut encore Ätre cxprimde autremcnt. Soit p la for^c^rfju'il 
fiiut appliquer aux | du rayon de^la itieule, pourla faire tourner avec la vi- 
tcfle qu'elle a dans Celle ^e6 6xp6riences rapport6es .^i-tdefllis^ fm'^CK JK^^V<I>'4 
mettre potir bafe. ' Ccxic valeur de^ p^^ fe trouve .d^rerminee dans le yP^^ 
ardcle; du moins entanc que i'efFet 4^ Aottement ßc celui du bVoiement 
du bl^ peuvent ^tre regardees comme les m^mes, lorfqüe la m£me meule 
toume avec latndnte vicefle i^uaikl les propordons du rouigt'Bt ftroiebci^s 
Jes m^mes. Ilorf äürtf donc qtfäi -rfiduire tJette forc*- 4u^'t«rtt#t''d^imprcA| 
fion de la roue, 6c eile devitedirtf t -• '- r - ^ , * ' y-' ^ * < -^ 

P IZ \, ■ , p, hvres. ' — ^ 
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Egalant donc ces deüx expreffions de P.-nous auröos 
Or commc 

r^it C Jä?^ 

fubftituant ccttc valcur nous aurons ' m . \ 

-87-^ (i— /;2)eA _ _-, . 

• '• •'- 'XIX. 

Or ta moindre d£pen(e d'eau cxige que le produit C A K (bic aqffi'petic 
qu'il eft poiTible. Donc la quandc^ nt{t — mY doit ^cre auffi giaode 
qu'il eft poffible. Faifant donc 

/n(i — m)* zz maximumy 

on trouve qu^il &ut &ire m ii: j. Cela donne 

" ^»_ i<?<?gp ■ , ...".:.. 

oü bicfa 

fe c!eft 1a twÖz/mT« valcur qu*on puiiTe donner 1 K' 6 A, pour obcenir TelFct 
. qu on fe proppfe^ de (orte qu*on a encore la cöadidon 

c'dfti dire quo V^^^ ne doit pas 4trc <J -j^, Gg-^. SuppoTaac 
p. C0& qli'oii «nnplpjrant )es tB^e$«ijBQle$. couruiiices 47ec 4es ni6tnes Titef« 
fes, commc dans !a prencttcrc exp6riencc, ^iiapt: 

p IZ 171 Kvrcs. 

G z= 8,70 •¥■•¥• 7 = 2-8,48- F&, 
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F^Ca >: 14^18, - 

c'cft ä dire que s^i! y a trop peu d'eau ou trop peü de chüte pour que le pro- 
duic K^Sa furpafleou du moins cgate 14^^18 y le moulifi nc produira pas 
Fcffet de la premitre exp^rieöce. . ^ ... \.. • . .. :; / :,:.. 

Ic maximum m(i — m)* ZZ -57 revicttt 2^ cekii qu*a trouv6 Mr. 
Parent^ quoique d'uue autre maoiere. . Mr* P^ircnt s'cfl rint uniquemenc 
auxvitefles P^^ C» La Force del^au, entanc qu'elle dopend de ces vi- 
icffcs, s^exprime par {V -^ C)% 6c fi cctte Force döit agir avcc le'plus de 
yitcßhy ilFautque , ^ • • 

C . (K -— Cy ZI maximunu' 

Cela donne C zu \V. Cette maniere de procider fiippoie que la loii; 
gutur & la krgeur 6ts aabes fent donn^ds^ & jqu)Oir cbcrche fimpleoieiK 1( 
plus gralid tSit. Msus id c'eft Tefifet qui .eft doim6^ : & cela^fait) qm ; \ S^ 
Vy C peuvent £cre regardee&robamc Variable^i^ iasfli^ que Mx.Par^nfH na- 
voit d'autre i^ariable que la vitefle C. Or la moindre d^penic d'eau exige- 
roic KCa zz minimum. La moindre Force de Teau demanderoic que 
{V — Cy^f^zz mihimum. Mais T^quation i» 

demande que K^ßA foic zz minimum. Ce minimum n'eft pas lepro- 
duit des deux minimum que nous venons de commcr & qui ibnt i^^A, 
[V — Cy^\ mais le produit de /^€ A mülripli6 pat la Forte abfolue de 
l'cau V^. Voila donc ce que cetre equatioA ^eoFeriiie de plus que celle 
de Mr« PiXi^e/zr. Non Feuletnenc eile nqus doone fa .regle pour le rapport 
des vicefles Ky jC.y mais eile Faic encore voir de quelle inaüiere les valeurs 
K, e, A influeac daos le maximum qu il avoit cherchö. 

XXL 

U6quation ^"^ JT^'^' quienFaifant C ZZ f F, devieut 

4-.c^eA.c — fG.p 
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veut fimplement dirc qu'il y a 6quilibre lorfque la forcc ^^ • C*6A; iciül- 
tipliee par fa vitefle C cft 6gale ä I4 r^ßftaoce /? niülripliee par fa vitcflc 
I G. ' Comme.c'eft-une des premieres loix de laftatique^ on voic que cecce 
<6quacioo.auroicpu £tre trouvee fort bfievetnen^, fi nous n'avions pas voulu 
faire voir commenc eile cft Ii6e au maximum. 7735 (i— ni?^ ZZ' -rz* 

XXII. 

Paflbns mainteoanc ^cti revue jes donm^es & les £qaations . quo. nous 
avons pour Ja fbludon du Probleme propofö (§.XV).. 

•• ' . • ■ • '• / ■ . • ' ' ' 

i:^. »Diabord dpoc nous avonsla dipeoie d'eaü* ' ' . 

Cetted^penfe a^ eftceal^ donnee..parla vitefle tnoyenne de l'eau multi« 
ptieepai- faire x)c lÄ fedion cranfveriaie de la riviere gu du cänaJ. La va« 
leur'de c ne ctoit ^e tbut ati phisque .d'uo demi-pouce, lorfqne l'eau 
^oir^cre extr^mem^t'jii^g^e. Ainfi il ne'sefieici d'aucre iod^ttmin^ 
quttl'aiotiguftirr A dclaiirgeiii: 6 desaubes« 

" X®, Enfuite hous.avons . ** ^ ^ 

3^. De plus nous avons pour le maximum de Vtfkt ou plut6c pour le 
minimum de' t^^^^y ' -i . . 

Cctte ^qüadon.joinb Jk cette que nous avons pour fi^ ächeveW de d^tdtrtii- 
ner C, A, Et s'il arrivoit que ces valeurs de S^ A fuflenc trdp di/propor- 
riono^eSy il faudroic y retüSdier entanc qu'oA pourra faire 

Et comme en cexas^n n'aura plus m zi 7» F6quadoiir . c * 

•idera 
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aidera ^ trouver les radnes m, U convieoc de preodr^ ^elle' (fai kn'i> ^ 
& < I , & qui doooera C z:. mV* 

f. EnfjnQO^ura 

Cette 6quadon ne donne que le rapporticotre n'ff. r -^^t^ OvkiAx r 
beaucoup plus graode que ^, afio que Teau frappe le$ au|>es tnobs oblique- 
fflcflt. II eft encore bon que n foic de plufieurs uoic6s, parce qu'ordioai- 
retneot lameule tQOriie ay«c beaucoup. plus de yiteflc que<la coue ihauc 
Ecconune n d^termine ]'arraogeiDen| dii rQuage & le rappaix«ntre & 
aombre des deats äcdesfufeaux, ü eft dair que n doic <6cre ua oombn 
eflder ou uo rapport encre deux nombres eoders;. Toue cda fe 4eternuf|c 
le plus conunod^menc par les drconftaoccis locales» . . ,\ 

xxiir. ; 

Suivant toutes ces ^quations la d^pen(e' d*eau ZZ^ ft feroic toujours 
cotaf^ c'eft k dire 6gale ä Paffluence, & on a*'obpiendroic toujours que le 
mdmeeffet, c^eftädire, des meujes dono6cs tourneroienc avec des vitefles 
donn^es. H s'agtt donc de trouver la moindre d^penfe d'eau jn^cefTaire 
poor cet effet. Void comment oo pourra c^tepir f e but. L'^quatioa 

fe cfaange fiuis peinc ea ^ '' 

Or Gy gy p ^ntdono^es, ileft dair quo ^^fera d*autaat plus fmtS, 
que la vitefle ^, (Sc par cooföqueat au(£ la ihauteur h, iera plus gfaodA» 
Si donc il s'agic de.mdnager Peau, od fei^ bien deie.(ervir de couce la hau«* 
teur de la chüte que les drconftances permettent, k moins qu'elle ne donne 
trop peu de lai^ur aux aubes« La vitefle V ne pafle pas certaines Umi« 
teSy qu on trouye en £ii|ant ^ ZZ o, ^ ^ ZZ h-^c* Ces tiinites Goac^ 

thuv.Müt. 177;. I 
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Nous auroos donc 

Et ■ • 

Ml 



,31 (A.— «) 

B finidni ftire ^ d^aucanc plus fbree raifon < 

0€(l cc qa'ÖD obdendra ä mefiire qu'oo donnera plos de largeur anx aubes; 
Car le vrat minimum de 3f n^a lieu que lorfqu^öti fait i^ ZT o» Mais . 
CQtnme cela ne fauroit fe faiir, on vott du moins qne |K>ur dimimier autant 
qoll eft poffible la d^pepjle d^eau, on fait bien de donner atix aubes une lar-^ 
geur fort modique» Si en efFer Taffluence de Teau 0^eft gueres plu» graade 
que ce minimum de la d^penfe^ il vaudra touc autanc Temployer coure eiH 
tiere, a(in de ne pas trop r^frecir Ialar|peuf des aubes, . Mai^ ß TafSuencc 
e/l beaucoup plus grände que Iem//7/mK/7; de la depenfe, on cbcrche fi Ic 
inrplus peut dcre dcftin^ ä quclqu'autre piage, . Dans ce$ cas on doqne aux 
aubes une largeur modique de 89 . 1 o^ i z &C.» poucesy . Par lä on trouve 
^ par requacion ' . , 

&en(uice A parTequation 

JErtöjnineiCCite^quatiob demöode^^ufc- m ZH^y on aura C ZU \Vt 
dd^ibliGe qü-il'mi reße^ plil§ qü'ä eccomnidder les vafturs n^ r aux cir- 
coöftances & aux conditiobs rapport6öS ci «* dcäus eh forte que 



Ehfifi €n <Mtermfnant- jcr, onÜura ^cIciFfc furpfüi de Fcaii dbnt on peut 
faire quclqu^aucre ufage» Ot\ foffipre^d' qtie ce4iirplus doic ^ire 6valu6 
pourlecasoüIarivierefourniLieimeinsc^eau. - 



I 
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. ^ : ^' .^>■XXIV• • 
Oll vdt (ans peine que dans cettc fofcitiön du probleme (§• XV.) fai 
£ut uo double ufage du maximim Ag m{i rrr^^ Car d'abord cela 
aous a donn6 l^quatioo 

Qc cnfD^me tems la condition que, ii on veut obccmr fefFct du moulin 
qrfoo s'cft propofe, Ic prodtwt K^aC, ou P^Mnc fauroic ittc tnQ|os| 
grsmdque cetce ^quaribn ne le demapde« . JSo&ite cette m^ine ^uappa 
oous a faic cntrevoir que pbur ayoii: la moiiidre valeur de M 6c par confe- 
q\Knc de fi, il faut preY^dfela viitttc ^ V^ auffi gf^de qu'il eft poffible« 
Maiscoimoe la plus graude viteäe.de*\K'dettiaiideroic € 3Z 0^9 H-eo 
rtfultc que la tnoindre d6penfe d'äai^ tmg^ ^^^ «ubf^ayenc une largeur 
fort modique. Obfervons eocore que cette moindre d6pen(e n'eft.pas .m 
minimum propremeoc dit^ parce que la cttikKtion ^ ^ ^ 

nc dopend pas de qi^lque m^inum^ mais iimplement des y^levrs g^ h^^ff^ 
qai fo« d6nnee& 

L'^uadon 

nous offireieivpote un aucre minimum^ qui'regarde la loiigueur de&äubd K 
Elle fe transfbrcne en 

oii il eft Evident que ^ fera un minimum lorfque /^ S eft un maximum. 
Or Dons avoQS ' 



K _ <^-^"-^-.-C'''^ ^ y^ 



.-u 



Donc 



maximum, 
I X 
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Regardiant la hauteur k-^^c comnvtAoDnic^ & 6 commc variable ^ ob 
trouve que cc m^jc/m<fiii demaodeque ; 

oubiett r> . ; ' 

6 ^^^ ö/7i4^^$b7 . (Ä'-—.cX 

Cccte' ^qtiatiön noiii fcrvir^iSjrtbut '3ans Ics cas ou I9 liautcnr 'ii.r— f ctt 
^tlthcy & oOl par Conf^quenc tl eft n6ceflaire'de r^dwre A ä (k ihoiodre ya« 
feuirl' ■ 1£in ployant dorit cc tte ^quaiibot eile döiioe 






!>.. 



0& npos voyqns d^abord qnc fi ä — - c n'^cqft qtrc d'an pi^, lar loflguctir 
llei ävlteS A fcroif de prSs de 5 ^ pics/ Elle fe r^dait Ji xg pi^^^, fi laf opc 
ne doic faire aller qu'une menle« Mais c'eft cou)ours une longueur d£in£- 
fur6e, qui Fan voir que h chiite d'yn/ pte ne fufßt gneres pour un moulin 
bieii arriinger PoTods ä — c zu x pics, nous aurons . 'j'J 

A zr 9,5; r . ^^ 

aiirofis" 

A — 3,(^3 

e rr; a,i7 
cc qui approche fort ivi minimum (§. XVI), qüi deitlattdc A ~ gg, 
Sroouspofo&s h-'-^e zz, ^f^hi nou^ aurons 

•A — '• i;74. 
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Idt^nc on pGisttä pretidre 6 mohis grande que l'^quation 
Cm 0,7147 .(Ä — c) 

flc ladonne; mais cela ti'eft pas n^cefläire^ parce que dans Ics cas oü A 
ya avdeiä de 3 pi^» il vaudra triicux donner au canal la courbure de la 
roue afin que Teau la faile tourner non par le choc mais par la preffion, 
Ainii Tufage des roues^ que Teau frappe par dellous dans une dire^on ho* 
rifbncale, fe bome au cas oü la hau(eur h ne. va pas au delä de 3 pi6s. 
JEc £ A < 2, lies 2uibes aüronc une tongueür d^m^fur^e^ k moins qu'on ne 
Tcuille emplo^er dCrSn^les'Beaui^^^ plüspetites Acnioudre d'autant moins 
de farine. Cependant en fai(ant h ZZ Z|44 on aura pour le cas oü il 
ny a qu'une meule 

ce qüi efl encore paflable. ' . 



ifirJ . 



^^ 
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R E MAR Q U ES 

furHes moulins & autres machines dont lei roues prennent Peäu 

a une certaine hauteur. 

P A R , M R/ Ti ,A M B £ R T. ' 



I 



PI. IL ^^oit HN une partie de la rouc/ K (oncentre,. GDBbEg lexanal 
F'K- (• ^^ q^* ameoe Teau. Ce canal^ft baifli^ du c6t:^ de la foue en Torte^ que 
Feau tombe irnrnddiatemefiC fiaos les aubes* . P^puis le point b les aubes 
tournenc dans un canal cooceotrique jufqu'efi L. Comme ce canal doic 
emp^cher que Teau oe (orte des aubes ^ avant qu'eUes parvienoent en H^ il 
efl clair qu^il ne doic cxc6der la largeur de la longucur des aubes , qu'aucanc 
qu'il faut pour qu^elles puiflent toumer fibrement. II eft clair auffi que la 
circonference inc^rieure doic ^cre couverte & feixnie. 

IL 

Ces forces de roues cxigenc que FafHuencc de Teau foic aflez graodc 
pour que, la roue touraant^ toucl'e^ace encre les aubes fe remplifTe. Si 
donc on pofe la viteiTe moyenne des aubes zz C^ leur longueur zz ^ 
&c AB ZIL ^j on aura aSC zz Mj la quantke d'ean que le canal doic 
fournir par feconde pour que les aubes cntre M ßc H foienc coujours 
remplies« La d^penfe d'eau , que nous poferons Z2 /^j doic dcre un peu 
plus grande, pour fuppl^r encore k la partie de Teau qui s'^chappe encre le 
canal & les aubes. Cette partie d*eau qu'il faut de plus^ cootribue k rete- 
nir Teau encre les aubes , & ä lui conferver la preifion qu'elle exerce concrc 
les aubes. 
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III. 

Soic SB uae aube parvemie au poittt B. II eft clair que Tefpace eo^ 
tre cecte aobe & celle qui la pr^ede doit txxt fttnpli« Cela ne peut fc fairf 
\ moins que les aubes n^ayenc en SB unc pofidon horiibn^ale, ou qu'elles 
ne foitnc nidme en S plus bal^ qu'ettes ne ioot cn B. Car (i tes aubes , 
avoteot iine pofidon Celle que AB^ il cft clair que lefpace SAB refte«^ 
nur voide, ou que l'^ir n'en (eroic chaffl^ qu^H mefure que les aubes appr<H 
cliefoient de H» ' 

IV- 

S Feao (c»toic libremeat du caoal en D^ eile parcourroit' une parabole 
Z>JS, & tomberoic en B fuivanc la diredioo de la cangente XJB^ & avec 
tme viccfle conforme I la hauteur EF. On faic bien de donocr au caoal 
DB cctte courbure pärabolique, parce que Teau coulcra d'autanc plus 
Ebrcment für les aubes» 

V. . ' - • 

La roue tournaot, les aubes (e (buftraient au cboc qu'elles recevroienc 
fieneseroienc en repos. Soic ÜB la viceile de Teau en B\ foic de 
plus BC Celle du poinc B de la roue. Si donc on transfere la vitefle 4e 
la roue für Teau, Teau frappera les aubes fuivant la dircdion & la vicefle LTC 
II n'y aura donc poinc de cboc^ dte que les aubes en iS'B onc une po&- 
tion parallele ^ C 27. 

VL 

Or comnie les aubes en SB doiyent ^cre ou hori(bncales ou plus ba(* 
(es tn S qu'en Bj on voic que cela influe encore dans la pofition de la 
droice CU.^ St le poinc C eil phis bas que le poinc C/, la difF(^rence 
cotre ks vitefles BC^ BU en devienc d'aurant plus grande^ ^ c^eft ce 
qu'tl fauc 6vicer. Car touc ce qo'on donoe ä la vicefTe de Teau fe faic aux 
depeos de la Force avec faqueUe eile doic prefler les aubes» II eft vrai qu'en 
laiilant aux aubes en SB une pofition horiibncale, dcenfaiffinc BU plus 
grande^ il en r^fulcera un choc contre les aubes. Mais ce choc fera foit obli* 
que &c fort pctic, de forte qu'il ne comp'erifcra pa's ce qu'on perd ä f^gard de 
bforce en prenanc le poinc B plus bas* Le meiUeur parci eft doncdepropor- 



Digitized by 



Google 



yX NOUVBAUX .MiMpIA&fl. DB. l'^CÄD^IiIIB RoTA£B 

aonner !es vitefTes CB^ ÜB enfo/t^gue CU aic une pofidon horifon- 
tale de cn^me que jes aptes SB lofi^u'^lks, ypnc defceodre au deflbus du 
point 5. • ' .• "■' • 1 •. ••;' 

. ...-■^ ~ VIV ...... 

La vicefTe de Tcau en ?j^. it^twit plus graode que ceHe de !a roue,. la lan- 
> geur du fil d'eau BM fcn taoins gfande que BAfCn raifbo jr^dptoquc 
de ces vitefles. Mals on ferst iwo d'arraoger le canal en forte qi|e la mtefle 
moyenoe de Teau qui pafle par la fedion ED foic ^gale ä cclleidelajoue, 
& que la hauceur ED foic zz ^J?, .dans le cas oül l'afHuencc de l'eau eft 
la moins grande, Sc oh il Bm laiffer d^CQule^ fcau par louiela ü^oarDE, 

VIIL 
Ayanc donc J^i> zz AB zz ^y on aura pour la vicefle moyenoe 

c -ivw, 

ic par conßqueot 

IX. 

Nommam^e plus DF zi y, F5 = *•, lÄi? z= ^, 2V^5 1/ 
~ r^, KB ZZ r, onaura i 

la vkcfle de feau en Z> zz 4 l^(^g)y 
le tems cn»pIoy(6 pour parcourir l'arc DB ZZ V^iy 'g)- 
Cc (em$ icanc inulripU6 par cette viteße. donpe 

* 1= X Ke^' . Viy yg) =, * K(ey), . . 

d'oiijrond6duit 



cangy ::::: r- tz: — zz K - 



ii jc_ _ t,yt 

djr ajr 

L'angle BiVC £canc droic^ pn aura 
BCiBU zz fccNBC.CccNBU 



ce 
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eeqoif licaoie de r^flgle droit KBC, revienck 

BC : Bü zz- cof'^ : ün(p, 
Orona. . . < . ■ . 

BU - %Vg(ß. + y). 
SublHtuant dooc ces valeurs on obtient 

* * * 

cc qui donne . ' 

-I _• ' gf fip^ V C |- 

• «>^'*'— 3(r-äC).V(C+rr • 
MaisnottSvefionsdecroiiTer ■ ö 

• " Cof^ ==- Fji-f-. • • • • ^ 

Nom auroiis donc 

' 4 Cr», (in (p* 

G>mfne C efl ordinairement tx^pedce en comparaifen de r, cette ^qua« 
rion revieot ä trfes peu prfes ä , , ^ 

FaifoDS mainteoaiic la Iuiut;eur totale EP Zlh, HL ZZ IP ZZ fS, 
on aura -" • * - .- - . ,. 

F/ - Ä — *— y — ic z: Ä — |c — je.%<p\ 

C'eft- la hauteor i^oadante ^ la preffiiMi dei'eiau: concre Jes aubes** fi -&&-• 
droit pcttc-toe la presdre pha^granda^ 'parceuju'uiie aqbe i6cant parvenue> 
en «S*^,. i'efpace SshB (e croavc d^ja rempli d^afae ipactte d^^aä, < & cetcc 
eau ne laiiffi: pas.de pefer für Taube SB, Mais comme il vaut mieux avoir: 
trop de Force que pas afTcz^ nous nous en deodrons ä la bauteur FI. . .£n Ja> 

Nottv. Af<^. 177)» K 
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multipliant par C\^ on aura eh fies cubiques d'eaii la force avec laqiieHe 
Teau fait equilibre ^ la reßftance de la machiue. ; Mukiplianc ce nombre 
de pi^s cubiques par 6^^y ou aura cetce force exprimce cn livres, f^ids d^ 
Berlin, 

XII. 

Suivant la maxime de Mr. Parent cettc force tnuIripHce par la viteflc 
moyenne <!e k rouö C zz -7 \^%^ doic-^tre üb (Tiaximunu ; Mais cc 
maximum ne (e d^termioe pas ici avec le m^tne fucc^ que dans le cas oü 
l'eau frappe les aubes par en bas, & que j'-ai examin^ dans le Memoire pre^ 
c6dent. Nous avons ici crois variables, .\ (^^ ^ donr fes deux premieres, 
& furtout la longueur des aubes A, ne donnent.m im miximaottA wi.tmnl^ 
mum. Cof<^* devienc ZZ 1, c'äft ä dire -un maxiinum^ fi on fait 
<^ZZoou<^ZZi8o. Maiä il fatit ^viter Tun & Taucre de ces deux 
extremes. II ne refte donc qüe S, qui donne ^\xt P mü' maximum^ 
lorlqu'on faic 



3 



\%h 



Ceft ce qu'on crouve en difFi^rentianc l'^quation 

PC — ^{h — ll:zJJ^,t)K%i-yg, 

Subfticuant cetce, valear de C dans r^qüation 

18 

ön a' • . • ~ ■• ' i 

Cecce *<|uan£it£eft ti!^s pctite,. & 'fisiit aflez voirl que cette manieee de procf- 
der doir^cre xrhatig^e eo forte qaon ti^iuie eiicb|re comyqte.des deax autres 
vainbles, & /urcouir ile la loiignetir des aubes A. Votci jdonc coihmeot 
fiotts pountMS nous j prendre, en fuppofant que Tefiet ou le moment fbci«» 
que delaoiachine PC .e£k dönaü 
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!f - M«(Ä-- li^z^.e).K(^e), 



- L'^quation propoföe fe chang^ Csms peine ea 

Ä( 
Si dooc Ic fadeur 

^ 18. ' . -- . 

<^- . -— -- 

devient ud maximuntf il eft clair qu^alprs A C fera un nunimum^ le produic 
PC 6tant donn6. Or aC eft faire de la (edion du canal en EDy & il 
eft bon que cecte aire foit auffi peace qu'ih ^ poffibW. ^ Faifanc donc ce 
£ideur ',' - .:. .' , r. : ..'l • , ., ./. . .:=.■. ;^ ^ :..•• 

-.• ■ r ". ' r .■- • • 
enfiippofimt 6 variable, de ce m/txim^OT fe crouve avoic tiei^ loi^ue 

pour aC zz minimumy entant que Tangle ^ eft£et>fö donn£. II ftra 
bon de rendre la valeur de 6 auffi perice que la variable <p le permec. 
Lequaaon ••> • . ij - . . . ^ 

^'e voir que cela arrive en faifanc <^ z= qo^ On^urfidonc 

^ — TT •"%•',* - / r. T 



Ote6l^} .PC 



X 



On a de plus ^ // ' izi ' | A, de föW qvic Ja hauteur Fjf, qui eft derfinle I 
faire ^ilibrtlk fe-f6ßftan2;e de k machipe, &ic !es <Ieüx dei^ de-{»hmiitur 
tonle EP, Voilä donc le meilleur pard qu*onpui^(;tir^;de4^6)]^tioi> 

K i ' 
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qui donne P C, encant qu'elle oflre qüelque maximum ou minimum. La 
&6lion du canal en ED <ü ün minimum reTaciveinem ^ia haue^urS zz 
ED^ &c cecte hauteur eile -m6m& eft un mi/i/mf/m relacivemcnt Ik Tangle <p. 

XIV. ^ .^ . 

Les valeurs que nous venoos de trouver nous donnenC ehcfiüre ' 

4C.fm(J)a .. ^^ — .;^- • 



y — — ; — — 9^ — 7^^> 



I • > ♦ »• • 



,. \ . -^ = iKSy iz ^/ Ä, . . , ^ ^ 

Aiofi toutes ces valeurs 6^ x^ r, y (bot en raifoa dornige de la haittenr h. 
Cela fufEc poui\cofiftriiife la fecönde FigureqUi'faic voir.le:|^rofii de la roue 
& du canal y quelle que foit la .hauteur h^ H ny a donc que la longueur 
des atrf«s A quifuive un autfe rapport, -- . . . ; 

Appliquons tout ceci aux moülins. Je metcrai pour ba(e celui^q^e j'ai 
d^cric dans le Memoire pr6c6dent, & qui va^bien lorfque f/^G zi PC 
ZZ 32.47: Nous aurons donc 

i ö^ !^ .L^'«^ !» ?^riS-:^9i^6", ■ ' yi . ..I .^ ^ • ■ . . - - ;* -. . .^ ., 

C - \Vg^ - x,i823Kä, ,:, ; 

La circonförence moycnnc de la roue cft z^ ijij^r;— f 6) ~ |^Ä. 
Cetce drconference ^tanc diviföe par la vicefle C donae le cetns d'uoe re^ 
volution de^lafdiie eü fecoddes^ -;- ■ .' ■' ' " • •'•'- - ? • - ' '•' 

T -ZI ij^aox.KÄ; • ~ ' 
Et comitie les meules toument en | fecondes;' ön äanr 

n zz {T zz iiod . Vä, 
le nonalirepn .indi^u|^nc les cours de,la nieale r^pondans ä un xour de ^ 
rpue^^a». •; Enfiaona P, zz^i^.Jvrcs, . i.Af"— ^^ec- = 'Zllil 
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1tücn&tdoDC€fa*k fuppofer h fucceffivemenc ZZ i» a«) 3 &c. pi^s 
de Rbio, pour avoir la Table fuivante. 
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P 


T 
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M 
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I 
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4 


0, <59 


0, 30 


0, 91 


3. Ol 


<5. ^ 


4. 3^ 


744 


3> 84 


9. ^0 


18, J7 


5 
6 


0, 8<J] 


0, 38 


I, 14 


3.7« 


3.J7 


4> 88 


66$ 

607 


4. 18 


«o, 70 


14. 8< 


I, OJ 


0, 4<J 


I. 37 


4, Ji 


•-a,iy 


f. 3J 


4. 70 


II, 7^ 


la. 38 


7 


I, ao 


<?, n 


i,-£o 


y, a<J 


'»53 


J> 77 


S6i 


5, 08 


la, 70 


10, 61 


8 


'» 37 


0, 60 


r, 83 


<J, oa 


1,10 


6, 17 


Ja6 


J. 43 


13. J8 


9, 19 


9 


', J4 


0, 6S 


1, OJ 


6, 77 


o;8i 


^, JJ 


496 


S, 7<5 


14, 40 


8, 1« 


lO 


r, 7» 


0, 76 


if 28 


7» 5» 


: «»«77 


<f, 90 


47' 


<S, 07 


ij, 18 


7. 43 



XVIL . 

Qn vüir par cette Table que! Ic^fque A < 3 pi6s la longueur des aubes 
A devienc ü grande & leur Jargeur S fi petita qu'il vaut mieux faire abftrac- 
tion deces cas. On voit eacore que r6dproquement la longueur devieot 
pecite 6c h largenr gcaode k mefiire que h va en croiflant^ de forte que 
cette banteor ne doit güeres.aller au ddk de i o pi6s» Ceft dooc la condi«* 
tion d'^ter la di^^roportioo entre la longueur & la krgeur des aubes, qui 
acheve de determiner ce que nos formules laillbieot eacore ind^cis, & 
nomm^meot les limites. de. la hauteur k. La coJonne M indique la dir 
penfe d'eau requife poiir fiiire' aller le moulin* Mais la d^penfe totale > 
eft plus grande« . Les aubes qizi fbnt dans Teau perdebt de leur poids autant 
que pefe Teau dontelles occupent la place« Four röparer cette perte il 
£iut augmenter le poids P, ce qu'on obtient en&ifant les aubes plus Ion» 
gues cn raifbn xlu voIume adoel de Feau en SBL T aü volutne. qu'elle 
aurok fi les aubes ny 6toient pas. Enfiiite conune l'eau qui pafle cntre le 
canal Sc la rcoie doit ^tre fbumie par la rivierc, cela demande que la (eftion 
du canal en ED bit de plus haute 6c plus large que ne la dönnent les ya- 
leors de €y ' A que nous venoos de determiner« 

K 3 
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XVIII. 

Toutes ces remarques repoodeoc tres bien k ce qtie les arti(aos ont ap- 
pris par routine & par exp6rience. Car lorfque Teau n^a que. tout au plus 
3 ou .4 pi^ de hauteur ou de chüce^ on fe fert des roues qui prepneQt Teau 
par defTous, ^ TafHuence doic ^cre fi^rt grande. J'ai examini^ VcSct fle ces 
roues dans le Memoire pr^c6dent. Si au contratre la hauceur k va ab dtlk 
de I o pids, on pr6fere les roues oü Teau tombe en de(Ius. Lorfqu'enfin la 
hauteur h va fort au delä de i o pies, les roues ne fönt plus de graod ufage, 
ä moios qu'on ne les arrange touc aucrement 

XIX. 

Quant aux röues que nous veoons d'examiner, 1! y a eecore quelques 
circonftances auxquelles il convienc dWoir 6gard. J ai die ci- deflus que le 
canal BL doic (errer d'aflez pr^s la roue pour qu'il s'^chappe auffi peu d'eau 
qu'il eft poffible. Cela doit s'entendre principalement de la partie ipfö- 
rieure du canal. L'eau qui eft entrelesaubes jiB^ TL agic par preffion, 
(Sc il eftcfamr que fi Je C9oal en BL 6t6k bien böuch6 canc a«x lieux c6c£s 
de la roue iqu'au deilbus de l'üube. L T^ cc^ aube auroit k foucenir une 
preffion ^le au poids d'un prifme d'eau ^ dont la hauceur . &roac ZZ FI 
(k la baft 6gale k la furface de Taube* Cette preffion agit perp^dkubire» 
menc für Taube LT^ de forte que fi cecte aube eft inclin^e comrae dans ja 
premiere Figuren la preffion doic ^re rdfolue en deux aiutres, donc les di« 
rcäions. paralleles aux droites H KjIH* Ceft cecte derniere qui fait 
tourner la roue^ de cm trouve qu'elle eft j%ale k edle qui auroic.lieu fi Taube 
icoit dirig6e vers le centre öc n'avok qu'tine largeur ^gale \l AB. Les aur 
'bes plac6es entre SB & TL ne fbufiriroient dautre preffion qu!ai;i ce 
que Teau les poufleroit plus fortement Vers en haut que vers en bäs. Ceft 
Hl ce qoi leur fait perdre dans Teau uae parüe de leur poids. Mais le cas 
oü le canal s'ajufte fi bien k la roue ne (auroit avoir lieu. II faut< lai^ au 
moids ailez d'ef^ce pour que la roue toucne librement. Ainfi une partie 
de Teau pafle cntre la roue & le canaL Tai dit ci-deffiis que.citte eau doit 
-^tre foumie diredement par le canal , afin d'emp^cher d'autant .raieux <)ue 
les aubes ne fe vuidenc avant i]ue de parvenir en L T. C^ft dpnc^ pour 
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aiofi cfire^ avec de Teau qu'on bouche le canal, & cette eau touc en d6cou^ 
lanc ne lailTe pas d'exercer contrc l'eau qui eft dans les aubes une prefBon un 
peu rtioins grande que dans le cas pr^cedeot. Mais il fauc que la quan(ii6 
d'tau qui s'echappe, ibit fort petice. Ceft furtouc des deux cbtis de la 
rooe & vers en bas en £ que le canal doir la ferrer de pr^^ . On peuc par 
en haue iui dofiner plus de profondeur, parce que par- lä les aubes fe rem^. 
pUiTtDt plu&.fadlemem, lorfqu'on commence ä faire aller la roue, de la 
pre^n cooferve mieux toute feforce. ^ 

XX. 

Les moulins ofFrent encore une circonftance k laquelle il faut avoir 
^ard. Les exp6rience$ rapport6es dans le j^emoire prec6dent nous ont 
fait voir qu'il faut plus de force pour mettre le moulio en moUvemenc qu'il 
o'eo fauc pour \e cojaferver. dans l'ecac de permanence. La difFerence efl 
eoviron comme i o k y 6u comme 4^3. Si donc la roue eft conftruite 
confortnemenc h Tetac de permanence^ Teau femble avoir crop peu de force 
pour que Je mouvemenc puifTe commencen Le furplus de force qu'il y 
faut fe crpuve dans la chüte de Teau en D B. Cecte chüte produit un 
choc, parce que Ja roue eft d'abotd fans mouvcmeot. Ceft encore par 
cette raifbn que l'efpace Ah BS fe remplit d'eau^ le canal ecanc ferni6 de 
toutc6t6 jufqu'en Bb. Cela fait que TefFet eft ^gal au poids d'une co- 
loDoe d*eau dont la hauteur eft ZZ FJJ ZZ ^-f-y> & la bafe zz S^. 
Refte \ voir fi ce poids fufBt, c^eft ä dire fi la hauteur EI eft ^ la hauteur 
¥1 comme 10^7. Or nos fbrmules nous donnent 

JE/ =z Ä — fe rz IfÄ, 

FJ =.Ä — fe— y zz |Ä. 
Donc 

£/:F/zz 48:35 =:. 100:73, 
de fortjc que les focmules pr^tedentes donnenc crSi bioi ce fiirplus de ferce, 
& ä cec 6gard elles n'ont pas befoin d'^tre chang6es. D'aillcurs quafid it 
s'agic de la pracique, il conviehc h. tous 6gards dcdooner k feau plus de . 
&rce & phis d'affluence que les focmules. ne demandenc, afiti d^ofavier 
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/ 

d'avanceä tous les ohftacles dont la tli6orie ne cient pas coinpcc & qui pour« 

cant oe laißenc pas de furvenir. 

XXI. 

' Quoique la feconde Figure reprefentc Parrangeroent de la roue & du 

caoal conforfn^meoc au double minimum que les quamit6s CA & € ad«*» 

mettenCy il y a pourtanc des cas oü la graodeur de la roue fe d^termine par 

d'auores circooftaoces« Cefa faic que Tangle <^ peuc devenir plus ou 

moins grand que ^o degr6s. Car fi le rayon de la roue KB e& donnei 

de möme que la hauceur PFj on aura 

r^ PF 

Fig- 3- ^^ ^^^^^ qu'alocs Tangle <p cft detcrminc* La troificme Figure repr^fente 
line roue 6c le cattal pour le cas oü cof <^ ZZ — ^. Cet arrangement 
a Tavantage que quand il s'6chapperoit un peu d'eau des aubes införieures, 
Teäu qui tH euere les aubes fuperietires r^pareroic cecce perce, en ce qu'elle 
peferoit d'aucaiit plus efficacemedt für les aubes, que ces aubes ibnc les plus 
£loign6es de la verticale KL. Du refte, fuivant ce que j'ai remafque 
(§. XIX), le food du cahal n'a pas befoin d'etre recourb6 fi eo avanc en B^ 
comme il eft marque dans la Figure. 

XXIL 

Mr« Siebike m'a coffltnuniqu£ \z% dimenfioos d'uo motilin dooc la roue 
ä eau & la pofidon du canal fbnc ä quelque düF^rence pr^ comme daos la 
Fig. I. premiere Figure. L'eau ne fort pas par coute }a hauteur ED qui cft de 
1 6 pouces, mais par un ajutoir qui a 6\ pouces de hauteur & dont la lar« 
gcur cft ^galc ä celle du canal. Le rayoa de la roue KB zz 6\ pics, 
^Ä ZZ 6 ZZ ^7 pouces, & A zr 2 8 pouces. Ocla donne Ic rayon 
moyen r — f 6 zz 6 pi6s i^ pouces, de la circonförence r6pondante zi 
3^,i5pi6s. Orlarouetoume ^4roisen 485 Tecondesdetems. Donclavi- 
tefle moyenoe de la roue eft z= C =z 7,5 8 8 pi^s parfeconde. L'^an fe je'tte 
dans les aubes de maniere qu'elle ne faic que les remplir. La hauteur FI eft 
de 4 piis X pouces. Gette hauteur ^taiic multipfi^e par A C zi 77 pi^s quarr^s 
donne 5,x^^.pi^s cnbiques d'eau, lefqnels iant mukipliös par ^5*^ donnenc 

un 
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00 pcidS de 3 4 f ' Iivfc9. " De cc poidi il fetrf (buftrairc cc quc ta föüc crißSf 
qu'elle efl dans Teau perd de fbn poids» Or il y a de i? en if 8 aubes, qui 
foot uo voIume de -j^^Je c^bique. j\ Oucre (wla tts ivbcs fönt fenii6es des 
deox c6t^ par uo plan circuj^ire ou an^ulaire, donc le volume de B en Heß: 
de ijlpi^ cubiqucs*' La ibmme de ires volumcs fait 3-^ piö cuBiquäs. 
La makipliant par 6^ | od trouvc que cela £iic un poids de xx i livres. Ce 
poids doic itrc diiniou6 dans le rapport de Tarc HB ä la hauteur FIj qui 
eft c(hii de 7 j.l ^f • / Pär U[ il fe r^duit äug livres:, ic c'^fl ce qu-il fauc 
foufbaire de la force.dc.rpau ^^ -34 f» goua:^iM>i£.Ia.£orce r^ellement em- 
ployee pour faire ^qnilibre ä la r^fiftance. Cecce Force eft donc de xxy li* 
vres. La tneule tournante pefe 1^15 livres; eile faic a| tours par feconde 
Sc foü dsamecre efl de 44^ pouces. Cette vitefle de ce diametre fönt h peu 
pr^s les mdmes qu'au fnouUn eicamki^ dahs^le Memoire pr6cide&t« Mais fe 
poids eft ici un peu phis grand . Celp fait qo'id la ferce appliqu^e aax |-><tti 
rayon de/la meülp p^uttoo Salute ä fo Kirres« Car.'dafis le M^oirp 
pr^cedenr cettc forte ponr deQx «nedes töucnanees ^obic de 1 7 1 livres. Ici 
il n'y a qu'une meule. Aihfi cette fbrce (e r^duirditä la nioiti6, qiii eü 
857 livres. Jepofp ^o livres, parce qn'id la meiden ^ d'autant pkis po»« 
Ikotc« Cette focce ^M r^doicc aii räyoni moyen de k roue' ä e^o, devieae 
z: XI 4 livres. Girpendam; une r^oluiion de cttte roue laineui&ieii 
fait II, & fr z= frpi65, r-^fe zr -^i^pi^s, Celadonnc : . 

5,o.iv.f|.^ = xi4-^ '- - 

Ainfi la fbree de J'eau requile pöur' faire %quilibre ä b relifl^ce canc da 
frortehient que du broiemem; du B16 efi ^» i 14 Gvres. . Le calcülpr^cf« 
dent nous donne XX7 livres. La diifi^ence ii'efl que de 1 3 livres de par 
confequent autant que ni^lle, parce aiie daos ces ibrtos de machjnes iLji'y a 
pas tnoyen de tenir compte de touces les roinucies» 
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REMARQUES 

jßir ks, mauiins & autrcs machincs pu Jütau mmbc en dejfus 

de la rom. 

P A R M E^. Lambert. 



■il 



L 

LC8 roots Ik eau quc je vais coofid^rcr Asm ce M^moke ibat arraog^es 
de tdlp.ferK i|HJs L'eau 7 agit prindpaiftmciit ^ ibo foids, parce 
qi/olics ponenti-reau qui tömbc daos kä unoes^ qui iie fe vtiidcnc 
cntiereineöc que lorfqite les aubcs commmceftc \ z^oxt uoe pofidon 
fiorifontale VW. ' Jjes vmnes jprh^ de R fotoc touces pleines, & en 
de^ccndant l'eau combe dans les Tannes infiMeures^ qui fans cela ieroient 
moms reinplies. 'Cela ßdr que de K\ jufqo^eii M les vannes fbnt ou peu 
s(on*faDCrjtQtitespIeiiies d'6au, & sll yeoimanquelesTdnnesde M en V 
en retictment encore aüea pour y iuppi!6erw Ceft donc tout au ttioins Feau 
quife trouve dansTeipace MmSBM^ <^\ pcie für la roue^ & fa Force 
^quivauc au poids do h^(j\rr^ 4C) p]6s cubiques d'eau, Jave^-tis ici que 
jc laite au)c Icttrcs A, 6. r, ä, ji ^x-, ^^ 7MJ ji^' &c. la milme fignifica- 
tion qü^Iles. bnc dans les d(:ux Mdhidires pr^cedens« 

.;'■-•• •■• ■ •■■ '-'^ '■ ■] it 

Cette lorce peuc' ^cre doublte fi au poids de l'eau nous joignons fa 
preiTion; ce qui aura lieu (i I'on entoure la roue d'un manceau ou canal cir- 
culaire RMVT. qui la ferre tanc en dehorsgu'aux deux c6t^s d'auffi pr^ 
qu'il eft poflible fäns que le mouvement de la roue en' fbic arr^r^« Si les 
vannes au deflus de M fe confervenc d'elles*indnies pkines d'eau, on 
n'aura päs befoin de continuer ce canal ou ee manreau de M jufqu'en R^ 
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mais on fcra n^fUBoios tt^ bicn de* r^lflofiger ou de k conctquer . daos la cfi»^ 

TtQoLon verdcale MQ^. Ceft le moyen le plus fikr de conferver les vaoaeS 

pleioes d'eau jufqu'en M^ 06 le canai MVT qui les (erre de ^ths conti- 

nuert d'empecher Teau d'en (ortir, furcout lorfqu'ön fait en forte que Teau 

s'amafle plus aboodammeoc dans rentonnoir Q^Mji^ pour fuppl^r ^ ce qui 

fort par Telpace qu'il faut laÜler entre le caoal Af 2^ & la roue« La force 

de feiiu fera donc ^gale au poids de A 6 (x,r — £) pies. oibiques d'eau^ de 

cette force eftxenße appliqu^e \i la diftaoce zi r — -jS du centre de 

la roue ÜC J'enteos qu'il faut ia dimiouer en raifon de topc Tefpace 

SBMLTmS- ii Pefp9(ta^qa!iKXUpe Yeaq^ l^rce ^tie Jes aübesqiii fonc 

au defllis de M diminuenc ia mafle de par conC^ubm le poids ^ 4'^!^ 

dr^tOQCk.boif dela roMdcdes^i4>ej^^ud(;C9US:^ ^qnjdfi Qp qui 

cft dansTeau^ pf:r^ de (qd poids ^^ucaocque^peie ^u dont il occupe la 

place. Si l'ön ne veut pas faire cette rSdu^on^ on alTongera d^^tßnt pI\K 

les aubes^ ce qui peuc s executer iiieme, apres que (ous les calcuk ibnc faits* 

Soic C7^ la dire£Bon & la vitefle de l'eau qui en B tocnbe dans les 
vannes, CB la direäion de la vitefle da poTnt B dc^lä roue« Si donc 011 
transfere ce mouvemeot de la roue für Teau^ui tombe en By dans une' di« 
rcffionoppofte -Ö<I^' le.nionvemcnc coropofö de Teau iqui terifiSlte^ aura 
la dire^ion Sc h vitelTe UCy 6c Taube BS doic avoir une pofition par;^l«) 
lelek UC* Voilä donc te qui (erc k d^terminer Tangle SBK que les 
aubes doivent former avec le rayon dela roue KB. Si ön faifölt cec angle 
plus grand, Tcau frapperoit Taube en contrefens, de c*cft ce qu'il faut^^'^er.^ 
n ne fcrt de rien de rendre cet angle plus petic^ parce qos tcffi i^apperoic 
Taube fousun angle d^incidence aflezpctir, & les vannes depuis R tn J\4[ 
fe d^iemp&oieQC d^auunt plüS facilecüent^ ce qu^il faut cächer d'6viten 

IV. 

Ön fait bifen encone de donner aii canal en B2^ une courbure para- 
boliqu^^ ^i t^oAde k ia ^itelfie de l'eau en Z)y pärüe ^u^elle dicou-» 
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kiB iiöfi -fitfia toue de !a manicre la pTus natucelie, dt non* aurons \d 
l'^quarion' 

tangi- = ^^r» 



i^^_ ,: • •.- . • M 



y... ■.; -.•..:, .• rv . ■. ..Vii: • ..' I w. ■•• ■ •■ . ■ :-•■•■ 
;, : F^^oBS.l^gle ^ßK =; n nöusanreösfaBgik 5C7C zu 4' — «, 

<kk:ra|tp*t.dcs:vitcße$^ t v, ,- .'■.::: r. i.-;: •.••.;. : '. -. '. 

. BU'.BC ^ Gof»:fin(»?' — *) = i : (fia^'*— «o^-'t«) 

- • !: i. - -: -|/^e -{- y) : [j/€ ^ Vy, taug 4 
rlaviteuc. - , - , „. 

BV :;z^V\g(^:^y)\ ' - .' / ^ 

Donc . - -. . . ,j ,. 

d'oiifuic 

- ;..xaftg-*« rr i«>ngH>-<-'j7trc"* • " .'" ' 

Amfi ia tangcntc de I'aogle SBK v^t'Öi c{u*un peu moins grandc que le 
cien de la tangente de l'angle NBÜ* 

Si l'effet de h macbi^e tCt do<m^v > Ffroduic PC «ft tioe qiiaotice 
donn6e, & pour los inoulins on a PC zz \Gpg* Or 
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Donc 

Oc commc cous avons k tths peii pris 

cela donne 

— _?_ 

Faüänt donc Tangle « =; «$'^£ z: 3o% cectc dqoatioo (e r6duic j^ 

y = H- ' ' 

Et fious auraps. ainfi •, , 

VII. 

Cetce ^quadon nous donnenr pour le prdduic a€! ui minimum Ior(qa« 
' (Ä — |-e) • ^^ ~ ihaximum, 
Cela arrive en faifaot C zz^h. Donnant dönc cetce valeur ä C, dous 
auroos de pks 

y-.^i^ ■.'■■:' 

a « 

Ainfi les valeurr y, jr,. r, £ font dsuis im liapport cofiflanc de h, Ceft 



fbivant ces rapports que la Figure efV deffin^« 
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vni. 

Tju faic l'angle » ZZ 30*, arnime par maBiere d^exemple. Mais il 
fuffira de le regarder d'abord comme donn6, & on aura 

(Ä — 2 6 r ) K6 ZZ maximum, 

Cek demaade qu*on falTe 

zg tang»* + 1* ,' " 

Par Uk on obdeoc 

il • 

y J4tang«* + 3 

^^ + y -^ ,4tang«» + 3 .-- 1^ ^ 

de forte que la hauteur h — a€ — y, It laquelle la forcc de Teau cft pre- 
pomoanelle, cft ZZ fÄ, quel qne ibu l'aiigle «. ParÄ U maximum 

(Ä — xe— y)l/e 

ie change en 

2-Äl/e ZZ \hVC ^^tT = maximum, 

3« r .3 Vl8 + cot«V 

Ce maximum devient donc d*aucanc plus graod qu«; Tangle ,« eft'plus graod. 
II Celle m£me d'^tre un maximum^ parce que cot a» peut aller k l'infini, fi 
on veut fuppofer Tangle « variable. Ainfi il &ut fe bomer ^ une gran- 
deur donn6e. Je Tai fait zz 3 0°, ce qui a dottn6 € zz -£ Ä. Si on Ie 
pofe ZZ 45% onaura € ^ -j^. Or I/7 ne dififcre de V-^ que 
comme VxQ ii 1/ xi» Ainfi ladiff6xncen'eft que.de i für xp. 

IX. 

. . Laifiant donc k Fangje^«. la valeur de 3 o\ nous aurqns 
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gf . Vj.Gp 



et jqm doQne 

A — r^. 

S donc pour Ics moulins nous faifoas comme dans ks dcux M6moires pr6« 
c^dcos 

Gp z= 487^f 
nous aurons 

ce qm doncie 

i ^ 4 I ; ^ 7 g 9 lib II Ixi l&e; 
X := 8>i^ 4»^7 "^9^6 1,02 1,44 I507 0,8a o,^j o,}a 
C = o,J7 o,ji o>8tf 1,00 i,i4ji,a7 1,43 i,J7|i,7i 

Nous voyoospar-Ukquelaproportioii eotre \ 6 cftaflezbonney lorfque 
A eft de 7, 8 jufqu'ä i x pi£s, d'autanc plus que fuivanc ce que j'ai dit (§.II.) 
la longueur des aubes doit dcre faite plus graude que ne la donae ce calcul. 
Pofant donc fucceffi?emcnt h zz jfS^ ^ • •• l^^ on aura la Table M* 
vaDtc. 



k 


c . y 


X 


r 


X 


C 

Pr 


P 

livr. 

J77 
HZ 
515 
495 

471 


r 


n 


Jlf 


7 
3 

9 
10 


p- 


1 P- 


?• 


P- 
1,83 

3," 
3.<f3 
4»04 
4.^5 
4.8« 


P- 


fec. 




p. cub. 


1,00 

I.I4 

1.17 
Mr 

M7 
1.7« 


,0.33 
0,38 

0,4a 
0,48 
o,ja 

o,J7 


1.15 
1.3 a 

1,48 

1,81 
1,98 


1,01 

M4 
1,07 
0,8 1 

o,Ja 


J,a7 
J,«3 
J,J4 

6,60 
<f,8? 


3,38 
3,^1 

3.83 
4.04 

4.13 
4.41 


.8,4J 
* 9,oa 

9,J7 
10,10 

io,J7 

ii,oj 


io,Jj 

9,13 
8,ai 

7.38 
6,71 
6,11 



Cecce Table peut ^tre comparie ii celle que fsa doonee dais le Memoire pr6« 
c^eot« On obfervera encore k V6^rd de Tune & de Favitre, que fi pour 
une liautcur k dono^ Paffluence de l'eau eft deux^ crois &c. fois plus 
grafide par ietonde que les nombMS corrdpondaus des coloooes M^ on 
peut an liea de deux tnoulins eo fiiire aller trois^ quaoe ou d'ävaotage; & 
que d'uo autre ttti^ roo n'aura qu'un moulin lorfque Tafflitence de leau 
n'^gale pas les nombres M r6pondafis k la hauceur donn^ h. Si cetce 
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hauceur va au delä de i % pi^s, on pourra, au lieu d'une roue qui f^It tour<^ 
Der deux meules, placer deux roues de fuite doflC chacune ne fäfle tourner 
qu'unemeule... Ceft en partageant la hauceur A en deux parries. Mais 
dans ce cas fa^uence de l'eati doit Sere celie qui r^pond k la hauceiij: z= | ^ 
c'eft ä dire qu'elle doic äcre double de ce que demande ia haüteur cnticre, -fi 
chacuoe des deux roues doic faire coumer deux moüles. ; 

X. 
Les roues confid6r6es dans ce Memoire de m^itie que dans le prec£- 
dcüif s'accordenc en ce qu'il n'y a que les deux ciers de la hauceur cocalc k 
qui ibient employ^, ä ^e 6quilibre a la r6(iftance de la machine. 'L'au- 
tre ciers femble devoir.^a-e de(Hn£ ä produire ^de k conferver la;Vitefl*e de la 
roue. Mais cela n'eft pas. Car dans les trois premieres Figur^ ce ciers 
de k hauceur h fe. crouve partag^ en crois parcies, parce que 

. iÄ z= ED-}- DF-\..IP. 
£c daos la quacrieme Figure pn a 

\h — ED -f- DF-f F/-f JP, 
Orla hauceur ED toute feüle fuffiroic pour fbumir k la roue la quanciti 
d'eau requife pour conferver les vannes coujours plemes d'eau. La parne 
Z>F cft D^ceflaire afin que les vicefles BC, BU ayenc encr'elles le rap- 
porc que demande la poficion des aubes. Or ED -\- DF ne fonc pas 
cncore le tiers de la hauceur h, Mais comme la roue doic itct au deflus de 
Teau en I^ & que la preffi«n de feau n'eft ceaße agir que jufqu'ä la pro- 
fondeur ,H/, cela faic qu'aüx parcies ED -}- DF il ftuc encore joindre 
IP ZZ 7^* Ec par unc! raifon toute femblable la quacrieme Figure de- 
mande qu'ä ces parties on joigne encore Ff z^ fe. Voilä donc com- 
menc ces roues fonc qu'au lieu de la hauceur eociere h^ qui pourroic ^e 
emplo7<6e s'il n'^coic queftioa que de l'^uilibre, on ne peuc en employer 
que les deux ciers, & que l'aucre ders n'eft requis couc encier pour la viceflc 
que parce que c*eft une roiu qu*Qn.£iic coomer. £c entanc que cetce roue 
toume dans Feau, & que le canal ne la ierre pas exaäiemenr, c'eft cncore une 
raifon de plus qui auginentc'la d^penle d'eau iäns qiie la force en foic 

augmenc^c. 

XL 
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Avec tout cela ces roues ohc encore beaucoup d'avaacage Cur Celles quc 

Teau frappe par en bas dans une dircdion horifbncale, Sc oh par conföqaeqc 

cUe n'agit ni par fon poids m par lä prdfioct,: mais par Je cliQC. / :Car poor 

ccsforces de roues la hauceur requile {>Dur faire equtlibre ii la r6ßftance de 

Ufludiifie, Wen l<»n.:d'6tre\ ZZ f A, n'cft quq. ^(Ä --r- f^^)^ cc qui or* 

änasrcment n'eft que ^h ou ^h. Auffi Mr. Partnt a-c-ilfaicvoir ily 

a Joflgtcms que b quaotic6 de mduvemeiic ou le moment ftadque de c;es 

roues fiVft' qi«s:ift -^ ipanie de ce qu'il (eroic fi la roue «e toucDoit pas. 

Gtf dtfls ce deroief .cas cb inomfmcieroic ~ aAC (;&^;w4.6)\'^A;|/g' 

ZZ -^ A| taodis que fi b loue toume avec le tiers de la vttefle mof enne do 

fcau, ceraotaentn'eftque^CÄ— ie)5-»Ae . V g zi^M(Ä— fC). 

^anc aux autres roues ces meines moinens fooc Mh 6l \Mh. II fuit 

de & qne le inesUjgvr.un^ides foircssxle l^eau d^pepd crts cbis6d6rab)citieat 

de la maniere donc on la fait agir« :^ ^ - ' - / t 

• ^. 
XII. 

Lorfquil s^agk de conftruire un moulin fiir une ri\acre , on comitlence 
par d^terminer tanc Taffiuence que la cküce de Peau. Tai d6(igQ6 cetce 
hauteur par ^ St pai^ M le nombre de pi^s cubiques d'eaif que la liviere 
amene \ chaque feconde dans la faifbn oü cecte affluence efl la moins aboia« 
dante. Or-nous avons . . .. / 

P =z fAAe.^5ifivres. '[ 

• :cieA"zz Mr • '!; 

d'oüfttic ' .r^ 

'^' •'■'üV 

Etcomipc (Art.IV.IX,) , . / . ' "; 

cehaousdonof^;.-.. " •_ • •. ..:/]■ > •- .'.,. <. •; r ? 3 /. :'j 

.. •. r.AÄf zz 7.4>4o$. ;■. :.r;u r-. . .' : . ':,. -.. 

Ihm. Mim. tjjf,' M 
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Voilä donc la valeur que ce produiclAM doit avoir couc au moins, (i la 
roue doxc faire toarner deuxineules Egales ä Celles que j'ai dicAtts iuns le 
-premier M^tnoire & (i Vcffct doic itxe. le tn^e. II faüc mdme qup ce prö^ 
idoit feiiDpIus|;cäod;ä caufe de l'eauiqui fe per^ii . . • - *' ) /' '* 

-;)•'.;/?■/':-•:: ^.- xiiL';--. .-. i .j ^vj.c;: .• 

* . > ihifi|u'ä pFJ^reAt )'»fupp9fe que Ips aug^ de la voüc^ferempMfÜtk eotio- 
rremeot. Cela ne fe. peut laueres lorfque la bauteur de la chüte eil fort 
i'grafide, mai$ Tafflueilce de l'eaa^'autant plus petice. Nos formules dans 
*OBf cas doonercienrcau: iaux auges qu'aa canal uop figurc rr^p'difpropbr*- 
^otiiiee^ eiv<e^; 6 deviendrok;fonrgrattdc ii A fonripetice' (Art; IX). 
cOnarr^ogerai dowQ cds vakurs de teile forte que feau;^! tA iR ton^ 
.ftaos chaqüe yaone» y refb jufqu'l^ ce qu'elle fok defceodue bieci au deflbds 
:du siveau du.centre K. Et de cctte.ßiamere:leniaoteau /^T'nt s'^text« 
^ :*dra 4ik juiqu'»i%9i^cS| döoti d£oouler fi on n6 lern« 

pöchoit par ce moyen« .' j!;.. ;.!;;.• !. . 

XIV. 

Fig. 4. Ainfi p.ex« lorfque le diamet^e LB eil de ag pies^ B6 n'aura pas 

befpin d'avoir plus d'up pie^ 6c l'aflSbence de l'eau ne fgra jg^eres plus grande 

que de x pi^s o^biques par feconde. , La., roue pourl^ jfpurQer upe fois en 

.11 fecQndc|ä de tcms. Ainfi pciidan,t qu'cUe fai? un ;^our, ;Ies vafinps nc 

recevropc guere^ au df\k de, a,x,p]is .cubiques d'eau. . Si ^donc it y 4 44 , 

vannes, chacunereccvra undemi pi6 cubique d'eau. .Or en fail^iij:^ — i pie, 

chaque Tanne pourroit concenir pr^ de .3 pi£s cubique;^ d'eaü^ ainfi 6 fois 

plus que ce qu'elle recoit« Elle deJTcendra dpnc fort bas avant que de com- 

mencer ä fe vuider. Or.des 44 vannes il^y'en^nura rs charg^es de Teau 

qu'elles ont rc^ucs , Tarc B V pouvant 6tre de i 5 o dcgr^s. Or fi toutcs 

les ^^ Tannes quioccupenc ladetni-circonfifrence BML porcoienc l'eau 

qu'eUes ont re9uey & dont la quancic6 monce \i\ pies cubiquef ^ le poids 

de cette mafie r^duit au point M diminue dans le ra^port de la demi- cir- 

Conference au diametre, &^dfc^ien^par conföquem 6gal'au poids de 7 pi^s 

. cubiques. Ces 7 pi6s cubiques doiveüc encore ^tre r^düib exi 'raiibn* de 

de BL \ ^a^f ou environenraifon^de ZI äiör Palr lä oa aura environ 

M .1;-: .. /: . . 
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^j^pSfe cuBiqües'oü 415 1ivres''^poids, pour la forcc de Teoiär Cöntenuc 
daos les vanncs de B en P*» cette forcc ^caPt nippoß; r^duice au point /», 
&agi(Ianc für un levier>iiC d&i 3-^ pi^; Or chacune des deux meules 
toiiniantes faic %j tours par ffCQnde^. A; par. cpnTequenc %j^ cours pcn- 
dant que la roue k eau n^en faic qü'un/ Le pdds appliqu6 aux deux 
ders du rayoo des meules . tournances eft d^^ 3[7Llivres^ & ces deux 
üers du rayon fonc de -^^pi^^* Muldpiiant donc 171 par -~^y Sc ce 
qui en refulce par' ijj & dWiVmt ce derhier produic par Kfi ~ j3^ 
pt^9 nous aurons ^%6\iyrcs^ qui doivenc ^quivaloir ä la Force de Teau 
r6dmte au point /^. Le calcul pi^cedenc nous a donn6 415 livres, 
ce qui od dtffiirant que ^de iv'imc$ 6it nositSy ^ voit .^ue ^poor ped 
que Taffluence de Vcm fbie plus grande que de^deux^pi^s pqr^ieoonde^ 
la roue k eau &ra tbun^er deui( meules teHcs^quejI^nt Celles :qae^ai.di^ 
crites dans le preroier Memoire. * Du rhßicjä n'ai ^t' ce 2rald(4 qc W 
gros, pour faite foir que daas les icas oü li^chüte de.riiaü^eft foct^pde ob[ 
iait bien d arraogecla rode de maniere que ks Vahnes ncrecavont que'peiil 
d'eau j 6c qu'eiles^reftenc vuides en grande parcie« . Eü^afibc fi nous fiippoh^ 
ibns que la roue ne.£rfle üniour^qu^en axfecondcs: de xems, .de (orte qiie 
favicefle&itr6düite:iiirla;moitii,. chaque ?anne recevra x.föis.plos dfeau^ 
mais les vannes commenceront k fe vuider avant qu'elles foieot defcendues 
jufqu'au I 5 o'"'' degr6. Cela diminuirefFet, äc 00 t& d'autant plus oblig6 
d'avoir recours au manteau l^T^ .1 *' x 



i -v i jL \ Jj ^: 









,'.1 :::: •: 1 - t« :.:: - ^ 

M 1 
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R M M 4 R Q\u:^ S 

'' für Us' moulins' a vent. 



•-■■•■- r - 

' F A R Mr. La* m b e r t. 



.-. . : . ■ .1.- : , . : : .... >: • 

Soit' A C k dirc^oß & b vitd^ du vent^ & en m^me tems Faxe de la 
xoue.pjPolong6» .F«D une des ailes, 4]ue je (uppcrfö perpeadiculaires ä 
^xe.ei^ finrte.qüe Tang^ FC^ foic .droit, mais qu'eUes d^linent de faxe 
d'uaao^e IZ B'CA, Soic de plus ^C la dirtdioia de la ynxsSk'^im 
fKMOc quckDiU|üe.de.raiM^ P. Si ce mouvitnene du.^xMot .P «ft cransfört 
faac le veoc, h direftioa de la> i^ttSk conqmföo du vctic^ni GC, & fba 
aag^ d'ioctdeDoe GCß. .JBeii la drohe Ci^ divüe paitoik la lai^QUr de 
Eaile ^M «odeux partksi^gales NP, PA£, la Force da veot qta agie 
liir l'iüemenc.de la furface MNittn oft oen^ ieoo^atr6eifiu: P^l^fnenc Pp, 

Pofons 

rangle BCA zz. «, 

GC-4 =r 4>, 

lavitefle ^C zz F, 

CP =: A, 

NM zz e, 

CP =: *, Pi» = dx, 

CJB zz I, 
OD confid^era £ comme le poinc auquel la fbrce da veat doic iae r^ 
duite, & on fera la vicefle avec laquelle ce point tounie zz C. Ce qui 
6tant6tab]i, OD aura 
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^3 



xC 
V 



tan^ ZZ '4* 



GC zz VCcc(p. 

Soic de plns g la cbüte des Corps daas une fbconde de tetnSf » tc poids 
d*un pi6 cubique d'air ; 1^ fprce relative du venc für l'^l^ent MNnm fera 

GP zz ■ V . Cetteforce GB ^caot rdblue en 

GQ perpeodicnlairedc Q^B parallele au mouvemenc du point P, il n'y 
a que cecte deroiere qui' fafle toumer Taile. Or BQ^ zz. GB coTm; 
donc la force qui tead \ faire couroer r^l^meoc NMmn ou ^ fiure 6qui« 
fibre 1^ la r^fiftance de la machioe eft 

K . r* . ftcÄ* . fin («. — . ©)• . cof »» . C d« 

Potir r^dmre ceccp force au point E il faut faugmenter dans le rapport de 
C£ i CP\ eile fera donc 

, „ «r» fec (p* . fiii (m — (p)« cof.^ . C* d« 

6quatioii dont noc^grale donaera la ferce totale da vcnc riduice au point E^ 

III. 
Comme, oo a 

' ■— . C ' 

fablHtuant cette yaleur dans T^uation d{, en regardaat ^ comme va- 
riable, onaura 

<« __ ZkV* fe c (;>» . fin (a> — (p)* cof » . t (p . dt ^ 

4P ^ •• 4/cc — ^ • •• • . 

auUcii 

^^ ^fTcc — — 

M 3 
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Si donc dans cecte 6quatioa pn regardp €, V, C, « .cofnme des 
quantic^ conftaoces, on aura Tint^grale 

je fcrai la confhnte "±z o, eo ruppofaxic que Falle $'^tend jufqu'ä Taxe Cl 
La/örce du veot a'en devi^c qu'un pcu plus graode, ^ onr.pourra 
toujp.ur$ dans la fvätc en tenir compte.. . La fofpe P .iera .ceQe qui a^ic für 
touceräilp lorfqu'on prei^d fangle <^ ce) qu^il i;i^i>nd ^ toucp la löogucür 
CF z^ A, ce qui arrive en faifäot 

t(P — ^. ■. ; 

Ceü ceoe valeur que je redendrai dai» la flute de ee Memoire. 

V. 

Cetce valeur 6tant fubftitu^e oois donner 

• -• ■ .' 

„ C»cor« /Tw^A^F» ifwcofäA'rC , coffi»«C*X*>v 
P' ZZ. — — . I ' — —r. : T Tt-, ^ — I, 

ou bien 
P =: — .e(<f cof«f«*A*F*-^8r*cof«'A'^C-f-3cof»»A4(^). 

Dans cecte 6quatioii les quantit6s P, 6, A^ V^ C^:» £>Dt iad6termin6es 
& peuvenc 6crp coofiddr6es commp variables # Pour les rendre inoins arbi- 
traireSy on aeu6gard ^1a coiidition que la fbrce P deviehne uh maxi^ 
mum. Ceft ce qu'öa a fait furtput reladvement ä i'angle <»• Mais ä pro- 
prement parier Fefiec de la macfaine ne d6pend pas (implenieö^detä 'Force P; 
c'eft du produic PC qu'il d6pend. Ce prpduic eft donn^ d^s que^ TcfFec 
cft donn4 Et fi l'e&c doic ^cre im maximunij c'eft:<fe produi; qui doic 
r^oreauffi. 
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VI. 

Faifaot dooc 

PC =z — .e((fcof«f«*A»F"c— sf-cof-'A'rc^ + acofi'A^c) 

ZZ' maxinüuk' 

on Toit fans peine que !a fargeur des ailes ^ ine produic poiot dcmaximim, 
^ moins qu'on ne la regarde cOiMme une fbndion-'de lälongueur A. Mais 
la-Iargeur des sdles np dopend gueres de leur longueur, furtouc lorfqüe les 
aües ibnc reAanguIaires. Ainfi tio^s regard^pns A fimplement comme 
donn6e. II reftc; donc eocore les quantit^s A, K, C, « qu'on peut re- 
garder comme variables, & m^me chacune ßpar^meoc, parce qu'elles fbnt 
ind^odantes l'uoe de Tautre. Voici donc les r^fulcats de chacune de ces 
fuppofitions. 

L Soklavitefle^ P^ variable, laoondiooB d(PC) =:: o, donae 

tf oü fuit 

tt* "ZZ ZI - t0. 

— 3 K s T » 

ce qui feroic <|> > <», & c'eft ce qu'il fauc ^vicer. . Ainfi la viteHlp 
y ne nous fervira de rien pour le buc que nous.nous prbpofbns* ' 

IL Soic la longueür de l'aile A variable^' ellereadra PC ZZ 'maximum 
lorfque " ' ..••.. u<, v 

t*» = -p ^ ^t(p, » ■= <p, 

c'eft ii ^e lorfque l'aile eft afTez loogiie poor que le vent n'aic plus d« 
prile fiir ibn excr6auc6 F. 

III. Si la vicefle Cf^^^ppoCic vao^blej, eile donnera p6ur PC un 

maximum lorfque t ' .. ' 

g + Vio AC g + Vio ^ 



. .> 
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ou bien 

t» ZI 1,8^0379^ 'C*^» 
Gette diccnmBatioH difiere preTque du douUe de ceUe que oeus 
dopna la variable A. 
IV. Faifaoc enfin Tangle « variable, le produic PC (era ua maximutn 
, lorique .•• . . 

o z: 6 ttf — lat«*, 

* 4" 5 t*i.r<^'. • 



\i 



Ainfi les /quacre Tariables K, A^ C^ « nous donneot encre ^ äc 4^ 
quatre rapports difF6rens, qui fonc tels qu'ils qc fauroient avoir lieu ea 
inöme temSy^ & tdonc le |)remitr doit ^tre fimplemönt reject6. ' Voyea^ve 
qu'on pourra faire de mieux ^ l'ögard des trois aücres* Poiir cec eff:c je 
poferai g6n6ralemeat t<» n mc<^. Cene expreffion ^cant fiibfticuec 
dans la derniere ^quadon du §• pr6c6denty donne 

I a m — 8 ■ 



t^* = 



(Sc par conf^quent 



jn(^m^ •-. x6m + 9) 



t«' = 



- (latn — t)« 



^üi* — l-tfm + 9' 



Or comme an quarri oe faun»c ^cre n^gaof, U fäut que 
Cela demande que 



oudumcnas 



m > 



tn zz 



8 -♦- Vio 
6 

8 + Vio 



» . 



. « • . « 

anquel cas t*> '& t<^ fönt wfiiues» - iÜ^fi quoiqu? cette Taleur de m 

foit 
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foic Celle que demande la variable Cy ($.VL N^. III), la rariable » Qe 
laiile pas d'exigcr gue 

iii > — !-- . 

'^ ^ , ' ' . ' . 

Mais requadon / . * ' 

, fru^ ^^ g>n " 



«« 



fait voir cp]c'qud<]iie grande qacpa^c 6cvc m^ on aura coujours 






t« == V Xf ioriqu^ in c|l infinie ou ^ zz o^ Qr en faifaiK 
fucccffivemciit in ZZ 2') "^y 4 &c. onäura 

pouir /n »ZI i" . c«* zz 3^, .. 



m ZZ 4 t^' =^'-Hry 



de (bne que t a* apprödie 2bit vite <le ia huMndre Valieür \/ 1. Or comme 
b variable A deknande ^ ZZ 'i> «Seque kivoriätilp C <reuc-4}ue fn z^ 
i,8<^o375)^, & qu^enfinr la vafiable « exige que t» > ^t^6o'ij^6^ 
ilfcinblequefcfiieiHeur{>araeftde«^encefur3kIäv^aleur . 

77, ;;;3 ^^ ■ ZZ"!, SÖOjy^ö, 

qui rient, pour aibfi ^re, leimfieii MKre les nleüz «ucres «rileü^ yoici 
une autre manicFe 4e prooSder. 

VIIL 

Suppofont que fefiet PC ibic donn6, de m^e que ia vicefle du 
▼cot V^ Doanoas i Tiquation |;6o6cale la forme fuivänce 
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-OU bien . :i/ ; * 

Cette double fuppofition eft trb admiffible. Gu- comme .la vkqffe du 
vent, de mifime que la deD(it6 de Vak^ eft cc^ variable & qne daos un ccms 
calme V ZZ Oj i\ fauc niceflaifetncntincctre pour b^e uDe valeur d6ter« 
inin^e de P^^f qui puUTe produife Teffet donne PC^ La queftion re- 
vienc donc k trouv^^r rarrangemenc de la inachine qui y {ok le mieux ac- 
commod^. .Or la furface des ailes deviendra uh mmimum lörlque 

Et il eft evident que le minimum de la iiirface des ailes contribue ä rendre le 
moulin plus cotnpendieüx pdür uu efFet dooniS. ^ Oucre cela^ quand le 
vent eft tr^ fort, les meimiers^e vofenc Obligos de dicxiinuer la furface des 
ailes en replianrlatoilec qui lesxoüvre« r . . 

, .,, _ Vi- , i._. ., 

De cette maniere la conditioo 

•> . . . 

. 6 cof » . f «' . t4> —r • 8- f ** ' Ppf *** ?. 'i^f rk 3 ^of *!' •. t <^f ZZ,mqximum 
eft r^ui^e^deux yaria^efi^ . ^ di'^illeyrs on^kut^ccupiptf dt/IarJojTgueijir^dfs 
^ ailes A, p^ce <que aC doic £cre uu mi;;^z/;i2», ;.pr.en^fai(aoc i^ vari^-- 
ble, on trouve qui; cemqximumßc ce nunimum^^ Ueu^ XorC|ue r . 

t^Ä» -x; -f^. — . t^p... .. 
OU . : ' 



V^»th 



ij^f^^'lli'. finto^' 



Ici donc Dous voyons.d'abord q^e l'atiglefa» oedonae uo maximum que 
lorfqull eft droit. Mais c'eft ce qü'il (aut 6mer. Je dirai lu^c que fi 
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fatale 0» approche de ob degris cout ce caicul n'aboudra h rieii. Ea 
YOid Ics niConSp 

X. 
Dans le calcul on fiippoie <]tie la furface des aües ^ft^pfauae dans coute> 
la rigueur geom^trique; iwtts ÜVen faut de beaAcoup» . Les alles Com coü«* 
vertes de toile , & ia toile « une fuprface ailez raboteufe Sc des cavic6s quii 
fbfic qoe Tangle dHncideoce GCB^ telqu^l eft d^cermiti^ par la pofitiaii) 
desdroices GC^ J^C^ o'eft p^ celui qui r6(idcede€Ous lesa^ 
quels le veoc tombe iur les fils delafeotil«» Si Taogle o» eft zz ^o^, les 
alles fönt iodiff^rentes k fe mouyoir d'uo cAt^ pluc6t <[ue de Taucre* Mais 
poor peu qu'elle^ (e meuvent^ Ip vent acc^l^rera leur tnouvement. J'en- 
teas quela r^Hflaoce de laitiachihe oe (bic pas tröp' forte pour les emp^ 
dier de fe mouvoor* Une antre raifen eft que la toife qti couvre les ailes 
o'eft pas parfaitement teadue. Elle cede k Tiinpreflioo du vent ^ le venc 
la courbe en forte quÜl 7 a plus de prife« • Ces raifons fönt que Pangle <v 
cA mdns propre k döterminer le mmfmum de A C^ & qu'il vaut mieux s'en 
ceair k fangle <p^ eomme je viens de le faire» 



Coftune 
U s^cafuit que 



XL 



t(p irr fit¥ z^: Y 



C zz '^^^ 



Cettc: vaÜsinr ^cant fubftitu6e tfonne 
Üf 

oa bien 



. P zz F*ve,f/»*cof«(<^^8/*4- j^*), 
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Cctce 6qnätiöi]b.cpmbiae donc le maximam de la finrcc'du.veot rerativemenc 
ä l'aoglc (^y ayec le minimum de la furface des alles relativemciit it Tasgle <p. 
Et comme le produit PC eft une quantit^ donnie^ il eft clair que ce maxi-^ 
mum^chJmtc P dornt en m6me tarn le minimum de la vicefTe C des 
atles ou du pbint fixe J?v Ce. nünimum cöntxibtte de foo c6c6 h rendre le 
mouTemcfit de&dks aiiffi peu viokni qüll eft pdfible pour un effec PC^ 
donni. £c«orame pour ce m^me efiec ks ailes Ibnt auffi petites qu'eUtt 
peirrefit f6uty U n^ aura goeres 'de meUieur pam k prendre» 

Kons avons doiic les ^qnaQons fiuvances 

CA = 5^7^ . K — 0,7^01747 . J^^ 
rP r^A^C =: 0,0x058094 F»A«C. 

• « * 

Et comme g ZZ -^^7^ pi6s de Rhin, & «,zz t^Uvtc, onaurü ' 
PC zz 0,0000834405^ . ^Ga, 

P ZI 0,0001097(^501 . ^A'C. 

XIIL 
Suppofbns, comme dans les M^moires pr^c6deas^ PC ZZ 3%^ Uvits 
pour le cas oü l'on veuc faire«fourner deux meules. FaUbos de plus A — 
30 pi^ 6 ZI 24 pi^s pour 4 ailes, nousaurons 

3*47 ZU 0,00008344059,7x0.1^ 
ce qui domie 

y zz 37,8 pi^s. 
Oettt wefie du Tent eft eoviron le^^tiers du venc le plus forty & eOe tieft 
pas fort rare, furtout pendant Thiver. 
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St ön iie veut filire «0» qu\iiie de ces meotes/ 'ORym9'P<^ =r- 
i6x2^ livrcs, ce qui donne V ZZ }o pi^s. Ccttc vitefle n'cft gueres 
moios graode que la pr^dence« On voit )Hir«Ilk' Ijiie quaod le vent foufiie 
avec aflez d& vite^ pour faire CQQmer une meule, U oe (afJt qu'Mi quart de la 
viteile de plus pour en faire touraer deux« Ceft que l'effct ou le momenc 
ftai>que eft en raifbn du cttbedfi la vkeilei Cela £sat <|a'iioe viceiTe double 
produic un efiet o^bple,. & fiuciOttrncr S xnculcs Jadqufi Ja vitefle firople 
n'eii faic tourner qu^une feule. , 

Si au lieu de 4 aiies on en emplöle 6^ la vitefle du vent requife pour 
produire iem^me cSct n^en eft diminu6e que de j partie* Ainfi le meilleur 
parci qu'cii poifie prendre. c'efl de iniilciplier ks meules & de les faira ^ 
Sff6rentc jgrandeur , afin que le vent fi>ible poifle^du moiiis faire' tonroer Al 
plus petire^ dc^qu'ä^ mefure qiie la viteflie du veot.aiignteDte'U püifle iäice 
tottrner & pli» demeol^'dc de plui grandes»^ 
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7 H l S TX) Z.RM ' 

^iiHh ' 1/ialädie töut a fair eitraöräinaire. • 
Pa ii M. C aT:H SN 1.17 s. 



:t7 



Xfaduk Ai Laria 



It $^aglt dfüire femmb dacs k corps de taqoeße on a di^couirerty peAdanc Ic 
courstle faiVie, LXXI aiguilies, donc la piftparc onc 6:6 tir^es par la. 
maia^ da Cl|ihi]^6ii ^ gnlqioes • ünes onü pero6 ^ craven divers cndroits ^ oa r 
fonc forcics par les feiles: & dan&.la difTcäioii atiatorntque du cadayre de- 
cettefemme, il s'eflencore renconcr6 plus de LX aiguiUes d'une lofigueur 
£toonante, difperfees dans les dUföretis vilcetes. 

Ce cas für lequel je fus coofiilc^ par letcres Tann^e pafT^e, öftre uoe fiiite 
de fympcomes v^ricablement inouis, de (orte qu'on crouverok difBcilement 
fon femblable* Ceft ce qui m'a eogag6 k eo raflembler les circonftanceSp 
& ä les expofer ä cette illuilre Aflemblee. 

Mais, pour ne pas dQuner crop d'eteadue ä fexplication de cecce mala- 
die 9 & ne pas fadguer des orcilles peu accoutum^es ä de (ernbbbles d^tails^ 
je ne me livrerai poinc ici aux difcuffions de Pathologie & de Therapie aux* 
quelles mon (iijec donneroic lieu; & je croirai m'dtre Aiffiranimen&.acquitt6 
de ma tiche en rapportant couc ce qu'a offeit Ttnipeidion du cadavre de 
cecte femme, motte de maladie« 

Mon dcfTein ^canc neanraoins, non de fournir un fimple alimeot \ la 
curioGr^y mats de rapporter ce Memoire )k 1 utilit6 publique« ä laquelle je 
tOD^cre teures mes recherches , je vous demaade la permiffion de com-* 
mencer par faire iuccintemeot rhiftoire de la maladie. 

La femme en que^ion 6toit äg6e de XXXV ans « d*un temp^rament 
iknguin, d^uneconfticution delicate^ d'une taille mediocre^ un peu chargec 

l /:* . • 
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-auparavant 'd^embanpomi^ d'iiQ' dpricfvif^^ & avoiti mis, cioq 'ctifaos ,au 
mondc. Dans ibii enfan^e eile s^oit efRiy^ quelques actaques de nerfs.qiü 
D'eurent poinc de fuites^ mais lorfqä^eUe eut atteioc ia qüatorzi^me iknncf, 
elletoi9ba.4laos^uoemalacfie4'?(tiö0(->>c(m\tittx^ plusj^cheu&s^ & qüi 
dura un mois« - :.l l .;.r'.... " ." v.- . '/ "• --r... .*•, ^..r' ) •: -^u *\ 
S^&tznvaamhc k &fa ans, eUe euc ttaricbDchiB Jicureufd au boUt 4e 
fao. Mais, dans le courä de ia (econde couche, qudqoe paffion- de Tarne 
Ja fic recomber dans fbn anden mal Q>a(aK>dique^ doiic eile fe tira encorf, 
JQfqu ä ce qu'il furvinc aü baue de quatfs ^^ u>>^ rechuce, accbmpagn^e 4c 

coDitipatioti &'dff{ne if^fprt&on-^xkime^ 4]«n^^cfao& iincro^able, .^ui^ ;dijc 

• * ■ ' ) ^ • • 

Les autres iymptoines dorn die fut alBig6e, apr&s avoircefliS d'^tre fö* 
conde, furecttme'hdmorrhagie Enorme de Pucertis, ä la fuke d'une fauffe 
couche cauföe par uficf^^rande^fEon« Itfallucua an avaritique ce. flox.de 
fang ctfiäc; r^^Ia malade demeiiiäidans le ptas{;r»id 6pai£bnetic .Ihes Xtr 
•medcs ayaoci trfm d^trüic eti(dereraeflr0e''ma^r;H^i^^ «b mves.douleisQS 
dans fabdomen, des^ aiixi6t6s pr^cordsalcs, ideTaftbme^ avec uo yiiagp 
bouffi, & uoe diminui^eB:fticcei&ve dps mepflrues, qui ceHereot k la'fia.eqr 
tieremetit«. :;Q^aiidcec fa^tkjddmi. vlm cotiple d'am&ees^ il fut (mn de 
cachesie^V^d^ä90pifie9^#d^el€bDfiipa«>n ^ioiatre,.^de d6)edäotis bUin- 
ches & der4!tyfiirie«H .>iOfl:viiit:& bout; de.düffi^er l'hydropifie^ iptiais la, trQve 
fut dt cpttfte dük-^e, /car le printemk amena 1 h^nopcifie^ k laquelle fupc^da 
une fievie heäiquey accbinpagn^e de fueurs coUiquati^nes; Texc^ de la 
coofiipation £c placeiL ub.iC011nr5.de Toicre copieux^ quccaufoic des dojoleuüs 
tao€^/FkbdärrieB:ipie:du4:faoi:^. i>: • - . , : ... < • I . . ; 

Cette compiccatioa..^ tnabxne ki& pas d'^tre vai£cue au poim que la 
malade pafl^ üoeann^e da[ns.uQ ^cac fupportable, n'itaoc incommodiEe que 
de fltnrs blanbhes; mais Hrnprudence qu'oo cbmirdt en les fiüfaot pailer, 
produific Qne£eyre^«)ah'goe« Elle, en fbc eticore iid%rn§ey . mais poor reh 
tombcr dans' \sA> mial /ipafmcedique qui. ie fai£bit!/uftopt:reimrqtJer par Ja 
conilriäioir'^da göfier.&. de la lahgue« /.f eodant le paröxyfipaila lAng4e 
s'enfloic, & devenoic d uo rouge noirätre; ä quoi fucc6doic un cremble« 
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tnoiit de U oSte, qui/e redrDic,äa.'aoaero iwc^Je ^cxreciftHib excreiae vio- 
leoce. Ce paroxyTrae avok d)^Tea>ars fi^ädiqtMsi^ &-.€haqüe fois il du« 
r<Mt deux k crois faeures, fimflkat pur' uäe ^hälenr pu fuba^; te .mü foAif» 
fuc d*uQ miMS^ au baue iiu<|nel'ä.'fec]ef«iali|iflrj«iQ.en^ |>oui-pii6 doot 
toute ta fiir&ce du coips ^coic couverce. Ccedeme de la cachesie feyinrcttc 
«nfirice. ■ ; Aittccelk HluifeniUoiüTBi^änr^det pniöuits lu^vKridUes* .' 

Afin qüe te corjis de,c^ttCL M^rtuiifie .B^t le fcsdez- vom dcl tous I<s 
tnaut iraagioifaieS) il Jui furvtnt nne^KiräpI^e d« €6c6 droit« La par<oIr> 
äpfte '^^ir ^f qdue, Tcmnt fcn ^^gßui jinai&rH fidlnti foiKefijr uoe j^riu»- 
^gio dl^fcuif^biii^^ipii Äcldi^i^ ^' iäie.£g^fer]aigue pendant !«quiöUe. ^ 
tnanifefta un pourpre rouge de blanc. La conftipacion ^ant reveoue ty«c 
^rce, auili bim4]u'üne.rup^flbm'dhiHiK.|iresfi^ tocate» le pvealier de 
cc^tnaittx ocJoUta sfa% ^e6cl|rfterbs iiitt6r&} de iioeit^ir de$|rfiis ali^dM- 
^s de' feroij^dilffiBpid^aol^d^&uc de TuiiocL I^maltde n^avoit'poioc 
-^app&c;nfialariDmQ^|[Oi^36ittbiCQncii£iu:jdtiif; de cercbi)» rum6 ae |b 
lbfiNSftÖiff{iliis :4ii*«Ktiiäptni ^den|tidqnesrt«fles de! laic.iouiidri i>ottä)oo |»oAs 
46tcimeii^«6ms. . Lcs WdeoaAA^mt ahfndnhwd ia?tnal^e, «He fe naia 
«lle»fndmc, ^tibord en ^ap^qaanc iteodaatviftc^H^oatse iüisres für Fabdo- 
«bebiiÄcata^atoderitadllesnaaiiiet^toasxlBrani; «]le.«Talülc anffi p« «n 
tuyaudela^uin^^c tabac MiraVec deJa&tneoce ide iiitine;:.d( 4aMp6- 
Yanvcotteop^ratiD^fliifiekirs itfüfoir jonr, ceh exdcoitjhus tmAiebde de 
rots, doot die xeceycnt qubique Ibidagenkoc. A la fifi elk pric deux 
graios d^orfnlaunaoi^ qui lui M che r e a t^ lav^t^ feveacre, maisqmik iBuneot 
feadaiicdöix libonsdans^uo^^cat 06 eltelunUok j^mi4xtrait&: rpaot k 
{uite une infiifioo de quinquina de de rhubaibe.SBeiidit.aux JklkßlitiariCOiaK 
örttipake, de dufieeenc Hatoie une l>onle üxrt idune «vec duiaiqi^'ipaifli; 
■ce qui caoßi une -ch&te dq ibhdeatoEu: ; l'uniie «qiö «'enfisivoit , ' ^bjQtnct. 
Cetti; jnfisitunde tftdint. dcjrtotiiHr fa &nt6 3i Tatde. de qudqniei iemeficds, 
tdles qne le ^ruan «Tavcäae ^Sc Votgc tBoiid£ ; eUe prenoit suffi :du bomHoii 
deyiaade.auperfil, de de teitis.en.cems nae cüeiHer6c.de. latt de-:cbeiivc 
Ayoafc üit au primcms uns coce de podt laic de chevre, eUe fetroaia dänt le 
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cas de n'avoir fhis k (e plamdce qoe des j^ufsams qu'elle reileotok .cn di£F6- 
rentes panies de iön corps. L'aojÜe fiiivante, au mois de Janvier, eüe 
euc Uli catharre fit&q^baoc^ . donc k &iga£e &ite l^tetta d^cobraaÜefttl 
Les ipafincs hyftiri^es: facvionehc^' qiü idigiakcteixii en coovi^oios^ ' & fi- 
rtat fitftilr des ejffiare&BncttS^pDiitpr^» . : /l . .ö : .. • : ' ...> i 

A ceis fymptomes iSacoidtxtMl'himoptYÜc^ Vhkaonm^Ahs nfiniies if, 

ks ironul&ineas d'uo fang neir ^' fötide, ies inea&räes demetvaoc aflocs &p» 

pndi^s, .& fetd^jeftionüifafir bionches^' a?oc Jip pocds incoribwKeiKc m» 

qui £nfD>hci£BapqootMti^iaM&dcdm, mm icuhsiaemctm ^oim'.du^fiin^ 

nuusmtaie uafioljipe..! .*::'' .: ..'•;: .^ .- --o) r ''.: . -.' ,?• .••^' j..; 

' En «trendaritiles douleuis iemblabfeslt des piqtnres aügpretadenc dans 

h tiffita du ycnmcBle, Au «oms de Iniii, : caadis que la flalade Atcevpak 

l ceotnure dbsiidsbivBcaBae üguäey elfe tfaraivvMMfietneoe ^;£tiig'£ co» 

^enxiquTsH^^BbkLiD difiEoUfpce ;^ IsiravhMfe ;fiw 1»:^ ibii:dtt,6t<daicaJSißii 

uaas noe^Hve dBnleui^rJkIa:|poii!riiie:>1a fitravcaürill 4JI^.Um)c Ifidite'qa'e^i 

Teooic de i^eo^oiicer dam H fnama^e fa^aSk airec laquetle «Ile trvraillöic^ 

carcojäbaiitjrendroiiajG^ II lutfenliloib iei^ laie aiguille, «ni^squ''cttd 

ne ponvoic vaarA hait fä^athtket, • IDcfois die ipfeoa««- is^ foutcnc ^ki4 

fieiits faqudres fimh|«Mr>5 ^ taiittämfldbv At dato la^t ^ieo des &ui&$ <i6ces. 

Alafio, 1^ Force de prefler, ellefira imeaigiifllriianioiificey diffiireiieedtf 

cdte 4oot eUe s*i^ic fenrie. Dcfins cela il tui ienibla de iemir d^ piquu- 

res ^a%uiUo|>är coui Sc loorpi; de^isaatfeme pour ies:^ierdier de lesriinr 

de Wnam dluwiOßoni^to, i^«B £»pK «n divcis-teii» js^s^k'i^eaf«*'^*: . ^ 

Jjft yofriiflchiflny de fio^ «tvitit* i<es ^i<|BiireB ^ fii«a&'4e -fioi^veii» 
leaar; ^el^JtiiaukieloDgae aignille' de |af^0ii /ORi|»]icale,troit>de^ la 
mammclley Jine ide.ia r^^ de XddotxAc^ de «Pautees da l>as. Teo^re; 
cDtnme eikm%:2i,«nejMQivel|le c^pdfc^ deiix de la ffiavuneUe^ crois de, 
ral4ottH»9 'd&nne.au'ikffiitdiiKnttnbile; ^indcnvfit;idtlil-4s lä Man&i 
atelle.AAiae.dubäslyc^a'e;' ■ • '••' r ^i-' ^ ■■ ■■'■■ -' '• - 

II 6iryint^^.ituäade9: apn^nne fnokete paiS«li«def«ftie, 4ine «löftü^- 
boce dfi fix luaves, «w phH;6c^ )i ce quo je^^croe^i liii^ /ufibctfpoA lij^lbii^' 
qijc^:qin^&bnuite&iC0flWQt«iiü^a>»psu "•**< 
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Une conftipation de dixjouis, & tue fh{^preffipn dWiie de 48 tieures 
s'enfuivireiuf; on y apporta- du- remede an mojeo de rhoile aaifpale de 
lApfkhSc.da canxphn*. .V6ta&dqix6 Si unciforordpfe de (d d^Aoglotetre 
•fiirenc luufiblcs ; • ^ une infiafion «dj^ntiefliquff de feuUIes ■ de>' £606; 'procura qne^ 
que foulagement» 2c au fort de douleurs a^oces^iL forde une afgmUede deux 
^KKxcesparlWn^jnrec'd^'exö^ensfameux. . Detix aucres aiguilles fbrd- 
leotxlelajnamfneUe'^raid&diUDCpatcaü; '.& parlafimplepreffioo, 00 en 
ttraime^quravoic ^^iatre:pooees de->longuöur« ' Fe» do jouii apr^, i|i en 
^nSctdcuX'dela mtBmdAe^rJknxBt da piritdiöe;.'.-puisiau' boutlde qiwlqiiv 
autres jours, la fedion en tira de oouveau deux de lapiutriipe;': : iT 

. iNDecesaigunilleS) lesuäes-^deacd'uheloBgudur notable, d^aatoesm^- 
diocres-& d'aUtres petices:.;ksr i^Kuodses fieg^oient pre^uB.touas:d^ lä 
«naniin^eUd;. lesm^dtööM au comrake 6toifiocfitiito'.atr deffitedb yemricol« 
pL dapsH^hypoüQoodreigatfclie:; iianfis l«{ ^bi&^mndtts fdans.ii&ir^g^bapl^poJ 
güfiojiiur,. i^ascierJqajittudiQälMfism^ l^ismiäcieudiitakmeab ^vJatoais dies 
si'onc prodidc aucnne'fiq^niratiqn/i ^tätt'OominiB.enfivdies'profoodime« 
ibu^i. ta grwiTej 2c co.qa*ilj. a de bioO:>eiiiarqvtable,. cfoft .qüe:ia.mahd0a 
|)rt^iie}toiijonrs; reaDbd'cfd>otd toi^0ifleuia3«b«k0«sjdttr74bttiorde« > v c^^ v . 
.^.. XQnDfäbreLdese&ai^He&^tttUiifl^ttr^^ ^oUl.qdi fbncibfp«^ ad^4d>i 

.• Tel eft Ic tableau de>>cctte'.h)Qgufi-^6 dc&.mauz ks plus locabtans, 
«emn»e äait^ tiac^ de 1» oiaio do:iaxnaiade möme; de ricp^äili^Hionc 

i-fexpIkaofDitdfilli maMiflipt^ a^ pa$thj^^ikiingeerd«isi»^hidb de 
«elbftq^^o^etimeialtks iic#j^)i dfeoat Tti^ig^e reitKtni&rjk laiiiaifiano& m^hsc^ 
^ qnt iuppöfont dos.öb^S'^H iortca^s. .wllic&.codftaocqtte lecgKandM 
paifioos exfrccm.princi{)aklnQot..kuf&,e^ecs fiir fesnerfs, de-qu^en faifadt 
ooDCQUcir OteiftJfbgcOfOiDtenrilux i detviolQiltes pchurbanons^ielles- ökhii* 
ftnt de cette maniere l'ordre que la Nature avcBt .^tabli Jdahs: F6cönotkue= 
adiidile. j.uPp'M C^pm3(kovmttifirhs ^laique la biledevenue plüs-Acre 
infciäbe^ le /aflg^.^.DlP fdpS), lii^ ooß^Saptxi fpafinodiques du gern« aferveux 
tant de fbis rät^röes, embarraflei» je-jcoud «hiüiogv^uu lesMviei jibdo* 
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nlbaux , fprcout iv»^futMar: : ' ^ ^ads cec ^ät , te £ui|f -^ot corrompu 

parla Aagnauoiis^ ilid-i9^4vfoTe I^fuide iiefveuic,uab)nau«re'reihbtaMe 4 

da vema^ -qiii paroMirtlc^ okf^^ & qu»met des ^faftades ätvoeefrles-effM)- 

ces d'excr6tioDS &. de ßcr^Bit^i tant^ en reliphdt» le» glaii«MtfS^ex<;r)£«o^ 

ns, taAjQ6t'ta)i^to^tfe9^äiAflbKtuiguifer% 4^»tk;leikfigis'ed«iippe avec 

abooduicia .h A:qttbKit:fiiüs ajöAtt» que ^les fleurs blaochcüfäpprilii^cS:^ 

unmaii«M8<tnuiiiAyiiiir«iiit l^eaooottp augmenti 1^ qualifi ii>ettifj^«öän|}ü fang. 

Quieft-ce qui ignore ä quel poiot l'^cac de Tame dopend de'h'fSbU ^ 

«OfpSy dsWiMHbitti le^oct^Mia^^uffireide XDödificadoiis .^a&s ItfS^tonftrÜftioas 

fpdinodi^äfs; ^ «MclvciflbwleS'Ml^BS, '& i^chii&mi qofelqvefois catieNh 

medt b eifoo ,' IiJii(ftip>iik^ que le» perfoiuMV qdi roöc^daQS^ tfrc ^t fi<p fatciK 

«e qs'eltes jRmhI Scdca ctoqferviRDt <aiK»n finivenir? Cda mäeisicte^sieder 

conune uue coojeAcu« ceitaiiie qne^U' malade, * daor de TefoblablM' p»- 

loxyfiiway- '» ivalicefe aigüiUes, ■ ou fe ks tAfoanUi en^divefiB eadPQits dia 

Corps. -• ., .•..•.•- ;'\' 4 - •-. .'■ ,. . .; . 

Je aTciiae fas dai» le detail des temtdes doac fac prtferit Tufiige totmt 
cene maladie; je me contente de dire qalis ont<$Dnfift6 ea a^bucülans^att^ 
tüpaflaques ponr corriger racrimonie des humettrs, iSc ea cout ce qai eft 
anudesnerfit ^ _...-. .\ 

Leur efficace n'a pas UaSi d^trie ttHe^ qiie la nudade a jöai pefidlät 
wotwoafictadettälvai6'S09Kbattno&nt6, fe plaignaot (<$tileinept quelque- 
fbisd'uoedot^Pttrdereiiisdu^te^dftoit, ä laquelle eile ne ^feit pre^tie 
aucune actentioo,) en pedancaiix douleun beaucoup plus forces qu'dUe aveit 
eadtesdes. «'• ' - • l ' 

Cepeadant les reglies p'dtoieiK pas revcnues. Ce' fut la priticipide 
cai^^ 'fOM»Äufouymac4ctoMfB&msmxpi££s & ä la crainte dy't-btofltf^ 
ber, «{tn cngagea la ibalade \ vtmr me confiilcer k Berlin, apr^s et avoir eil 
plufieuis £c>is le defiön ^aoparavaot. Une douteür fi>nrd6 de reios veA 
tiUam droit faifinc fbup^nner qu*il fe pr6par(MC>de floavefleS'attaques« - '^^* 
'■ :€ette.pcrilbbiie}atriv»Fore:&püUj^^ vei)s-Ia:^d'Avrfl, pafufr tlnis^froid 
&^piiivknr,')tjraiiäp9ffi>M0C*:qaatrehei]rfsde firite-fikrJum ^«Itvre^ubd« 
que,j<fltcoiri(cbvaacjiteiiik>ias4iella gafet^ ^ l^Iai» qbelqjbts joors apri^ ce 
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voyag^ .r«9 forcc$4i(Din^ier^n(con(idir4>lemoBt^. «Ue:ptor()ie ra|)p6cit^ de- 
viftcalt^^, .e\ii: !« refpurstioa emhaxtfMef nat.fcütc tonty desaiui^6s 
prascordialesy le poul$ rapide; & la doqleur 4u dfli5> araAC vcis l'ros ^«m, 
^'ainTuc ai] p^utf l^u'«llp ae poHvoic plus in^ircböTt . < 

Malgt^ co^ CeU». on w put venir Ik bout icjjoifei^wht de gacdcr ie 
|Q|;is, . Ä; do s*p<;9iiper du:^o de.fa £u>t^; dfs» aSluBS doplt^Ue CH)}r*it-.qne 
.d^peQdoil ^ fomipe, fengagicoienc ä fe crftiocc^' «onoienaUe powoic, hois 
<de la inaiibo*' ' 

; Ges^gitcs aggr3tvermc beaucoup les fytDpepaKs ;; fa ti»i»:^ accoob- 
4Mgd4« dfi <radi«meoa deiäfig^^le pdoIs.devi&tiitQiu Jkla fiw fapädcf &:>ditf^ 
jeoiiniQoctons ktl ^goissifelafievivififlMmatQinitfjnitoi&ftefch^ Ifeddire 
fn^Qif^s'pA (n^; la douleur dtiHikäm fembla pafler idaos ks haodies, ic 
4evinr digue, brüdamc, poignanis ; - avec uoe ibtf ioexttnguiblej r Le fep^ 
.^Q]i^j<iiir:4et «Btte;fla4bidi«>. liüfiirmt noe itiarr^e. deJäJmadsr^ futnleote 
la plus födde, ä }aquelle on ne put apporcer aucuo fbulagemenc; les Sotcti 
/uranr •eatietei^lit ^^ttfiites;. lafierre atignifinta^ fe;ddMqp.4mK:4kerp6- 
Oiielj li|ci|i£fe.imfi:<cibUes':ei^jar()ii'augeooaiMiscougcttn 

; Enfip l'oozietne.jour de la maladie, inaJgr^ toi^ Icsfecows & les eft> 
forts de l'arc, cecce inforcun^e, apr^ canc de tourmens, trouva ua .doux 
XqiosdaQsi^iPQit^liiaitivale x7deJVUi« YX- ■ { i ■ . . 
.t .. Je prppofai aji man de pern^^ttr^ rouv<cltuit..da^da«re,.' la defume 
l'ayaac (buhait^e». afio que je pufle voir ^eisies profMxs yeui par ladiü&diotk 
^9 que le raifoonpmeoc o'avoit py me d^ctouvjir» . • - < < 

Je in'adrenäi pour cet eüec ä nocre plus habile Anatomifte, M# lie Pjro* 
Scj^iifJ^qUeTi mgo digoe Goa(r^^ iSf;joileipriai-de in<'ä$äxftr:4«os cetce 
oifi^imQti<, co^joioceitiedc avec fQQ^Frofeftwri ttomtoibPauüy txbs excrc6 
(daes pe travait; Cet ami acquiei9a.v<^ntiefs i Hui demaode, renapli lui> 
iii4ni6.dtt 4^ d'approfondir uo eis auifi owxvtsai; & il voulut £iire la diT- 

redioqi49.6»ipi'PiK«$<«f)in^"= '- 1- T • ^ > '- • • / ' 
. . La ^eovere cho(« quenoUScCom^uäines Ä lafurfacoiduicorps, de fu- 
renc ks.%iifs ou.ckdtrices i^!j4pMu'dQSinnmihdUiii,')fiirrl[iiftcn»r<4i: co 
divers codroicjt de räbdomea» qu^ avoit laiflSes k coateau dut Chiniqg^, 
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qot avotc 6r6 \ diveriüs reprifes les sagm\ks dönt i\ 9 6t6 6k itientioa. 
Foor ne neu laifler ^cbapper de ce qiu fc pr^fenteroic dans cccte difledion; 
nous aviens cfaarg6 ud £tndia« en Chirurgie d'^rire tout de icute et qni 
s'ofiiroicä'fesf^ard^) öa ce quo ooias lui ^Aerioos. 

La mammelte gati4he ayaat iU öuverfe avec le fealpel, 'bti trouva 
^alMrd ii fphhord införietrf gauche deax aiguilles (icu^es obliquemeat foul 
la pean; Sc d'autres enfüite fe pr6ftaterent derriere la fubftance de la m^e 
mammdle, favoir diaq an dtffus du mufcle qu'oo nommcßrratus dnticus 
major, & (ept- ibuß cetui qin i^ft dit pecioratis minore dans la tigioä dt$ 
c6ces vraies tt&ßcttit ^ Hquatrieme, toüte» le& pointes itaht coura^ ed 
dedaas. %Ä p\Ap»rt de ces 'ai^illeS de de ceNes qui fbenc trouv^es dans U, 
Zaire, ic^ent telletnetit etiift)oj^p6ci de la fubftaAce celluleufe qu'cUes fem« 
bloienc faire un m6me tout avec eile, comme fi c'euflent ^t6 des cotps I 
6tiai & ÖD ae püt les en ftparer-qu'au möyen <ka fealpel. 

Uune de c««'aiguilles, per^attt ^ travers le.gratid nm^pedoral, au-^ 
tour^e la feconde c6te: 6c de tä'tMifieme, p^ai^crcHC jüi^Bts Vers le bord 10^ 
fi^'eor de la.feconde c6te. : 

Les mufdes Ibus la manmieljö ^toient dans leur £tat natura & n'avoient 
point^6 aficüfi^fej;' b'tdle cellulei^ ^o«t lÄche partout, except£ dans les 
lienx oü les aiguilles 6coient plac^es & s^^toient fenh£ des 6tuis. L^s 
autres exifldent dans ta toilc beOuleofe de la finrface poft^rieure de !a mam-* 
melle, \k ch eile repofe fiir le grand pedoral. Les demieres occupoient 
un efpace aupr^s du cartilage de la quatrieme c6te & de la cinquienae. 

Uoe chofe remarquable, c'eft qx/iHny aLvolt, dan^ les mufcles de 
la pmtrineoA ces aiguilles ^o^nt enfbocifes, - pas le moindre veftige d'in« 
flanmation, tout f 6canc demeur6 dans ua 6tat parfaitement natureL 
Mais, dans toute la celluleufe de la r^giöa öpigaftrique jufqu'ä fa partie 
fop^rienre de moyenne de la r^gion ombilicale, on obfervoit uoe noir» 
cenr particuliere qüi c^^oit pas'fiaturelle, -fenblable h. celle doht le§ 
glaodes bronckSales ibnt teincei. '-'Pr ob troiiva dix aiguilles daos la r^gioii 
^aft^que. . i. •.. . - 
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. '.■ A» cffi^läg^ de :1a (eptieine. ci^cc, ^^v^M^ta^ek droit de VihdaftKa cjii 
p6(^.gducheij k poJAte d^uoe aiguiUe avcMtjKio^^ le cardlage de la c6te Ik 
pep fNrfesdf^ l»'|op£^ur d'ua d<!ira-pbacs, ik:il jpreo avotc uoe antrecacb^e 
au deflbus de celle*lk derrierCLle imuicle. 4r<yc de rabdomeo.. ;,Uoe croi- 
(ieiae]6|Q}C (icu^ dans la lame. pckft^ieor» dtl^Mak.^m. (c ßxm» par,la r6u- 
fü^ ^rtaii&^ afcendant de traosveriäl de l'^bdomen. CeCce deciäere ai- 
giuU^ayoic up pouce & demi de loogueiir. 

• j^r^ rottvenure-du {horax, iiiieaigittlle-s\>ffiricattach^ au Itfbefup^ 
ikpr^dfipp^on )|;ayche,. k Teodi^it qui r(6poQ4 ä.rincerfticc con$ |^ iroi- 
jg^ipf q4^j&:J^ quacrieme ». du c6t^ dt^t;. la .pQin):e de ceixe< aigwlle 4tiOif 
ipvtiaici fifi.,d^afi^4 *f^t^txafit eAviron de l'^pufleur-d'une li^e .danfe h- 
f^ftaDce,dU)poümoO) fiiii$ qu^ la parpe qui fenvirooaokpariic durcie oa 
paßitxuaaUit, . . * T . > ' . 

Quelques aigulÜK s'^coienc plac^ mi deffi» du mufc^edrc^c da^» la 
T^ot^fhfp^S^iiSl^lSSM t: U i^V ^° *^^^ qu'iioe ieule daos coucr la paroe.iinfö- 
rieurc.4a.9»^i^4r(^Ft av delTi» du QSiii>Q . « 

En paflant ii l'ouverture de l'abdomeo, il fe pi:^l<üaca une aiguUle piqu^ 
dans la panib maj^eone du grand Omentum, > . . 

Tojui^^upr^ dv.lpbe quarf^- dv. ipiä , il ex.i(UMC. q9el<ptes traoes , d*uae 
aiguille doqc Ui^toit auffi reft^. v^A petiteponioo: il n*f avoic d'ailleurs neu 
qiip de nacurel (jlansi le ibie, attoiin^dittecö/ni aucuae expanfion. 
: . . La v6ficide du fiel tenferaibit une pierre de la grofleur d'une noix 
mudade. . . . \ 

A la fin d|| veqtricule^ pUiq^emäif, pr^ du pylore & rencpiicroit uop 
aigoille donc la rpuille ^voiit d6uiuic. la nunti^i d'^ucres qui ie troiivoien;. 
dans le duodtnum^ ^toiepc^toitro^ia pointe en dedaps, 

Dans lapanie xtznsvtsü^'t 4f^-duodmu/n ecoic ^nfon^^e une grande ai- 
gmlle de laiton avjec une c^ce, de la Icyigueur d!environ cinq pouces, qui, en 
xxaevw(kn%U duo4enum^ p6t>6crp«t uoff^, obliquementy le lobe droit du 
ifoie; , la ti^te de (^tte a^i|le teapit. eacore dans le duodenum» 

Dans le procejfus vermifornüs fe trouyerent attach^ (ept aiguillfS d'an 
pouce de long, ayaot \ef pointes toura6es contre le colon. 
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On^appeT^ttt aum^fentere de l'inteftiti ilmm une äiguille fort loogae, 
dedeux pouccs & demi, ayanc la poioce tourn6e vers rioceüin &'le gros- 
boQC vers le müfcle. 

Dans cetce partie du coIon quc les Anatoitiiftes oonunent S. Romain, 
flottoicanffi unefeuleaguiUe, dWpöuce&demi deloog, qui ne tenok' 
par aucun .endroit-aux parois de rinteftin. 

VJoe autre aigidlle, encore plus bas, dans la cöurbure droict du colöo, 
d*oo pouce & demi de long, ^toit eoderonefit mobile. 

Co en d^couvritenfuite une dans le me&coIoO) vtti le cömmeafce-* 
mtat^uje/mamy* pareillemeot mobile 6c d'un pouce4c dtfmi de long. ^'- 

La crottipe de Fallope gauche 6toic gdnfi^e dt beaucoup d^eiu/ de 
forte qu'elle avoic acquis F^paiHeur d'un ^oiuce: t^iaerus iGok aoffi plu$ dar 
^dansf^cacikaturel; '• . 

La tacte^ & les dcut' reini ^toleät patfaktiaewlf nttattAs ; - rasijk Coüs h 
rein droit , au deflbus du graod pßas ^ «te- llUtfqtttP interne, rißdik uoto, 
liqu^ir putride de la plus mauvaife odeur, d*Bn brun-noiräti«> donc la 
quandtipouvdt aller ä une demi-^tc, de qui f^iamt mfion^tf dans toar 

ksiateHHcesdesmurcles:d«^la^^cutf&,']Vivoit'eJ(|r^aMmMt'goi!flie;e ^ ' 

Uoi.^Jeam' ^tt»t ttütProkgi^ psurfa 'cäri4; dp h liqoisur ''fbs<iiM'<ävo!t 
ioog6 le p^iHtöine, dans' fent|iiöir oikil ibiföpare du grand pfoioii ^^^ ^ cir- 
coafhxace k penpths^tyu» piece'de deux gcos : ' de c'eft par cette vm^ -qäe 
la liqueur ichoreufe s^^toit r^pandue dans la cuifle. 

' Lacarie dd Väetmdimamfc tpTilt'^y ^tbic fbrmö d'ancietfne date, d^ 
m^edepoi^'pliifieiirs^aflnöes, un abfcisrqui s'ofint dit6&7^ti»Dll-^'jtiiX' 
&aa n^; mais, c<&atac il ^toir ren£erm6 dans une ftietnbrahd', k^i»' 
eaofä pas-ces -doiideitts infiipporrablcs qniiaccompagnent le& abfo^>j Itaak de 
fiaiplespreffioas.doüloin«n(BS dans le dos [de dans }a r^gion ißaqite«'JJafi)u^' 
ce qa'^ib fin la inatici«riehDreiiie^£ant^e jdus enphis äccuoMl^* &'itanv 
devenve fha^äcce ^ fiit »t$t cof mpurement par «n vofpge: 4e &äe 'ftiiHos^: 
& ayant reng6 le p^dboUici^ ^parvinc jdqu*am interftices dc^ ^moiclicv'de laj 
. caSc', cetq», ' vm par l^imcaoon des panies üul Icsquoliös^emf^iiatiere 
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Tcoimeule couloit, .que p9r(are(brptioD, alluma uüe fievre qui, au.bout 
4*oiize jours, la coucha daD$ le CQcnl^eili* , 

II n'eft pas auffi Evident, fi cec abfc^ provint des aiguUles qui s'^cmenc 
enfonc^es dans r^ndroic^fiisdki &.qu9l4 maiie#e dcl'abfc^ di6capba daos Ut 
fiiite; ou s'il fuF la fuij:« 4«^i9elqve jn^raftafe de la ipaaere anbri»que qui 
abondoic dans le fang, & que la Nature 46poia daos cec !efidr<Mc; ou bien 
auifi, uoe pftr(ie. dv Tang meo^el., retcou« par larupin-effioQ des regles, 
& raflemblie au Heu fqsdic. le n^ proimi$ ppurtaot pais froudr' graod rifque 
dp toe cromper} «n coi^c^wM^ que la nüsttfre aithiioque, aprfes avcwr long- 
tems psU par totv l^/corps, «omme Imfytnptom^ ^n fooc foij s^irok fö- 
par6r du/ang meq^ivel,. qui ite pouvoit plus dinier de Vuterut dc.s!6coit 
raflcmbl^e; par.r^e(.d«A^pa(bii^4^ füderuf, dao$ la membrane qui fcnve- 
loppe Tos Ueum^ öc y avoic form^ uo d^p6t; ce que jeregjvde <;0Ri(iMt uae 
«Mu^e ^toi^94ed[^ kAK>itt df^^ rMt»^ ^ar la ItMigiieur du tenis m« cau(e 
|iKO<^b««ttc« t^^aqiKiJtaaHWfi'iBrc.«^ > 

X^e^ ii99dire des aigiillle« que 4a difleäioa a faic crouver dans le^ pardes 
tMKrextfitmis qu'fOteciKS du cadavrp, ific 4ui ^c^eoc de diiwties giandeurs, 
alloitJiq\MnuNe.-fi}L JUp1iis-loog6e,&lAr(uUcquißiij:itinec6i!e^ eftctUiß 
4^ Jaifi9Ö dofit «QU» 4(01^ f arl^ ; & fd^ftanceAVoit foim ^t^ tong^ ni fa 
cotileur cbapgiei <e!niiyreniarquoicattMaäi(i>6nt^ &«Ue fciid>loiiiploc6t 
s!4tre jioUe. Lcs yoid touces que j'ai rhonofiiir 4c pn^eoter k cette iUiifirc 
AflembUe. 

:'. ^ 8J0()aaiic i (:c iiomBrc: ies ^tbntp q«e Jad^fintt aHurcuc arcir eo 
i^iw¥e<ibes cUe, 4lc.dOnc etteavoic iflpport6 Jes 4eaz denuaecis qv'eUe.sf^it 
tiriei^ Ja fenkme totale iera de «catfvint» ikau.d^> 

. lüpIOpart de£es.aiguillesj£Q»QotcädiniBS d^uoe «lQ»ece.d.'eoQoifliqtte 
Vteuätre, fiaceU Jt «elui que qudqueis Ahifies dotmont i cotaiiis ouvmges 
4!tatri ^ amns !6coiettC:tPttiJ^es dc^aflaBces, 'Ou watk fait ildcruices de- 
f(M)du«s dans tioe.<eQwce «de bouillie aoire; qnclqpies -aitie^ itoieot eovel«^ 
p6es jdaaä iiO0!e%ece d^i5tui, formSparlatoilecellidetiifi. 

V Oquefai^^ indiquiooimne xnbs.nanarqnabkf xVA^qu'aupi^ «des 
«odroits eocam^ par Ies aiguilles, n'avoic iii xluret^y m inflaoiniadon, oi 
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fquirre proc^dant de quclquc inflammation non di/Tip^e: ce que je crois de- 
voir actribuer ä la finefle de la pointc de ces aiguitles, qui eo piquanc quel* 
que vaifleau fanguin^ lymphatique ou fereux^ ne faifoienc pas une plaie 
fuffilante pour que le fang^ la lymphe ouja £6roüt6 en (brtic; k quoi il faut 
ajoüter qoe ces pointes d'aiguillc detnenranc arr^t^es dans fcs orifices qu'cl- 
ks venoienc de dilater^ les bouchoienc touc de fuire; au lieu que daos les 
plaies ordinaireS) cesorifices deitieurentouvercs, & laiflenc couler le fang 
ou la ßro(k6. Quand avec ccia les plaies onc 6t6 faires par des inftriimens 
qui n^etoienc paS bien poincus^ ou bien polis^ lesfibnlles perc^es fe d^chirent, 
& de f 2l r^fultencJes douleurs, les ififlammadoos i&c« Si quelquc corps 
^tranger demeure dans la plaie, lesdouleiirs ne ceflent poinr. Sc pour 
fordinaire excitent la fievre. £nfin,-(i quelque nerf eft prellt, cela pro- 
duic plufieürs maux, entre lesquels je compce le (pafine cynique* 

Dans rtmmenfite d'Obfenrations' qu'onC piibli^s, de tont tems, les M6- 
dcciBS attencifs II ce qui fe pafle dans le cdrps bumain, on chercheroit va^ 
nemeor uo cas femblable h celui-ci. Les faits analogues rappoitös dans Its 
Memoires de l'Acad^mie Imperiale des Curieux de lä Näture^ ne fauröienc 
entrer en aucune comparailbn avec le n6tre. Tel eft celui de TObferva- 
tion I o^ de la (econdc D^curie de la VII Ann6e^ oüi il ne s'agic que d'unt 
aigutlle rendue par les Teiles, & celui de TObfcrvation 5^ de lalll Ano6^, 
qui conceme üne autre' aiguille qui a pafle avec Turine. L'Obfervatioh 6^ 
de la VII Ann6e faic mention d'une aiguille aval^e qui per^a le ventricule dt 
fortit parle c6t6, Dans TObfervation 141 dd la premierc Decurie de ki 
IIIAnnee, il eft queftion d'une aiguille fich6e dans rcefephage, qui, au 
bout d'iin an, fut beurcufement-poulße dans le ventricule au moycn d'une 
bougie, ic qui fortit enfuite par Vanus. Enfin la (econde Decurie de lä 
nt Ann6e conticnt TObfervation d'une aiguille aval£e qui , au hout d'un 
mois, perca cxterieurement & fut tir6e autour du cartilage fcutifbrme. 
Mais je rapporterai ici deüx Hlftoires plus in6morables , dont la premiere k 
iic dans le Tome XII des M6aioires de l'Acad^mie Royale de Suede. Elft 
porte qu'une'fille de dix*huit ans ayant dans la bouche plufieürs aiguilles k 
tete, qublqu'uD viht en badinant lui donn^ un coup derriere le dos, qui 
NwiK MtüL 177J. * 
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l'efiTraya de fa^on qu'elle avalala pl6part de ces aiguilles. .D^abord eile D'en 
reiTentit aucune incommbdit6 ; mais, au bouc de XVIII femaines, .it furviDt 
des naur6es^ avec perte d'app^cic; la degluticioo devint ü difficile qu'elle ne 
^pottvoic prendre que des chofes liquides; les dencs fe teignirenc d'une cou- 
leur vercei&FoQ appercuc vers la racine de la langue quelques aiguilles, qu'un 
Chirurgien tira avec des pincettes. Cecte cruelle Operation dura une quin- 
zaine de jours, les aiguilles remontanc fucceflivement de Teftomac^ II Taide 
d'un vomifTement que les M6decins p^ocuroienc. par un 6in6tique doux, de 
facon qu'il fortit XXXII aiguilles de cecte tnaniere, apr^s quoi la jeuoe fillc 
fuc enperement d61ivr£e & gu^rie. Ce qu'il y a de furprenant, c'eft que 
ces aiguilles n'avoient plus depointes, & qu'elles s'etoient recourb^es; cu 
inline 9 fl deux ou trois s'^toieot crouv6es contigues , elles s'^toient entor- 
till6es enfemble. 

L^autre hiftoirc aflez approcbaoce de celle-ci fe trouve dans le III Vo- 
lume des nouvelles £ph£m^rid«s des Cürieux dci la Nature pqur Tanndp 
.1730« La voici. Une GomteiTe de.dix ans avoic coutume de ramafler 
les aiguilles qui fe ttouvoient für le pkncher, de les cacher entre (es dencs, 
.& de les y garder phifieurs heures. Sa mere, qui le lui avoic fdv^remenc 
d6fendu, F^pioic foigneuleipenc. ^ . II arriva un jour que la fiile de cbambre 
Jaifla für la cable un 6tui pleio d'aiguillcs; aufnt6c h jeunei Coaitefle en pric 
uae.pinc6e qu'elle cacba comme de coutume enrre fes dencs; la iille de 
chambre qui s'en appercuc, couruc en avertir la roere, qui vinc für le 
cbamp examiner te fair. La jeune Cgmtefle le niaut^ de peur qu'on ne lui 
ouyric la bouche par Force, avala les aiguilles & fuc d^claif^e innocenre. 
.Le premier jour eile ne (encic rien; itiais, d^ le fecond, etle devinr pale Sc 
crifte, eile fuc degouc6e, & couroic de cous cot^s avec de grandes angoifles. 
Elle fe plaignic d'abord d'une douleur au creux de Teflomac, enfuice de 
.courmens autour du npmbriK La mere ne-fe doutanc de rien, cnic que 
cela venoic des vers, & lui donna une d6codion d'ail dans du laic, comp- 
4anc de la foulager par \k. Au bouc de quelques jours, les douleurs fe re- 
oouvellereac Sc devinrenc trhs violences dans la r^gion lombaire, avec de la 
chaleur, des frdmiflemens & un vonii^menc concinueL On foupconna 
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qull Y avoic une pierre daos ks reiiis, d'autant p)uS qu6 la r^cencion (f urine 
s'y joignit; & les M6decias que Too confulta, ayant adoptd cette conjcdurc, 
firenc appliquer exi^rieuremenc uo onguenc, qui (bülagea en effet. Quinze 
jours api^s la di^glutition des aiguilles, la fiUe de chambre trouva daos le 
fic & dans la chemife de la Gmitefle des taches de fangqu'elle pric pour des 
regles pr6macur6es. La mere en 6tanc inftruite fic appeller de nouveau le 
M6decm, qui crouvanc Turme fprc ceinre de (ang, perfifta dans Tid^e que 
cela venoic d'une pierre dans ks reins;- tandis que la mere s'en cenant au 
ibupcon des regks, fk preodre en (ecret k fk fille nne infufion de feuiUes de 
mt}a&j de menthe &c de romarin avec du Cifiran. Enfin, dans la troifieme . 
femaioe^apr^ ungrand tenefme de laveffie, (e itianifefta une produ&ion fin- 
gQÜere qui en forde avec Turine; on la pric d'^ord pour une pierre , de la 
gtofleur d'uoe dacce, ayanc r6clac d'uoe corne d'Ammon m^callique^ & mir-* 
qa£e de longs fillons. Pour la mieux connoicre, on la brifa au manean; ' 
& ayaac aifömenc ^clac£ en morceauv> on crouva qu'elk renfermöic neuf 
aiguiOes ä cdtcs« 

Lcs iiiftoires pr£c£dences prouveac bien qu on peuc quelquefbis avaler 
des aigiuUes iibpttn6ment^ ou du moins fans perdre la vie; mais on y SLp* 
prend en m^me cems de quelle maniere des aiguilles avoienc 6ce incroduices 
daos le corps; au lieu que^ dans le cas qui a faicj'objec dece Memoire, la 
^ofe n^efl pas facile ä d6couvrir. La d^funce a conftammenc ni6 qu'elle 
eüc jamais aval6 d'aiguilles, ous'en fücincroduic dafis le corps ^ ni que de 
ibn ftt, aucune perfbnne ^ fbic par malice ^ (bic par badinage , lui en aic mis 
pendanc fbnfbaimeil dans la bouche, ou enfonc6 dans aucune parcie du 
coips; ce qui avoic 6t6 caufe qu'on avöic cenu beaucöup de propos d6fa« 
vantageux für fbn fujec, les un$ la caxanc d'impofture, öc ks aucres precen^ 
danc que le Diable s'en m^Ioic. 

La difledion de cecce femme fi'a laiffö aucun doute für fa v6racit6. 
Bien* furcouc ne la conftace mieux, que cecce longue aiguilfe de laicon qui, 
pevi^mlc daodehamy penfcroic daüs une parde dufoie, & les aucres at*- 
guiUes qui onc ec6 crouv^e^ ilans le colon : car il n'eft pas croyable que 
cecce pedbone ks c6c voloncairemenc aval6«s, ppu^ran^ aifömctn: pritoir les 

P * 
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fyfnptomes a£Ereux qui en f6fulreroient^ Sc quf ne pouvoient maoqitef de (c 
teitniner par la morc la plus cruelle; comme en elFet on ne fauroit r6voquer 
en douce que ces aiguilles n ayent, finon eo tput^ au motjQS en parcie^ caufö 
les horribk& fpafines , l^s convulfions 2c le vomifTeroenc de fa^g dont eile 
fuc cravaillee. 7'ai pris inutilomenc des mformacions pour d6co)Livrir com^ 
naent un pareil nombre d'aiguilles 4coit entr6 dans fon corps; 1% foeur en« 
tr'autres de la defunte, für la demande que je lui ai faice de ce qu^elle favök 
ou croyoic k cet i^gard, m'a ^cric qu'^ Tage de cinq ans^ eile laimoic ä jooer 
avec des aiguilles y & ea teooit fir6qucn3inenc dftns fa beuche ; & mime qae 
demeurant che£ uo märchand qui avoit des aigqiUes dans fon cotncoerce^ 
eile (bup^onne que la d'dfunce en ayant une fois mis en b^tianr dans la 
bouche un de ces paquets 9 tDVclof^ii de papier^ blpp ,. qui. renferinenc üb 
allbrdmenc de touces forces d'aiguilles^ eil« fuc furprife par lVrivj6e impr^ 
vue du marchand, dt/dans la frayeur avala le paquer^ Mais ieroit*il 
broyable qpie.ccttB'eavelpppe de papier bleu fuc dciQeui^e yiac k trence ans 
dans Teftomac fucceffivemenc reinpli de couces forres de matteres, faäs 6cre 
tndommag^e? Ne faudrotr^ilpas que, dans les fr^quens vomifiemens.de la 
malade, il fbtt ibrd quelqu'une de ces aiguilles? Ajoücex qu^ellq avoic eu 
cinq grofieiTes & cinq couches heureu(es, Sc que ce n'eft qu'aprjbs qu eUe » 
ceil^ d'accoücixer que les'.aiguilles fe fbnc fnanifefl^es. > 

J'en reviens: dcttc k mon hypothefe, parfuad6 qu'elle agr^era II cous ceux 
qui pixnnent Texp^rience & la raifon pour guides, c-eft que dans ks 
paroxyfmes hyft^riqües que lad^fuqce a epdures au plus v^hemeoic degr^, 
ne Schaue alors'abfoltimeQCce:qu'eUe faifoit^courniem^e par les aügoUTes^e 
ibn tnal, & cherchancdu fecours dans covc ce qui fe croüyok:ibus fa fliain^ 
tantdcelle a avale des aiguilles^ caqtocelle s-cnefl enfonc6 dans le corps, fans 
^prouver aucun ientimenc douloureux; car, dans de &mblables paroxyfmes, 
le fangfe pörtecopteiifemenC;.au .Ccarveau, pouffe par Taugmcncation de la 
ibrce. du.cccliir; .cei]m Ic^modifie d'une facon couce excraordinaire, en 
eompaiinanc plus pu itiobis Ipjinßkriumcorrimiiney en reddaQt ^ikm les 
id^es dbfqures, oucohfufes. Sc taim^ en les eflafanc, comme 6n le voic 
aiamfeftcffieQCidads les apople^ques^/«ha5 Jes^pHeptiques, qui ne Ten^ 
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teficpoiot fadi'ön d*i]& ftr br6fant, & qui n'ontaucun fbuveoir de t o u e c c 
qu'oo a faic pour les drer (ie leur ^cac. 

Je cire une preuye particuliere de la grande aiguille dorn j'ai rait plus 
d'imefbis meojdoo; &; je pr^fumeque la malade voulanc ie d^Iivrer de.(e^ 
angoifles d'eQtrailles ^ & fe trouTanc dans un ^tac de faiFocation, aura pris 
cecte suguille & faura incroduice daos (a bouche pöürla cenir ouverte öc re* 
couvrcr la refpiratioo ^ .^.^^ P^^^^ enfuice connoiüance, eile Tau» 
fourr^e dans le gofier^ d'oü les mufcles du pharinx Tauronc pr6cipic6e dans 
le veatricule. Le vnlgaire des .femmes eft^dans une opinion qu'elles 
croieoc food6e (ur l'exp^rieDce, c'eft que dans de femblables paroxyltnes, 
la matrice remonte & vient boucher le conduic de la refpiradon» 7e ne nie 
pas le £ut, & jcf conviens que, dans ces finiadons le gofier & la erachte ar« 
tere fe rdTcirent tellemeac qu'pa ne peot p^ oi analer » ni parier; tnais la 
caufe eft Couce aoufe.qii^ ces-ptitfofmes of Vims^n^nt^ ^ la f^uos Phyfique 
leur apprendroic jQue Ce qu'elteivtfibucnc äua cerps globul^^x. ^91 remoncci,' 
eft uniqueoieK produic par uoe conftridioQ /pafinodiquc« /. > ) 
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CONSJDi RATIONS 

für la chüte des jeunes branches quij * dans certaines annieSy 
tombent en abondance ,des fapins de nos forets. 

PaR M. GtEDITSCH. 



Traduit de TAlIemand. 



Le ca^ qui va faire Tobjet de ce Memoire , eil ud des pliis fingiifiers de 
nos fordtSi qui fonc rempties de (apins tr^ beaux de en plein accroif^ 
fement« * On ef^ accoiicufriö i le voir revemr dans certaines anndies^ donc 
l'öi'dfe & ie nbmbre ne fblnc pas encore bien d^termin^; & bn ne Tobfervo 
que dans cecte efpece d'arbres, toutes les autres* en 6cant exemptes, quand 
m6me elles apparciendroienc vxx arbres r^fineux {Nadclhokier)^ encre les- 
que|s il 7 a d'ailleurs une affihic^ naturelle fort prochaine, ä caufe de leurs 
feuilles pointues, dejeurs pommes de pin & de leur fuc huileux de r6* 
fineux. Peut-^tre cependant que le mdme faic exifte ä l'^gard de ces 
arbres 9 oü m6me de quelques autres elpeces, mais ne s'7 manifefte 
.que d'uae maniere d6guiföe de peu reconnoiilable« Ce qu'il y a de certain, 
c'eft que jufqu'ici aucun habile For^tier,' ni autre Obfervateur^ ne Ta con* 
iiu de n'en a fait mention que par rapport aux (apins* An refte la cbo(e 
arrive^ tant dans des Forsts entieres que dans de petits diftriäs oü ces arbres 
fe trouvent plant^s fort prös les uns des autres , foit que la Nature les y ait 
pldc6s par des femences voltigeantes, ou que I'art les y ait ^Iev6s. J'ai^re- 
fnarqu6 la m^me chole, dans la mdme failbn de rann6ey dans ces bofquets 
de plaifance oü Ton fai^ venir les fapins de plantations. Mais daprös la 
premiere infyzSdon de ces cas (emblables, je n'ai d'abprd pas pu decouvrir^ 
fi leur origine devoit dtre rapport6e^ des caufes naturelles , ou s'il falloit la 
d^duire de circonftances contraires ä la Nature, 
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La ii:\ulci|:ude de <res jeuo.es bfaoche.s tomb^es etoit plus conHderable 
dans an tems que dans mh aucre; daoS le cours de quelques annees cooßcu* 
üves, je n'en reocontrois que fort peu, dt/pcrfdes 9a & 1^; & je pouvois 
coujours obferver eAtre ccs^}>raDches la difF6rence donc je parlerai tout i 
l'heureavcc plus.d'^cendue; mai$ il me paroi^ic difficile de porcer^lä def- 
fus aucim jugement cercaio, jufiju'S^ ce que je fuüe parrenu ä.recueillir un 
plusgraod npmbre de circönftabces, pour en faire la comparaifon ^ Sc arrl* 
vcT ainfi ä r^pandre un v^ritablc; jour für ce pbenoinene. Je remarquois k 
k yixki qujp la chüte des branches 6tpic plus ou mcios abondaote, niais 
non pas r^gulieretneoc dans cous les lieux plant^s de pins ou de fapins^ La 
fD^meaou^e ou h la fois: mais tantöt c'£toit ici,. canc6c Uk,. & quelqüefois 
feulemenc co mime tems dans plufieufs, ou dans quelques endroits. Le 
tems do la chute commen^pie tatabt, de meill<»re heure, par cxemple dans 
la feconde moidi^ d'Qdobre^ t9nc6c pe n'^coic qu'en Noveftibre & dans jcouc 
le cours ^ Dece$Äb^«v J'ai.auifi vu tonnber de ces^ branches ca F6vTie|-9 
& lor/gu'iJ /buffloic un vent d'Queft mod6r6) cela duroit jufqu en Mars. 

Lcs iigaes qui fembleknc prefager cette ch&ce remarquable, 6coient h 
douce temp^raturQ de Pair>& k tem&pü le vol. des frifeaux de paflage cir^e.l^ 
fa fio; de (orjtQ ^ue peq apr^ la' mi ^ O^pbre ^n^ rcrncontroic deja fous Ics 
iapiosdeS:braQ(b95^o)^e5^:fHi 5^^erfee$ de ^, ^i ifc 3^ pouces. De cps 
braocbes les uo^ ikoient g^n^^ralemenr, ou pour la pluparc bonnes & (ans 
doinmage;^c'eto^c des rejecions cr4s, ou d6tach6s du jeune bois de la 
poufle de i'af^e;^ .19P bi^Q l'on y appercevoit des roarques de quelque ma- 
hdie pr^(id^t0 dans lg lOipelle ou dans les conduits: il y en avoit auiS que 
les in&des avp^e^t attaqu^es, ' pq que 4e plus grosanimaux avoient pinc^es^ 
ou m^roe touc ä £aat tno^dues de emport^es. La grandeur ötoitafTczg^n^rale-' * 
menc la mimc^ de forte qu'il ^toic tr^ rare que je trouvafle de ces branches 
qui eufient *qi|^t:e ppuces ; Sc Celles- ci n'ecoienc pas moins recoxinoiflables, 
comme app^utenam.ä la poufle tardive de l'ann^e» 

Voük le$feQls%aes qui fe pr^feacaiTent h 1 obiervadon dans la plAparc 
des ann6es; Sc quelques recherches affidues que l'on fit dans le mois de 
Jaovfer fuivanc, ou m^rne jufques vers la fin de F^vrier^ on ne trouvoit 
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poiht quc Ic oombre de ces branches-tomb666 fut accru; quoiqü'au mois 
de MaiS Ic cas eücencore lieu« Dans d'aucrcs ann^es^ dont je oe faurois 
determiner Ic nombre & PordreV la chüce dts jcunes branches de (apins 
itbic beaucoup plus abondance; -iSc^ lorfqat -les pF6(agbs fUsmeotionn6s 
avoienc exifte, eile alloic confid^rableAfitftic ti> crbiflant dans les raois de 
Novcmbre & de D6cembre, de f^coo qU^inreafiblemenc la cerre (bus ces 
ärbres en ^roit toute couverte. S'il anivoic qu'onle tint ibus ces arbres 
par un vent d'Ouefloni peu violent^ on fe troovoit fbi-fndme.aiFailli par k 
t]uailtit6 de ces branches tombaotes; Au piintems cette chüte cOQtinuoic 
'cncore pär branches tfol^es; &; le tapis verd donc les dilhenßons (bus Ips ar- 
bres r6pondenct3r^e1)es de kur cöurontie £toic cä & 1ä fort ^pais/ & avok 
au delä "d'un pouce de häuteur; & quandla neige qui avok coniprim6 plus 
fortemcnt ceS branches ^toiE fondue, on pouvoit diftinguer de toin les ar- 
bres qui'enavbicntle plusperdu par cc^apis verd, 6c encorc^mieux parce 
que ieur courbrinedeveiHje Beaucoup plus mince, avok un -trifte afpeft, 
Cecce circonftancc t6coie d<§ctd£e, quand la neige avoic it6 abondante en 
autömiie' & en hyver, cn forte qüe les brandies tombdes ch ^tanf couVertcs 
y ävoienttrouv£ un afyle conerc les tourbiUon^ de vent* ' Tous les -ibpins 
'ne perdeht pas uh^ iSgalc quantic^ de hntithes^ pas mlStnefos plus jeudes qui 
'Ibnt ctcore dans Jeur prerfier aecroiflement; ftla^S'C^ibl^t les arbres les plus 
forts, Sc qui porcent Icplus de fruit, auxqutls cela arrlva pifincipalement. 
TEtdahs'ksmemesannits, ces arbres fonr xout garnis dfefleurs'ftillcs, & 
önt quantitfi de fruks, rtiafgrc la foule de rejettons^u^fe ontperdus; 

Ce cas donc qui n- eft rien iiioins qu^indi^t^^ent-tknt' poUr la Scieitce dfcs 
forötsquepour rHifiöircnaöirelfö cn g£n6ral, demeure-^inebre inconnii k 
la plupart des hommes; mäis i! n^a pu'^chappir $ TtEil attcntif tSc penetrant 
de ccux qui s^appHqucnt ä la Science des for£ts &'ii T^tude de la I^ature^ 
Ä h qui il eft äifc de d^nnSler ce qui fuit le coufs ordinaioe. 8t natufel- d'avec 
ce qui tient ^ dcscaufcs extraordinäres. Dfes qu'il s^offire ^n>dc ces «der- 
riiers cäs ll' leurs Vegärds , ils favent -auffitöt le diftinguer & en recherchent 
les (Kaufes.* 
■ ■ ' - '' ^ • :: . V ' ' ' ^ ^ Quant 
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Quand, oiafonnömeoc aux^circonftances fusmeiinonn^es, onrencon-* 

trt (bus des pins ifoles une ii grande quantitö de jeunes branches de i, x ä 

3 pouces^ raflemblees Ics unes k c6ci des aucres, au poioc qu'on peut eo 

combler des mefuresde 7^ ou möme ~ de boifleau, & qu'on voit k leurs 

pointes %j 3 ou plus de boutons, qui fatfoient re(pi6rance des branches de 

ranneefuivante; il feroit ß>rc iacile qu'un femblable phi^omeae fic au pre- 

mier coup d'ceil quelque iOufioo^ en s^imaginaoc qu^une fi grande perte 

doit eacrainer apr^ eile un dommage encore plus grand par rapport k Ten-. 

fi^mencenieorfutur & h Taccroüleinenc du bois. Cetce conje6lure demeu-' 

reroicfp6cieuley (i loo ae con(id6roic pas plus atteoüvemenc ces branches 

tombeeSy pour di6couvrir (i elles fönt parfaitemenc faines & daqs T^tac natu* 

rely & elles ont appartenu'ä de jeunes arbres, ou ä de vieux arbres fbrcs Sc 

portant un fruit abondant; ou fi au contraire il y a des fignes de maladies, 

ou d'acddens quelconques qui ont prec6d6| & en conföqueäce desquels 

leur cbüte ait 6t6 in^vitable. 

Avant toutes chofes, quoique Tanalogie des circonftances (bit un fe- 
cours rr^ favoräble^ il.faut penfer qu'elle ne nous conduit fbuvent qu'ä des 
confequences plus apparentes que reelles , & qu'ainfi il faut ufer de beau- 
coup de drconfpedion dans fbn ufage, en fe rappellant que la Nacure, dans 
fa grande Economic, a une infinit6 de fuis diredes &. indiredcs , auxquelles 
eile tend^ dans chaque Operation , fuivant fcs propres loix, & dont eile 
procqre raccomplillement par une foule innombrable de moyens. 

Jamais on ne trouve parmi les branches qui tombent aucune branche 
principale, ni dont Ic bois foit parfaitement mür; ce ne fönt, comme on 
Fa dit, que des rejcttons de la poujß de tannäe. Or ces rejcttons tombent 
precifemcnt dans le tcms oby dans les autres arbres, Tecorce commence ä fe 
chaoger cn bois; ce fönt des produ&ions plus tardives <)ue lesaucres, & 
qui n^ont itc formees que proportionnellement ä la dur6e du tems pendant* 
lequcl elles doivent dcre nourries & conferv^es, pbur fervir ä porter la nour- 
riture n^eilaire dans les cndroics oi!i doit fe faire l'^ruption^ des.fleurs males 
QU feraeHes au.printems fuivant ^ ou dans ie voifinage de ces eodröit;^. 
Quand cela eft arriv6, & que les plus groffes branches cotameoccoc k Ü, 

Nmv. Mim. 177J. :. Q 
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changer en bois, ces rejectons ne fönt plus propres i cet ufage^ & rafHuen- 
ce du fuc vers les branchcs 6cant devenue plus forte , elles ne ferviroient 
qu'^ le leur enlever; de forte qu'eiles commencent ä en recevoir rooins, ce 
qui les diminue, & ä la fin les afFoiblir, jufqu^i^ ce qu'elles fe detachent d'el* 
les^mSmes & fe fi^parent fans la moindre röfidance des branches plus fortcs. 
Qu'on fe garde cependant de conclure des fapins aux autres arbres r^fioeux, 
ou aux efpeces qui demeurent toujours vertes & confervent leurs feuiltes; 
desquelles efpeces la plüpart ont leurs lotx propres de Formation & d'ac- 
croiflement, toutes difterentes de~celles des efpeces avec lesquettes elles pa- 
roiflent avoir le plus^d'afiioit6. 

Dans le premier Volume de mon Introdttclion fyflimatiqut a la 
Scitnce des forets^ Chap. (J3. p. 473, f ai fait mention de la chüte abon-^ 
dante'des branches de pin, comme d'un cas. particulier ä certaines ann6es, 
makce n'a ith qu'en pailant, & relativement ä ropinion de plufieurs des 
Auteurs qui ont 6crit für les Forsts, que cette chüte des branches eft tou*. 
jours un pr6fage infaillible de Tabondante femcnce de Tannee fuivante. Et 
pour afijgner un terme propre ^ cette idee, au lieu de celui A^ abfallen^ qui 
' iignifie (implement tomber , ils fc fcrvcnt du terme technique Sahfpringen^ 
& nomment en confequence Abfprung les rejettons tardifs de la poufle de 
Fannie qui tombent. Uhabile Tradu(äeur du grand Ouvrage de Mr« 
da Hamel für les arbres ^ Mr. Oelhafen de SchölUnbach^ Intendant dts fo- 
r£ts de la ville Imperiale de Nuremberg ä Grävenberg, & Grand -Baillif de 
la For^t de St. Sebaldus, regarde ce fait comme ^tant fi digne d'dtre plus 
fbigneufement obferv6 & expliqu^, qu'il en donne une defcription fort bien 
faite, & que dans une Lettre qu'Il m'a^crite^ il m'en recommande lexa* 
men ult^rieur: furquoi je lui ai d'abord fait part de quelques r6flexions pr6- 
liminaires, en lui promettant de lui envoyer encore dans la fuite un ou 
deux M6moires für ce fujet. 

7e rappbrterai id les propres termes de la Lettre de M. de SchölUnbachj 
oh il me communique ks obiervations particulieres qu^il a faites (eo 1773) 
dans ia cOntr6e. 
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^Becmann croic pareiOemcnt qne ces branches d^tachees {jibfprung) oot 
^iii coup6es par la morfure des ^reuils ; mais M. Oeffrti aa coatraire, dans 
„r£cm oil il fe propoie de d^oocrer, qut les Mathematiquts rendent dans 
Ja connoijffancc desfor^ts dtsßndces dont on ne fauroit ft pajftr^ Parr* II. 
^. I xo^ eonfage la chute de ces branches comme le pr^fage certain d'unc 
^fcmence abondante, (e rapportane ä cet 6gard ä deux Obfervacions confta- 
^bc^ des aon6es 1 7 6^4 & 1 7 <^7- Pour nous, nous eümes efie^ivemenc 
^co 17 ^4 des pommes de pin en fort grande quandt6; mais il n^y en eoc 
i^pas aucaiic eo 1 7^7, & la plüpart . ^coiäit retnpHes de vers« Mais alors 
nperibone n'avoic fair attention ä la chute m^me: favois fculemeot ordon- 
^fik^ d^a depuis plufieurs ann£es, ik mes Formers, de s'attacher \, cettc 
,)Ob(ervaäoo, pour s'aiTurer de la v6rit6. Eu Növcmbre 1 77 1» on me fit 
^voir de pedttS' branches de pin tomb^es; mais il ^toit manifefte que la 
^plüpartavoientet&detach^es p^rdesmorfureSy vu.que les faoutons & les 
y,yeux en Zedent cout rong6s« «Tattribue cela aux ^cureuils^ aux in(ede% 
i^ou au/E aux oÜeaux qu'on nonune Creia^-vÖgeL Mais il y avoit de 
,>ces hranches-qui n'tvoient poinc M cntam^es. La chüte de ces pentes 
y^branches devint plus copieufe vers la fin du printems^ 6c dura jufqu'au deli 
i^du fflois de Mvs, < 7 7 3 • Pour peu qu'on s^zn^tät (bus un (apin dans la 
y/orce de fim ctUy <m qu^on Ic fecouat, on en voyoit tomber des branches 
i,qi]in'avoiait7>tiat^6mordues,. mais dont Textr^mit^ ^toit parfaitement 
y^tonde & unie» Cependanc cous les pbs ne foufirent pas cet accident , & . 
^ceux <pii en (ontcxempts^ n'en porcent pas moins abondamment des pom« 
^esde piiL Encore avant le milieu du mois de Mai ces derniers ^toient 
„toot couyerts de fleurs milcs & femeltes. Un pareil cas ne m^teroic-il 
9)pas d'^tre Tobjet de recherches plus approfondies?,» 

L'exaftitudc de la relatton de M. de SchöUenbach^ que je viens de rap* 
porter y ne peut £tre conteft^e, au moins par rapport aux principales cir« 
conftaaces; on obfenrc pr6cif6ment la mi!me chofe dans certaines ann^s ä 
l'cgard de la plupart de nos i&pks^ quoiqu'avec une moindre vari^t6 de cir« 
conftances. Cependant, pour fe mettre mieux au fait^ il faut bien analyfer 
ces circonftances dans tous leurs d^tails, & alors. onpounra ic d£termioer für 
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ce qu^U fauc penfer lä defTus^ favcir en^quoi confifte ce fair, Sc tn mime 
tems fi l'oo peuc &c doit le regarder comtne un avaht-coürcur iafaillible de 
Taboodance des pommes de pin qpiise manque jamais'de s'enfiifvfe, ou 
non. Lcs exp6ricnces tapporrees dan$ la relation (usdite s'accordcnt fort 
bien avec les niieniie$; msis j'ai eu occafion d'en faire denötrrelless Oc d9 
les joindre aux pr6c6dentes: ce qui r6pand un plus grand jour für rhiftoiH 
du faic. J'ai pu frequeromeDt comparer ces obfcrvations^ ayant depuis 
environ trente ans coujours eu (bus tes yeux des fapins, tant du H^rcz ou dc$ 
montagnes de la Haute' Saxe^ qu'auprös de Berlin, 4an$ nötre Parc Royal 
^ aux enyirons de plu^ieurs plantages: cels qu'on les rencoDtre, ou' crüs 
naturellement par des femences tomb^es d'clles*mdmes en terre fort ptbs 
les unes des autres, ou plances & 61ev6s avec an. Dans cous ces difE&neos 
endroics j'ai obferv6 beaücoup plut6c la chüte des jeunes branches, tant6c 
plus, cant6c moins abondance ; & cela m'a mis eh 6tac de parvenir k la d^^ 
couverce de Ia,vericable caufe de ce ph6n6mene Öc de fes variations. 

En efFec qu'y a-Cnil de plus aif6 que de (e mi^prendre dans la coofide* 
ration de femblables phenomenes^ quand i • o& n'examtne pas fb^neufe- 
menc töut d'abord les jeunes branches qui tombent, 6c qu'on ne dinge pas 
les recherches vers les circonftances tant naturelles que non «-naturelles qui 
fe pr6fentcnc, avecTordre & fattention qm cbnvienneot; x; öüntriAi^ 
chit pas für la faifon de ranaee, & 3* für la temp6rature de Pah-, a$ deux 
deroieres circonftances tenant le plus fbuvenc'4 un beaücoup plus 'grand 
nombre quon ne fe Timagineroit de. Celles qui peuvent le mieux nous 
inftruire de la rakbn de cette chote, puüqu apcis noos avdir fait connoicire 
les diff6rences k obferver dans <re £iit, eile nous 4rnenent p;^ une voic fort 
abr6g6e ä,fa v6ritable prigine. La premiere chofe qui frappe tci nbs fens 
eft la chüte möme des branches, con(ider6e comme TeäTet ^ommun de di« 
verfescaufes qui fönt propres ä la produire; & la curioiit6 naturelle nous 
follicite d'abord ä rechercher Ja multiplicit6 de ces caufes. Sc k d6nider 
parnii elles celle qui doit proprement en porter le nom. Souvent on n&- 
glige ce foin; & peut-6tre qu'on n'y auroit point du tout penfö, ü le pre« 
mier obje^ favoir la chüte abondante des branches n'avoit donn6 occafion de 
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penier k Une caufc,, ou Operation qui peut mener k d'autres confequences^ 
qui fbnt pliist>a moins impercances^ ou qui peuv^et kdeveoir. Mais comme, 
cantot cetre chüte des branch^s n'arrive pas^ tanroc eile n'eft fuivie d'aucune 
co&fequeDC«, c«la l'a fans doute faic juger trop peu intereflante pour y don« 
ner une attention "phis particuliere. Ajoütez que, lorfqu'il paroit en rifuU 
ter des cooßqueöceSy il s'y en tfouve'quelqüefois d'etrangeres , des ph^no- 
mcnes qui oc tiennent point au fond m6mc de la chofe, comme od en ren- 
contK des preuves fuffi&ntes dans le r^cit de M. de SchöUenbach^ & daos 
r£cric du Con&iller de la Chambre Cramer^ inticuI6 Prophitie dum abon^ 
doMt f&'tiUti des pomrms de pin & des ßmences des JapinSy fondeefur la 
chute copUufe des jeunes brancfus. 

Tai d^ja indiqu6 pr6c4deniment les pr^cautions ä prendre & les regles 
\ oblenrer dans Texam^n & le jugement de ce cas. Con>me les confö- 
quences de deux ou de plufieurs effets onc quelquefois une trop gratade 
conformitiS, voici les prihcipales circooftances qu'il faut s'attacher le plus 
ibigneu/emeoc ä obferver. La chöte des jeunbs brdnches , comme je Tai 
d^ja ^i de comme Mr; de Schollenbach Ta vinfiiy commeoce avec le 
mois de Novemhre, rarement plutöt, mais fouvent plus tärd. La 
poufle de Tann^e eft alors patfaitement finie; les bourgecms pour l'afi« 
nee fuivante Ibnt form6s dans ks^fapins, comme dans tous les grands 
arbres r^fine^ux^ dans un nombre ind^cermin6 aUx extr£mit6s des pointes 
des branches; de ces bourgeons contiennent d6ja les rudimens de la brauche 
ftiture Ott de la äeur^ n'attendknt que le printems fuivant pour ie d^velop- 
per. Mais de Celles branches fbnt de deux^fortes differentes; celles qui ferne 
ibites & ^nes ont d^ja un bois effedif de m4r; T^corce qui fe föpare tbu«> 
jours k mefiire que le fiic de farbre qui monte diminue, apres avoir faic le* 
dffi] Interieur de la brauche, eftcomprife dans la traosformation en ce jeune 
bois, quenous nommons Splint. . Les aütres petites branches, ou rejec« 
tons tardifs, ibnt ä la verit6 plac6es de conftruites comme les autres^ maas» 
comme eUes Übnt yenues plus cärd^ elles n6 lt9oivent pas une noun^lture 
aii£B pföpie ä leur accroiilement, de ne jouürent pas non plus d'un Soleil 
aflez adif, ce qui les emp^he deparvenir ä l'^c d'un bois txxiu. Eller 
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4emeurenc ä la verit6 encore quelque Ccms attach^ ä la braoche principalo, 
jufqu ä fc que /ioalemenc dies (c d^gagenc de kurs bottcoos oa cdkes de' 
leurs bourgeoDSy & ne reaant prefque plus ä rieo^ elles ibnc poulTees par les 
aucres Sc tombenc. Mais comme elles onc appaitenu k un arbre qui de* 
m€ure toujours verd, elles confervent la belle appareoce de leur couleur & de 
leur 6clac&lcs feuilles y demeurenc encore loogtems; leur forme cftronde& 
leur 6corce pleinede fuc jufqu'ä rextr6ink6io££|ieure^paiioii eUcsi^oieot au 
calice ou ä Titui du bourgeon. On les trouve telles jufques dans le tnois de 
Mars (ans alc^ration (eoßble, jufqu'ik ce que fioalecnem^faute de parTenir äma-- 
turicdy elles diminuenc io(en(ibkfnept 6c fe ridenr. P'ailleurs on ne (auroit y 
remarquer aucune forte delefion ext^rieure^niaucjaü d^&uticit^rieur fenfible, 

Quaöd la chute des jeunes brancKes dure epcore w D6cembre , de 
qu'il ne vient point d'autres caufes k la traver(e que Celles qui oot 6t6 inea- 
tionn^es, on ne fauroic obferver aucune vari6t^ dans kur mulcicude« Quel<* 
quefois d^ k commencement on rencontre 9k & li des poihnie$ de pin i(a- 
Ues preique müreS) qui onc ^t^ di^tach^es par des morlures; &, Von peuc 
conclure fiiremenc de lä le retour prochain des Creatf-vogelj dont bientöt apr&s 
on appergoic voler de petites troupes de fauic, douze^ jufqu^l^ feize k la fois^ 
)ufqu'ä ce qu'en Dicembre ces oifeaux fe fiEparent^ s'accouplenc^ 4c dipo- 
ient leur ponte für ks plus hautes branches, des fapins« Ceft de couces ks 
efpeces d'o&feaux la feuk qui bi&e quelque orconftance remarquable k ob- 
ferver dans une faifon auffi rigoureufe^ 

Quand apr&s Thyver ks jeunes brancfaes tombent encore plus abondam«* 
menc^ on trouve k k iin de Mars, ou müne plus tard, que la jplüpart d'en- 
tt elles fönt encore fraiches de dans l'6tat naturel, Celles que je les ai d6cri- 
tes ci^defliis; mats |1 y en a quelques -»unes qui, &n$ avoir k 1% viiki aucun 
d^faut^ devieonent rid6es dans Ticorce de k moelle, de (orte que comparees 
aux autres elles onc xngins d^appanence^ ßc commencenc k dimiouer vers 
rextr6oüt6 införieure. 

Ce n'cft que dans ks tems de f ann^Se que nou&avons indiquis^ qu on 
^ferve k chüte de ces jeunes brauchest 4c pirmi elks il ne s'en trouve ja- 
mais qui 4yem ^t6 des rejettonsj>riAcipaux ou lac^raux, qui au moins doi- 
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venc faire le nouveau jtt^ ou la cime de Parbre que les expercs dans la 
Science des fernes ont coutume de nomtner Quirl^ ou Querly dans les efpe« 
ces de jeunes fapins qui (bnc en piein accroiflement. Cette poufle, & la-» 
quelle le commun des gens de la campagne donne auffi le nom ^accroijß'-i 
mtnt de Maiy ie laifTe aiföment didinguer des autres ä la fimple apparence: 
les infeftes dies Phalana tupionella de Dodeceüa Unn. lai caufent ibuvenc 
dudoRunage^ tantqu'elle eft encoretoute jeune & cendre, en forte quo 
roure la moelle ayanc kih rong6e hors de i^ tuyaux , la branche ne tarde 
pas \ fe rider, & tombe ä la fin en Juin. Toutes ces jeunes branches qui 
ont kxk pou£[ees dans rarriere-fäifbn, & desquelles (eules il eft queftion ici, 
foot des rejettons tardifs de Textr^mit^ des pointes des rameaux ou branches 
den bas & du miüeu des fapins qui ibnt pr^cs ä porter du fruit; mais elles 
nexiftenc pas dans les arbrestrop jeunes, qui prennent encore leur accrmf- 
fement, & ne (ont pas bien propres ä frudifien 

Äpr^s avoir ainfi d6crit fuffifamment ces branches qui toinbent^ dans 
lesquelles on ne (auroit rien remarquer exterieurement de contraire ä la na- 
ture, iffaut parier de Celles qui, dans laplus grande ou moindre quantit^ 
des branches tomb^es, fe rencontrent tant6t ifbldes, cant6€ faifant unc par- 
tic de ces branches , & m^me la plus confid^able« Quelquefois la chüte 
totale confifte dans cette (econde forte ^e branches , qu'on peut diftinguer 
en deux autres , qui ne laifTent pas d'^tre faines, comme les pr£c6dentes; 
mais les pointes des bourgeons fbnt emport^es^ ou tellement rong6es^ 
qu'elles fe d6pouillent d'une partie de leur enveloppi^ d'oü le cceur a itk 
txXcvi d'une maniere tout a fait irr^guliere« On remarque fort bien que 
tous ces dommages ont kii caufes par des anitnaux. On rencontre des 
branches dans cet ixzt tant avant qu'aprös Thyver; & Taccidcnt des morfu-» 
respeuc leur arriver avant qu'elles tombent, ou bien ce n'eft qu'apr^ leur 
chute qu'elles perdent leurs bourgeons | quand elles fbnt r^pandues fiir la 
tene & encore fraiches, comme on peut Tinförer du defl*6chement des: 
pointej auxqueUes elles ont iii fbrtement attach6es, ou m£me de T^tac^ 
des branches avant que de tomber, parmi tesqueUes il 7 eo a plufieurs 
qoi n'ooc plus de bourgeons^ lorfqü'eUes he MSkxA p^ de tenir encore; 
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II y a encore d'autres jeuhes brancbes' qii'on rencontre fous les fäpins 
dan$ les rnSmes faifons de Fannee, en plus grande ou ea moindre quaetit^/ 
qui önc pareillemenc la m^me appafence faine, ^ rellemblent k cec 6gard ä 
Celles donc on vieot de parier, k cette feule difiF6rence pr^s que Jeur 6corce a 
foufFerc un peu plus de contraAioo & paroit concenir moins de fuc, particu« 
lieremenc vers rextr£mic6 införieure: ce que j'ai auffi dit des autres. Quand 
on y regarde de plus pr^, on trouve les pr^e^dences plus abondances en 
(uc que Celles -ci; & fi Ton fend une de ces branches dans fa longueur juf* 
qu ä la moeUe, cette moelle fe mootre faine dans les premieres, mais eile 
s'y eft deflecli^e peu ä peu, au lieu que dans les fecondes eUe eft atteinte de 
la nielle, dont on appercoie les indices, tantot comme des taches noiratres, 
tantot comme de (imples filets capillaires. Perfonne ne fauroit douter que, 
dans de pareiUes ctrconftanees, la chüte des jeunes branches de la poufle 
tardive n'ait fon principe dans une maladie pr6c6dente de la moelle, dont 
on d^couvre les marques les moins equivoques. La imort de ces branches 
eft une confequence incönceftable d'une obftru6lion irr^foluble de la moelle 
tendre dans fes canaux, foit que la brauche demeure attach^e k larbre, &^ 
ne trienne ä ^re d6truite qu'infenfiblement, . ou que le ddfaut de nourriture 
faifant ceffer Tadh^rence avec la vie, le moindre mouvemenr, la plus legere 
fccouflc, fuffife pöur la fairetomber. 

Cette- chüte de la brauche, de qudque maniere <|u'elle arrive, tient 
con (eulement aux circonftances qu'on vient; de rapporter, mais encore k 
d'autres qui pr^cedent ou qui fuivent Tbiver. Tout ce qui arrive en g^n^- 
ralauxplantcs, dans l'^tatnaturel des chofes, fuivant la diverfite des fai- 
fons & des terroirs, relativement i Icur Sge Sc k leur accroiffemcnt;* tout 
ccla, dis- je, eft trop connu pour le r^p6ter ici. Quand donc on parle de 
lafin deTautomne, de l'hyver Sc de Teotr^e du printems, il s'entend .de 
foi - mdme x]ue le Sokil eft alprs le plus bas. Le cours ordinaire de ces Tai« 
fons nous met ailez au fait de Tetat par lequel pafTent' alors nos difFerentes 
ofpeces d'arbres, dont^les fiics fönt dans un beaucoup moindre tnouvemeot, 
Sc qiit acquiorent par confequent beaucoup moins d'accroiflement dans leurs 
dimenfions. Quand^ on Joint ä ce)a ce qu'oK fidt du m0uVemenc naturel 
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des fucs , plus lent encore dans nos arbres r^fiiicux, de dans prefqiie toutes 
ks eipeces de ceux t[ui dfcmeureoc toujours rctdsy Sc qu'oh le pomptre k ce 
qui (e pafle dans les jeunes arbres des efpeces qui perdehc leurs feuiiles aa^- 
nueUemcQt, onparviendra fanspeine 2^ faifir lä v6n table caufe du ph^o^-' 
(aene fi feuveiit fnemioiiii^ qu'ol&eiie les fapios dans cercaines faübos de 
f aim6c. ^Eti hyver, l'afSueDco du fuc crop coofidirablemectf diminu^ doic 
le cao/er^ caudis qu^au priuteins, quand la belle faifbn recocncneiice, les 
6ics encore crop ^pais fönt pouil^ avec Force & rapidit^ vers toutes les pan- 
ties de la furface; ' Car^ dans le6 unes & les autres de ces circonftaaccfi 
ks T^ettons tardiß, & les brainches qui ne fonc pas encore tnikres ßch^püt 
pvki chai)g6es en bois^ peutenc fe d^tacher aifemenc de abondammeol: 
desenveloppesdeleursbourgeonsy k caufe de la fbible liaiibn de leurs ü^ 
bres de de la moifUe avec les branches prhicipales. Sc du rallendflemeot im« 
pekeptible dans le mouvemeoc du fuc, qui a pr^c^d^* * > 

S'il ne reite aucun doute für ce cas lorfqu'U arrive 2i la fin de Tautomne 
Sc en bjrFer, robfervadbn fuiTance poucra fervir ä TexpUquer quand U eA 
^6r6 jufqu'en Mars de ä la premiere motti6 d'AvriL II efl alors queflioo 
de la chüce des rejettons cardiß, qui n'onc pu parvenir rann6e d'auparavant 
ä leur entiere Formation de transformation en^bois, de fe trouvanc plac6s 
für d'autres branches principales d'arbres portanc fruit, fonc enfoite au prin- 
tems poufl^ de abactus par la Force du fuc qui monte dans Tarbre. Que 
cela pidfle arriver, c'eft ce que Ton peut nonfeulemenc comprendre par la 
caufe qor vieot d'^cre fuppofi^e comme cercaine, mais encore de ce qu on 
procure cec efFet arbicrairemeot de au.gr6 des Naturalifles d'une maniere 
tout k Fait (emblable k celle qi^i procede, ä notre grand regrec, de Tigno« 
nmcci de la n^gligence de de la maladrefle de nos Jardiniers» 

Pöur en Foiunir une preuve maniFefte, je po%d'abord comme une 
chofe connuede d£cid6e que les orangers, äu£E bien que plufieurs plances 
iemUables qui confervenc coujours leur vqrdure, dans la faifbn de Fann6e 
eh ik ibnt de doiveat Strc le plus arrofS^ qua^d leurs fucs fönt dans le plus 
jrand mouvemenc, de que par con&qucnjc ils pouflenc jlfon plus haue de^ 
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gr6 l'6v^oration oanirette requile, la moelle fpimatrice & poctaot de tdus 
ctt&s vers la furfiace, avec les autres couches plus^u moins d^Ii^, ou 
^roffietes, preoneat dans cec eQ>ace de tems leur plus graod iccrmßkmtnu 
"Quand enfuite la diminuooo de la chakur cauie celle 4e Icor patridon, de 
leur ^vaporadon & de leur accroiflemefity le Soleil, fuivaoc Texpicffioa 
vnlgaire, venant ä baifler de plus en plus, oa cefle daos nos coqcr6es le 
fi»rt arrofemenc des plaoces fusdices, la (91(00 chaoge, devient inconftaatc^ 
«iTuite rigoureuie, «Sc les oui(s (bot plus loflgucs. Feadasc feipace de 4« 
.5 ä 6 mois que ces plantes demeoreoc daos les ferr^, oo les atrofe oioifls 
.& plus raremeoc; cependan( elles oe laifocpas de cooferv^ ji^es ver& la 
fin de F6vrier rhumidic6 o6cc£aire pour kur eotrecieo ; apris qw» h Sokil 
& rapproche & le Printems revieot« 

Daos cette r^roludoo coafiddable de la (aübn, diverfes caoies peoreäc 
encore la rendre variable, de afiez rüde poor qu'oo oe change rieo ä la ma- 
niere de jcultiver ^ de conferver les plaotes eo qoeftioo. Mais il 7 a auffi 
des ann^es oi!k les beaux jpurs (bot fort pt^tnacur^, & ob te Solcil doooe 
une chaleur durable, & qui va couJQurs eo croi(&nt, de fa^oo que les fiics 
de certaines elpeces d'arbres fbnt mis, plucöc ou plus Card, dans un graod 
mouvemenc, qui eft accompagn£ d'une rapidit^ (enfible de la poulle, au- 
tanc que le pennet dans ces plances la fubftance incroya}>leinent d^li^e de la 
ficuadon non encore d6veIopp6e de la moelle deffin^e k la formadon fiicure, 
qui nie fauroic fe combiner avec les aucreS fucs encore trop greffiers 
de i6pais. Cec 6cac, quand U s'y Joint diverfes autres circoa((anCes non- 
naturelles, qui ne fe manifbdent que dans cenaio tems, dans certaine con- 
tr^e, t>u m^e daos quelque fieu parnculier, k caufe de llnfluence phjrfi- 
que plus d6cermin6e du climac, tandis qu'aHIeurs elles (bnc moins feofibles 
daos les m^mes'faifoos; cet ^cat, dis-je, peut ^cre produic par l'art, oa 
r^lter de quelque 9^prÜe, (bos toute autre (aifbo. Ceft ce que Too 
«eit daos les ierres, oh diveilea elpcceji de plaotes, particulieremeoc Celles 
qui demeurenc toujours vertes, fenc eotreteoues, eo byrer de k Teotr^e 
dupriotenis, auffi loogteos qu'cll^ ne doiveot poioc preo<fa« d'accn»£e- 
mntj daos fair le idus. teo^d, de plus frotd que cfaaud; faos (£tre que 
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pea ou pöitt anofhcSf ßceaCe boraaoc k les pr^fenrcr des atteiocci da fidd 
cxt^eur. 

Quaod cnTuice CCS plantes fönt üHcs de V6tAt ah dies oor paff6 fhyyar 
avec leiirs des encore 6psas, & tranipcMtt^es couc k coup au Sokil, ou du 
moinsei^ßes ll nn air plus chäud^ & avec cela fbrtemenc arroßes, les 
fucs ^>ais 6c groffieis-oe ßurotent, nudgn^ l'accroil&aieot 6c la rapidic^ d« 
moufcmeot, quivaeofuicetonjouneiiaugnieotanc, acqu6rir touc de fuke 
la Aindit6 requife pour les traosfonner en une'efpeoe de yapeur, ftioprc k 
slf^uer d^ les commencemehs dans I&riflu des vatfleaux les plus d6U6s des 
fonSes, des yeui^ des fleuis & des fruits. Orc*eft deU^ que r^fidtent vmt 
cxteafion violence de ce iuc con^mm^ de une obftru^oo dans les fibres d6* 
h6es fn^duUaires, qui mcnent k d'autres cooföqueoces, telles que foot et»* 
o^auttes une rupture v^h^meote des canaux les plus fubtils du fuc dam Id 
dfib däi6 c^ il jfe r6paod, le d^chiremenc des Hbres, & ä la 6q la ßpara- 
dondelajeuoepoufle» des&uilles, desüeurs, dcdesfi-uits, qm4hd6a[-* 
cheat avec ktcnaSf foicd'eux-mtoies, ibk par quelque iinpulfion, Cer 
acddeot pent eocore itre aagiaeoti par divcr&s circonftances, qui aceat 
leur origioe du tnouvemeot inegal, pr^matur^» w6h6iatat 6c trop rajMde 
des (lies, avant que ceux-d fiifElammeiic atcenu^ aacot pii acqu^iir une 
flmdic6 ▼aporeuie. Tout Natundifte, qm comprendra (ans pane la (burcQ 
de faccideoc que nons dtoivons id, dt qui iaura en &ire la comparaübn 
avec ce qui arrive aux (apins dans Us fimto» lorjqu'il furvienc une dialeur 
pr6fflao]i£e, ou oiihxie que le pnnteoss eft plus doux qiie de coucume, petac 
prodnire lui^fn^me nn toblable eßet, rebovemeot k ies yues, comme je 
faid^dit. 

n fauc (e gvder de confenib« la cliike des branches des iapins »yec aü- 
cun aucre acddent, paiticuUerenvent avecceux qui procedent de \i nietiiii«' 
des pedts animaux de des oifeaux, ou de coute autre atceinte que ces l^an-^ 
dies anraienc effvkyU, Suiv^t la defcnpdon ^ite d-deffus, li cas n'airivi^,- 
ni tous les ans, fü au retour d^unnin^ de certaiMs ittaU^', Aü fbite <^tte' 
f augmentanon de la if6con<fit6 dans les iapiüs qiii y caufb üne übentfeince 
de (cmeocesi teile qu'on la rtmarque k plus febrent dabs üoi fapm» mS:^'- . 
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Digitized by 



Google 



l3^ NOUYEAUX MiMOl&ES 91 f'ACAD^MIE RoTALE 

oaircs, n'arrive gueres qu'anc fois cous les 3^ 4^^ 6 ans« Avec ceh cette 
f^condice n'eft jamais fi d6cid6e ^ qu'elle s'^cende g6n6ralement Jl des con« 
crees entieres ; mais^ quaod on la rcncootre dans quelques diftrids parcicu- 
liers, ofi a lieu de s y aetendre It uoe parfaice maoirit^ du jeuoe bois peo^ 
,(iaoc quelques boones aaa^es coofecudvies; & c'eft en e&t de Ik qac l'lieii- 
f eufe coptinuadon d'une iemblable f^^ndit^ dopend ^ beaucpup plus que 
des autres cau(es qu'on a coutume d'all£guer« 

Des obfervatioQS ezades für ce €ak 6g h naturei qui (e feroient eo plu«' 
iieurs cojQcr^es diffi^rentes pesdant le cours de quelques ann^es ians incer- 
ruptioa & avec le plus grand fbiq, pourroieoc s^chever de nous appreodre 
avec cerdcude quel eft Tetac pr6c6deat requis pour la ferdlic6 qui fuit. II 
ii'eft pas queffion ici de cette muldtude d'atcidens diverfifids^ qui ddiruifcnc 
uneferdlic^d^jaexiftante, fbicdibsies premierscommcncemens, (oitdstas 
Ass progr^i de fa^on que les e(p6rances; qu eile avoic faic.coQcevotr^ s'6ra* 
aouifletic. ^ 

' n »'ag^cenfuice d'examioer, filachütedes rejeccons.tardiß.defi (apins 
eft favanc-coureur d'une difpofidQn reelle de la £crtilic6 fuivaoce, pour 
cha()ue anQ(6e, ou non? & quand m6me on verroit le concoiirs de ces 
deux choies daas les aqn^es qui fuccedcoc k Ja chikce iusdite, . il convieoc 
pouitaoc (OQJours de rechercher avec pIns d'exadicude fi le üccond cas pr^ 
fiippofe n^fljdremeot le premipr, Jk doic en ^tre'regard6 comtne hi coafh-i 
quence iofailfible? Car le £vers ^at des pias ou des fapins, qui procede 
de kmamere dont ils onc^c^prodtuts, oaturellement ou artificieHemeo^ 
les modificadons dans la tenipi^raturepr^cddenpe des (äifons, la, difibrence 
des terroirs de la profondeur plus ou moins grande k laquelle ces arbtes j 
cot jecii leurs raolnes, de tmis ks dumgcipenspardctdierä qu'ils onciprou- 
y£s en conßqucaoe de ces caufes, dans les vanadons des direrfes (kifons, 
tant6c plus rapides , unt6c plus lentes, quelquefbis tout k Bat excraordinai- 
res; tous ces objecs fbnt d'une trop grande imporcance pourne pas leur ao- 
(9»der IVineodon quils'm^riteat. 

Quonjue fayc 6ti plucöc düCpoß k regarder la ch6te tanc de £oiS men- 
ogma^ des jeuoes brascbes dcs/apins> cpmme un mqyen deftin^ k aettoyer 
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CCS arbres de kur bois non-mür, que comme un pr^fage d*une grande fcrr 
tilite prochaiDC) }c Ji'ai pourtant pas rejecc6 entieretnent cecte conjedure; 
mais HC pouvanc parvc&ir k aucttoe cerdtude ii cec ^gard, j'cfliine avcc le cc- 
lebre M. Cmmtr^ qu'il fauc eacore faire ün ceitaio nofniMre d'obfervations 
cxades^ & funput tächer.de biea voir par fes propres yeux^ plutoc que 
4c s'co rapporter ä ceuY des aucres; Tobjee n^^taoc pas fans imporcance taot 
pour b Fhyiique & l'Hiftoire nanirelle que pour P^oooomie des £otit&. 

Four parvenir donc ä m'aflurer mieuk des vraies circouflances d'ua fait 
que j'avois eu diverfes ann£es fous les feux (ans y faire l'actention conveoa« , 
ble, je m'attacbai ä le confid^rer plus exademenc peadabt le cours de quel- 
ques autres aiin6es. Dans les Forsts oii je fis ces nouvelles obfervatiotis, je 
pris pour leur premter objet Tetac des fapins relanvement au fond ou terroir, 
leurnombreplus oumoinsgrand, & leur expoficion plus ou moms ä d6« 
couvert. ' 7e parvins par ce moyen aflez loin pour poüvoir diftinguer ä une 
cert^ne difiaace les arbres en queffioa d'avec les autres. Je choifis dans 
certe Fue des (apins en büiflbn tr^ fains & portanc d6ja fruit, qui depuis le 
haut jufqu'au bas 6toient touc garnis de branches. Vis ä vis de ceux-*ci 
feo pris d'autres jeunes, ä haute tige, en plein accroiflement, qui ne por* 
toieot point encore depommes depin, ou n'en avoient eu que quelques« 
unes. Je comparai ces deux efpeces de fapias avec d'autres vieux arbres 
qui ^toient rafTembles dans de grandes Forsts ou dans divers plantages. 

L'une des efpeces fusdites perdit fes branches; ce qui n'arriva pas ä 
rautre. EUes 6toient qoelquefois toutes deux dans un fti^me tenoir fec, 
pas fort ^loign^s Tune de Fautre; quelquefbis elles ^toient ä l'ombre 
dans un terroir humide Ac bas; enfin elles ^toient plus ferr^es ou plas 
d^gag^s. Dans la pl6parc des endroics le fbl a'avoit rien que de na- 
turel; il avoit hti abandonn^ ä lui-m^e| fans avoir iti entam^; mais 
auffi dafis plufieur^ endroits on en avoit eQlev6 l'herbe & la möulTe, & Ton 
avoit prefque mis \ nud les racines des arbres : Operation que j'ai vu r^ic^rer 
dans ceitains lieux deux fois par am L'automae &; l'hyyer des ann^es 
1774 &; 1775 juiqu'au pr6i^nt xnois d'Oftobre 177^9 ont favorif6 mes 
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obfervadons; & fen aipris occafioo draller vifirer fhoi-tn^nk tous les 4, 
6, ou 8 jours les arbres que j'avois di£Biigu^ des autres. 

Quelques -«ms kiflerenc comber dans les ^(bos ordinsBres de Tann^ 
ou^niffi un peu auparavanc, un ferc pedt nombre de jeunes branches, en 
l<Mte que fous les uns on n en trouvoic gueres que 6)l i of & fi>us d'autrei 
«u plus une viocaioe: mm il 7 en eut plufienrs töut iemblables auz prSd- 
dens donc U ne fe d£ucha rien. Les aibre» plant^ d'une mamore ferr^e 
dans les Forsts perdireot roujours des branches plus fi>ites de pendaoc un 
plus long efpace de ^ents. Ceux-ci avoient en bas vers ja pge un petic 
Donibre de rejectons cncore vivans & veits; ils en avoienc auffi, des c6Us 
oii l'air avoit l'acc^ le plus libre, de en haut oü la couronne itoh expoße 
en plein air. Quand la chüte des branches avolt ^c^ aboadante en automoe, 
on apperceToit V6ti ftiivanc für ces arbres environ une trencaine de pommes 
de pin, de quelquefbjs beaucoup moins. Mais plus les jeunes branches 
6toient abondanunent r^pandues fbus ces arb-es plac^ fort pr^s les uns des 
autres, .de moins il 6toit facile de difBnguer quels ^toient ceux d'oü il en 
£toit tomb£ le plus. 

Sous les jeunes (apins ifol^, dont le fol n'avdt point ^t^ entam£, je 
n*ai dans le tems accoutum^ crouv6 fbuvent aucune branche, ou rarement 
a ^ 3. Mais ces arbres commencoienc (eulement alors h devenir feniles, 
en forte que für plus de la moici^ de leurs tiges bien garnies de branches, ä 
peine appercevoit-on x Ik 3 pommes de pin, ou m^e quelquefins une 
ieule» Dans un nombre confid^rable de ces arbres qui ^toient pkc^ au 
midi iur im terrsün ^lev^, fec de expoß k la chaleur, la chüte des jeuneii 
branches fiitfuivie au prbtcms de cette ann6e tjj^ d*une grande abon- 
dance de ileurs mäles, r^pandues jufqu'aux branches fbrtes d'en bas de du 
milieu; de en automne le fcmimet poita xo ä 30 pommes de pin. Un 
nombre beaucoup fJus graod de fapins en bdflbn, qui avoient fleuri aveC 
Force en m^me tems que les autres, parmi lesquels ils fe trouvoitnt m6l6s^ 
n*eurent point de fruit, quoiqu'ils eullent perdu autant de jeunes branches 
qoe les autres : feulemoit on ne pouvoit pas diftinguer quels 6toient ceux 
d'cacF^eux qui en avoiebt le plus perdu. Le tenbir oü tous^ ces «rbres 
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Itoientplac^s, fe trbnvwt ndereincBC d^g£, fic, &iafoicÖ^ratettcn^ 
core ayant Ityrer. 

Dans un autre endroit|>arQUefnem (ec & im peu &€v6f on Toyoit de 
hauts fkpms iSoUSf dont quelques -uns avoient pris leur accroiflemenc dans 
des endroiß fibres, & lautres ^oienc tone encour6s d'arbres li feuUlages. 
Trab de ces ari>res que j'obfervai pbis pardculieremenc, ^toienc fort pr^ 
l'un de faucre; il s*en d6cacha beancoüp de Jones branches dans rauronmc 
&lli7verpr6c^ens; maisilsBeurifent peu aii princems, & leur fonune^ 
^la fin de cec it6, n'eut que fort peu de pommes de pin. , 

D^aucres arbres en buiflbn de cecte efpece, ifbl^s, & qui n'^tdent pas 
tioignds des pr6c6dens, mais plutöt d^ag^ que couverts, perdirent dans 
rautomne, «n Novembre, beaucoup de.jeunes branches, de (ottt que U 
terre cn 6toic couverte cout ä rencour, comme d'un capis verd fort 
^pais. Cette chüce avoit rendu leur branclu^e de leur couronne fore min- 
ces, de forte quHs avoienc une trifte apparencc, de quelque chofe, pour 
ainfi dire, de rouilI6 vis ^ vis des autres, dont on pouvoit fort aißnient les 
difHnguer dans un grand doignement. IIs porterent en Mai fort peu de 
fleurs; 6c leurpoufle (iiivante quifut auffi fort foible, ne leur rendu pas 
leur premiere forme. H faudra peut- ^tre plus d'un couple d'ann^es feni* 
ks pour les y ramener parfaicement. Au fommet (bnt plac^es tout au plus 
ane vintaine de ponimes de pins Uolics; de \*oa nettoie d^ le mois d'Avril 
leur terroir de tovtes les racines. 

VoiUk jufqu'oü j'ai pu poufler mes CM>(ervarions für ce (ujet; mais je 
me uns au moins affiir^ qu'il y a diverfes ann^s oü le cas n'arrive point, de 
fie cependant 1-ann^ fuivance les fapinsportent. beaucoup de fleufs de de 
uoits« 

Outre tout ce que fai rapport6 pr£c6demnient, fai obferv^ aux fflois 
dn printems dj^is les (apins, que leurs branches princ^des perdent les jeunes 
branches de la demiere pouflc qui Ibnt plac^ cn bas vers la dge; de quil 
j a diverfes ann^es oh cette chute äbondante arrive toujours dans le fn^me 
tems, lor(que ce jeune bois n*a encoiie qu'lk peine un pouce de longueur, de 
qo'ainfi il eft tout neu^ tendre de firais. Cet accideat arrive aux Ixaocfae^ 
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d*en bas, prindpalemeqt dasß les |ieur oti les arbres fönt tröp vQiühsy ütu6* 
ii Tombre Sc dans l'humidiciS , de £3900 (jue Tair, le Solei!, la roße 6c la 
plttte n*Y onc pas un accös^ libre, Les pointes des braoches toinb66S fönt pä- 
les, ou d'un verdt- jaune, ^ mollaflcs; ' leur moclje paroit aüffi ^cre vici^e^ 
li n'y a rien de commnn entie Joet accidenc & le pr6c6denc que la chduc des 
petites braoches; & U arrive iboytiH: ea Jvm, ioifque la poufle tendre 
eommence ä ife ddvelopper des bouigeons. 

On pourroit eocore ajoücer^ pour termiaer ce M^mcMre» rekdvemenc 
^ ce qui a.^6 dit d^ feuert des morfures qu'^prouyeac les rejeccons cardio 
& ieurs boui^eoDS, auffi bien que les jetmes branches qui porcent des pom- 
iqes de pin ii deihi ou prefque tn6res; que le donunag«; caufö par les 6cu- 
reui)s,'Ies oifeaux & d'autres pecics animaux, arrivant en aucomiie Sc ea 
hyver, ces branches endommag^es doirebt tomber, firaiches ou defl<^ch^es. 
Mus, pour s'afliirer de ces accidens & de Ieurs di£f&ences, il Bmt füivre ces 
animaux m^es dans les diffi^ntes laifbns de l'aan^e, pour examiner ce qui 
arrive naturellemenc dans la majuere doot ils (e faourrifTent & fe transfor- 
ment. C'eft de ces recherches qu'on pourra bient6c iof^rer fi c'eft en mör- 
dant ou en piquant que ces parpes 00t 6ti d^tach6es & f^par^s, dans quelle 
cfin cela efi: arriv^ & dans quel tems. 

: ; On eft 1^ pr^fent aflez bien au 6ic, enti'autres chofes» de ce qui (e 
pa(!e au d6parc & au retour des efpeces tant naoyennes que petices des oi-^ 
ieaux 4t pa(&ge , avaat, pendant & apris leur accouplemenc & leur ponce. 
Et conune la hourricure & les beibins de ces cr6acures varienc beaucoup /ui« 
waot la tcmpdrature de Tair, dans les vari6c6s des (aübns, cela €ak que tan- 
t6t dies fe nourriflent de boürgeons d'arbre & de boutons de fleurs , tan- 
tot de teodres rejettons & de feiiiraces, 1^ quoi il faut joindre les infede^ 
Icürs paquets d'cBufs, les vers, les chryfaUdes & les nymphes, qui trouvent 
dans les plances leur domicile &Ieur furet^ de tant de manieres difiiSrentes,& 
dont ks changemens particuliers fonc principalement relatifs aux p6riodes oä 
Ieurs tti^tamorphofes naturelles les fönt pafler d'un h» k Taucre, auffi bien 
qu'au tems oü ils ilevenc Ieurs jpotits. 

La 
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La I^flertacton du favanc Mu Kcehlreiuer^^ ConCciller k CarlsruheYur 
Hoe punaife des arbres, d'un brun Boir^ (Cimex Pini Abietis Linn.) qui^ 
(mant Qm rapport^ choific les pomtnes de pin poor fa defneure d'by- 
ver, & ferc daos cetce faifon d'aliment jouroalier aux Creut^ * vdgel^ 
peuc feirk k r^pandre du jour für ce qui a iti die pr£c6demmeot» Eüc, 
fc trouve dans le Tome III des Memoires de tAcadinju £le3orale Pa^ 
htinej p. 6%. & au priotems dernier j'ai crouve cette efpece de punaife 
CO abondance (ur les branches des fapins du Farc de Berlin. 

Mr. de Schöttenbach^ dans la Lettre quil m'a £crite, dit quen 

17(^7 les pommes de pin 6toienc pouir la pl6part remplies int^rieure-- 

meor de vers* Ces vers, fuivanc mes obfervations, yiennent de la PAa« 

Acaia Pinea Arobitella Linn.^ ou du papillon des pommes de pin ^ dont 

fai fait mention N^ 9. p» 504 .de>mon Introduciion Jyßdmatique a la 

fcience moderne des forets. Ces infedxs ie logent daos la fubftance ten-» 

dre des pommes de pio, qui n'ont pris encore qu'ä demi leur accroifle* 

ment; ils les entament & ks gitent, ou le plus fouvent les ddtruifent 

CDtierement. Cette circonflance peut aufli nous conduire k connoitrc 

que les degäts que nous appercevons dans plufieurs plantes^ viennent ii- 

non tous &, conftamment^ au moins fort fouvent de divers animaux ä 

qiu ces plantes fbnt n^ceflaires pour leur nourriture, on eiicore plus quand 

ils trouvcnt für ces plantes des efpeccs d'infeftes qui peuvent leur fervir 

d'aliment; car, pour tirer ces infedes des endroits oii ils fönt Caches, il 

faut piquer, percer 2p endommager de diverfes manieres les parties oü 

ils refidcnt. 

Au refle, tous les raifbnnemens & toutes les exp6riences dcmt je 
me fuis fervi dajis ce Memoire pour ^claircir le fujet für lequel il roule^ 
doivent nous convaincre que les rejettons tardifs ou jeunes branches qui 
ne fönt pas encore müres, de m^me quelesfleurs^ lesfeuiUes, lesfruits 
& en g^neral tout ce que ks arbres pouffent, peuvent s'y trouver dans 
des ixzxs fort diverfifi^s, & en 4tre d^tach^s par des caufes d'efpeces 
Vmtv. Mem. 177J.* ^ 
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toutes ditfi^remes, fans qu'on puifle inf^rer du tems oi'i eette chüte/ für- 
touc Celle des jeunes branches , cft obfcrv6e, aucune confequcnce n^cctr 
faire par rapport ä une grande fertilice procbaioe. U fera n6ccSzirfi de 
radembler de nouvelles obfervacions, de h maniere qui a 6t6 propofi^e 
ci'-defTuSy fi Ton veuc arriver k la cercicude de cecte cooföquence jufqu'ici 
pwemenc gratuite. 
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HISTOIRE D'UNE FEMME 

qui a porti pendant XXU ans un enfant durci dans Ic 

bas ventrc. 

Pab Mr. Walte r. 



Traduit de rAUemand. 

L 

Plus un ph^nomeoe de la Naturc eft rare, plus il m^rite d'atcendon de 
d'exa^cude de la parc des Obfervateurs. Souvenr, dans de pareilles 
conjondures, la Nature nous ofire cet inftanc heureüx & d6ür6^ -oü nous 
pouvons percer ä travcrs le vdile qui nous avoit 6t6 jufqu'alors imp6h6crable 
6c deoouvrir (es kactSy fes Operations mytt^riettfes^ c^^elle preod pour Tor« 
dinaire tanc de foin de cacher. 

La parde du genre humam qui faic ufage de la raifbn Sc de la r^flexiofi; 
s'occupe de rechercBes cominuelles ; 6c quand nous ne patviendrions pas 
coujours aux premieres iborces; c^eft pourtanc un des plaifirs les plus viß 
dont Vctpnt fok fuicqpttble, que de tendre. vers ces foui-ces^ & d'en appro* 
eher autanc que cela eft poffible ä notre entendement born6 & limitd par los 
oi^ganes du corps. La plüparc des op6rarions qui ie päilent dans une ma- 
chine auffi compoße que left le corps humain, (bnc autanc de myfteres 
pour nous; &, ü nous faifbns quelques progr^ danS leur d^ouverte, nous 
cnrooimcs uniqnementredevables k la connoüTancb plus exade que TAbaco« 
tnie nous procure des difFdrentes parties de notre corps & de leuf ftrufturei 
Le fait le!plus merveilleux qui arrive dans la Nacore eft inconteftableiffietit tä 
produäion de Tindividü humain; 8c touces }ts connoülances anacomiques 
ne (crreiit ici de rien. iFour conduire ä rexifteace une oiature faluiiaine) 
U £uic k poocours de deux autres de (exe difförent i douto «ies ^tganes de 
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la g6n6.ration ; tnais^ quand on fait cela parfaitemenc^ on ncn efl jpas plus 
avanc6 dans la di6couverte du vrai principe ^e la generacion« 

II* Quoique nous (byoos prives de Tefperance d'anriver jamais ii unc 
cQimoiflaDce diftinde de ce myAere, il y a pourtadt un certain nombre de 
ph6nomenes importanSi pour la manifeftaüon desquels it faut uti efpace de 
quarante femaineSi qui s'öcoufent depuis. riuftant de la generacion jufqu'ä 
celui de la naiflance» La Taifbn Sc Texperieoce nousapprennenr, que daas 
cet efpace de tems tl arrive de trhs grands & remarquaUles changemens dans 
le fottus. Ceft une v^ficule remplie d'humeur lytnphatique qui contienc 
les Premiers rudimens de fhomme fucur; (es premiers mouvemens, & par 
conf^quenc les pretniers momens de la vie fe pafleoc dans Tovaire; & le pecit 
ceuf vivifi6 eft conduic de l'ovaire dans! la trompe, & finalemenc de celie^ci 

III. Auflicöc qu'un ceuf a kxk ÜcotAh^ la femme oü il exifte eft dice 
jenc«]9tf« . Mais :Qn didingve avecfondemefit entre une groflefle heureule 
9U mdlheureufe« * La premiere eft celle dans laqutUe l!<stif f£cond6 pafle de 
rpvairp par la trotnpe deFallopedans hixtrusy ai^uel il s'actache; il y 
r^joume jufqu'au bout de 40 femaines» Une groftefle malheureufe peut 
i\xt dtte telleä crois ^gards^ ' futvatac qüeles accidens qu'elle eprouve fe paf- 
ient dans 1 ovaire, dans la trompe, : ou * finalcmeat dans la funple cavitd du 
bas ventre; d'oü vieofieac; les denominations de conctptio ovaria^ tubariay 
Qy abdomiaaUss Ces trois eipeces font regacd^es comhie des. grol&fles 
malheureufeSy parce qu'elles fem prefi]ue conftamment mortelles^ ou da 
inoins qu'elles r^düifent Icjs £emmes qut (e trourent dani le.cas ^ s'expofer \ 
}'Op6raiion Geianenne/. aydi doulaurfiufe que dangereufis, de queft n^an-« 
inQuis.runiqueinoyeRdelauver kur^^ :... ; : ^ . 

.IV; Sinvant lebnt quei je «le pnopole dinsi oe Memoire je ne* puis 
ia^occ«peF:qi|evdelaeonfid4mncia:de;la concepdon alulominale.^ On en^ 
tend par Ik te<as maUtoureiix tf üt rceuf fecond6 ne iauroic trouvdr le chemin 
qui ateoe de i'pwe j^ Ja trompe, : & toml^e an forcir! de l'ovaire droit daos 
^'abdMMtQb Gettfi!.efptfe:\d& iobnccjnon eft lextraordiiiairemeDt rare; 
Ii'en^titr]itefafett:lBu$8imei:!ia tifcordi« 
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fiairemeot diflbus & r^duit en^puartfadiöfl; ce qoi cat^e enm^e tems ta 
morc de la mere. Je ne connois quetrois cas, que j'ai rencomres dans 
une foule d'^crics für ces maciercs que j'ai lus^ oü 1 enfant s eft conferve (ans 
puirefa£tioD pendant quelques ann6es dans le bas vencre« II eft vrai 
que Mr. Nebel y Doäeur & Froftileur ä Heidelberg, rapporte daiis les 
Acia Theodoro^Palaiinaj un cas o^ un enfant a fejournd 5 4.ansdans 
]e bas venire, & sY 6toit entierenient defTech^; mais il ajoüte enm^mo 
cems que cela vinc de la. nialadrcfle. de la fage-fcmme, quiy dans k 
tems de lä couche k terme, courna mal cec enfant, & le laifla tomber 
de Vuterus duis^ rabdonien*. Je ne laurois donc faire aucun ufa^e.de 
cetce Qblervatioa, quoiqü'elle ioit acconipagt;i6e d'aflez bonnes Figures 
de cet enfanf disflech^, oon plos que dWres faits de cet ordre qu'oft 
trouve daüs le Tome IIL dii Supplement au Didionnaire £ncyclop^- 
dique d Yvcrdon, Artide C o n ce f t 1 o n (f a u s s e) , fic qui tfont aucunc 
convenance avec mon objet* : II f a;unrj)eu plus de rapporr entre cet objet 
6c trois Obfervatiohs äpeu pr^s de la sxiitn^ teneur qui fe rencontrent dans 
ks Trania^oiis de la S()ciet6 Royale do Londres, dans les M^oires de 
TAcad^mie des Sciences de Paris | &: dans les £ph6m6rides de l'Acad^mic 
des Curieux de la Nature» 

. Le premier d&'Ces das eft celui que rapporte FrancoisBouchard^ Une 
femme, daüglen«üvi^eknois«de&grofteire, fentit des douleurs d'enfan« 
temenr^ inaii eile ne mit rien-aujnonde: au contraire, depuis ce tems«lk 
cette inf<»rtuD£e fe troiivadans nne fort facheufe fituation, m^gric & de^ 
vinr femblable ä un fqu^lette« Elle pafla dix^fept ans dans cet ^tar, de moumt 
le i^ Jma 1 66 i «. Quanjd apr^s fa mort on ouvrit te bas ventre, on trou- 
va non feulement que ks.ipufdes du venire s'^tbient fort durcis^ mais qu'ils 
secoiefiMtUeiiKint^ttac^ k.Vuterdsy qifoa ne pouvoit plus le diftinguer 
d*avec eox« La cavit^ du bas venire contenoit feize livres d'une eau jaun&tre 
laos odenr, *& outre cela un enfant de la grofleur ordinaire de ceux de neuf 
mois. 'Lesr c^iairs de dec eiifam itoieat un peu durcies ; les vifceres ^toien^ 
\ la Vi£r»t^ en bon itzVy msas. un peu ftaiqties dbd^u^ de fang; les vaiiTeaux 
bngiäi» Mnbilicauxiqlüittnaiem irioec 'en£iat^ ^poienc fenn6s , &i a'avoiefii 
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que trois pouces jde longueun Voiü toutes les circonftances rapporrees aa 
fujet de cecce feitinie; on n'ajoAce point s'il y avoic un arriere-faiiry ehcore 
moins ä quelle partie du bas v^ntre de la mere 6coienr actach^ .les vailTeaux 
(anguins ombilicaux de trois pouces de longueur de Tenfanr. 

V. Le fecond exemple d'utie concepcion ventrale, eft ce fameuz en- 
faot deTouIouie, que fa mere porta zj ans dans le bas ventre. Voici 
commenc le Do&eur Bayle rapporte le fait. La fernme d*uD Tondeur, 
iiomtn^ Jean Paget j deviot enceiote tvi 16^%^ & vers la fia du neuviecne 
mois eile reilentit toutes lesf douleurs du trayail, mais fans d^livrance;^ 
&, (ce qui efl foit remarquaUe,) les lochies s'^coulereot dans rordre 
oacm'eL Cette perfonne, apiis ayoir iti fujette pendant plufiburs an- 
n^cs \i de trte.grahdes iocoRimodit^s, mourut le i 8 Juih 1^79. On 
ouvrit aprfes fa mort le bas ventre, & Ton y trouva un enfant qui ne 
tenoit abfblüment point ä V Uterus & flottoit libremcnt dans fa cavit^; 
feülement le grand Omentum j q^iii avoic acquis contre natucc une epaifr 
feur de deux travers de doit,..ts'6toit fortement r^ni.au dos & en 
plufieürs autres endrbits avec Id corps de Fenfant« Le fiont, les oreÜT 
les, le nes, les yeux 6c la bouche etoient ^omme couverts «d'une fubftancö 
cartilagineufe de Tepaifleur d'un doit; quand on Tenleva, k crane fe trouva 
brifB eaplofieurs'endroits; Jei cervcau avoic laicouleur d'une pomtnade de 
rofes; la langue.etoit molle & dans lecac nadurel: :quelquesinufcles Etoient 
tout ^ faic roüges ; fi'autres.noins,: quelques <- uns jäunitres, . de üry ^ni^iroic 
de pales« Les parties intärienres 6toienc poürries, fans aucun fang & d'une 
coukur noiri^tre, ä Texception du coeur qui avoit encore quelque rougeun 

V L Je tire le trbifieme fait que je veux rippotter ici de ('Hiftoire. de 
TAcadinrie des Sciences de Paris pour Taianie. lyai. ; • :.: 
T Anne Müllerin^ o^e en. i^i^ l^Lein^ell^ viUagox]fi.Souaho, r^ns Ic 
Duch6 de Würtemberg, femme d'une conftitutiön maigre dclfeche^ d^aiU 
leurs gaie & d'une bonne fiint6, eut k Füge de 4^ ans tous-ler figaes de 
groiTefTe, & enfinIes<loiileurs,rquiluidurereac.fepc femaines^ mais fans fe 
terminer pai^ un accouchement^ EUe en fiit d61ivr6e par ks baina ^'Adeo^ 
inats nbo pas^ la tumeur qto'elle avoit cru itxovax enfiiac. Dmm cc£ ^cat 
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eile devint deuk fois grofle, & eile eut tduc de {uke des enfans qui fe por* 
terenc fort bien« Elle fi^t vtuve en i6SOy Sc eile a furv6cu ^ foa man 
40 aas 9 fiendant lesquels eile a coujours preteiadu ^tre grofTe; enfin en 
17 20 eile ordponacn mouranc qu'oo rouVric, afin qne Ton fut ce que 
c'etoit que fa groücfle de /^6 ins. Le Qhkurg^cn du vilkge qui Touvrit ayec 
peu d'adreile Sc de precaucion, lui tfouva dans le venire une ma£e ronde^ 
grofle commeune^boule ä^jouer aux quilles, (ans remarquer preciförnenc oü 
eile ecoic ficuee; & comme cetce boule 6coit ü dure qu'il ne pouvoic Tou- 
vrir a?ec un fcalpel, il la fendit d'uh coup de hache* M« CämerariuSj alocs 
c6iebie Profeflcur ä TuUngve^ examina auffi foigdenfemeot qu'il le put:rö 
Corps 6cranger, & 7 trouva nnfatus xxh vifible, La tdce 6coic fort difforr 
mc, & la poitrine fort applatie. II n'avoit aucune niauvaife odeur, & fes 
pardes 6(oienc encore ailez flexibles. Pour fenveloppe dure qui Tenferf« 
moity eile ecoic tr^s carcilagincufö^ oum^meolTeufp^ ^une grande dnrec^ 
hormis dans les endroics oü jelle ^toic accacb^e ä queUßie parcie du bas ven* 
tre; 11k eile 6toic moins diire« Ca/n^rarwf pr6cendoic avec beaucoup de 
rai/bn que cecce mafle ronde n'£coic aucre cbofe que les membranes delE^ 
diees avec rarriere- faix, qui avoic iti renfisrmi dans la trompe; ^ 

VIL En r^flechiffanc, m^me avec un m6diocre degr6 dactentioo^ iur 
CCS trois cas qui parmflencfi frappans, on verra bient6t qu'ils ne fönt propres 
qu'Jk faire illufion« Dans le preroier il eft die foritiellemenc que FenBinc ne 
s'ecoitpoinc durci; mais on n'indique poinc s'il y avoic un arriere-faix & 
un cordon ombilical; on fe concence de dire que les vailleaux fanguiss om- 
bilicaux ^toienc ferm^s ^^ & qu'ils avoienc trois pouces de longtxcun Le fa- 
meux eni&nt de Touloufe eft encore moins propre k r^pandre du jour für 
ces (brtes'de phenomeoes; la relacion porte pofitivement qn!apris qoe la 
mere eut endur6 plufieurs douleurs^ les lochies s'^coulerenc comme de cou- 
turne de Vuterus. ' Or il efl connü que ces lochies ibnt le fai^ qui, apr&s 
qu'ona detache Tarriere-^faix^ forc des vaifie^x d^chir^s de 1^ Uterus: ce 
qui doQOc (ouc lieu de croire que Tenfanc de Tbulpufe n'a pas £te originai«- 
rement un fcctus abdoAiinal; mais qiie, par la violence des. doüleürs,' Vutä^ 
fus dans lequel Tenfanc 6coic renferm^y s'efl rompu, & que Tenfant efl. 
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tomb^'par le cr£vaile de X Uterus datis rabdomen, oü il s^ieft confery^ (ans 
putr^fadiolri peodant ^7 ans. Enfin Tcxpofö mdme du troifiemc £iic mon- 
tre manifeftemeiic qu'il ne s'agic poioc d'une conception ventrale , maisque 
c'eft beaucoup plut6c uae conception tubaire, ou OTizre^ oik \c fztas a 
fimptemcnt eu une enveloppe durde^ 6tanc demeur6 lui-tndme dans Tetac 
d'une parfaite mölleflc. / , 

V 1 1 L A pr6fent je vais rendre compte d^lne conceptioo sJsdominale 
propreoient dite; ce qui fuppliera k ce qu'ont de defedueux a cet ^ard 
ious l^s £crits des fiecles pÜc^dens ; & le f aic cft accoaipagn6 de taut de 
circonftances pamcdieres qu'ön peut Ic regardcr comnic unique dans fbfi 
genre. ^ . . 

Unenommie Boy er ^ nacive|de Königsberg en PrulTe^ eft la perfcone 
qui a £t6 appell^e äjouerun role auifi.excraordmaire, & qui a 6temifi (k 
memoire par une conception ventrale« ^ JDans fa cendre jeunefle eile fit le 
Yoyage de P^tersbourg, & rextreme petitefle de ia t^lte la fit connoitre k 
la Cour, & luiatdra l'a&^on de rimpStacrice Anoe^ dont eile devint la 
Miune. Mais la Nature fit connoitre qu'elle ne Tavoit pas deftin^p ä cet 
6tat} eile prit une fbture ordtnaire^ & ayant quitt^ P6tersbouig eile vint 
ä Drefile, oü eile fut charg^e de la fi^ndion de >nett07er l'argenterie de 
1b Cour; finalement eile vint k Berlin avec unfaifeur de pantouffles. £lle 
v6cut avec lui une vint^ne d'ann^es^ pendant lesquelles eile ne mit qu'un en- 
fiint au monde# Suivant ce que la Bayer a dit en confidence 4 de tr^ pro- 
ches parentes , qui fönt d'honn^tes bourgeoifes d'ici y Sc qui ont eu des Kai* 
fens trfes particulieres avec eile depuis fon arrivce k Berlin juiqu'li fii mon^ 
ladite Bayer üb erat enceinte vers 1 an 1 7 $ x, mais eile n'accouchapoiiiri 
9yaat eu feulement vers la fiQ du neuvieme mois de (a groflefle de txhs vio* 
lentes douleurs dans la r^gion de Yuterus Sc dans le bas ventre^ qui la mirenc 
ä deux doics de la mort. Quand ces douleurs furent paißes, il ne lui reila 
aucunc incommodit^, de (orte qu'elle £toit toujours gaie & contente. 
Dans les demieres ann^es^ fes affaires domeftiques n'ayant pas pro(per^ 
^le eut.k folie de chercher fk confblacion dans un u(age trop ir^quenr du 
brandevin; ce qui recbauffa, lui caula des angoifles, des battemens de 

coeur, 
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cceuri Sc finalenuenc des (pafmes convulfiß, 4c pre(que 6pileptiques« Ses 
infirmic^S allanc toujours en augmenunc, on la re9uc dans rH6pitaI de k 
Chance 9 oü eile mouruc d'^puifement au mois de Decembre 1774. Soa 
Corps ^coic tths bien proportionnö; eile aroic k peu pr^ cinq pieds de hau« 
tcur; les craits de fbn yifage avoienc^t^ d^licats^ & couto la charpeote de 
i^ OS itoit plus d6Ii^e que forte. 

IX. D^ que j'eus ject6 un coup dVd für le cadavre de cecce femme 
qu'on apporca auTh^atre aoatomique pour ^tre diflequ^e^ j^appergus un(i 
£xnineBce qui commencoic au deffiis de IW pubisy Cc occupoit preCque ' 
coute la r6gipn hypogaftrique, principalemeoc au milieu. Je confid^rai 
cctte 6miiiepce auffi bien que je pus, & je conjcdurai d'abord que cela 
proc^doir de quelque accidenc parciculier dans les crompes, dans Tovaire» 
ou dans 1^ Uterus, rouvris donc touc de fuice le bas vencre; je fis avec cir« 
confpedion une incifion cruciale aux mufcles du ventre; jt (Sparai pro- 
premcnt le p6ritoine d'avec ces muicles £c je le repliai conjoinremenc avec 
\c9 deui portions des müfcles du vencre que j'avois d6cach^es, für 1 05 pubis. 
AufSr6c fe montra Ten&nc 6cendu & parfaicemenc libre dans la parcie infö« 
rieure de la cavic6 du bas vencre. Tous les inteitins du bas ventre itoienc 
dans Tetat ]e plus parfair. II n 7 avoic pas dans cecce r^on la motndre 
panie qui eüc foufFerc la plus lagere alc^racion; la racce i&^me, qu'ileft fi 
rare de crouver parfaicemenc faine, l'6coic dans cecce femme. 

La premierc Figure repr^fente la ficuation generale de Tenfanc^ & (a Fi iil 
liaifoD avec les vifcercs du bas ventre de la mere, Celles qu'^Ues fc pr6fen- ^* '* 
terencau momenc de l'ouvercure du bas vencre, & avant quon eüc rieo 
changi ä rarrangemenc najcurel. L'enfanc m6me n'avoit pas la moiodre 
mauvaife odeur; & les parcies de la mere n'avoienc que Todeur ordi- 
iiaire aux cadavres. Uenfant n^avoic poinc de membranes, poiric d'arriere-* 
faiXy & encore moins de cordon ombilicaL. La coukur de Tenfanc 6cotc 
blanche 9 mais ciranc au jaune grifacre. Le corps de Tenfanc ^toic touc ä 
faicdur & roide; latdce, les mecnbres & ledos, qui (bnt ordinairemenc 
mobiles, ne rdtoient pas, ä Texception de la jambe gauche qu'on pouvoic 
un peu replier, quoiqu'avec le plus graod efibrt, vers 1% haiiche. 
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Oo peut fe convaincre par rinfpedion de cfctce Figure, que cet enfaoc 
retnpiiiToic la cävic6 da baffio, de fa^on qu'il avoic la c^te ficu^e auprös de la 
veffie & de V Uterus ^ le vifage tourD6 vers Vos /herum y & roccipuc vers 
Yos pubis. Le dos de le derriere , en s'avancaoc au deflus de Vos pubisj 
iremplifloienc k r6gioci hjrpogaftrique, & ils 6coienc non feulement couvercs 
par ^ Omentum j mais celui-ci tenoic fi forcefnent ä Tenfanc qxxon ne pouvpic 
fen fep»er (ans Iff d£chirer« ' De Vomentum foitoient, cotnme le fnoncre la 
'Sigure, deux vaiileaüx, donc Tun £toic prolonge encre la flöchiflure du bras 
& de ravatit-bras droits de Tdutre entre la fldchifllire du femur de de la jam-> 
be droite ; mais «nfuite Tun de Taucre fetnbloient fe perdre dans le bas vencre 
de renfanc, dans la r^gion du nombriL C^coienc aiTur^cnencles vaiflcaux 
au moyen desquels Tenfanc avoit re^u eo partie fa nourriture. Les deux pieds 
^toienr retires un peu obliquement vers le mufcle iliaque incerae, Les 
deux bras ^oienl prefTe^ forteftjjsnc contre le corps de Tcnfanc, comme on 
le veita plus di{ti^6bmeot dans les Figures II de IIL, En vertu de cectc 
iituation de Tenfant, il falloit ü^ceflairemenc que celle des inteibns de. la 
mere eüc fouiFert beaucoup d'alc6racion; au lieu de remplir la cavice du baf* 
üüy' comme ils auroienc faic danls l'^cat nacurel^ finceflin //ro/i avoic 6t6 
poufl^ hors de cecce cavice ^ de fe crouvoic avec Vintc^n /ejunumy qui dans 
Tccac naturel occupe lefpace autour du nömbril, dans la r6gion iliaque de 
renale droice, de par conföquenc dans la partie laterale du bas ventre, entre 
le foie de le bord recourb^ de Vos ild. Par cette raifon, aufli bien que par 
l^alEiiflemenc du ^nd Omentum ^ la partie transverfale de Tinteflin coIon 
avoit 6prouv6 quelque changement en defcendant de la droite vers la 
gauche; eile defcendoit plus b^, de formoit un peu plus de courbures« 

X. Examinons ä pr^fent de quelles parttes de lä mere cet enfant te- 
noic les vaüTeaux (anguins qui avoicnt (ervi ä fa nourriturc. Pour y pisirve- 
Fl IV. nir, il faut jetter les yeux für la (econde Figure. On y appercoit d'abord 
**' *" commenty du c6f^ gauche du bafEn, j'avois d6tach6 Vos pubis ^ Vos ilei de 
Vosifchiiy afinqu'on.püt voir biendiftindrement, non feulement la caviti 
propretnent dite du baflin, mais encore tout ce que renfermoient cette cavi- 
thy Vuttrusy les trompes de Fallop^ les ovaires^ la veffie de Tinteftin reäum. 
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Aprisaroir faicceschangemensau baffioi 'fai6r6Veühntdcfaamt6f &:je 
Tai pore'Couch6 für le dos, für la partie fup^rieure de la jfurface inc6rieure de 
Tos de la branche droice, & für les inteftins ileon '& jejunum^ qai (e crou- 
voienc encore IL Quoique cec enfanc n'eüt ni arriere*faix, oi v^ricable 
cordon ombilical; on ne laiflepas^de d£couvrir bieo manifeftemenc d'ojk il 
recevoic (es vaifleaux nourriciers. La Figure moDtre qu'il fbrcoic de bt 
parde transverfale du colon quarre vaifleaux confidirables qui fe rendoienc 
au bas ventre de TcnfaDCi s'entortillaoc autour de (bn pied droit , qui 6coic 
recourb^ vers le bas ventre« On ne voit pas moins bien^ commeoc de la 
parde iup6rieure de l'inteftin reBum il fort un vaifleau qui va enfiiite fe 
rduniravec la mukitude d'autres vaifleaux qui tirent leur origine du fond de 
httrusy de l'extr^mit^ uterine des trompes de Fallope, cant de la droite 
que de la gauche. Tous ces vaifleaux enfemble fbrmoient cinq faifceaux,^ 
qui^ en craverfant lepli que lefemur droit faifoit avec la partie laterale du 
bas vemre de Tenfant, s'infinuoiönc daos cet endrcMt du bas ventre, auquel, 
fluvaat l'etat naturel, auroit du dtre attach6 le cordon ombiücaU Att 
refle il faut encore remarquer föigneufement ce que la Figure repr^fente 
d'une maniere afles diflinde, c'efl* que toutes les parties de la mere, favoir 
la veffie, Tinteftin reäum^ le colon^ Vuterusy, les trompes ßc les ovaires 
^toient dans un 6tar parfaitemenc naturel, comme elles auroienc pu ^tre 
dans b perfbnne la plus faine; feulement il fe trouvoit k Tovaire droit UQC 
dureti de la grofleur environ d'une noix de mufcade mediocre« Elle efi 
diflin^ement reprefent^e dans la Figure , derriere Vuterus & eotre les vaif* 
feaux qu alloient du fond de Vuterus 6c de la trompe droite ä Tenfant. 

XL Si Ton a bien confid^r6 dans la fcconde Figure, & mieux en« n. t. 
core dans la troifieme, la configuration finguliere de Tenfant, oo fe ieca 
aifcmenc apper^u quHl avoit fouilert une forte compreffion, qui avoit 
beaucoup refTerr^ & t£te, foncou, fapoitrine, fon bas ventre , fondos& 
lesextr^mit^s tant fup6rieuresqu'inf6rieu'reS| en faifant rentrer en quelquo 
forte toutes ces parties Tune dans Tautre. £d fuppofant donc le cas qu'o« 
eut pu dtendre toutes ces parties comprimees, developper tous ces plis & 
tout^ ces courbureS| & rendre au corps entier fa coofortoation naturelle & 
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origioaire en droice ligne ; on fe feroic convaincu que cet enfanc avoit la 
tongutur Sc la grofleur naturelle d'un enfant m^diocre de neuf mois. Mais 
Fentreprife6coicimpo(Sble|.cet enfanc fe crouvanc incruftd depuisle fom« 
mec de la töte jufqu'aux parties pofteFieures par une liqueur abdominale , 6c 
en(econd lieu^ toutes fes parties ayant 6t6 durcies par une matiere petri-* 
üanfe, de (orte que c'^toic un vrai litfioptedium incrußatutn. J'ai d6tach6 
(bSgneufement avec le tranchant d'tin fcatpel^ comme la troißeme Figure !e 
reprefenrev cette incruftation de defTus le vifage, lecou & la partie fup6« 
fieure de la poitrine, afin qu'on put bien voir roreille, fail & les cheveux 
du c6t^ gäuche. Les autres mufcles du vifage avoient parßutement la du- 
fet6de la pierre; & autour de la bouche immobile & du n^s, la liqueur 
abdominale s'itoit ß fbrtement attacbde^ qu'elle 6toit inßparable de ces 
parties du vifage ; ce qui changeoit la forme ordinaire du vifage en une ap« 
^arcnce monftrueufe. 

X XII. La troifieme figure ne met pas en 6tat de d^cider quel 6toit le 
fcxe de Tenfant; car il fufEt d y jetter les yeux pour appercevöir comment 
le pied droit eft fortement compnm6 contre Tendroit od devroient paroitre 
tes marques du fexe. Ce pied donc 6tant parfaitemenc dür, Sl tenant avec 
cela fi ferme au corps de Tenfant qu'on ne peut le f^parer fans le rompre, 
\ quoi il faut ajoöcer que la liqueur abdominale durcie a pareillemenc 
iomme foud6 le pied \i cette partie de Tenfant, la vue feule ne.fauröit venir 
\ bout de d^möler (bn (exe. N6anmoins il y a une tr^s grande proba« 
bi'ir^ que c^^toit une (ille; & je tire cette confequence de ce que, (i ^avoic 
^tc un gar9on, fon petir pied n'auroit pas fuffi pour couvrir touc \ la fois 
* lüpmis Sc \tfcrotum; au lieu qu'il eft plus facile ä un pied de d6rober en^ 
tierement la vue des parties naturelles d'une fiHe. Je n'ai pu faire Pexamen 
des vi(ceres & de tout le cöntenu tant du bas ventre que de la poitrine^ ä 
caufe de Hnduration parfaite de toutes les parties de Tenfant; ou bien j'au« 
lois 6i^ r^duit ä me fervir de Texpödient-du Chirurgien de Leinzell, & ä 
f^rendre nne bacbc pour les fendre. 

XIII. Teiles ibnt les circonftances parriculieres^ qui ont fait porter 
^f ndant plus de x x ans & la nomm^e Bayer dans le bas ventre un enfant 
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qt2i o^avüit ni memBrahe qui reavironoär, ni amere^faik,; tu noml^iril (uro- 
prcmeor;. dontla plüparc des parties^coientiiicni(Hes par imc liqueur a.b^ 
dominale durtie^ & qui en g^n^ral avok 6t6 p6o6fx€ de ooutcs parts d'iine 
itiariere g6Iadaeure m&Ue aüx parciej rerrcftreSi & taut k fiiicanalogue k la: 
ihatiere des* pierres ou des os du corps bumain« Cette reuotoo de cir-^ 
conflänces dötme ä'Ia dice Bayer la pr^rog^civc d'avoir öfEbrt uo phdoo« 
fneneunique dans fbn genre; cependanc la Nature pe s'cft pas born^e \k: 
Sc pour rendre ce pb6noniene encore plus econnanc, eile avok plac6 le conir 
de cette fcmme, non du c6ce gauche, cptnine de coutume^ fbais du. 
c6t6 droit« '' 

La quatriemeFigure repr^fente la fituatioa des parrios de la poitiine, & ^' ^ 
parriculieremeot celle du coeur du c6t6 droit« Cette fituatioQ n^a pu occa^- 
fiooner aucun accident ni aucune maladie; eile tieot h h d^liiii6adoii primi^ 
dve duxrorps, Ceft ee qui paroit de ce que le p^ricarden'eft pas attAr 
che \ l'afle gauchb du diaphragme, comtne cela ne manque^jämaisdtfis T^tat, 
oarurel du cosür; mais 3 eft attachd k Tatlc droite, comme on le voit 
diftindement dans la flgure. .' 

XIV« Le p^ricarde qui enveloppe le caur dans T^tat naturel & deii(- 
i Taue gauche-dtt cBäphräg^, eft \i€ outre celafpar enhautaux gcands vai(r 
feaux du cceur; triats U ne faut pas qu'il ait jamais de liaifon ^vcc le poikmon;, 
lii avec ie^ c6tes. De cette maniere le cosur a ouore üne envelof^ ud poinc 
d*appui, St en m6mt tems il conferve la pleine fibeirte de &$ m<»4vemens., 
II en 6coit tout autrement dans la Bayer; le m^diiiftin 6tbk fortement attar 
th6 au bord droit de Pos de la poitrine, au lieu que dans i'itat naturel il l^auf^* 
rbit ^t^ au bord gaucbc ; par lä la cavit6 droite de I9 poitvine 6wlit apptetifllfi 
de toute Ja largeur de Fos de la poitrinc ; Ic c^eur repofok entierenleot fiirW 
poümon droit 9 6c par conßquent le comprimok tout de iuice^ tahdis qiue. 
ce poumon Ibufiroit une aucre pre/fion deia part du fote^ qui 6tant ä l'^trok 
dans le bas ventre le poüilbk vcrs le derriere^ :ern Bas de vers les c6tes. 
Enfin le p^carde hok ettraordinairement ättacb^ ä la pleuj:^ par ud dffii: 
ctlluleüx ndn-ääturel^ 6c par conföquent il s'etoit r^uoi aux c6ces Xtt6mu», 

T 3 
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XV* Si ä pr^fenc oous raflembloos ccs trois circooftances, Vcfy^cc 
titrid de la cavit6 droite de^la:fK)itrioe, la cothpreflioa yiolenco qu^prou- 
voit le poütnon droit , & la forte adhöfioo du p6rk:arde aux c6tes; bous 
ftrons en ^tar d'expliquer le pfaenomene ; des frequeotes aogojfles & des 
graods batcemeas de coeur .auxquels cette femme a 6te fujette pendanc les 
demieres aonees de fa vie, &qui d6g£iierercfic mi^me en mouvemensconvul« 
fi6y & finalenient ipilepdques« La caufe de tous ces (ympt6ines iaute aux 
; yeuxy quaod on coniidere que Ic poids de Tenfanti eo vertu de fa lituation 
cootre I'aorce dans rabdomeo, pref&it contiouellemept qette artere, äcem« 
p6choit par conf^quent le fang, qui dans T^tat naturel & lorfqu'aucune 
preffioh^trangeren'ymetd'obflacle^ & porce avec la jius graode facilit6 
vers le baffin . & aux extr£init6s[ ioferieures, de coptinuer fon cours vers le 
bas; ce qui produifbit une plus forte r^fiftance k Tadioii du cceun Si 
fious'r^^cfaillbns de plus que la forte preffion que la coeur^ fatlbir'^prouvcr 
a^ poufflon djroic, nuiibit i fon propre mouvemeac^ g^noic fon exp^nfion 
lianireile^ & ne ptripettpijt pas 9u' fang de (brtk librcmeot dd ventricule 
droit; eofin, fi oous faifbns attention ä la manierenpo- naturelle dont le 
p6ricarde cenoit aux'c6tes, ce qui g^oit le ccBur, en lui faiiant 6prouver ä 
cfaaque^contradionlar6fiftance4elapoicrine; U ne nous fera plus di£Scilc 
de compreadre^. commcnt le cceur a pu 6tte mis dans un mouvement con«. 
Vulfify 6c commeot le (aag a pu fc porter avec une plus g^ande Force vers la 
fi^te; d'oii il a du r^fulcer du difordre dans la ßcr^tion & daos Tiofluence 
du fuc nerveux für les muicles. Qu^on ajoüte ä cela Tufage trop fT6qMenc 
du brandevin auquel la Bayer s'^toicaccoutum^Ci & (|ui avoit toujours plus 
^hauff6 ibn fang; on appercevra comment cette malheureu(e a pu fe trou« 
ver da» le cas d'un pendu 4^ d'un noy6, qui ne perdent la vie qu'aprös 
avoir endor6 des angoifleSi des battemens de cceur & des mouvemens coa^ 
vulfifi« 

. XVL La demiere partie de la tache dont je dois m'acquitter, coa« 
üßtc ä expliquer d'une maniere vrai(eroblable, comment cet enfant a pu 
parvenir k une pardlle duret^ de la conferver (ans la moindre putr6faäion 
dans le bas ventre pcpdant %% ans* Four arriver aux notions les plus 
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diflindes k cet ^garä, il faut (uivre la marche i]ue la Nature etnploie pottr 
faire pafler par degr^s l'homme de Titat du plus peric embiyon jufqu'ä celui 
duQ ecfant de neuf mois. 

XV IL D'abord eile le renferme- dans une veffie, renvironne d'uoc 

grande quant^t^ de gel6e nourriciere, de attache le cordon ombilical qui 

fort des Vaiileaux de Tamere-fdix au bas- ventre.du pecit indmdu, Le 

fuc nourricicr e(t une 'geI6e touc ä faic fubtile, qui cootient fort peu de par« 

uCüks rerreftreS) & qui combe de foi*m6me dam la bouche & dansTeftor 

mac de reofant,^ faos qu'il aic befmn de Tavaler, Mais ce fuc aourricier 

fouffire une f^cr^cion dans ks vaifleaux d61i6s du petit ceuf jqui dan$ ua court 

efpacede tems forme l'arriere-*faix; de forte que cette fubfbmce d^j^ & 

vifqueuie tire fbn origine des vaifTeaux des membranes & de Tarriere-faiJ^ 

Ceft Ik le-moyea doht la Nature (e fen pouc nourrirf hemme dans Con pr&- 

mier & plus tcndre äge. Son corps^ n'^ft döoc alorsqu'un fuc> qui ap 

contient gueres de particules terrefbres, ifett k dire, qu'ila peu de roideun 

Si done ces organes föcr^toires qui viennenc de: rartieriä^^faix & des inenir 

branes de renfanii, n'exiftent pas; la fuliftaoce noiHriciere ne peuc plus Gi^ 

bir les (ecr6tions qui la fubtilifent« Or voilä pr6cifömenc le cas de notre 

enf^mdurci. Ainfi le premier principe de ce durcülement remonte.jusr 

quaux Premiers tems de la nutridon^ o£l Fcnfant^ au lieude cette ikiatierv 

ou gc\ec fubtile, a re^u un aliment plus grölEen 'V 

X V 1 1 L *Le fecond moyen dont la Nature Ce feft poUr nourrir>l'faomf 
mci de introduire en mdme tems du fang dans fon corps, s'ex^cute par.Ie 
cordon ombilicaL Celui -ci fort de Tarriere - faix. Le c^lebre An^o^ 
mifle de Londres , M. Hunter^ cfl vcqu \ bout, par :lcs inje^tiotiS; les ^pliff 
heureufeSy de d^couvrir que lfa|Tiere*/aix; eft tin corps d^une efpect^partif 
culiere, coqipofe ^ la v^rite de vaifTeaux iqui ibnt ^aaä la liatfoD Ja plus ^troit^ 
avec Vuuriis ; mais ces vaifleaux de communication entre Tarriere-faix df 
^Uterus ne vont pas tout de fuite fe rendre aux vaifleaux du cordon ombilir 
cal ; do^ fa^on que le fang M pafle pasnon plus kumi^diaf exneiit dc[ Vjtaerids: par 
les vaifleaux faitguifis;dM cordon ombiübal dinsii'enfaot ; isais i( ftf >ti;ouv9 
une certainc fubfiiUiCe intcrmddttaibe:fpQngiirufe*enare.lefi.i^i^A^ 
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de Vuttrus dans rarriere-fatx & ceux duxquels on donnei daos lo (tnspTo^ 
prCi le noni de vailTcaux fanguios ombilicaux; c'eft de cette Aibftance feu* . 
lemeoc que les rameaux de la veine ombilicale r6fQrbent la meillcure partie 
du fang & la plus propre k nourrir l'enfaot, qUi 6canc alors conduite juiqu'ä 
lui par la veitie ombilicale , fert.^iioucrir renfanc pendanc les deroiers moiSi 
^ enfüite eft raroen6epar les artercs ombiticales dans Paniere -»faix; oü 
tout auffic6t les veines r^forbantes de Vuurus, reprennent ce fang qui eft re- 
-venude renfant & le fonc rencrer dans les veines de ^uterus. Ces d6tails 
fbnc voit'Commenc la Nature ne conduic pas le fang groffier de la mere danjr 
fenfant) muSi au mayen de Tadmirable ftrudure de rarriere^faix, n'j 
täxt panrenir que la partie de ce fang la plus 6pur^ & la plus convenable ä 
fenfant/ 

. II nY a qu'environ un an qucif ai eu occalioo d'pbfe/ver cette flrudure 
de Farnere-'faix que M. Hunter a.d^couvertc & faic connoicre par tanc 
d'heureufcs exp^riencos.. Jere^us le cadavre d*une perfbnne ^nceinre qui 
^toic 'motte verslafin du. feptiememois de fä groflefle. . Apr^. avoir pris 
les arrangenienis ies pius.propres k faire r^uffir Tinje^öOi ,je Ibi Paorte k fbn 
extrdmit6ii}fer]eure, avant fa divifion cniliaguesy 4c.je.pquflai Tinjeäion 
en m^me tcms par les deux arceres crurales dans les vaUTeaux de Vutcrus^ 
Quandje Wapper^us d'unQr^ftancefuQirance ärinjedion^ j'6ui la li^^ature^ 
j'injedai par Paorce m^the an d^us du diaphragme, affin, quq 1^ arteres fperr 
inaciques-iflCVfnes qui Vodt fcirhdre kVatems fuflenc auffi'par^it^nienc in- 
IcStics que les aucres vaiiFeaux'de V Uterus qui avoieoc re^u.Piojß^iön par en 
bas. Äpr^ cette injcäion d^li^e, je poüflai une maciere c^reufe, dure de roidc^ 
datis tousles vaifTeauk de;P^eri/j; je proc^dai de m^tne k Pegard des veines 
7i]ui aböütifTent k Yuterus^ & j'eus la fatisfa&ion de voir iWri^ tOfalement in- 
jc€t6 de la manietie la plus parfmte^^aoc k Pegard des älteres que j'avois rem- 
plies d'une liqueur rouge, que des veines oüfavois fait entrer une matiere 
Jaune. Mais comme il me furvinc dans ce tems«-lä des affaires qui ne fouf- 
"firoient aucan däai, je mis ce cad^Vre daos uoe caiiTe d'^taia remplie de bon 
efprit de vin, que je renouvellois de tems eo tems^ pour mettre ce corps 
k Pabri de'toute pucr^aäioa. . .Aq bopc de trois mois je trouvai. Je tems de 

faire 



Digitized by 



Google 



DES SctEVCEB ET BbLLES-Li9:tTIIES. 153 

faire Pouverture de lWra5, dont touces les arteres & Ics veines qui lienc 
rarriere-faix ä V Uterus äcoicnt parfaicement rempiies, de fa^on que non 
feulement la liqueur deii^e de rinjedioo, mais aufS la matiere c^reufe 
avoieot rempli rarriere-faiir, tandis que les rameaux qui-compofenc la veine 
ombilicale &: les deux arteres ombilicales 6toienc exaAemenc vuides, n'y 
ayanc pas eu la moindre goutte de riojedion la plus d6Ii6e qui für pafr6e 
daos le corps de l'eofant. Les Anatomiftes verfes dans i'arc d'inje&er ver« 
ront bien que je ne poüvois prendre plus de precaucions pour remplir con- 
veoablemeqt cous les vaifleaux de ^Uterus & de rarriere-faix. Peut^äcre 
que dans la fuite^ je reqcoptrerai de nouvelles occafions de repandre encore 
plus de jour für cette th6orie de la liaifon de^ renfauc avec l'uterus. 

XIX. Quand donc rarriere*faix manque, & que le fang, pour 
m'exprimer ^nfi, n'eft pas aifez foigneufemenc Hlcr^, celui que renfanc 
recoiCy doit^tre d'une beaucoup plus mau vaife qualice, & itioios propre jl 
(a nouniture, Or c'eft lä encore le cas de nocre enfaoc durci. II n'exiftoit 
poinc d'arriere-'faixy les vaifleaux yenant du colpn, du grand Omentum^ du 
reciamy de Vuterus & des trompes de Fallope« Qui ne verroit d'abord que 
Tenfant ne pöuvoit recevoir qu'un fang großier, de mauv^aife qualite & 
charg6 de particules terreftres, dont le corps de tet enfant doit par confer 
quenc s'^tre abondammenc impregn6? Tels fönt le&principes qui peuveot 
fervir ä expUquer le durciflement de l-enfanr. 

XX. A pr6fenc il ne fera plus fi diflicile de rendre raifon de Ca con- 
fervadon pendaoc le cours de canc d'ann6es dans le bas ventre fans la moin- 
dre atceinte de putr6fadion. Uindividu humain arriye für la fcene dii 
grand ch6acre de ce mondep lorfqu'il pöfTede des Forces fuffifantes pour Yj 
conduire; il d^ m^me oblige de ceder ä la violence qui Vy poufle. Dans 
la 40^ femaine de la grofTefTe, Vater us poulTe l'enfanc & le challe de fon dor 
micile. Or quelle Force pouvoit chafler cec enfanc durci? II n'exifte dans 
le bas ventre aucun principe d'aAion fuffifiinc pour un pareil efFet; ainfi cct 
CDfant n'a pu que demeurer parFaitement tranqutlle h Fa place. Quoique 
d'ailieurs je tourne en ridicule toutes les couches qu'on pr^tend arriver plus 
tard qu'au bouc de neuFmois^ les pr^tendus Faits de cette nature n'6tant 

N^uv. Mint. 177J. * V 
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jamais redevables de leiir ortginc qu^ Hitipcfture & ä la foif de for ; ön 
peut n^anrnbiDS, dans le cas excraordinaire dont il s'agit ici, admetcre de 
pofer en fair, fans crainte de*donner prife h la raillerie^ que reofaot eix 
queftion a victt aq delli de 40 femaines dans le bas ventre. Mais en con* 
f<§quence de la nourriture groffiere qu'il a recue öc de la preflion conftaore 
qu'il a ^prouv6e^ cec cnfant^ au lieu de prendrc de raccroiflement, s^eft 
durci de plus en plus; la parne la plus deliee de fes fucs s^eft de plus en plus 
dig^6e & a paffe par les arccres du cordon ombiticaty jufqu'ä ce qn'ä la fin 
il a 6c6 r6duic en une made enrierenvent priv^e de fuc Sc de &ng. Une fem* 
blable mafle n'eft pas fufceptible de putr^fadion. Cela n^arrive qu^aux 
Parties fucculentes animales^ qui comiennenc beaucoup d'alcalis: un tel 
compof6 pourric rapidemenr. Cq durciflemenc excraordinaire de Ten- 
fauc a au/fi et6 la caufe pour laquelle, pendanr plus de douze (emaines qu'on 
a employ^es ä le deffiner, il n'a doirnd aucun indice de tendre ä la putr6- 
fadion, s'^tanc coujours conferv6 au m6mt ^eat« L'ayant niis daos de 
Tefprit de vin^ i! n'en eil devenu ni plus dur ni plus mou, 

XXL Enfin, quanc ä«rincruftarion^ eile n'eil furvenue qu'aprös 
rentier durciflement^ Sc itiemc aprfes la mort de Tcnfanr. Dans r^tar na- 
turel la cavit^ du bas ventre eft fujetce i une perpetuelle tranfpiraiion ; & ce 
liquide eft compof6 de parcies aqueufes, d^uu peu d'huile animale & de 
terre* Cette tranfpiracion abdohiinale s'eft donc d^ofee goucte ä goutte 
für Tenfanc d^ja durci;. la partie la plus d^Ii^ a ete r^fbrb6e par les i^aifleaux 
du bas ventre^ tandis que la partie terreftre,« la plus ^pailTe Sc b plus 
^^fante, eft demeur^e aütour de Tenfanc; Sc comme cette enveloppe de la 
liqueur abdominale adur6pendanctancd*ann^eSy l^enfant eft demeur6 en« 
tour6 de lames (emblables h du cuir; Sc c^eft par lä que la Nature a voula 
couroDner pleinemenc (00 chef - d'oeuvre» 
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EXPLIC^TION DES FJGURES. 



F r G U R E I. 

Elle rcpreTente lafituationparfaitcment niturelle dy/(rrw5 diirci, ap^is rouvertürc PI. ¥f. 
de la cavice de Tabdoinen ; & U iiai(bn cncr^ ctßztiis & couc^s les parcies placees dans 
rabdomen« < , . 

A.A. A.A. foxit les mufcles abdomiiiaux^ coup^s par une iacifion cruciale & ren* 

v^rfe's. » . ' • 

B. Le lobe gauche' du foie. ^ < 

C« Le lobe droit du foie. 

D.D. Le ligament lai^e du foie. . " ^ . 

E.E. Le ligamenc rond du föie, ou la vein« ombiiicale coxiverde en ligament. 

-F. La veficulc du fiel. 

G.G. Le vencricule dont le fond & le corps^dans ceite fenune^ sVjCoienc enciei:cment 
^cendus dans Thypochondre gauche. 

Vn L*antre du pylore. 

/././. Legraitd o/72en/umqui couvroitle dos & les feiles du /cr/2/x. . ^ 

KICK. Une portion de Tinceftin ileutru 

LL.L. Une portion de Tinteftin jejunutn. ^ 

M. Le bpas droit dußxtus. \ 

N,N. •L*avant-rbras droit. 

0. La cuiflc droite, ^ 

B. La Jambe droite. 

Q. Le pied drdit recourbd 

R. La Jambe gauche. ' ^ 

S. Le pied gauche recourb^, 

T. La region du, dos entre les 6pzn\es. 

V.V.V. Uinteftin ro/o/i. 

ly, IV.IV. Le uifleau ombilical fortan^ du grand Omentum, & pa^nt par le pH 
entre la cuifle & Tavant-bras d^oit, jufqu'ä k region ombiiicale dxkfxtus. 

X.X.X. L'autre vaifleau ombilical que fournit le grand Omentum, Sc qui fe r^pand 
au delTus de la cuifle droite; apres quoi il continue fon chemin atraver$ le pH 
entre la cuül^ & ia jambe droice , & fe termiae dans la region ombiiicale 
dufcetus. 

I.. 2. 3. 4* Ce fönt les vaifleaux ombilicaux qui tirent leur origine de la partie 
transverfale du f 0/0/2^ & von^ fe terminer dans la region du nombri). Ils 
fönt indiquds dans la feconde Figure par lescbif&es 40« 41. 4a & 43. 

V X 
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n. 17. Dans c«tft Figurc on a ote Ics os innomin^s du c6te gauche, & laifßle pdritoine, 

afin que les pardes (Ituees dans U profondeur du baIGn puifient ^cre d*aucanc mieu?: ap- 
peryues. 

1 . Vos pubis du cote droit. 

2, La peau qui couvre le mont de Vtnus, renvcrfee. 

3« 4. 5. Le ^^ricoine d^gage des muTcIes abdominaux^ & renverfe'. e 

6. 7« La veflie. . 
8* TuiUerus. 

9. L^excr^mitd uterine de la trompe de Fallope droite. 
10» X'extr^ic^ externe de la trorope de Fallope gauche, qui dans cette femme 

s^^toit reunie k i'ovaire gauchc. 
II. LWaire gauche* 

II. L'extr^mite uterine de la trompe de Fallope droite. 

1 3« ^ La parde relbinte de la trompe de Fallope » qui s^^tendoit yers le cöt^ gauche, 
mais que Tombre ne permettoic pas d^expiimer, sVtoit reunie avec Povaire^ 
de la mitne maniere que Textr^mitd externe du c6t6 gauche. 
14. Un coq>s inaccoutum^, qui ^toit attache, par une celluleufe non-natureüey k la 
furface poft^rieure de Vutcrusj avec Vuierus &rovaife: il etoit mobile 6c dur 
au toucber. 
I j. La derniere vertebre des lombes. 

1 6. La premiere iaufle vertebre deVosßicrum. 

17. i8« La parrie transverfale du ro/o/i. 
19. La courbure gauche du colonj 

10. 2x, IX. La partiedefcendantei ou la courbure qu^on appelle le S. Romain 

du Colon. _ 
13. 24. L'inteftin rtäanu 
25. Le/ce/i/^ durcij peint pre(que renverfö, dontlatete, le cou, le thorax & 

Pabdomen fönt couverts d'une lame mince> femblable ä ducuir, qui avoit le 

plus.d'^paiflenr i la t^te^ un^ moindre^au thorax y ,6c la plus pedte i Tab^ 

domen. 
%6. Le bras gauche. 
27. L'avant* bras gauche. 
28« La main gauche , le bras avec fbn avant-bras & la main roide^ couvert de la 

lame iusditei & ayant la coh^rence la plus ^troite avec le Corps dufostus. 

29. Le pouce. 

30. ije doigt index, 

21 • Le doigt du milieu. 
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3 z« Xe doigc annuJaire. Le cinquieme doigt etpic fi fortetneitr applique concre 
< Tabdomen^ ^u^on ne pouVoic le bien diltinguer des autres ^ ni par confequenc 
le repr^fencer ich 

33. La cuifle gauche. 

34. La Jambe gauche. 

3 {• Le pied gauche« Les orteils de ce pied sVtoient par la longueur du cems teU 

lement reunis les uns aux autres^ qu*on ne pouvoic les fe'parer. 
3 6« La cuiile droite. 
37. La Jambe droite« 

3 g» Le pied recourbe. 

39. Les doigcs. 

40. 4|.i. 4Z« 43* Ce (bnc les vaiileaux qui procedent de la partie cransver(ale du 

colorij & fe r^pandant au defliis &: au deflbus du pied droit ^ fe terminenc 

daQS la region ombicale du fatus. 
44« Le vaifleau ombilical qui fort de la partie fupreme de Pinteftin re^um, & qui^ 

comme on le voit dans la Figure^ fe Joint aux vaüleaux qui proc^ent de 

Yutcrus & de la trompe droite. 
45« 46. Les vaifleaux onxbiUcaux qui naiflent du fond de Vuterus. 
47* Les petits vaifleaux ombilicaux iiTus de la trompe gauche. 

4 g. Les^ vaüleaux ombilicaux n^s de la trompe droite. 

Les vaifleaux ombilicaux^ marques par les chif&es 44« 4$, ^6. 47« 48« 
formoient lin petit cordon l^gerement tors ^ & qu^on pouvoic aifement divÜer 
däns les petits faifceaux 
4^. $0. $1. 52. 53« qui ie diiperfbienc entre la cuiile droite Sl cequirefloit de 
Fabdomen, julqu'i la region ou dans fecat naturel auroit du fe trouver le 
nombril dufatus. En attendant il faut bien remarquer que tous les vaifleaux 
auxquels je donne Je nom d^ombilicaux sVtoient chang^s en ligamens de la 
maniere dont cela arrive ordinairement dans un fiztus^ doac apr^s Taccouche- 
ment les vaifleaux ombilicaux deviennent des ligamens^ c^eft i dire^ foui&ent 
un tel changement qu^ils reflemblent i^ des ligamens. 

F I G U R E in. 

!• 2* 3* 4« $« 6. 7« Ceft la pedte lame durcie qui couvroic hßxtus; laquelle fi V. 
ayant 4t6 enlev^e parle fcalpel^ on apper9oit Toreille gauche, Tceil & les 
poils difperßs fiir le crane; mais les rides & le durcifliement total de la face 
' Tavoient rendue tellemenc diflbrme^ qu^il aVtoit prefque pas poflible de diflin-- 
guer le nds de la bonchc. II ne faut pas omettre non plus que le cou etoit 
tellemenc comprimi^ que la machoire infedeure fe trouvoit appliqu^e contre 
le thorax. 

S« 9^ IC. iJ. Le conduit de Poxeille gaucbe^ 4ic ^^£ar. 

V 3 
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12. UAntiheüxi '■ 

13. VAntitrag-us. 

14. Le Tragus. 

15. Le lobule de Toreille. 

16. Xa paupiere fuptfrieure de P«il^gauche. 

17. La paupiere infe'rieure. 
ig. Le n^s durci & difforme. 

19. xou 1 !• Lts poils 001» dont le cräne eft gafni. 

XI. ij. Ce fönt les parries de la face, qui ecoienc plus enduices qüc les aurreS| 

d'une matiere terreftre. 
24. Le thorax. 

F I G U R E IV. 1 

H VL Elle rcpr^fente le cocur place dans la cavitc' droite du thorax. 

I. z. 3. 4« 5* Lep^ricardecohÄentaTaile droite du diaphragrae, ouvert. 

6. Le ventticule ancenear du cceur. 

7» Le ventricule pofterieur, , 

8. L^oreiU^te drcite, 

9* L'öTeillette .gauche. 

IG. II. L^artere pulmonale« 

II. 13. L'arc de l'aorte, ' 

14. Le conduit arteriel de Botal, change en ligament. 

15. Le rameau fuperieur des veines pulmonales gauches« 
1 6u Le rameau inferieur des cnemes veines. 

' 1 7« 1 8* 1 9^ Lc poämon gauche fort gr^nd« 

20. 2 1. Le poümon droit comprimd, ^cäufe de la. dimenfioA ^croire de la cavit^ 

. droite du thorax, de forte <)ue ce poAmon ecoit r^duic a ua volume plus petit 
que de coucume« 
2 2. • I^ tronc de la veine cave fup^rieure. . 

23. La partie gauche convexe du diaphragme. 

24. L^arcere fouclaviere droite. 

25. La vertebrale droite. 

26. La carotidc droite. 

27. L'artere fouclaviere gauclie. " 
. 28. La Tcrtebrale gauche. 

29. La carotide gauche. 

30. 31. LVtere apre. 

32. Le nerf de la huirieme paire du c6te gauche evprim^ en paflant. 
3^3. I^ nerf de la huicieme paire du cöte droit exprime de m£me. 



u 



Digitized by 



Google 






Digitized by 



Google 



• .i ■" . ' ; . 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



3X iieraer^.CBeroiini 



W X 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google^ 



\ 



H' ^lit 



««-."«*>* - ♦. -f^^- 



IS 

a 
u 

e 

la 
la 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DES SciSNCBS £T BeXXES^LeTT&BS* 



M9 



E X T R A I T 

des Obßrvations metiorplogiques faitts a Berlin 

tn Vannet zyyS. 

P A R M. B E G U E L I N. 



Les ^clairci/I^mcns für la methode d'obfcrrer fbnc rapport^ dans les 
M^moires des Ann6es i']^^ 6c 1770. jpag. 1 18 & 75« I^ fufBra 
d cn repeter ici quc T^chcllc du Bärom^tre eft divifee cn pouces & lignes du 
pied de Paris; & 'que la graduacion du Thercnom^cre de mercure eft celle 
qu'on nomme de Rcaumuty dans 4aquelle Ic degredc chaleur.de Teau fous la 
gtace, ou le point du degel eil o ; & Tcfpace entre ce point & celui de la 
chakur de Teau bouillance efl: divife en g o parties Egales. 

T A B L E A U 

des Tiauteurs baromhriquts extremes & moyennes pour cjiaqut mois 

de Fannee ijy^^ 



Moii. 


Joors. 


Laplusgran- 
de ^I^vation. 


Jours; 


La moindre 
^t^vation. 


Variation 
totale. 


Le miliea. 


HautcuT'' 
tnoyenne. 


JanvicT. 


le 14. 


a8"7^5' 


le4. 


17".8"', 


i»"',5. 


ag". I'".7y. 


afi". i'",}3. 


Ffvrier. 


k6. 


a8. 6, J. 


I« 11. 


17. 1, J. 


i«f» 


a?« 9» J' ^ 


a7. ii,»Ä. 


Mars. 


Iei4^ 


ag. j, 66. 


leis- 


17. J. 


, 11, ^^. 


17- ^^t 3' 


27. 10, 9. 


Avril. 


le I4r 


a«. J, 15. 


te 18. 


17. 6, 


II, »5. 


a7w II, 61. 


ag. I, J. 


Mai. . 


lea. 


a8, 6^ 


kij. 


17' ^> 7J- 


ii, aj. 


ag. 0, 37. 


ag. I, I . 


Juin. 


Ie3. 


i». 4f y. 


lei^i 


17- 8. J- 


8. 


18. 0, j. 


ag. o,-6. 


Juillet 


Icrj* 


a8. 3« 


le i;. 


*7- 9- 


6, 


28. 


ag. 0, J. 


AoAr. 


le 1«. 


!«• 3f J- 


le 17. 


17. 9-' 


' 6, J. 


ag. 0, 7. 


a8. 0, aj. 


Septemb. 


lea. 


a8. 4. 


Je 17. 


17. 8, ij. 


7. .7J- 


a8- 0, I. 


ag. 0» 6. 


Oaobrc. 


lesjr. l^. 


a8. 3. 


le 19. 


17. ^. j. 


8, J. 


27. 10, 7J. 


ag. 0, Ä. 


Nov. 


le aa* 


18-' U^ ay. 


le 14. 


17. 1. ij. 


ly. 


a?^ 9, 75- 


17- i^» 5- 


Decetob. 


le 17. 


a8. g. 


le 14. 


17. 3. 45. 


lÄ, 7J. 


a7, II, 6. 


ag. I, 7. 


Ann^e 
cniiere. 


le 17 D&. 


28". 8'". 


le 14. 
Nov. 


i7".a"',aj. 


i7"'.7J- 


a8''. i'",9. 


a8". o'",5J. 
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Remarqtie. Lc milicu entre les hauteurs moyennes du Barom^tre datis 
Ics ann6es ly^^-iyyS- donne pour la hauccur moyc«ne da 
Bafomdcre k Berlin deduite des obfervations de (ept annees con- 
föcutives, x8". o%o3(S^. La pefanceur moyenne de Tatmolphere 
cn 1775 cxcede cellc de 1774 8e o'", 557. 



T A B L E A U 

eles hauteurs extremes & moyennes du thernwmetre^ aux heures dt la plus 
grande chaleur diurne^ vers les x heures de Fapres-midiy pour chaque 

mois de Fannie tJJS^ 



Mois. 


. Jours. 


La plus gran- 
de chaleur. 


Jours. 


La moindre 
chaleur. 


La 
dÜFt&encc. 


Le miiie^. 


Chaleur 
moyenne. 


Jan vier. 


IC31. 


+ 6^7J- 


leaJ. 


— la*. j. 


i9SiJ- 


- a*.9. 


+ o"'.43- 


F^vrier. 


le atf-a8. 


8. 


le^. 


— y. 


13. 


+ I, y. 


y, 4- 


Mars. 


Ic JO. 


10, J. 


le,!^. 


+ 4. J. 


8. 


<f. y. 


«J, 9. 


Avril, 


Je aß. 


- 11. 


le 11. 


I. 75- 


19. iJ. 


II, 3. 


9. 1- 


Mai. 


leaj. 


ao. 


ieig. 


^ J. 


IJ. 


11. J. 


«3» *. 


Juin. 


le 9* 


ay, 15. 


lei. 


11. 


13. »J- 


18, <f. 


ao, (J. 


luillet. 


Iei4. 


%6. 


le 18.19. 


13- 


13- 


i^. j. 


19. ^. 


Aofin 


Ie3, 


*3» 5. 


16 2^. 


i<f. 


7. J. 


19» 7y« 


19, 1^. 


Septcmbrc. 


ley. 8. 


'^3v 


Ic 17. 


10, aj. 


i»,-7J- 


x6, j. 


16, 9. 


OflobEC. 


lex. 


15. aj- 


le 19. 


4. 5. 


10, 7J. 


9. ?• 


10, I. 


Novcrobfc. 


Ie8. 


8,. 


lea». 


— 0, j. 


8, J. 


3. 7J- 


2, ^. 


D^cembre« 


k4^ 


5, J- 


le 10. 


— a, J. 


8. 


1, y. 


. I, 8. 


Ann^e 
J775- 


24. Juill 


a(J*. 


aj. Janv. 


— ia*,J. 


38*. J: 


ia*,84. 


10', Jj. 



Bjtmarque. La chaleur moyeane du midi qui r^fulte de la comparaifon 
des fcptanndes 17^9- 1775 eft ~ 9^<^34• Celle de 177$ 
furpafle Celle de 1774 de O9 ^S'^* 
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Le mime Tablem p9ur ks heures dii matin & du foir. 



i^i 



Mois. 



Jjnvier. - 

Hsntu I 

Mars. 

Avril. 

Mal ' 

Juin. 

Juiilet. 

Ao6c : 

ieptembre. 

Oaobre. 

Novemt^e. 

D6;eaibre. 



Ann^e 



lours» 



^^ — 

le .af. 
ie %%, 
le %i. 
le aj. 
le 9: 
le ai. < 
le }.l . 

U.7. 
e 13. 
les 8. 14. 
Je 4. 



le 3,4 Juiilet. 

> I I I ■ i 



Le plbs 
haut deg. 



^. 

7- 
14. 

14. 
18, 
19. 
t8<: 

10. 
^. 
4> 



»9*- 



Joqrs. 



It6. . 
lejo. 
le 13. 

I«<9< 
lest. 1. 
lies o. 16. 
{ti.6. 
Je »9. 
lejo. 
le ai. 
le ai. 



16. Janv. 



Le plus bas 
degr^. 



— I4*.7r- 
^ 7- . 
-* I, J. 

— i. J- 
+ 4- 

8. 
II. 
10. 

o, aj. 

— 4. 

— J. 



— ■»4*.7'J 



La 

diffiSrence. 



«3- . 
«, 5. , 
I J, 5. 

10. J. 
•8. • 

l'O.. 

9> 7J' 
lo." 

9vJ. 



. J3^7n 



■ 1 ' . i — 
Le milieu. 



- 4*. 7. 

+ */7^ 

I». '-• 

— P, »5 



la. 



: iM.: 



\ y i a 



Chaleur 


La Taria- 


jnoyenne, 


tion totale. 


— 3».8- 


"Sj. 


+ a, tf. 1 


n. . 


3. *• 


11. 


4. 5. 


ai, J. 


.9, I. 


i^. 


IJ. 


17, aj. 


15. 


M. 


»4. 1- 


13. J- 


: II, ^. 


i<f. 


<?♦ 9. 


ij. 


0, o8. 


11. 


?.. Jv 


10, J. 


<J*,«.> 


40. 7J- 



■I l lH I <■ 



Remarque. La chaleur ftioyenoe 
des (epc derniercs ann^es x 7 



de la tiuic qni r^fnlre do la 'coRf|>»-aÜbii 

^^.1775 cft zz 5S95. 



TA R L E A V 

de la direäion du vent^ pendant tannie tyjs. 



Plag«. 


lanv. F^vr. 


Man. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


Jinll. 


AoOt. 


^.^pu 


oa. 


Nov. 


D<c. 


Total. 


N. 


I 





I 


I 


I 








I 










8 j." 


N. E. 


1 








4- 


• -3 • 


\ * ' 


» 


". I. 


I 


I 


5 




ai 


E. 


9 


» , 





7 


6 


<( 


3 


3 


8- 


X 


10 




58 


S. E: 


3 


a 


a 


4 


I 


9 


4 


4.' 


6 


3. 


3 




4» 


S. 


7 


4 


7 


a 





. a 


3 


7 


4 


I 


& 




44. 


S. V. 


J 


r 


5 





3 


^ 


1 


7 ■ 


4 





3 




59 


w. 


3 


9 


U 


5 


i3 


.5 "l J: 


1 


.7 


4 


9 • 


89Ö 


N. W. 


* 1 "3 


4 


. 7. 


. 4l ^^ l 4l <5, 


I 


5 


3 


- ^ - 


LiL... 



Naw. JfdR; ^771* 
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TAB L E AU 

de fetat de tAtmofphere pendant fannie tJJS* 





Janv. 


F^v, 


Mars. 


Avr, 


Mai. 


Juin. 


JuilL 


Aoik. 


Scpt 


oa 


Nov. 


D&:. 


Total. ] 


Joturs fereins. 


^ 


3 


J 


11 


9 


11 


r 


3 


i6 


a 





3 


69 


A. mom# coiiv. 


13 


iJ 


la 


13 


^9 


14' 


^7 


^4 


9 


17 


12 


10 


185 


Couverts. 


13 


lö 


M 


tf 


3 


5 


3 


4 


5 


IX 


18 


18 


III 


NA>ul«ax, 




4. 


3 


(( 











I 


I 


a 


11 


J 


37 


Petite pluie« 




4 


5 


(f 


4 


4 


a 


3 


4 


4 


I 


3 


44 


Ploie copUnie. 




8 


10 


J 


6 


4 


la 


II 


4 


1% 


8 


J 


87 


Unpeu de neige 




0- 


X 


I 





p 














4 


3 


13 


Beauc.dc neige 


•4- 


a 


3 























a 


a 


, 13 


Gelie conünue. 


xo 


3 




















0, 





a 


II 


1^ 


GeMe de nuic. 







6 























8 


4 


la 


Orages* 









■ 


0- 


.1 


4 


6 


8 


. 











LlOMlloiO 


Gr«Ie&gr<riL 










4 


I 





x> 





I 








I 


7 


Veat mMiocre. 




7 


9 


Z 


3 


7 


J 


4 


8 


3 


y 


6 


<fj 


Ventfort. 




4 


^ 


J 


7 


I 








a 


3 


3 


7 


41 


Aurores Bor. 







P 


.a 




















ö 


I 


<J 



OBSERVATIONS . Pit^»? DtTAILLtES 
. poör chaque Mois, 



J A N V I E R 1775 
£e Barometrc a iU: 



4 jours cntrc 17". 8'' 

<f - . - - - 10 

6 - . ag'. o 

3 - - - - 4 

I - - V» - 6 



ä lo'^ Ic X. 4. 5. 30. 

ä II. le I« (^. 8* IX. a^. 31* 

ä a. Ie3. ^: II. 13, ax. i8* . 

jk 4,. ky. 10.14. I5*i8-Ai.a3.i(j.a7. 

ä <$^. Ic i<f. 17. a5. 

ä 8* le^4v 
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ABS SOXSNCBS KT SbKIBTS'LbTTKBS. 

Le Thernmmette vtts Us z htmes npres miäU 



1^3 



3 jours eotre 
I - - 





I 
5 

5 

1 



8 

4 
o 



& — lo'. 



8. 

4- 

ä. 

o. 

a. 



le 3,3. 



& — 
& 

& — 
de — 
de 

de 

de 
de 

Za direäion du venu 
X jours iSTiJBL le zj. I4. 



.4 



4. 



le XX. 

lei.3. 17-t^. 

le X.4- 7. 1 o. 1 5. 1 ^.ao.t i.ty.ig. 

le^. I X-I4, 

le 8. 1^. 

le 30. 31, 



9 
3 

7 
J 

5 

1 



£. Ie-x5 -xz. ^5. - - 

«y.-B. 16^4. z(^. x8* " : c 

«y. le 10^13. X7« x^'. 30. 

,y.ÄP^. le 1. X. ^.g. 31, 

TT. le3-5. ' 

^.^. le7.9. 

Ventunpeufort, lei5«X4. - ~ • 11 jours. 

Ventfortj le.4. ^. 18. - , . - . - Hj . 

Edtat de VAtmofphtre, - ; 
5 joors iereios, le 10. 15. i^« 13. X4. 
13 - 2^ moiti^'couverts, le z. 3.4. ^.14. i^^ xo. 1^.31. ^ 

13 - couverts, le x. 5 -S« XI-X3. 17. 18. ii. xx> X'5. ^ 

Broufllards, le <^. ix. 13. 17. - • ' • ' IV'jours. 

Pedcepluie, le ^, 8*13.^x5. - - • IV" - 

Fluie copieufej le^. zi. • -^ •• • w H ,, 

Ua peu de neige, lex. ig* 3.5* - . HJ- . 

Beaucoup de neige, le 3. 4. <^. xx. ;» «. IV* » 

Gel^oontinue, le z. 17-xo. xx-?;^, « ^ - X «» 

Gel^edeouir, k 3j 9. Z5-, Z7. - •* |V -• * 

Xjjx 



Digitized by 



Google 



Aurores bor6ales tanquilles k x3« 3*4« & tc^s; chire le ^o • III jours« 
HalödeLune, Icii. • -- - I - 



F £ V R I E R I 7 7 5. 

Le Barometre a iti: 
I jour cntrc 17". x'" i jj.'". Ic i x* 

3 - • ; « • 4 ä ^* le 4. 1 1 . 1 3. 

4 . • • • ^ k 8* le 5. (). 10. 14. 

4 • • . - 8 äio. lci-3. 15.- . -. . 

3 - - - - 10 ä.ia# Ic 8- 17* i8i . - . . 
X - - • x8"* o ä X. lei^. 19. 

4 . •' . • X ä 4« IC7. XX, 3*4. X5, 

4 ... ^ 4 k 5/ le xo^ XI» x3« x8* > 

3 • - - -s 5 i ^,5* le ^. ^^* X7, - ' 

£e Thermometre v^rs ks Ql fuvrcs apres' midi. 
I jour entre — 5"^ & — x^ le(^. - ^ 

I - - — X & o. le 7* ^ r 

I - - - o Äc 4" ^* 1^ 5» ' 

3 - - -• -, X & 4.^ le 8« i.9«.iS* - 
II - - - 4 & ^* Ic 3* 4* 5>» ii> ^-T; ^9^'^\^ *S* 
II - - - ^ & - 8» Ic I. X. IX* !(?• x4* x^-x8« 

Irtf dirtclion du vent. 
I jourN;6c N.E. W6. - j 

X jours £. fe i6, %j. ..;;•.,-,..: - C ' 

A -^ :Ä£*^ le7. x5- ^ - .:•...: ,.^ : , ,'-. .-.n 
4. - Ä le 8* IX* i3* ^4* 

7^ -I •$"• ff^ Ic i.^x. ^. I X. 1 5 * ]U7# ' . 

^ - /5P^^ Ie.3. 4* 10^18« xo. jLi. x3*x5« ü 

3.. - ^iV^.^^ le 5. ij^xx, .... 1 
Vent ntidiocrty „ le x. 3.^ x. i 3; i:^. A*. n^. . >^ VII jouo* 

VcBtfort^ le $• i.8- xo. xi. .. . - . w / IV • 
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DES SciBNCÜSr FT fiEfilBS^IiETTJLfiS*. . l6^ 

3 jours fcrcins, Ic 6. ly* 28* 
15 ^ ä moiti^ couverts, le il 3* ^. 1 1. 13. 15 «ao. ii*i4. x^. 
10 - couvcrts, Ic 1.4. 7-ikI 14; xr; z^-* 

Brouillards, Ic 4. 14. r4ri"tf. ••(-•■•• ^ IV jours* 

Pctitc pluie, Ic i. 15. %v. 14. ^. • . ^ - «. ly- ^ 

Pluic copicufe, Ic 4. 8* i !• 17- ^P-'i^* *• VIII - 

Neige copicufe, Ic 5 . 7. ' - ' * • II • - 

Gelee continuc, Ic 5 -7« • * -•:*.-* . • III • « 



X '. 



»* 



M A R ^ 1 7 7 j, 



Lt Baromitre a iti:,'^ ^ 



c 



ajoors entrc''a7''. 5*""^ 6"',~lti'i., ^^/ 

^ - - ,. . ^ ä "8.- ie 15^-18: • « i • ~ 

8 - - -" - 8 5 ip. lc4-<^. i3» 1972.1. 3;6. 

8 -T - - löäiil leß. ■/; 8.*^io. 1^8. ij. 14^ ^t. 

X - - - - t ^ 4. Ic 1. 17. 

3 - . - . 4^' \ 6, ' \e 1^-16'. 

,•'■•" I "'TT'/ 
X« Thermbmitn vers ks'x heitres apres midi, 

1 jours eocrc a' Sc ^*, lc'48. 19. '" 

4 - - 3 & 4. ^•ij.-.T^. ay. 31. ^ .. - •... . .. - , 

5 - - 4 & <(. Ic 9.^'5.b.i..a^^'3ofi . - - . 

10 - - 6^ & 8. -teri^ 5 -ß. i.<^.ii.7. »3-45;- '- - .: 

6 -- . Sj : ^ , &. ;^. ; J^ 3. 4. ii. la. i8.-^i»v'^ "- - v 
.3-.*.:.i-^, j^r&.iio,'; Id W. i^;..h,o.. t il x - - - - iv 

1 - - 10 & IT. .k-^io.: 'J .'^ i. h. - - ~ 

X 3 
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\66 NotfviAyx MfiMöiEBS üb i?A6At>6iiXB Rotalb 

Lei direclion du verü, 

xjours *r.£. 105.^. _ . : 

y - S, Ic x-3« ?• 'fo. II. 19. 
\ ^ S. W, Ic 4. i8. 2.0. xjg. 31. , 

4 - iV.^. IC13. 14. ai»2.^. 

Vautmidiocre^ Ic 7. 14-18. *3- *^- *»• - - . IXjours. 

Ventfort, \t^,\%,%o,xi» - - .- IV - 

Venttris forty ki3. x5... " - " <!•.!?- 

" üitat dt tAtmofpfuru 

5 jours fcrcins, Ic i-J. 14. i^. 

,x - Jimoiti6 coüvcrts, fc 4-7. 10. li^ 19. «.3« «•4^ *?• 5®' 3*' 
14 - couverts, Ic 8.9. n. »3» M'^Ö' »^-xx. M- »8. 19. 
Bromllards, Ic 4. 9. x3. ^ - * WI jours; 

Pluic, k^. II- i^« ^*«*3- -; • - , y - 

Bcaucoup de pluic, Ic 4.7.9.io.ix.i3.zi..x4.x5..x8. - X - 

Neige, lei3-3o. - - * * " iJJ " 

Bcaucoup de ncige^ ICX7-X5. f ' "- : "J 

Gelecdcnuit, lex. x^-xß. 3o-.3i» .. -^ - . -T* - 



A V R I L f 7.7 J- 

I« BaroifUtre a M, ; _- . 

3Jotif8 eaoc X7''. ^"Vi 8"'. fc 17-19, 

I . .. - -. g ä 10. fc x^. - 

•£ . m ««xol^ix« lexi.xo.' 

10 - - 18^^^ äi 2- lei.4. 5.9.ix.i5.ax. «r3. ^•J^'- 
ia, - * - - a i 4. kx. 3-^-8. 10. x3.xi.X4.x^-*8' 
jt. . - - « 4 1^ ^. fc 14* 2.5. 
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DES SCISVCBS ET BBi;£d^*£.STTBB«, tSj 

Le Tkermometre i x hturcs: aprh midi. 
1 jonr eotre ^^ & x''. le ii. 
1 - - a & 4* le 13. 14. 

5 - - 4 & <^« le !• 1« 9« i8. ao. / 

8 - - 6 (k 2^ Ic 3. 5. 10. 15. i^. 15. XI. 21. 
^ - - 8 4c 10. ' le(f/7. 8#H*' 17* 2-3. 
1 <- -> 10 & IX. le 4« X4. 
I - -IX &14* le x^. > 
i - - 14 & i^. le ^6. 
1 - - li^ & i8« Ic X7. 30. 
I • - 18 & ^o. Ic X9. 

I - - xo & XX. le x8* ^ 

-/ 

La direcHon du venu 
1 jour -AT. Je'x. . ' ' ...:.. 

4 - N.E. fef*(f.io»yo. ' r ^ .. 

7 - i?. le 5>. 14. XX. X3. X5. 27. x^. . .. \- 

4 - iJ.-B. le 1 5* 44. %6. x8. 
1 • <y. le 3. 4. 

5 - Ä^. le 8. 1^-19-^ 

7 - N.W. le I. 7.-1 1-13. xo. xi* : 

Vtnt midiocrt^ le 7. 8- i ^* i $ - 1 8- ^o. - VIII jours. 

Vtntfortj le 9. 13. 19. X3* 30. - - V - 

V^tat de HAtmofphere. 
1 1 jours fcrcins, le iS^. 1 4. x x - 3 ^* 
13 * ä moki6 couvercs^ lei/3.4.7.8*io. ix. J3.i5^i^a8«i-9«^i* 

6 - coüvercS) le x. 5. 9. 11. 17. xo.. ^ 

Brouitiards &: bruine, le 1-5.8* • * . VI jours. 

Pctitc pluic, le 1-3.5.11. 16. - / , - , VI - 

Pluie copieufe, lci7-xir - -? . . - .V - 

Neige,- leix^ , - • • • .- . I • 

Grelc&gr^, le iS-xi. - - • . IV - 
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i.6^ Nouv«A»it 'MlMR>%a>^'0&<i'''-^Oicaijus Royale 

Li Barometre d äi : ' 

z jours entre 17". ^'" lr-^8%- l«'i.7..i8i • • 
j . -..-.. i-.:8 .ä;lo. .ieij.^.I . . .) 

y - - - - ib- äxx. te 5: ^:t 0^1.^.1 2tö. X5. 1^ 
8 - - iS". o ä X. le 8. 9. ii-i3*'if' ^4« ^7« 
10 ----^^4* Ic4..7^i4- ^^-^^^ ^-fi'S*- 



'. V 



^ 

r 



j 



Lt Thermometre h x hturei aprh itUdii . 

I jourcntre 5' & 8^. Ic 18. 

4 . - . 8 & lo.-.Ie XI. 1.6. i^. xOji 
7 - - 10 & IX. Ic I. z. II. 13. 14. i7.:3o- 
y - - IX & 14. Ic 3. 7. 9. ro.iii, X.^.A^.. 

5 .~ • 14 & I ^.> Ic-i $. ax; a^ x8v 3 1* 

4 - -^ i^ & 18. IC4. 8*14..*^.. • 
3 >. - 18 & 2.0. Ic5. (J. xj. 

La direcHon du vpu, 

1 jour, N. le x^. 

3 - N,E, iexi-x3.. 

6 ' E, Ic 1-4. X4. x5.' . . 

I - S,E. Icx5. - : -' 

3^ ^ iÄ'.Äi^H I«.5. ^«^8. . ' 

13 - W, IC7.9-1X. I5-X0. X7. x^. 

4 - iV: Ä^. \t 1 3. 1 4. Jo. 3 1. , . , 
Vent mifdiocre^ Ic-1.15. 19 - .- Illjours. 
Vcnt forty Ic y. 10. 17* 19. X7.- -:, 
Vera ttis fort, -Ie8*i8* -" ~ . ' 



V - 
II - 



Väat 
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DE5 SCIRMCBS BT BeLL^S-LbtTKES. 169 

JJ^itat de tAtmofpfure. 

^ jours fereinSy Ic 1-4. 7. i^. xi -x3. 
19 - ^moin6 coiivcrts, le 5. ^. 8- 15- 17. 19- 20.14-17. 1^. 31. 

3 - couverts, Iei8.i8*3ö. 

Un pcu de pluie, Ic 9. 14. a.o. ig. - - IVjoufs. 

Bcaucoup de pluic, leg. 10. 17. I8« "^6. 30, • * VI* - 

GrÄlc, le 18. - - - - I • 

Orages« Un coup de connerre, le 16^^ - -^ I - 



J ü I N, 1775. 

Lt Baro/netre^ a iti: 

4Jour$ cncre 27". 8'" ^ io'". le 14, 15. 17; ig. 

(^-- - * 10 all. le 17- 19. 13. !(;. 3oi 

15 - - - i'8".. o ä !• le 1. 7-i(f. 10-11. i<J^. 

4---- 1^4. le X. 4*6^. 

I - - - - 4 ä 5. le 3. : . ' ' - 



Lt Thermometrt vers Ics x hcures apres tnidU 

ijourscDtrc ii"" & I;4^, le i. !• 

4 - - 14 & i^. le 3« 14« 15^ 17. 

3 * - i(^&i8.. le 4. 1.4. lg* 
I - - 18 & 10. \t %6. 

8 - - 10 & 11. le 5 -15. i^. i8..ii-i3..i^« 
8 • - IX 6c 14. le^d^g. i3* 17« t^. x;o*30r 

4 - T 14 fic .x^. .k .^t lO-.Il,.. ;, . . 



NuuK Man. IjyS* 
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La direclim iuvent., 

I jour iV. Ic 14* 

a - i\^. JE", le X., I 5 , . . 

^ - E. le 3. 4. 9. I ^- 1 8. 17. < . 

9 • 4y.jp. le 5 -8* lo- i^* i^^- 3.(J. 

X. - iS*. Ic 17, xo. . ^ 

3 • S.ff^. le 13. 25, 30. ^ ' 

5 - ^^'^* .. Iexi-X4. x8- • 
X - N.W. le I. xo. 
.V^entunpcu forty le i^6^q. 11. x1.xx.x5* . " Vlljours. 

Vent forty nie x. - - - - I - 

iVwr J^ TAtmofphere. 

II jours fereiiLS ^ le x-8» 10. 1 1. 15. i^'. 

14 - ä moicie couvercs^ le 9. i x - 14. 1 7 - xx. X5. %6. xg« x^. 

5 - couvcm, le I. x3. X4/X7. 30, .... 

Un peu de pluie, \ti^. i8* 2.7* 30. - -t IV. jours. 

Beaucoup de pluic, le x 3 - x 5 . x 8 . -. - IV. - 

Oragcs, au loin le 1 x. 1 3, pris . le 1 4. x-6^. , .- . . IV. - 



J ü I L i E T 1775- 

.■'..;..•,'. .• • ■ " -. 

Le BäromSire a iti: 

. . •• - . .') 

1 jour eotre 17". 9'" i tö"^. IC15. 
8 - - " - 10 in; le z. 3. 7.'8* i^> i'4' ^5. a^. 
18 - - 2,8"* o \ %, le X. 4. ^. ^-^14. 17, Ig' 1^* ^3« 

4(^-18.30.31. 
^ . . . . 4 i 3» lc5. i5>-xi. • 
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4^BS SCIEKX^HS BT BlLiHS-LiTTJlES. I7I 

Lt ThtrmomitTt vers les z heutes apres midL 

i jour cntrc 1 3** & 1 4'*^ Ic i • 

3 - -- 14 & 1^. Iex.i8«x9* 

7 - - i^ & i8* l&3-$* I5-I7* 31- 

^ - - ^8 & ?'<^* Ic 8-^* 3Lb. 21, x8. 30. 

8 - - lo 6c X2. Ic 5. IO-I4, 2x. x^. 

4 - - ^^ &^ ^4* , Ic 7, 13. x$* 1^. 
2 • - X4 & x^, Ic X4. X7* 

Ztf direSion du venu 



1 jour JV.£. 


le 21. 


3 - i^., 


• Ic XX. x3. 15. 


4 - S,E. 


le.i.^. 2,4, xy. 


3 - -y. 


le 7. 10. xft. 


5 - s,jr. 


Ie8. ^-iB« *0' 3°»' 


II - JF-, 


le x-5. II. 14. 15 


4 - iyr.^. 


te 11. i^. i8« ^6* 



17.1^. 19. 31. 
Vera midiocrenunt fort, 163.5.13.17.15. * Vjours. 

Väat de tAtmofphere, 

I lour (ereio, le xi. 

17 " ä fnoid6 couveits, le 1-14. i<^. 17 19. 3>o. &2.-a7..i^-3i. 

3 - couvercs, Ic 1 5 . i-S/. *8. 

Petite pl\ue, le3. 30. ■» .. - - , - IIJoucs. 
Pluiecopieufe, le 1. 1.4.7. 11. 11.15-17. x8» 2.9. 31. -XII. - 

Orages au loin, le 7. lö. 2,5^ i7i - • IV. - 

- futlaville, le 15. & le x8*aumatia. - HI - 



Y 1 
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X7X NouvsAvx. M'iMOiREM DE ii'AcAoimB Royale 

A O U T 1 7 7 5^ - 
Le Barometre u 'i^ti: ■ .: 



" \ ' 



- - - - 10 a 1 1. le i6. 



I jöur cntrc 17". 9'" ä 10'". Ic 17. 

I - - - - 10' Ji 1 1. 'le i^ 

• .... # 

5 - - - • II äix. lc^-5|. XI. 

II - - - lg", o ä I.' Ic 1-5. 10. io. %\. 18-30, 

^ •- • • • I ä X. ' Ic 1 1 - 1 3,, I Ä. X 5 . 3 1 , 

^.... xä3. le ii$. ^1 5, 17, ic>. x3** X4, 

I - - - - 3 ä 4,. Ic 1 8- 



Z> ^htrmcmetrt vers les x heures apres piidi. 

9 jours eotre.i^'^& IS*** le 5. 9. 1 1. i 5. X3-X7. 

16- - - i8 & 2.0. le i.7.8«i^^ii* 14. i^-ii.x8.x^,3]i: 

4 • - %o & XX. le X. 4. XX. 30.. 
X - - XX & X4t le 3. (^. 

La direclion du vent. 

I jour N.E. le 31- 

3 jpurs J&- le 9. X5. %6. 

X - 'AJR'- le3.'ia.'. ^ 

7 • " «y. le X. 4« (^. 8.. I o. xx: X9. ' » ' ' ' - 

7 - S,IP\ le I. 7. 1 1. 19. XI. X7/30. r :^ 

5 - Ä?^. le 5. rf. r^, X4. x8* 

6 - JV. ^. le 13. 14. 17. 18. io. X3:*. 

Vtru mtdiocrtmtn^ fort^ le 5. x 6. x 1. x (J; • * • • 1 V joürs. 
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DB^ ScitmCUS ET- BBL'LfeS-LfeTtaES. " ^73 

ITe'edt de tjiimofphere» 

3 joups (ereins, le a. i ^. 3 i . 

14 - i moiti6 couvcrts, Ic 1.3-^,8- ix. 14.1^-1 8- 10-15.27-30. 

4 - couvem, Ic 7. 1^,1%» %6, ' 

Brouiilards, 16x7. - -' - . ■ Ijoui'. 

Ferne pluie, le 8> 10. 1^. - _ III"jour». 

Beaucoup de pluie, 101.4-7.15.1^.11.^1.17.30. - XI' -. 

Eclairs 2c tonnere au loio, k' 4. 7. 10. 3.0. - IV - . 

Orages für 1^ villc, le 5 - 7. 11. - - IV - ' 



SEPTEMBRE 1775. 

Le Barormtre a H^.: , . , 

3 jours cntrc 17*. ^8* i i o'*. \c 11 . i ^. 1 7, 

3 - . - - 10 , äi II, Ic 11. 15, 17, 

6 - .. - - II "ä II. 108.9.13.14.11.1"^. ' 
5 - r i8". o i 1. le 10. 10. 18. 19- 30. 

7 - r * " ^ ^ *• le 1.4. 7. 18. 19. 11. 2.5. 
5 - - V- - X ^ 3. 163.5.^.13.14. 

1 - -.- ^ - 3^^ 4; lei. :. : 

ie Thirnibmetrc a i^ k i tuures apri^ midi: 

I jour cntrc i o'' & 1 1', < Ib tj. ' 

4 - - 11 & 14. Ic 15. f(tf. 1^.3.0. 

^ - - ^4 ^ ^^* Je.ii,r>4. i^.. i7.,,i8. 

»1 - - .. i^. .&/i,8.^.Ie.j. 1. 4. i\. 19. ai-a^. 

4 • ,- 18' & ^o. ', le %, j./io. 10. , 

i - - _.iq.öc, ^1. . fco. Ovf 

1 - - 11 & 13* 1^7. ,8. 

y 3 



' .r 
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174 NOÜVBÄÖX MiMOIRBS DB I.'ACA.DBaHB RjUVALH 

Z^ direBion At_ vent, 

I jour iV: Ic aj. . . 

I - N.E, lc4. 

8 - £• le3. 5-^. i5.i3-*5-3jO' 

^ - S,E, _ \c^.7.^l^'^-J^^^»^^* ^ 

^ - cJ. Ic8. 19. 2.0. 17. 

■4 - S.fT. Je 9. 1 1. 13. 18., , . . 

^ - ;^, Ic I. 10. IX. i^. 17. 

I -. N.Jr* le>8. ' . ... . 

r«f unpeu forty Ic 1 -4. xo. 44. x5 . r ' VIII jours. 

Ventfort^ lein 17. - - - II - 



l*itüt de tAtmofphere, 

1 (J jours fcrcins, Ic x-8. 18. 19. "-a^^- 3o- 
o - ii fnoiti6 couvcrts, le 1.9. 1 p. 1 3» 1 4» 2.0..X7 - x^, 
^ - couverts, le i ü 1 x. 1 5 - 1 7. 
BrouUlards, \c.i6, ] - ^ . - ". . ^ Jo"' 

IJn pcu de pluic, le 9. 1 1 . i ?.. i ^. - . " ; V^ ' 

Beaucoup de piuic, 1615.17. X7. • - III - 



p C' T O B a E 1775. 

Li Barometre, a. iU : 

I jour «otre X7", 6" \ 8"'. «^ i'i. . • 

^ ■ ^ - -^ 8 kio. lfc'3.4.xo.x8. 

XX - - - - 10 Jl IX. le 5-7. i8< 19. *i-i7* *9' 

5 - - x8"- o 2l I» le x.fi. 14. 30. 31. 

^ .- - - lix. lei.^o. IX. 13. ij. 17. 

j . - * •- X i ' 3. k9.'ti.i^. 
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DES Sciences ex Belles-Lett&ks. . ijf 

Lt ^Thermomctn vcrs ks :i keures apres midi: 

3 joors cntrc 4** de <f^ kx9-3i. 

4 - - 6 '^ ^. 1C2.5-28. 

4 -» - 8 & ^o. le (^. iz« 23« 1.4. 

13 - - 10. ÄCI2. lo 4. $. 7-9. I r. 1(5'- 22. 

4 - • 12 & 14. le 3. 10. 14« 1 5» 
3 - - 1 4 & I ^. le I r 2. 1 3 • 

La dircBion du vcnt. , ' 

I jour. N,E. Ic ^. * 

X - E, le I . X. 

a - Ä£. Ic 3. x3. : 

I - 5". Ic 4. ■ . 

13 - 5. Ä^. le^-xi. - ; 

'J.W. Ie5.8' ^a» a'4< £•$• ^8* 31* 

5 - JV.^. le 7. a(f. 17. a^. 30. - 
Fentnufdiocre, Ic^.ij.xj, - - , Illiours. 
Ventfort,^ leS- '>^o*^l^ - - r 



III - 



V^tat de VAtmofphere» 

ajours lereins, le i. ä. 
17 - ä moid6 couvem, \t'i.^,'j,^, 10, ti* i'i*\6, i^»i.o,%%, 

x^'Xy. x^. 30. 
II - coayens, le 4. ^. 5. ix. 14. 15. 17. i8» «-i» *3» 2.5» 3i» 
Ncbulcux, lei5.i^. - - - Iljours. 

Ua peu de pluie, le 3. 14. 19. X4. • - IV - 

Bcaucoupdepluic, le4-8rio«i7»2'i.*3»>5'2.^.2.8. - XII '■ 
Grosgrdil, le x^. ~ - - , . "" • . * • . 
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%'j6 NOUVBAUX :MiMLOIRBS OB L^ACAD^MIE^ RoYALE 

.. N O V E M B R E 1775. 

1 jour entrc 27". 2'" ä 4'". Ic 14. 

3 jours - - - 4 ä ^. Je i3* 15* i^* . 

3 - - - . • 6 \i ^. Ic7-8«i8^ 

^ - - . - 8 ä 1 0* Ic 5 , ^. 9. 1 7* 

4 - - - - 10 ä I X. le X. I X. II. 1511. ' 

(J - - a8"» o ä X. le I. 3« 4. 10. x($', X7. 
^ - - • - X ä 4. 1q xo, X4. X5. x8. x^. 
^.-...4^6^. Ic XI -23. 30. 

Le Thermometre ä x heures aprh midi: 

X jours entrc — i** & o^ le xo. xx. . 
10 - - - o & X. le 18. 19* XI. X3-X9. 
10»- - - X&4. le I ^5/1 X* I5.-I7, 30. 

<J - - - ^ Sc 6. Je (J. 7. xo. II.. 13. 14. 

X - - - ^ & 8. Ic 8- 9- 

La^Jireclion du ven(. 

5 jours iV.£. le 4. 5. 19. XI. XX. ^ 
10 - E. le X. (>• 7. 13. 18. 2.3-X7. 

3 - S.E. le I. 3; 8. 
X - iS*. le x8. x<j. 

4 • ^ff^. \c 10. ;ii. iK. 16^ 

3.- - . NJf^* le 9. L7. xp. '. 

Vent midiocre^ IC5.9.17. ' -^ ^ - III jours. 

Vent vihimcntj \t\^. 1^.16. - -. III - 

^ {\" \ '''" rkarde'f^^^^^ ^ 

I X jours 2i moirii couverts^ le 1.3.10.1 i.i 3.i4.i9.*ii.xx. I4.'x8. 30. 
18 • couverts, le x. 4-9. ix. i 5 - 18. xo. X3. X5 -X7. x^. 

, Brouiilards, 
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. . DES SciEXfCES ETI BblXBS-LetT&ES. 1 77 

Brouillards, Ic a. 3. $-7. ix/i J. lo. rx. x}. x8. - XI jours. 
Pctitc pluic, IC15. - - -- I- 

Forte pluic, Ic 5. 7 -9. 1 1 - 14. - - VIII • 

Uo peu de neige, Ic 17. ii. xi. xj. - . . - IV ^ 

Beaucoup de neige, le 18« ^<^* « . * c* II * 

GeI6edenuit, Ic 17- 19. xi. X3-X5. x^ • Vlil • 

Gel6e concinue, lexo.xx« - • - II • 



? ; - 



D fi C EM B R E I 7 7 j. 

Ze Barometre a iti; 
I jour cntre X7\ 3'" Ji 4'"* Je X4. 

1, . • •. ^^6 \ %i Jei3. x^. 

X - - m • 8* äl to* -k 9.- 14* 

3 -- - -10 äix, Ic (J^ ix. X7«- t 

4 - • X8''* o \ X. Ic 8» 2-1. x8. x^* ^^ 

10 - . •• * X -ä 4*- le x-4* 7. i I ^ 13. I $. 30: 31. 

7 - - - -• 4 ä <f; Ic I. 5. 10. r<$^. i8"Xo. ' * 

I - - - - 6 \ %. \Z\^M 

Le Thfrmgmetrt a x heurts apres . midL 

1 jour cntre — 3^ & — x^ le i o. 

^-- — xÄc — !• le I 5. i^^". xo. xa* 30* 31. . 

4 ^ - — I & o. le 17. XI. x8« 2.9« 

3 - - -* o de I. Ieii«i8*i9« 

I • - ^^.^ . t .Äc ,x, . ic x3. 

I - - - X fic .3. Ic X4. • • . 

8 - - - 3 & 4* Ic X. 7-9, 1X-14. X7. 
^ - - • 4 "Äc ' V- ^^^^ 3*-^*^' M* 2.(J. 

5 & ^« le 4« 



Ntiir. Jßm. I77f. Z 
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La direclion du vent, 

3 jours iVl. le lo. I 5. 16^. 
I. -\ iV.jE. le x^. ' , 
% ' E. Ic II. 3-1. 

3. -i S.E. \c^^. X4. a,^. 
5-5". le 1-3. x3. a$. 

4 - »y.Ä^. ,1c II. xo. 1^. 30. 

o - W. le 4-^. IX- 14. 18. i'?« 2.8. 
-4 - N.ff^. ley-^.iy. 

Ventmidiocn^ 10-3. 4. 8« 9^ 1 1« a.^. - - VI jours. 

Vent forty le 5. (^. ii- 14. 14. 2.5. - , - VII - 

Väat de fAtmofphere, 

3 jours fereios, leio. xi.ix. 
lö - ä moiti^ couvcrts, le 3. 4.^. 13. 15.1^. a3. 14, x^ 31. 
18 - couverts, le i. x. 5 -8. n. i?« .14. 17-2^0. X5. x7*3o. 
Brouill^rds, le i. x. 19. x8. 2.9. -; - - - V-jours. 

XJn peu de pluie, \c^,%.i%. - - ' - III. - 

Beaucoup de pluie, le (^. 7. 14. X4. X5. * . -. . V- - 

Un peu de neige, le^. 17.19. . ; t ' "- HI • 

Beaucoup de neige, Icii.^^. r *• - II- - . 

Gelee de nuir, le 1 1. 18. 19. a'3» - . - IV - 

Gel6e conünue, ■ k 10. i 5 - 17. lo-xx. 18*31» -^ XI - 

Gr^lc, le 14. - - " ' - I - 

Lumiere bpr6ale cranqnille, .fci5; — •-■ -I- 



f 1. Tir. " La marche journafiere des -^ariations baronn^criques pendanc Fannde 
1775 eft rcpr^ßnt^e dans la Planche VII. 
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DES Sciences bt Beiles-Lettrbs, ij^ 

ADDITION 

aux Obßrvatitins mäiorohgiques de tyy^» 



Air. Sui:[er ayant paflc le tjgoureux hyvcr de ijy^-ijj6 k Nicc en 
Provence y a rapport6 k TAcad^mie les Obfeirations m^t^orologiques 
qu'il y a faites pendapt les crcHS mois de D^ccmbre 1 7 7 5 > Jaovier Sc 
Fcvrier ijj6. 

Bien qu'il n^ aic qü« PevtKiit des obfervadons faites en D^cembre 
1775 qui puifle ayoir place ici; aous ne pouvons pas nous empiScher de 
retnarquer en m^me cems pour la fingulam^ du fait, que candis que le froid 
a6te extr^mQdans prefque couce r£urope 6c m^me en Italic vei's la fin de 
Janvier 177^^, le Thermom^tre ä mcrcure de M. Sul:^er^ placi au Nord, 
\ Vair tibre^ & gradw^ par lui - mdme avec le plus gränd foin, für rechelle de 
Fahrenheit^ n'a et6 qu'un feul jöur au deiTous du z^ro de R^aumur^ & feule« 
meat d'un demi degr^; ce fuc le ihatin du x. F6vrier 1 77<^ qu'il defcendit 
ä 3 1 **. . II avojt iit' Ji .3 if** le I 8 ^ le 3 1 . de Janvier; de forte que les 
plus grands froids de cpt hyver ä Nice, ont €ii d'un quart de degre au 
deflusy & d'un demi degr6 an defibus du point de la congelacion na- 
turelle. 

M. i$W/{er obfer ve neanmoins i^« que la^haleur de fa chambre a p& 
influer un peu für le Thermomötre quoique plac^ en dehors de la fen^tre, 
& faire monter le mercure peut-ltre d'un degr6 au defliis de la veri table 
teniperature de Tair; z^. que dans les heures oh le Soleil dardoit avec le 
plus de violence (iir la rüe, la reverberation des rayons a pü aufii faauITer le 
mercure d'environ deux degr6s de Fahrcnheü, 

Hapteurs extremes du Theraiom^n-e \ Njce en D^cefnbre 177$* 

, T • II j o 1 -1 in**, le x8 D6c. 

. Le matmavam leiever dudoloil •< ' i , ^ T\t 

(35|. Ic IX. 17. 18 D^c. 

La chateur moyenne du matin a ^t^ 4 1 f **. 
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\ Aux hcures du rriidi : haureurs extremes *( '^ * , /• • 



a° 



4^ 
La chalcur moyenne du midi a 6tc zz 5 7^. 

Le plus haut dcgr6 du Thermomctre expofe aux rayons du Sokil k midi 

a et6 9^**. Ic 2. Deccmbrc. 

& Ic plus bas degre 6^\ Ic 1 8 liSc 2 r Dkciitbi*ei * : 

II y ä eu en D^cembre: 1 9 jbufs ^fdtUT/ 5 jobrs d^urt ckl rrofuble ou 
gaze, ^ de Soleil accompagne de nuages 6pars, & un fculjour cöaverr, 
deiix jours de petice pluie fiae, & trois joiirsr de ptuie fercei. 
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R E C H E R C H E S 

für hs fuites recurrentes dorn leis tefmes varieht de plußeurs 

manieres differentes, oufur Fintegrätion des iquations linSaires 

auxdißerencesfihies & partielies; & für Pufage deces 

equations dans la thiorie des hij^rds (*). 

P A R M. D? LA GRANGBi. 



J'ai dono6 daos le premier Volume des lVi6moires de la Soci6c6 des 
Sciences de Turin une inethode nouvelte pourtraiter la theorie des 
fuites recurrentes, en la faifant döpendre de l'int^gration des 6qua-> 
tions Unfaires aux-difFi^rences finies. Je me propofois alors de poulTer ces 
recherches plus loin <k. de les appliquer principalemenc \ la (blution de plo- 
fieurs problemes de la throne des hafards ; mais d'autres objets m'äyant de- 
ptus fair perdre celui-lh de vue, M. de la Place tn'a pr^venu en grande partie 
dans dcux excelkns Memoires^^ Us fuites recurro' recurrentes^ 5f für Tüi" 
t^gration des iquations differentieUes finies & leur ufage dans la theorie des 
hafards^ imprimis datis tes Vdhimes Vl'& VII des l^^m<>ires pr6fent6s ä 
l'Acad^mie des Sciences de l^^aris. Je crois oependantqu'on peut encore ajoü- 
ter quelqae cKole au travail de ceciltuftreGöometre, 6c traiter le nt^me iujet 
d'nne maniere plus direde, plus (iniple de furcout plus g^n^rale; c'eft l'objet 
des Recherches. que jc^vais dotiner <)ans. ce Memoire; -on ytrouyera des 
methodcs-nouvelles pour Tim^ation des equacions unfaires auK d^rences 

C) LuIeajAwüiScIejMai J77^. . .. 
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i84 NoüVEAüx MiMOiRES DE CKc^tiintn R'oYAt» * 

fintes & partielles y & rapplication de ces cn^^hodcS V'plufi^urs pfo|>Iemc& 
int6re(Iancs du caicul des ptobabilic6$; mafs fl n'eft queftion ici que deg 
equacions donc les poefficiens foot cooftafics; &; je tiferv^ pour un aucre 
Memoire Tcxamen de Celles qui onc des coefficiens variables. 

A Ä t I C L 6 P R EM I fe R. , 

^D€sfuit€S r^urrenttsßmples^ ou dtfinUgr^tvndts/qnftüonf lifl^aires aüx 
differences finics entrt dcux variables^ 

Quotquo la^h^^rie de^ fuites recufretitts ot^nakcs^fKnt'BffcB cofinue; 
je crois devoir comin^oc«r\parla craicer eo peu de mocs pour fervir commc 
d'introdu&ion ä celk des fuites recurro-recurrentes qui faic le principal ob- 
jec de ce. Memoire« D'aiileurs j'aucai (bin de o'etnployer autanc qu'il fera 
poifible que des m6£hodes nouvelles Sc plus fimple« que Celles qu oo a d^ja. 

I • Soic la r6ric 

yt^ yiT Yur y^^c. - j^, yx>ti y,+ i &c*- • 

dans laquelle on ait cooftairuneot cctcc ^quackm Hd6aire entre n termes 
fucceflifs .' • - 

Ay B\ C &c. N (kant des coefficiens cdriftantsquelconquesj cefcraunc 
ßric recurrentc fimple de Tordrc n,. iSc r^quation (^ fera T^quation dif- 
ferentielle fkiie cpi'il s'agic d'inc^grer pour avoir TexprefCoo du terme g6oe« 
ral j, dc.la fcrie projpofce. 

. Poqi« cda je fuppoie y, iz Ao^i ■• & fc. 4 ^cai^t deg conftatfces in- 

&tesrid^t{Kions<kancfaices dans f^qaatip« (^)^ eilo devidodra divifibU 
par / d <**; & l'oo aura apr^ cecte divifioflf • 

OfiVbK'l^ärceWiquaTioü i**,. que püHljofrfer ciöefflciinc <»' he Vjr trouvi 
paSy ce coefScieot demeure arbitrairc; a°».jquQ ll^quaöoa ivuxt par rpp- 

poit 
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DES SciBKCfiS BT BblLBS-LbTTRKI. ^I^IJ 

port k A ^\i degre /i, eBe foumira cn g6neral n valeurs difBreotes de a^ 
que je denöterai par «, ß^ y &c. On aura donc ainfi, en preoant aaffi 
differeos coefficiens a^ bj c Öcc^ n valeurs di£R§rences de y,^ favoir aa\ 
bß% cy"" &c; & comme T^quation (j4) eft unfaire ^ il eft facile de voir 
que la (bmme de ces dilFerences valeurs de j,, y facisfera auffi« De forte 
qu'on aura en gendral 

Et comme cette valeur de y^ contient n conftantes arbicraires Oyb^c &c>^^ 
eile (era Tinc^grale complecte de r6quation {A) du n^^ ordre» 

%. Si on fuppofe que les n premiers cermes de la fuke propof^e 
foienc donnds^ on pourra par leur moyen decemiiner les n conflantes ar« 
bitr^dres a^ b^ c See il o'y aura pour cela qu'ä r^foudre les n ^quations 

j, zu ÄÄ -|- Ä|3 -f- cy -|- &c* 

y«_, = ää'—* 4-^/3— *-fcy«-' + &€• 
Dans le cas de n zu I on a 

daos le cas de /i zzz ^ on aura 

daos le cas de /i 'zz 3, onaura * 

"~ (« — /3)(a — y) ' 



3 z= 



y»— (*+y)yi+«yr. 



o 



03 — *)03 — y) » 

y» — (<t + g).y,+«g .yo. 

"~ (y — «)(y — 13) '- 
& ainfi de fuice. 

Nmit.maii. i77f#- Aa 
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De*Ik & de la th6orie connue des ^quatioos il efl facüe de cooclure 
que (i on faic pour abreger 

j4 ^ Ba + Ca* + Dcc^ + 6cc. + iNT«" ' — _. P, . 

5 4. Ca ^ Du' -f &c, zz Q, 

C *+£>«• -f. &c. =z i?, 

Z> + &C- IZ 5", 

&c. 
on aura en g6ii6ral , - 






& changeant dans cette exprefSon de a^ la quantit^ « en jS, 7 &c. on 
aura les valeurs «des aucres cocfjSciens b^ c öcc. 

S'il arrive que deux ou plufieurs racines fbienc Egales ^ il txy aura qu'ä 
fuppofer leurs difFerences infinimenc peticeSi Sc on crouvera, dans le cas de 
ß zz ^j que les deux termes acc' -^ bß' de l'expreffion de y, devien- 
dronc de cette forme 

oü Ton aura 



a' 





dQ aR iS , , 

d.^° + d.J'' +d.J'» +*'• 


•^^ 


«•'^ . . 




ad«« 


.^^ 


ej'o + Ryj + «yy» + &t-. 



d*p 



ad.« , .. .. 

& fi Pon a y ZZ |3 n «, alors Ics trois termes a«* -{- 3^3*. -f- cy* 
deviendront 



öV -f Ä"*«'-' + c*^^^ «—» 
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0^ Ton aura ' > 



a' 



i*Q d«Ä 4*S 



i" = 



c* 







d*j> 


V 






a.3d*s 




dTfo + d. 


y- + j:^» 


+ «^. 






dJj» 


» 1 






•.3<1'' ' 




^/o 


+ Ryt 


+ Jr. + 


&c 



Et aiofi du reflc. 



2. 3iist 



3, Si dans r^quacion propoße (/4) Ic$ coefficicns A^ B, C See. N^ 
au lieu d'^cre conftaats^ fonc des fonSions donn^es de x^ quo nous defigne« 
ronspar Jl^f fix» Cr &c. N^j en forte que Ton aic T^quadon 

^.7,+ 5,y,+, + C,y,+^4-&c.-f-iV,y,^.. zz o - - (C>, 
00 ne pourra, par la m^thode precedente ni par aucune autre m^thode coo- 
nuc, rintegrcr cng6n6ral, ätnoins qu'elle nelbic que du premier ordre; mais 
fi OD fuppofe qu'on conaoiile a poßeriori n valeurs pardculieres de y^^ que 
oous ddiigueroos par ct^j ß«, y« &c. il eft viiihle que Ton a,ura en g6n^'ral 

y, ZZ act^ -|- bßs + C7x -f- &c. 

ic que cetce expreffion de y:, fera complettCi puifqu'elle reeferme n 
conilantes arbitraires a^ hy c &c. 

4« De plus on pourra dans ce m^me cas trouver Fintegrale compictce 
deF^quanon ^ 

A^yx + B^y^+^^C:,y:,+^^Scc^N,ys^n Z= X - • (^), 
Xg itanc une fondion quelconque de x« 

Car puifque daos le cas de X^ zu o, on a y, zz aa^^-^ bß^ 
+ ^y* + ^^ pourfintcgrale cpmplctte, a^ b^ c Slc. .6tanc des cooftaiH 
tes; füppofbns maincenant que les quamit^s a^ b^ c &c. foieoc cd g6o^ral 

Aa % 
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l8ß NOÜVJBAWX Mi^OIRES DE L'ACADiMlE RoTALB 

des fonSdons de x que nous defignerons par a,, b,\ c, &c. eo. forte 
que rintegrale de T^quanon. (JD) foit 

faifant varier x on aura 

ou bien^ en defignanc par ]a cara^äeriltique A les difiefences finies^ en forte 
que A.^^ ZZ ^x+i — ^xi & ainfi desautres 

y,+, ZI a,ax+i -fr ^*(3,+i -rj- c,y,-|., -f- ficc. , 

■ donc fi je fais 

„ . *'.+^^«^* + ßx+i^'ßx -\- y*+iA.c, -f- &c. iz. o . - - (i), 
j'aurai 

yx+t zz a^tix+i -f- ^xP,+, 4- Cxr*+i r^- &c, 

comme fi les quancices a, , ^^ , c, &c. n'avoienc poinc vari^' 
Faifant vaner' de nouveau x, j'aurai donc 

de faifant parcillement 

j'aurd 

J^ + i ZI Äx«x + a + ^xßx+i + c,y,+j -f- &c. 
De m^me en faifant varier x 6c fuppofant 

«x+jA.«, -f. ß,^^A.b^ -(- y,^j A.c, TJ- &C. ZZ. o - - (3), 
'dnaura " • ' ' 

- .' y^+, zz a^<*x+3 -i- hßx+3 -\^ c^yx-i-i -^-Scc, 

Je concinue'aiafi 1^ faire vafTicr X & i fuppofer nulle la partie de y d^ 
peodaotetles Variation^ de a^f b:,^ c, dcc. jufqu'aux ^quations fuivantes io- 
dufivemenc 
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& faifanc encore varier x dans cecte derniere ^quadon f aurai 

Qu'on (ubftirue maictenant ces valcurs de y^^y Jx+i &c. j, 4. «dans 
rcquation (D)\ 6c comme couces ces valeurs, excepc^ la dernierei fonc les 
m^mes.que (1 a^j Ky Cx &c. n'avoientpas vari^, &que la derniere ne 
dilFerc de ce qu'elle feroic dans cette hypochefe que par les cermes <c^-|.« A.a, 
+ ^x+n ^•bx -fr yx+ii ^* c, + &c- qui y fönt ajoüt^s; que d'ailleurs Ics 
valeursde y,, Jir+i ^^* dans le cas de ä^, 0^, y, ficp* conftantes, fa- 
tisfonc par Thypochefe ä Fequanon (C^ quelles que foient les valeurs de ces 
conftantes; il s'enfuit que le premier membre de l'^quation {D) fe r^duira ä 

-Nx(äx + «a.ö^.-|- |3^+«a.^, ^ y,^„ A.c, -f &c.) 

en forte qu'on aura l'6quarioh 

«x + «^.Äx+|3x+.^.*x + yx+,»A.C,4-&C» IZ ^ (/Z)^ 

On a donc ainfi /z ^quations lin6aires (i), (x), (3) &c. (/i — i), *(/i) 
cntreles n quantic6s ^.a^^y a.^^, a.cj^ &c. doü Ton cirera les valeurs 
de CCS quanöt^ en fondions de Xj que je defignerai par P:^^ Qj,^ 4^x &c« 
Donc paf!auc des difFi^rencies aux fommes, & defignanc Celles -ci par laxa- 
raftcriftiquc 2, on aura a, ZI s.P,, ^x ZI 2:.Q,, c, ZZ ^.Äx &^* 
ce qui etant fubftitu6 dans la formule {E)y il viendra 

y, ZZ Ä,2.P, -I- /3.S.Q, 4. yx2:.Jl^ + &c. 

poar l'intiEgrale complecce de requation (£>)• 

II sVnfuit de 1^ que requatiocr . . 

A^y^, + B^y^^^ + Cjx+i + &c. -f- iV;j,+. = X 
cft g6o^ralenienc incegrable toutes les fois que Ton connoic n valeurs parti- 
culieres de y^ dans le cas de '^, ZZ o ; th^oreoie ^abgue ^ celui que 
j'ai donn6 pour les equacions diffdrencielles Unfaires daos le Tome lU des 

Aa 3 
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M^moires de Turio. M. le Marquis deCondorcet Sc M. de la Place avoiem 
dejaremarqu6que ce th6oreme für les 6quatioti$ aux difFcrences infinimenc 
petices 6coic auffi applicable aux cas des difii^rences finies; &. ce dernier en a 
donn6 une ddmouftration generale & i^g6nieu(e,^ mais un peu compliquie 
(voycz le Tome IV. des Mimoires de Turirty & les Mimoires prifentis ä tAca* 
demU des Sciences de Paris cn 1 77 3); c'cft ce qui m'a engag6 ä craicei: ici 
cette madere par unc m^chode nouyelle & auifi fimple qu'on puifle le ddfiren 

Remarque, 
%. Les principes de la tn^chode pr^c6dence' peuvcnt s'appliquer auffi 
aux 6quacions dilFerencielles ordinaires, & fonc en g6b£ral d'un ixks grand 
ulage dails touc le calcul inc^graL Quoique ce ne foic pas ici le lieu de 
oous occuper de cecce maticre^ je vais neanmoins en craiter en peu de mocs, 
me r^fcrvant de le faire aiUeurs avec plus d'^tendue. 

^ £c d'abordy fi l'on a une ^quation lin^aire de Tordrc n teile que 

aü Pj Q> R &c. V^ Sc X foient des fonäions donn^cs de jf, & 
qu'on connoifle Tinc^grale completce de cette ^quation dans le cas de 
X ZZ o^ iaquoUe fera n^ccüairement de la forme 

y ZZ ap --{^ Bq -^ er ^ See. 
üj by c See* ^tanc des conftanccs arbicraires au nombre dt n^ Sc py^^r See 
des fondions de Xy oü les conftantes Oy by c See. n'entrent pas, & qui 
font autant de volenti particulieres de y dans Thypothefe de X zz o ; 
on en pourra d^duire aifömenc, Tint^grale complette de la propoföe. Car 
en regardapt les arbitraires <z, by c See. comme des variables ind6termi- 
n6es, & fuppofant nulles dans les valcurs de dy, d^y, d?y See. d"~'y 
les partiesqui d^pendent de la variabilite de ces quantit^s a^ by c See. on aura 

dy ZZ adp -{- bAq ^ cdr -\r See. 
o iz pda -f* ^db -|- rdc -f- See. 

^y ZZ a^p -f Äd'^+^cdV + See. 
o ZZ dpda -^ dqdb -^ drdc -^ See. 
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o zu d*/da^ d^q^b -f- 'd*rdc -|- &c. 

d— »7 ±1 adr-'p + 3d*~'^ 4- 'cd''~V + &^, 
o n d— V^^ + d'^^ydÄ+d—Vdc-f&c/. 



d"y ZI a d*^/? + Ä d"^ + c dV + &c. 

4- d"- 'p da + d"-'^ dÄ + d'*-'r de -f- &c/ 

De cette maniere on voit que les cxpreffions de y, dy, d^y &Ct d"~'y 
ont la cn^me forme que (i a, ^^ c &c. 6coienc conihntes^ & que celle 
de d'^y ne difFere de ce qu'elle feroic dans ce cas que par les 
termcs d!'~^pda -f- d"~'j^dÄ -f* d'*~>dc -|- ^^* 9^ y ^^t ajoü- 
res; oTcomme dans le cas de Cy b^ c icc. condantes, les yaleurs de y» 
dy, d*y &c. d"y fatisfont par Thypothefe ä l^^quationr propoße lorfqu'oa 
7 fuppo/e X ~1 Oy quelles que foienc d'ailleurs les valeurs de ces conftan-- 
teSy il eft»fö de condure que fi on fubflitue dans cette ^quation les valeurs 
ci-defTusdc y, dy, d^y &c. d*y, tous Ics termcs sy d^truiront, ä Ter- 
cepcion des termes de la valeur de d"y qui d^pendent de la Variation des 
quantit^s a, by c &c, & du terrae 'X, qui avoit 6te fuppof^ aupara*- 
vaDt nul; De forte qu'on aurä, eil dtvißint par F", T^quation 

d"-'/^da + d"~'?d^ + d''~Vdc + &c. =r 1^^^ 

& cette ^quation 6tant combm6e avcc les n -— i 6quations de coiidition 
pdaj^ qdb '\- rdc -{- &C- m o^ 
d/>da+ dyd^-f"^''^^+ ^^* ^ ^> 

d"-^;7da + d^-^'d^ + d'^'-Vdc -f- &c. ZI o, 

on en tirera pär les regles ordinaires de fdimioation les valeurs des n diff6- 
rcntieltes da^ db^ de &c.; & de lä on aura par l'itit^gration cellcs de 
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a^ bj c &CC. qu'on fubftituerä dznsVtJipTeßion de y. Ce qui cd beau- 
coup plus (imple que tout ce que Ton crouvei dans les Tomcs III 2c IV des 
Mdmoires de Turin, für cetce itiatiere« 

£n g6n6ral, ü on coimoit Tioc^grale complecte d'uoe ^quation quel j 

conque de Tordre n teile que j^ + P ZZ o, P ^tant iine fonÄion 

de jc, J, T^ &c. j~^j on pourra faire fervir cetce integrale k trouvcr 

Celle de T^quadon j^-^ P :iz n, n (6cant auffi une Conäion dono^ 

^« '» y» II ^^- i7=i- 

Car Ibit iH zz o Tintegralc complette dont il s^agit, M (cra unc 
fondion de jc, j & de /z conftantes arbitraires Oy hy c &c; , en forte 
que y fera r^ciproquement une fonäion de x de des m^mes conftantes, 

• d"v 

laquelle fatisfera par conföquent i Tiquadon t4 H" ^ ^ o, quelles que 
fbient les valeurs de ces conftantes« 

Suppofbns mainteoant que M ZU o (bit ^galement fint^grale de 

d"y • 

r^quation j^ + P zi: n^ ipais en y rcgardant lesquandtes a^ b^ c &c. 

comme variables; dans ceae hypothele^ Texpreifion de y zn x^ a^ by 
c &c« fera la tn6ine que dans le cas de ^z, ^, c Ac. conftantes, mais 
Celles de dy, d'j &c« ferontdÜF6rentes; cependant fi dans les diffören- 
natioBS fucceffives on fuppofe nulles les pardes des difiiSrentielles d j, 
d'j dcc d!'~y qui rifultenjc de la variabilit6 des quantic^s ü, ^, c dcc, 
on aura ces n — x ^quadons de condition 

£2:da4.^d*4-^dc4-&c z: o, 

s dtf "^ d* *^ de V . • 

i^-da + ^d* -f i^dc H- &c. =: o, 

dxd^i ' djfd* . " dxdc • ' 

&C. 

au 
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au fii&Ten dcsqvKlles lesväleurs de c^ diffi^rendellcs ieronc encore les m^ 
mcs qucR dj bj c &c. ^toienc cooftances; de forte qu'eofubitituanrcef 
valeurs ainfi quecelle de y .daos la -quamk^ P, oo aura encore la mdme 
foD&ion de. x^ Oy b^ c &:c/ que^daos le os» oü les qua0$it^ * ^ .^9 ß^ ficcj 

feroieot conflaoces. r . Or comme 4a valeur de rv-^ ^ Ift^m^nie quer 

daas le aas de a^ hj c &c. conRamsSy il eft ciair que cellede ^^^^ fera 

^gale ä ce qu'elle feroit daos le mttfit cas plus ä la Variation de j-7^ ^"^ 

anx quaittit^s a, i&, c öcd; • läquelle cft . ._•; d tf "H' ^i — la* *^^ 

+ . _^ . de -f- Äcc; par copföqutnt, fi on d6ooce par Ydx la prc«; 

niere partie de- cecte valeüit, ön äura -pöur la valeiir complette de j~t 

la<|üanat6 .,.,. .? ,\ S . .' ; . > 

rd*4.-i^da-4.'--^^d*4.-^^ * 

' dar"-* da '• ^ar""-*d* . .' d*"-*<ic -. 

• ' • . ' 4 . ♦ l 

oü y fera apr&s les fubffitutioxis la tn^me (bndion de x, a^ b^ c dtc. 
que daos le cas de a, b^ c &c. conftantes; mais daos ces cas 00 a par 
rhypothcfe Y -^ P ZIZ^ o, q^clles que ibient Jes v^le^rs de ces confta^« 
tes; rdoxiclarodme^qyation aura encore Ueu daos let^^oii }e;^ quaptit^s 
j, 4 ^ ^^7 ne fönt pas conftaoces ; par conf6quent dans ce dernier cas 

icquatian -p, -f- P' ~ n dcyiendra, 6tant mulriplipepar ^dx", 



die' 



ä« + Htri^r.«"* +• 77:^1: "»<= -f Ä-^. = ."<••'• 



di"-»d* ' dz— »d* * dx"-*dc. 

Cette ecjuation etapt coffibin^e avec les 71 — i iquatioo^ de condition 
troüvees ci-deirus', on aura, apr^s avoir fubftitne partout les valeurs 
de y & de fes difleremielles en x^ a^ by c &c. tirees de l'^qua-. 
fion finie Af •;zi Oy yalcurs qui fönt les m^mes que dans !e cas de 
^} b^ f !^t& «OQftancfSiiOpfauräy dis- je, n ^uaribtk difr6reimeUes d« 
RfPJ9i4r ff^^Q iPOtra |eSiA viuriables a, by c &iu '&)1b Vliriabla x; fi 
donc on integre ces equacions on aura les valeurs de ü^ '^, c ;dec eb ^^ 

Uvuv. Man. 177;« Bb 
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€jfa6tsint eoTttitc fubftitu^es dans requatton M zz o danntroot Tmti- 
grale de l'^quadon propoföe. 

J*avoue que rinc^gration dc% 6quations en a, b^ c &c.. 6c x fera le 
plus (buvent tris «fiffidle, du meins aufS difficile qtte Celle de l'6qaation pro- 

poße j^ ^ P ZU ^; ^ilriy a pcut*Ätrt que lefcul cas des ^qua- 

tioos Unfaires que oousavons trait^es plus haut, ob Pint^gration des ^qua* 
nons doiit il s'agit r^ufliffc en g£neral, k caufe que les conftanccs a^ by c See. 
fbnt auffi n^ceflairenienc Hn6aipes dans l'int6grale complctte M zz o; 
mais le grand ofagc de la iti6thade pric^dcnrc cft ppur integrer par approxi- 
macion ks 6quadons donc oü connoit d6ja Tiocegrale complette ä peu pris, 
c'eft ä dire en n^gligeanc ^es quancttds qu'on regarde comme trhs petices« 

Par exemple, fi dans P^quacion ^2 -^ p ~ n on fuppofe quch 

fon&ion n foit trhs petice vis ä vis de P^ & qu'on connoifle d^ja Tinte- 
grale complette Mzzc^ dans le cas de n zu o, en employant la m^thode 
pr6c6dente, & tirant des n 6quations diiT^rendelles en a^ by c 6cc. & Xy 
ks vakurs de da, d5, . de &c. on aura des 6quations de cetce forme 
da ii: -4ndAr, db zu Bndxy de zu Cndjc &c. 
j4y By C &c. 6fant des fonftions finies de x, a, i, c &c. & n ^tant 
auffi une fi9ndion des m^mes quancit^s, mais tr&s petite par Phypothefe; 

dfoü Pon voit que les valcurs de j^, — , ~ 6cc. fönt auiS tr^s petices 

' du m^me ordre; ainfi en regardant d'abord les quandt^s Oy by c See* 
. comme conftantes, on pourra par ks mdthodes connues approcher de plus 
en plus des vraies valeuis de ces quandt6s« 

, II n'eft pas k craindre que ks fon&ions j4y B^ C See. deviennenc in- 
finies; car cette fuppofidon renferme ks condidons n^ceflaires pour que 

Pinc^grak ^complette jW zi o de P6quadon j^ -^ P zz: Oy cnd> 

vknne une integrale paniculkre; für quoi on peuc voir mon Memoire yZ^f 
ks im^graks partiadiercs des ^quations dißfrentieüis ^ imprim6 pmni ceux 
de Paooöe pr6c6dente. 



L 
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II eft vifible aurefte que.cctte m6thode qüc je oe fais qu^expofer ici 
CO paflanty peut s'appliquer ^galement au cas oü Ton auroic plufieurs ^quav 
tioas difiereotielles entre plufieurs variables dont on connoicroic les integra- 
les coinplettes approch^es, c'eft h dire en y n6gligeaoc des quantic^s fuppo- 
fees tr^s petites. Elle fera par conföquenc fort utile pour calculer les mou- 
vemens des planeres entant qu'ils fönt z\t6r6s par leür adion mutuelle, puis- 
qu'eo halknt abftradion de cette adion , la (blution complette du probleme 
eft connue ; & il eft bon de remarquer que comme daos ce cas les conftan- 
res a^ b^ c &c. repr6fentent ce qu'oü nomme les d^mens des phnetes, 
ootre m^thode donnera immidiatemenc les variatioos de ces ^lömens pro^ 
venances de Tadion que les planetes exercent les uoes für les autres«. Pavois 
deja doone uo eflai de cette m^thöde dans nies Recherches für la tbeorie de 
Jupiter fic de Satume (Mem. de Turin Tom. IIL p. 313): eile eft pr6- 
feot^eici d'üne maniere plus direde & plus g^n^rate; mais je me propofe 
de la developper ailleurs avec plus d'^tendue, & de Fappliquer ä la folutioa 
de quelques problemes importans für le fyfteme du monde. 

A R T I C L E S E C O N D. 

Des Jhites recurnntes doubleSy ou dt t Integration des ^quations Uniairts 
aux diffirtncts finits & partielles entre trois variables. 

6. iSuppolbns que l'on ait une. förie dont }es ternies varient de deux 
manieres difFerentes & forment une efpece de Table ä double entr^e de ceo« 
forme 



y..o 


y«.* 


.ya,o 

» • 


, 3^3.0 


&c. 


y',0 


y'+«.« , 


«cc. 


>.. 


y'.x 


y».. 


y3.i 


öcc. 


yx,i 


-y*+t,i 


&c. 


yp.« 


y.,a 


y^,» 


lVi*^ 


&<:. 


y^.». 


y''+..i . 


dcc. 


y*,i 


y«.! 


y*.3 


ya.j 


&c. 


y'.3 


y*+«.i 


&c. 


&c. 


&c. 


&c. 


&c. 


&c. 


Ac- 


&c. 


&c. 


/o,. 


y«.' 


y^* 


y?.* 


&c. 


y*,r 


•y,+,.r 


&c. 


>,«+' 


y.,'+« 


yv+. 


yi.*+,i 


&c. 


>,r+* 


y' + Ki^+i 




&c. 


&c. 


&c. 


&c. 


ficc. 


Bb 
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^ que l*oa aic conftamroent entre les termes de cetce {ine une 6quation 
Ua^ire de cecce forme 

daosUquelle ^, IT, F, C^ C; C' 6cc..Ny'N' &c. foient des coefE- 
cieos conftaots quelconques; la ferie dont il s'agic (era une ferie recurrente 
double de Tordre n^ & requacion prec6deßte fera une ^quation Unfaire aux 
düF^rences finies & partielles entre trois variables > de riot6gration de lar 
quelle d^pendra la recberche du terme gön^ral j^^,^ de la förie. 



7« Suppofbos d abord que r^quation diflFörentielle propoföe n'aic qae 
quarre termes & qu'elle foit de la forme 

Je fais y^^t zu act'ß\ a^, ä, ß itant des conftantes ind^terttii* 
nicsy j'aurai ainfi yr+i,t z: acL'+'ß\ Jr.r+i IZ a«'ß'+ ', y,+ t,t + t 
rz a ä' + » |3' + ' ; fubftituant ces valeurs & diyifant enfuite toute r^qüation 
par aÄ'lS-^ il viendra celle-ci . — - 

A^ BcL^Fß^ CUß zz o 
par iaquelle on pourrä d^terminer Tune des deux conftantes a^ ß par Tautre. 

Je drc ß de cette ^quadon, j'ai z: — srrr» donc fubffi- 
tuanc cetce valeur de ß faurat 

4>ü <t & «( demeurenc iod^cerftiio^es. 
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Qu'on r6düife maintenant la quäntit^ T-^ - j cn uniei ßrie 

qui procede fuivane les puiilances de a^ mai^^enribrce que ces puifTances 
aillent en diminuanc^ tSc (i öo fuppofe en general 

on aura 

Or commo a Sc et fi:)nt arbiträires/ on aUra uoe idfinic6 devalcurs dif^ 
ferences de y^^r» & il s'eofiiit de cc que T^quadoD diff6rentielie (JF!) eft 
fio6aire, qu'oo.pourra egalemcotpresidre pour y^r^r la fotome .d'dittanc de 
ces differentes valeurs qu'on voudra. 

Dooc fi on prend un oombre queloooque de conftaoces diff<Srente# 
<r, i, c ^c. «, C, Y . &C. oa aura en g6q6ral 

+ r'(a«'+''*-'+ Äe'+»"^' -f- cy'+'"-' -f. &c.) 

-f' ■r'(Ä«'+'*'-» -f^ -^6*+''*-» -f- cy*+'"-» -f «cc.) 

■;4- r'(a«'.+'''-' 4- ^5*+"*"*' + cy'+''*-' + &c.) 

. Jicc, "....,.,- 

Je rcmarqne maintenant qn'i cauTe du nombre ind^fini ides conftantes 

arbitraires a, b, c &c. «^ 6, 7 &c, la quantit6 a«*"*"''*4- */3'+V 

-f-cy*+''*-|- dcc. doit pouvoir repr^fenter une fondion quelconque de 

x-\- fi-t que je d^fignerai par la carad^iftique. jf ainfi, £(jr -|~ i^0> & 

alois il cft yifible que les quanrit^s femblabfe* a«*+''*-» -f. ^6'+'"-"* 

-f- Äcc, Ä:c. deviendront f (^— {- ^f — 1), ^(* 4- /»f— - i) &C} 
dooc faifanc ces (ubftirutions on aura en g^n^ral 

4- r"£(*+>f^i) 4^''«C4 ' 

.'•■.'!,■•'.'•.;'•■. '■ 

Bb 3 
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198 NOUVBAUX M^MOIABS. OB. t'ACAD^MlB KOYALE 

, 8. La direrminarion de U fisitne' de h foD^on. {(x -^ fit} d^peod 
des valeurs de y,,« lorfqüe t zz o; en efiet fi. on fait ^ ZI o ona 
Tu: I, r' zz o, Vzzo &c; donc y,,o zz fx, 

D'oü il s'enfuic que Ton aura en g6n£ral 

oü Ton voit que les quantic^s yg+,,t,oi yx + i,t—t,o &c. fönt concennes 
partni les termes qui formenc le premier rang horifontal de la Table du 
N*. 6f pourvu qu*on fuppofe que JU förie de ce rang foit i^uiS ewmau6e i 
gauchp de cetce maniere 

&c. y_(,+o,* y-,.. &c. y_j,o y_a,o y-,,o y«.« 
Si doQC OD regarde tous ces termes comme donn^, on aura par la fbr- 
itiule pr^edeoce la valeur d'un cermc. quelcooque y^,,, 4e la Table donc il 
s'agir, dans le cas oü eile efl: fiipppf^e £i>nii6c par une loi relle quej^oö m 
confirammeot, euere quatre termes condgus ou difpofös en carr6y. une equa- 
don de la forme (F), du \N°. 7. 

9. Si on fuppoie que toUs les termes du premier rang horifontal, qui 
|M-^edent yo.« c'eft ä dire 1^ termes de ce jr^pg cootiAu6 en arriere, foient 
nuls, ce qui peut avoir lieu dans un grand nombre de problemes, alors l*ex-> 
prefiion de y,, t ferä toujours compoföe d'un nombre fini de termes, parce 
qull en faudra rejetter tous ceax ei\ le ctouvera y«,o) s ixant un nombre 
n^gätif queiconque. Oii aura donc dans ce cas ^ 

.4. r/'+^Vo. ■ ■ 

Dans tous les auCres cas la ßrie ira k Tinfini, k moins-que l'oa n'ai{ 
0ZZ9 oa. C ZZ o; parce qu^^Ior;., k <jaule de t ögal i'un nombre 
ender poficif, la förie des quandt6s 7^ T' &c. Ten finie & n'aura que 
f -4- 1 termes. 

I o. Pour montrer, par im exemple connu, Tapplicadon de la for- 
mule pr£c6dente, je prends celui de la Table de Pafcal pour les combinai- 
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ConSj dans laquelle on faic que chaque ocraie efl ^gal ä la (bmme de celai 
qui le pr^cede dans le m^mc raog horUbncal öc de celui quicft au deflus d^ 
ce dcrnier dans le mime rang verrical; de plus le premier raog horifbocal 
eft touc form^ d'unir6s & le premier rasg ^verdcal eil cout z^ro. D'oii il 
. $'eiifuii: qu'on a d'abofd eo g^o^l cene ^quation 

& qu'enfuite on a j,,o IZ i> tant que x zz o, i,i&c. y^^t ZI o^ 
taotque t :zz i,i|3&c« 

Cette ^quatioQ 6caot cpmpar^e \ celle do N^. 7i on a C IZ i^ 
fi'zr — I, 5zzo, j4 zz: — i; donc — 



jt + Ba 



ce qui 6cant 6ky6 k la puiflance t donne la ßrie 

de forte qu'on aura duis la formule g^o^ale du M^ dt6 i» ZI — - z de 

Dooc pär la formule du N*. 8 on aura en g^iral 

M^ eniaifanc x zz o on doic avoir par rhjrpothele y«,, zzi o, en 
luppolanc t zz I) 2., 3 dcc. donc U ^udra que Ton ait en g6n6ral 

quel que fbic r, pourvu que ce (bic un nombre ender pofiti^; d'oü il eft &- 
eile de concinre que l'oo doic avoir y—t.» = o, y.«^ ZZ o dec. 
&eQgeodraI y,,o = o cancque ^ leraentiern^adf» ce qui eft le cai 
du M**. ^t dans lequel nous avons tu que la fdrie devienc finie. 

On aura donc d'apr^ la formule de ce N% 

y.^ ZZ y,-r.o + ry,«,-,,o H ^— y,-»-»,, + &c. 
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Teflc feft l'exprcffidn/'^neralc djtm tec«^ 4»diBorKi«c de la Table 4c Pafcal 
eo füppofant que les ccrmes qui formcnt loprcniier rang horifontal, £c qui 
fönt repf^fcnt^s par yo.o, y..o, y.,o. &c.. foi<;nt qudconqucs. Mais dai»s 
le das de la Table de Pafcal ccScterBscs fo0tie»us^«px.a l*unir6; fubftituaot 
donc Tuoite ä la place de ccs quantk6s daüs h formule ci -.deflus, ©n aüi»':- 

ccquifer6duit, cpmme Ton fait, Jl cctte cxpreffion plus fimple 



( 



• . . [. _ j .■ '•■.', ■ • .. _ ■— 1^ ... - •- V\ .1 



II. Nousavonsrertiarqu6d-dcirus.qucUfolutioapr6c6dcntedonne 
cn g^D^ral unc cxpreflion fioic de y„y lorfque C := o ou 5* — o; 
cxaminons doiic d*äbörd ces-deiix cas. 

^ ^Sbit T®. t5'-'±: ÖV '^\öts r6<^atiori difföreAtiellcf (F) nWa que 
trois termes &. fera du prctnier- 'ordre, - Et: fi ,l'oir_fait.:;pou« abreg<¥ 

— - = P, 5-= f» «o aura ir-.= /'*( ^+ äj' 

ce qpi 6tant 61ev6 k la l^^ßce, t & enfuite CQmpar6 ä Ja formulc g^n^rale 
r«"'''-}^' r^^'*'"^'^+ &«• ' ddnncra > = i, T = /, 'r-=: f/^, 

Donc (N°.8Ai, j. ■ ' 

Oo ^it jä noo-%lefoenc:c5ue ja .ßrie cft tot^ouß .fipio kw^ / ,eft u« 
noirtbretiW^rpofiiJF, ';iinii$-««oorc qtt'elte pc conocnt^gup 4c^,q«?Atit^ d « 
la forme y^,i * iumt.faßa£', d'oii U s'eofuit quedans cc cas ilfiiffit q» c 
le Premier raag horifontal de la Table du N°. 6, (bic dona^, .pour ^u'o Jf 
puiflb.d6tcrminer la valcup de quelque tcrme que ce ibit de laro^me Table. 

Suppofons ^^ quel'on ait ff ^n .©V J'^<Fa^w diff^ntiellc n*aura 
auffi que trois termes, mais eile Icra du Xecond. ordre, TsTiiant dans ce cas 
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raot cetce quantic^ k h puiiTatice t^ & comparaac avec la formule g^n^rale, 
onaura M' n: o^ & les valeurs de Tp T\ T" See feronc les m^mes 
quc dans Ic cas pr6c6denc«' ' ^ 

Ainfi onautk--> •'« : . . ^ 

r....:= i*(xV-^ ^Vy'-..o -t- ^^?':r'-..o +. &c.) :^ 

Ccttc cxpreffion .cft towours fini^ tant quc t cft ua nombrc entier poGtif; 
maislorfque t e& >^ Xy elleconcicnc n^ceäalremenc des quaniici6s Celles 
quc y,,e 9 s itant n6gatif. Ainfi il ne fuf&ra pas dans ce cas quc le pre- 
mier rang horifbntal de la Table du hT. € fbic donh6, tl faudra encore 
fuppofer donn^s les ccrmcs pr^c^dcns y~x,o 7—2,0 &c, Si on ne con- 
noic pas ces termcs, m^i! que Ton connoifle ceux qui fornicnc tc premier 
rangvertical de laTable^ onpourra alors d^duire ccux-lä de ce^x-ci de 
la ma&iere luivante. * . 

Jefais X c= o. 4c r fiicceffivemcnt 1^1,3 5c c* f aurai ' 
tfoii il eft facile de tircr 

"&c: •'■•'• !' 

: ' ■' • 1" - \ 
1, i • r ' ^ «. ' •* . . ' _ . — 

öc cn gcneral 

»ouf.Mem. i77f- Cc 
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Je conclus ^e \k que ii on conßdcre ces deux fiijes 
III- 

Jolo jy«.'. jjyo,» pry-,3 &c- 

qui fi>nt fuppoföes donn6es; & qu'on d^noce pour plus de.fini{>fi(nc^ ks ter- 
ines d^ la prämiere par V, K,, K,, K, &c. & ceux de la feconde par 
Vy Y'y V", Y'" &c. qü'enfuice on prenhe les diffi^rences fuccef^ves des 
termes de cette dbrniere, lesquelles fbieat (i6QOc6es par lacarä^riftiqüe a, 
tn (orte que Fon ait comme Ton fair ; ' . 

" ' ' >K' — y.— Y^ ■'. \" .•.";: ; " 

..'a«/f — Y"'-:^%Y' ^Y,[ 
A\Y =. Y"'^'iY"'\-3Y''-^r^ 

^ü ..- -igcc. ■ ••■• 

qi/on fuppofe enfin qne la premiere fulte ibit continu^e en arriere par les 
termes K-. , , Y—2 , Ylj. j &c. lesquels (oient refpe<9:treineikt 6gaux ä 
A.JT, a'.F, a'.K &c, ea forte que Tod ah ea gte^ral JFl«, zz a'.Fj 
CD aura ta formule ; 

H- '*-:";-" n-,+&c.) ■ 

dans laqneRe contes les quantk6s F]r> ^«— i &c». i&rooc cotioues» 



IX, Maisßni C ni J5' n'eft ZT q» alors il «fl impofllble d^avoir 
en gcniralunc exprcflion fihic pour y^^it par fo nrctiiode du'N^. j; cepen- 
dam on y peuc parvenir par une autre m^rhode, que nous allons cixpoicn 

Je rcprcnds Tcxprcffion de ß cö ä (N^ 7), laquelle cft j3 — 

«. — tlffj tefais F+C'i. = — «; d'oüjetire « zz — ^^ 

^ jKibfiiciüUK <t<Eaiü~ |a -valeur de 0^ U nie vient ß. =; ~ F« 
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-|- r^^— ~-jl. Taurai donc ainfi 

Ces vaJeurs 6taDC fubüicuees daos la quantit^ ^'ß^i r^dutfanc enfuite ctttc 
quandcd en feite (aivanc Ics^puiflaiices de -^ on aura tifie expreiOon de 
la forjne 

laquelle (era coujours compor6e d'un aombre fini de termes, x & r ^nt 
d« nombres entiers po(id& 

Or puifque « eft une conftante ind^terfnio^e, il eft facile de prouver 
par un raiibnnemenc fetnblable ^ cclui qu'on a h\t daos le N^. 7 relative« 
meoc il nndetermin^e «, que Ton aura eo g6ii^ral 

y,.. zr VLxJ^ F'f.Cx— 1)+ F"f-(jr— 2)4- F"'£(x— 3)+ &c. 

la carad^rifUque £ d^nocanc uoe fonAion quetconque. 

Teile eft donc Fexpreifion g^n6rale de jr.ty & cette exprellion a für 
Celle du N^. cit6 Fa? ^ntage d'^tre toujours finie. 

1 3* SuppofoDS maintenaot que les valeurs dooo^es de y ;fbieDt c^ 
les qui formeoc le premier raog horifbntal, & le piemier rang vertical de k 
Table du N^ 6^ c'eft ä dire qui r^poodeoc kr ZU Oy ^ \ x ZZ o; 
& voyons comment on doic d^terminer par leur moyen les dil[*6retites va- 
leurs de la fonftioa f.jc, f.(x — 1) dcc. 

Seit donc i**# r zz o, de faifant pour plus de fimpliciti — : —mm 
^ 1Z n en forte quc » ZZ muCi -|- - j, & «' Zü m*r«'-|-x««*~* 
+ *^"'^ n'«*~' -f &c.\ oa aura K = m% F' = x/im«, 

Cc X 
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Suppofons fuccefiivement x zz o, i^x^ß &c. on'auta 
yo.o = f.o, 
y,,« =; m(f.i -|- nf.o), 

jr,,o ZI, /»*(f. i-{- ^" ^'^ "fr '**^*°)» ■ 

&c. 
d*ou.rontire 



If.i 



I 



m/i 



Ji,o J«,n 



I /• _ I _ - g , 

D'oü Tob peuc conclure qne (i. op confidere la ßrie des termes. 

Ä qu^on Ics difignc par I^, JT', K", V' See. qu*enfuite on preone Ics 
difilh-ences fucceffives de ccs certnes & qu'oo les d^figae ä la maniere ordi- 
näre pai* la caraä6ri(tique A, on aura ' 

f.o rz r, 

f.i ZZ nA^Vy 

f.x .1= «'A'.r, 

f. 3 = n^^.Vy 
&c, ,..-...■ 
f.* ZZ n'A'.r. 
Soit X®. * IZ o, & fai/anc pwir abr^er — ^' ZZ pt 

£^ ^ ZZ q, en forte que ß zz pCi + -J, & par conföquefit 
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Z05 






a.j4»3 






F ZT /, F'^ — tqp\ V" — '-^^^q^p' &C. doDC 

Faifons fucceffivement t "ZZ o, i, i, 3 See, on aura 

7,,. ZI /(f.o + yf. — i), 

Jo.a n f'(f.o-f ayC — ^4-?*^ — 2.), 

yo., = P'(f.»-h3?f. — i + 3?'f.--^ + ?'f.— 3). 
&c. 
d'oü l'on tire 

f.o ZI yo.* 

f*^ — 2. zz ^yo,a — ^yo., 4- yo,. 



^'f.— 3 = 
&c. 
* DoQc fi on confidere k ßrie 



Kj -^ ^Jo.!. + ^y,,. — yo,« 



y«,© 



;y... 



^%yo,% "py^fi &C, 



& qu'on d6fignc les tcrmcs de cecte ßrie par V, 'P", •JT, "K dcc. qu'en- 
fuite on prenne ks diff'^rences lucceffives de ces teraies & qu'on les d^figne 
par la carad^rifBque, 9, on aura 

f. o zz r. 



f. — I = - 






£— X =: 



Cc3 
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See, 

Ainfi on connoitra les valeurs de f. 5, Colt que j foic pofitif, ou n^atif; 
6c Ton aura en g^n6ral co'mme ci-deflus 

y,,, zz V£.x -f ^f.(*— i) + y"f,ix^z) -f- &c. 

A r^rd des valeurs.de F^, F', F" &c. il cft clair quc pour les trouvcr 
il nV aura.qa'ä myltiplier. enfemble les föries ci-defliis qui donneoc les va- 
leuisde «' &de ß'', Ton aura par ce moyeo 

V ZI m'/(x« + ry), 

fit 6 ^ ZI ff) .ce qui a licu lorfque ^ zz o, on aura plus fimplemcoc 

V ZZ nfp*{x -1-0«, 

.V" -m'p^ >-^''''^"-'\ *.^ 
F" ZZ m- f • X i'^*)^' + *-^)(*+^---^ „,^ 
«cc. 

Le Probleme eft dooc r^iplu avcc toute la fimpticu6 & la g6fi6ralic6 qu*oi 
jßcuc.ddfirer. 
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14. Dans Tcxcmple du N^ lo on a C zz i, Ö^ 31 — ij 
B zz Oj A zi: — I ; donc /wzzi, /irzi, pizio^ 
y — oc, & py ZZ I. Donc on trouvera (ä caufe de p ir: o, 
y ~ 00 & pq ZZ i) V ZZ. Oy V — o, F" ZZ o &c. 

V'+^ ZZ nf X ^("-"')(»"-a) ^, ^^^ jg^^.^^ j^ ^_^ ^ ^, j,„ ^^ 

deviendra y»,©, y,,ü, ^1,0 Ate. de forte quW aura en g6n6ral 
££ ZZ ^*»yo,ot s (itapc un nombre pofidf. Enfio, 2i caufe de p ~ o, 
f ZI 00 & py ZZ I, on trouvera £q zzyo,©» f.— i zz — y«,i, 
f. — X ZI jo.i &c. f. — 5 zz ijo,«» lefigne fup^rieur 6tant (K>ur 
k cas de s pair, & l'inferieur pour celui de s impair. 

Subfticuant donc ces valeurs dans l'expreffion g^oirak de y,,t, ömaura 

oü les difEerences ^.yo,o > ^'-yo,o ^c. fe rapporteot uoiquement aux ter« 
mes du premter rang horifontal yo.&j yi.o» ya,o &c. en forte que 
A.yo.o ZZ yi,o — yo,o, ^'.yo,o =: ya.o — 2.^1,0 + y«.o &c« 

Par le moyen de cette formule on peut donc avoir la valeur d'uo tenne 
quelconque de la Table de Pafoal, en fuppofant que daas <;ette Table le 
Premier rang liorifomal &■ le premier rang vertical foient quelconques. 

Dans la Table ni^me de Fafoal^ le premier rang horifontal eft tout 
{oTm6.d^utik6Sy 6c le premier rang verdcal eft tout ziro 1^ Fexception du 
premier ttaacy en forte que Ton a j«,o ZZ 1, y,,<, zz .1, ja,« ZZ i &c. 
Yci ZZ o, yo,4 &c; donc A.y^,, zz .0, •^'.yo,^ ZZ o &c.. Ainfi 
la formule priSc^ente deviendra dans ce cas 
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— x(x~^l){x^i.) - ■- r (*+ I) . 

ce qui s^accorde avec ce que Ton a trouv6 ä la fia de l'Art. i o. 

15.. Soit propofee tnaintenant r^quarion g6n6rale du fecond ordre 
/4y,,t + ^yx + i,r -i-' Cy,jf.^,t = o - - (G), 

Je fais, comnie ci-dcflus, y^.t ZU a«'/3*; fuhftituant & divifant 
«nfuite tous les termes par a<^9>\ ü me vient cctte ^quatiop ,en ä & 

^ 4. B« + Fß 4- C«* 4- C'«ß -1- C"0« *zz o - - . (fl), 
par laqucUe on pouirra dfiterminer P cd «t. 

Je'cherche donc par la m^thode connue de Newton la valeur de ^ eo « 
cxprvm£eparuner6riederceDdante, c^eft \ dire dans laquelle les expofans 
de « iuHent en diminuant. J'^Ieve enfuice cette ßrie .ä la puiflance t au 
moyen des formulcs connues pour cct objct; fobnens par lä une valeur de 
0' en «' de la forme fuivante 

ß* zz r< + r«"*-"' -f r'*"'-"" + rv»-«''' -f &c. 

oü Ics nombres f*', f*", /*'" feront n6cellairement tous pofirife, & croiflants. 

Donc fubfticuant cettc valeur de 9>\ on aura cette ejcpreffion particu- 
licre-dc y,,, favoir 

. y,.. = ra<»'+'" 4- ra«'+'"-''' -h ra«'+r'— '" 4. &e. 
dans laquelle ^ & « feronc des conftantes ind^ceritiindes. 

De lä, par un rmTonnement femblable ä celai du-N^ 7, «n tirera im- 
inddiateroent Texpreffion g6n6ralc ,.,,.. 

la carad^ciftique £ d6aocanc nne fondioD quelconqoe inddtennin^; • 

Ortantque C" ne fcra pas nul , F^quatiofa en ß montera au lecotfd 
degr6 & aura par confdquenc deux racines; on aoca donc pouf' ß^ & par 



coo- 
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coniSqDeiic Auffi ponr ß* deuxßriesdifferentes; donc fi Taticre valjbtir do 
0' efl repr6feot£e par la ßrie 

tes oombres /, /', »'" &c» ^canc aiiffi pofitifs &. croifläncs; onf e^ctreni 
pareiliement tine valeur de y,,tt qä&rz 

(a can^riftiquc 4^. d^figoaot auffi uoe foodion quelconque iodicermm^e. 
Biumfraoc maintenanc ces deux valeurs de y,,,, on aura en g^n6ra| 

ezpreffion qui eft o^cefläiremenc Tint^grale complecte de h propoföe, puis- 
qa'dle coodenc deux foa&ions ind^cermin^es. 

i^. II eft clair que cette expreflion de y,,, fera toujours coRipor^e 
d'oa oombre iofini de cermes, h molns que les deux valeurs de ß en « ne 
fbieac fioies^ ce qui n'a Heu que lorfque l'equation (H) peut fe d^ompo- 
ftren deux'6quatiotis dupretnier degr6. Dans ce cas on äwa pour y,,\ 
uoe expreffion fioie, & par cooföquent on aura Hntegrale finie de-P6qttauon 
£ffib«ndelle propoße. ^ Mais il peut arriver dans ce m^nie cas qoe les deux 
valeurs de |3 cn « foient Egales ; ce qui donnera FziT*, K'zz^T&c^ 
' ZI f*, »' ZI ju' &c. en (brce que les deux fou^ons arbicraires fe fondronc 
eo uoe (eule; ce qui rendra la valeur de y»,t incpmplette. 

Pour remddier k cec inconv^ieoc on fuppofera^ fuivaOC hm^ode nfi* 
t^e dans ces fortes de cas, que les deux valeurs de ß di£ierent fcnn^elles d'nne 
quandt^ tr^s petice, c^eft ä dire qu'on prendra pour la (econde Talenr de ß, 
d-{-dj3; ce qui donnera pour la feconde valeur de ß*, ß*-^iß*-'*<dßi 
oü il fiiut rcQiarquer que le diif^rendel dß demeure ind6cemiin^, parce 
qu'en diffi^rendant f^uation (^) ü arrivera n^cedairemehc que ks quan* 
ut& par lesqucUes les deux difiB^reatiels d« 6c dß fe trouveroot multir 
pU6s, r^ronc nuUes II la £ois. De Ui U eft aifö de coodure que fi 6a d^noce 
Nmt.m^ 177}. Dd 
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par j; ;r, r', J'" &c. Ics* valears de T, T, 7", r" «cc. qui i^ 
pcndeot k t — i, c'eft ä dire qui r6fultent de la rubftinitioo de t— i 
äla place de r, onauräpour y,,t cetce autre exp^effiob' ^ 

+ r,rT.(;c 4- K^— i) ^ Itt«) -f- &c. • 

dans laquelle les carad^riftiques £ & F» d6nocent des fonäioos quel- 

conques. 

I j. Four ddcermioer mainteoant les fondioas arbio-airts ^ on fiippo- 
fera que les deux premiers rangs horifontaux de la Table du N^. 6 fbienc 
donn^Sy c'eft ä dire qu'oo connoifle touces les valeurs de yr, c & de j^, r > 
on fera dooc i*^. t zu o^ & comme dans ce cas on a T zu i^ ST zz o, 
T'ZZQ &c- ficdemßme Vzziy Vzzoy P^'zzo &c* lafojroule 
du N°. 15 donnera y^^.o ZZ f.:ir -f- <p.x; on fera z^ t m i, Äc dd- 
notant par ^, ^, ff' dcc. t;, ü', t>" &c. les valeurs de 7", T, T' &ft 
K, V^ V" &c. qm r6pondent ä ^ ZZ i, lam^rae formule donnera 

, j.,',t:ci: mx+l^)^ff^x + ^^^^^y^ff'fdx^^+ 

»nfi on aura deux 6quationSy \ Faide desquelles, en donnanc fucceffivement 
\l X routes' les valeurs ö^ 1^ %^ 3 &c. on pourra d^terminer Celles <fes 
fonäions f.x ßc (p.x; mais il efl clair que cecce d^cermination fera tr^ 
£fficilc ea g6fiirat, ätnöinsque rexpreffion de y^ct ne Cmt finie, ce qui 
n'snivera que lorique la valeur de /3 en <t eft finie. 

Si les deux valeurs de fonc 6gaIeSy la d^terminatiön des fbn6tions f. x 
6c Kx dtla forihule du N^ i^ fera tr^s fäcile; car en faifanc t ZZ o 
on aira d^abord y^r,© zn ^.x\ 6c faifant enfuite f ZZ i, on aura ^ZZ i> 
;rzzo, r-tf o&c; donc y,:,—^^x^,A:^,.r^ff^x+,.^ 
-4* ficc. -{- F.±; de forte qu'oii connoicra immediacement par-Iä ks valeurs 
|[£n6rales des deux fondions. ' \ 
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i-g« 4)Qreft)e qupique l^exprel^n :de jr,,< trow6c par lä tn6thode 
pr£c6dentc foic eo,g£n6ral compoföe d'uo nombre iofini de termes^ il y a ce- 
peodant un cas trteitendu, & qui a lieu dans la plüparc des quefUons qui 
conduifenc ä ces force&d'^quadonS diff^reotielles, dans lequel cetce expref- 
fion devieac finie; en forte que la d6fermiiiacion des fondions arbitraires n'a 
plus de difficuk^« Ce cas eft celui oh Ton fuppofe que fi on condoue en 
arriere les deux pf emiers rangs horifbntaux de la Table du N^ ^^ tous 
les termes qui formeroient ces rangs ainfi continu6s foient nuts; c'eft ä dire 
lorfque Ton aura en g6n6ral yjt.ö Sc yx,i ZZ o cantque x feran6gad£ 

En efiec^ il eft äißf de voir qu'on aura alors £( — s) zi o, de 
^.( — s) ZI o tantque,^ fcra plus grand que fi Sc if; de forte que 
comme les nombres qui fbnt apr&s les cara<ä6riftiques £ & <p. dans l'expref- 
fion g6n6rale de y,,^ vont cominuellementen diminuant^ les fondions de 
ces nombres deviendront enHn nulles, ce qui rendra Texpreffion dont il 
l'a^t finie. % 

II eft facile maintenant d^appüquer au'x ^quadons difFerendelles de tous 
les ordres, comprifes fous la formuleg^n^rale du N^. 6j la m6thode que nous 
veoons d'expofer pour les 6quations du fecond ordre ^ & d'en drer des con«- 
clufions iemblables ; ainffnous ne nous 6tendrons pas d'avantage für cette 
m^thode. 

i^. Dans le cas des 6quadons du fecond ordre k trois termes nous 
avons trouve moyen de rem6dier ä Tinconv^nient de la m^thode g^n^rale, 
& d'obcenir une expreffion finie de y^^t (N^* 1 1)} co confid&raoF l'ardfice 
qifon a employ6 dans l'endroit citö^ & qui confifte ä exprimer les deux 
quandtis ^ 8c ß par une troißeme ind6termin6e »^ -d'uäe maniere finie^ 
onfe convaincra aißmenty qu'il peut auffi fervir pour toutes ks 6quadons 
du fecond ordre, comme on va le voir« 

Jereprends donc r6quadon (H) du N^. i^. Sc je fais d'abord ^va« 
nouir les termes oü les ind6termin6es fbnc ä la premiere dimenfion, en fup- 
poiant it iz /n -f- ^9 ß ZZ: n--\^ 6^ Sc prenant m Sc n tels que 
ron ait . 

Dd % 
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ir+ %Cm -f- C'/t n o, IT 4. xC^Ä^i Cm tz c^, 
ce qui donne 
m 



moyennaDt qnoi fi on faic pour abr^ger^ 

. k n ^ -f- J?^ + JT/i 4^ Cm* 4. C'mÄ + CV, 
00 a cene rransform^e en f & tf 

C^' -f CiS + CT -f: it z; o, 
laquelle 6ranc mulripli^c par C pcuc (c mcctre (bos cette forme 

(C# + Ätf)(Cr4-/tf)-f Cib = o, 
CD fuppofant 

/ = £: - 1/(£! - er) 

Je fais maincenant 

C«-f Ä^ ZI *, 
l'aurai 

tf oü je dre fiB* ie cbamp 

Ck. 

/•«— , 

iionc cüSn 



P ZI « nr 



# — — 
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Ainfi les deux ind6termiii^s « & /3 fonc exprimies par uoe troidetne iiH 
derermin^e ^ d'unc maniere finie & (ans fraftioa complexe^ de forte que la 
vakurde «'0^ (era toujours finie tant que x Sc t feroot entiers pofitifs/ 

Et il eft ä remarquer ä Tegard des expreifions^ pr^ci^dentes que Tambi- 
guit6 du radical qui ettcre daos les valeurs de A & de / o'influe point für 
k forme de ces expreffions; car en changeant le figne de ce radical on ne 
faic que changer A en / de viccyerfa; ör en faifant ce changement & 

mettanc cn mdme tems — 2l la place de «, & par conf^quenc n Wx plac» 
de — , on verra qae les nouvelles expreffions 4c « & P eo « feront les 



mdmes que les premieres 


en 


«. 


Cela pofö, fi on faic 


poui 


' abr^er d*avancage 


/ 






r — c(i — A)» 






Ck 


eaanra 


• 





par coofö<|uent 

--ß' = (-» + /..+ i)'(« + r. + £)'. 

Cecte expreffion de f^^* 6rant d6vtIopp6e ficofdonn^ fuivaac les puiflänces 
de '«, fe r^duira d une förie finie de la forme ^ 

4- - + ;;;? 4- -;;;j + ^c-4- — ;;rn» 

•6 les coefficiens K, ^, V &c. 'K, V &c feront des fbnÄions 
de X de r, qu*on peut d^cerminer par difi<6rens moyens d*apris ks m^tho-^ 
des connues. 

Dd 3 
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Dönc eomme « eft une quantic6 abfblumenc arbicraire, on en pourra 
coDclure iinRi6diatefnent par des railbnnemens aoalogues ^ ceux que nous 
avttns fäics plus haue (N°. 7) Texpreffion gte6ral&de j,,„ laqueUe Ten 

jr,., ZI Ff.(o) + J^f.(i) -f- F"f.(i) + ;^"f.(3) + &c. 

+'^f.(— i) +"F£(— 2) -f' "l^f.(— 3^ + &c 

la cara6k6riftique £ d^ootanc une foDdion arbitraire« 

■-.-'.•• ' • ' ' 

xo. Pour d6cerminer cette fonäioo, ou du tnoins (es diff^rences ya- 
leurs particulieres qui entrenc daos TexpreffioD pr6c6deace, nous fuppoferoos 
que dans la Table du N°. 6 le premier rang horifontal & le prcmier nmg 
vertical foient donn^s en for^e qu'on cpnooifle touces les valeurs de j,p & 
de yo,f On fuppofera donc d'abord t zz o &c x ''{ucceffivemenc o,i, 
a, 3 6cc. enfuice x zz o & f fucccflivement o^ l, Xy 3 &c. on aura par 
ce moyen les 6quations n^ceflaires pour d6terniiner les valeurs de f(o), 
f«(iX £( — ^) &^* ^^^ coffime en s^ prenanc ainfi on tombe daos des 
formules affis conipliqu6eS9 je vais donner une autre maniere de parvenir 
plus aiföment au but. 

XI. Pour cela je remarque d'abord que comme p^ -^ ^ z: ^ 
r(v 4- -- = ^, on aura par les formules counues 






ik CO g6n6ral 
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!• 3 ' ' . > • 

Sc, de m^me Ton aura 






»♦ 3 
d'oü Too tire 



r'f»^-« — öcc. 



Si on fubftituc ces valeurs dans la ßrie K -f F'« + ^^ -f- F*i*« 

.j 4 &c. il eft vifible qu'on aura une transfbnn^ de cetce forme 

* Z 4- Z'< 4- ZV 4. 2'V -I- &c. 4. Z('+'><*+* 

-j- '^^ 4 "Z*».4 "'Z^' 4- &c. 4; ('+*)Z^+', 

laquelle fem par conßqueot 6gale 6c idendque ii la quantici a'ß* zz 
(m 4 ()'(/i 4. ^', en fupporanc qu'il y aic encre < de i0 F^quadoo C<' 
4 Ci6 4- C^« 4- it iz o (N^ 19). 

Maintcnant comtne < & ^ fönt deux diff^rentes fooAions de Hnd^ 
tertnin^e ii', oo en peuc condure für le cbamp par un raifonnem^oc analo- 
gucücelttt du N*. 7, cecte expreffioo g^n^rale de y^,, (avoir 

y.,. = ZR(o)4.Z'F.(i)4Z"F.(a)+ &C.4 Z^'+'>F.(*-4:0 

4.'Z<|>.(i)4"Z4».(i) 4 &c.-f <'+'>Z4>.(:c40, 

oä les carad^rifKques F. &. <p. d^notencdesjfbqdioas quelconqnes. 

IX. Qu'on (uppofe maintenanc pour d^termtoer ces fbo^oos r ZI • 
& eoiuite x zz o} oü aura 
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I*. Lorfiiue e = <J, (m -f •)'(/i -f- 0' z: (m -|- «)* 3 
m*-|-xm*--'<-f- '^*— '^ /»*-'«' + &c, dooc Z=znf, Z'nxm— ', 

Z'z: ^^^ril}«»-» &C. &: 'Zzz o, "Ziz o &c. donc 

d'oii en faifant (ucceffivemeot x ^ o, ly x &c. on drera aißmeotlet 
valeurs de F.(o), F.(iX F-(^) &c. Ec par la m^thode du N^ 13 oa 

crouvera qac fi 00 d^figfie la fdrie des qaandt^ /«,• —yi.« -^ X*,« 
i-y,,o &c. par P", JT*, JT^-dcc. & qu*on d6ooce p» A, a" && te 

Hl* 

diffi^reoces fiiccelSTes des termes de cette (bnc, on aurajen futoixü 

F.o*) — nJ'•A^r. 

, x* Lorfqae xzzo, (in-f-0'(n + 0' = («4-^ = i^^tff-'l 
4. *±=i2n'-»^« -f- &c; donc Z zi n', 'Z = f«— % "Z = 

l£ZL!2n'-» &c. . & Z' 1= o, Z" zz 6 *a donc 

«nfuppofant 4^.(o) =z F.(o). 

De lä on trouvera, comme ci-deyant; <]ue fi on confidere la ßrie 

j - . ... 

& qu'on en difignc les termes par K, 'J% "JT, '"JT &c qu'on dcnote 
enfuice par ^, ^ &c. les dUT^rences fucc^ves de ces termes, on trouvera, 
dis-je, eng6n6ral 

• <?>.(v) n n'i'.r. 

Or en faifant /» & » ZI o, on a F.(o) ~ F* ~ ^.(o), cormn« 

ceta doit Ätre par rhypodiefe. 

• . . ... 

Dose 
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Donc G on Ibbiticue ces valeurs daos l'expreiEon de yt,t du N**. pr£- 
c^denc, od aura 

formule par laquelle an pourra coonoicre un certne quelconque de la Table 
du N". 6» dks qu'oa coonoitra ceux des deux pretniers rangs, l'un horifbn- 
tal,' l'aucre venicaL 

x3. Si maincenatic oo ccunpare enfenible les deux expnffioBis de y,^ 
des N". 1 5^ & a i il fera facUe d'en conclure les valeurs de la fondioo f. 
par Celles des fondions Fv 6c- <P; & il n'eft pas dÜficile de voir qu'on aura 
en g6n6ral entre f.(A), f.( — A), F.(a), F.(A — %) &c. <?>.(A), (p.{K — 2) dcc. 

ks m^mes relacions qu'encrc *»*, — , «*, <*""* &c. ^, tf*~* &c. De 

föne que fi on fubftitue les valeurs des fondions F. & <^. trouv^es d- 

dcflu^ & qu'on FaiTe pour abr^ger /)*/ — y*r* zz -, on aura, A 6taM 

pofiri^ 

f.(A) zz A/m*(A\r— A?iA*-\r4.^':il^.^A*-^F— &c.) 
4- A/n*(^\ r— A^ ^*-*.F+ ^pi^ . '^ ^-4.r— &c.) , 

f.(— A zz A/n*(^<J\r— A^^*-».r-{,^p^.~^*-*.r— &c) 
— Ar^mf A\r— A?i A^^-s r+ ^r:i> .?!i! a*-*. r-^&c.'^ ; 

ce fonc les valeurs de la fon^on £ qui r^fiikeroienc des ^quadons du 
N^« 20, comme il eil facile de s'en convaincre par le calcul; abfi il n'j 
aura qu'ä fubfticuer ces valeurs daos la formule du N^. i ^. 

X4. Lam^thode pariaquelle nous venons d'ioc^er d'une tnanicre 
iioie & completce toutes les iquacions diff^reudelles du fecond ordre entre 

Nwrv. Mm. 177 J. • - E e 
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trois variables pourroic s'^cendre auili aux 6quatioiis des drdres iup^rieurs ß^ 
dans une 6quatioD quelconque ä deux i0d6termin6es, il ^oic toujours poSr 
ble d'exprimer chacune de ces indecermin^es par une fondion radonelle fi<- 
nie & ians fradion complexe d'une troiiieme iodecerinin^e ; mais comme 
Cefa n^a lieu, pour les 6qüadons qui paflent le fecond degn^, que dans des 
cas parrictdiers, on doic regarder la ni6thode pric^dente comme börnee aux 
£quatioiis difKrentielles du premier & du (econd ordre« 

Pour fuppl^er ä ce d6£auc nous allons doooer dans TArticle fuivaot uot 
autre m^öde qui s'^cecdra aux 6quaäons de tous ks ordres, de qui joiodra 
h, lavantage de doooer toujours des int^aks fihies, celui de reodre lä dl- 
termioäcioB des fondions arbicraires tr^s l^cile dans tous les cas. 

A R T IC LETROISIEME 

oüton dofine unt mithode ginirak pour fintigration des ilquations Uniaim 
aux differcnces finits tntrt trois variables. 

% 5 . Confiderons. T^quation difßrcntielle du n^"* degr6 du N°, (J, & 
faifbns cn g^n^ral y,,^ m aa'ß^y il cft facile de voir qu'apris les fubfti- 
jtQtionS Ärfa divifioo par aA'ß% 3 viendra cette ^quanoti du /i*"'*degt6 

j4^ßa ^ Ca!" 4- See. + A^Ä« ~ ö - - • (/) 

• ^' .4. Jffß + Caß ^ See. -f- N'aT-'ß 

;}\ ,. • : ,. .. 4- Cß" 4- &c. 4- N'a^-'ß^ 

&d See. 

pär faqueife il faudra d^cerminer /3 eo «e ou vice verfa. 

Je remarque maintenant qu'ön ne peut exprimer en ^inh^ß en pmP 
iaoces de ^ que par unt f<^rie iüfinie, ce qui d^anera, comoie on Ta vu jdaos 
TArc. a> Dce expreffion de y^^t cn itrie infimc; maifi comme on n!a paS 
befoio de la valeur Je ß^ mais feulemeot de cclle de ß\ oJ r eft ceoß 
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plus graod qüe n, j'ob&rVe qu'on peuc r^duire cette valeur k tine ßrie ra* 
donelle Sc finie de termes ordonnes fuivant les paifTanc^ de «, poqrvu 
qu'on Y admetxe auffi les puiflances de ß införieures k ß"', car it eft.vifible 
que fi on prend la valeur de ß* donn6e par l'^quadon pr^c^dente, 6c qu*oa 
la fubfticue autanc qu'il eft poffiblS dans !a valeur de ß\ qu'eofuite daos les 
terfnesT^fttlrans de cette premiere (ubftitunon, on fubilicue de nouvtau au- 
tant qu'il eft poiHble la m^me valeur de ß\ & ainli de fuice jufqu'k ce qu'oo 
ait rabaüTe les pttiflanocs de ß au deflbus de |3"; il eft vifible, dis-je^ qu'o^ 
pameodra k une formulc de cette forme 

-[-(..„TP--' -f &c. +(««.)r(*— +'>>*-•+ «/3—'^ ' 

oö les coefficicns T, T, T" &c. J, /T &c. &c. fcront des foudions 
rationelles donn6es de r & des coefficiens ^, B^ B &c. de T^quation 
CO « & |3. 

a($'. Multipliant donc cette expreflion de ß* par a«e% on aura une 
nWur.particuliere de y,,, dans laquelle les deux conflantes a & « feronc 
\ volenti ; & comfne l'^quation dificrentielle propoföe eft lin^re & ne 
cofldent aucun terme fans y, il eft vifible qu*on pourra aufli prendre pour 
y,,, la fotnoie d'autanc de pareilles valeurs particulieres qüWvoudra, en fup- 
pofant que les quandt^s a 6c et foient difi&tnces dans chacune de cc^ 
valeurs. 

De \l 6c de ce que les quantit^s ß, ß\ ß^ &c. jufqu'4 j3— « fönt 
o^ccßairemenc'des fondions icrationelles de «, irr6du£tibles entr*elles, il 
cft »ß de 9<Miclure par uni^feanccnenc aoalogue k celui qu'on a emplojri 
dans le N°. 7 que l'oa aura en g^o^ral 

£e X 
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oü les carad^riftiqucs J^ 'f, , 'f &c. "~'f d^noteot des fonftions arbitrai- 
res quelconqüesmd^peodances eiltr^elles; de forte qüc comme lenombre 
de ces diifFerentes Toni^tons eft n^ & par conföquent 6gal k l'expofant de 
Vordre de requation difF(Eretitreile propofee,, öa doit regärder rexpre/Hon 
pr6c^dente comme Tioc^grale complecce de cetce m6mc 6quation. . ,. 

%j/ Pour d^tcitnincr maintenaoc les valeurs de* ces difFerenrcs 
fon^on% je ruppcfe que les n premiers rangs horifontaux de la Table du 
K^ 6 foienc donoes^ en forte qii'on conooifle touces les diiFerentes valeurs 
^^ y^/^> yx.i> Jir.i &c* yx^n—ty c'cft ä dife toutes Ics valcufs dc yx,r qui 
r6poodenc ä t m o^i,! &c. n — i. 

Or faifanc r zz o on a /3^ zz i ; donc dans la formule (X) du N*^. 15 
on aura T zi i, 2^ ZZ o öcCr ^ ZZ o &c; faifanc ,r zz 1 on a 
.i3' zz (3, donc ^ ZZ i> & tous les autres coefBciens nuls; faifent t zz% 
on a, S^ zu ß^; donc JT ZZ "^^ & kf autres coefficiens nuls; ^^aioß 
de fuite., . . ' 

Donc fi on fait t ZZ o, on aura dans la formule du N^ 0.6 y^^c 3 
.f.(<r);-. fi on faif ^ IZ i, on aura j-^^^ ZZ 'f.W; fi onfait t zz V 
•onaura y^^z ZZ *f*(jr) &c^ & ainß de fui?e jufqu'ä yx,n~i :^ "~-f.(x). 

lOü ^onnoit donc par ce nioyetr teures les fondions arfcifcrasres^ de 

fubftituant icurs valeurs dans la formule generale on aura * . . 
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x8- Pour determincr Ics coefEciens T, T^ T &c. j; X" &c. &c. 
de la formule {K) . du. N^ 25, on pcut cmployer differentes m6thodes. 

Et d^abord il eft clair qae fi Cd tire de l'^uattön (/) h valeuir.de 19 
cn ä/ qu'Onla(ubflicüc-efifuit&^daos'4'equät^^ (if)^ i& qu'a^r^ :ty.0ur OTf 
doon6 les terthes fuivanc !e$ puiiülnces de «^ oü^^ficr cfaacpjc ceanc^dgal:^ 
z6ro, on äura ühe fuite d^^quatiöns par le^i»eUe$ oti- poünu fS^tefcittifier l6$ 
cocfficicfß cHerchcis. -' - • ^ '•' • : ' ' - ' . . v . 1 :• 

Cettc fn6thode peuc ^tre rendue.plus fimple par% confid^ratibn des 
differentes racincs de r^quanon (/). £n clFet fi on i-eprcfcrte F^qüa^ 
rion (iC) ainfi .> 

A 6tant on polyxkime en ^ dadegri^.r, fA im autri? polfnome tu « du 
degr£; f «^-i< j& aiflfi de>ib]M; 4c que^d'un autctf Q^i ^ 4^£r^^ P^ ^\ 
&' &c^ leSiH radnea del'iquancm (J) ordoim^e pftr r^pporc ä ß^ 61^ 
auraccs n £qoations difF^rcmei^ .- ,^ 



&C» ' • . »'• i '?'! rv 



f 05 



ao moyen desqneUes- on d^ermiQerai > 0par6menc les /r. 4ialiiett^ /i ' j4^ 

de ^i-ß!f'-St!W leurs valeui-s^ä •<^'¥6Aiil«s«ii:ßne:^fi3ead^t«»;,^f>ou^f 
fcDlcmctlt jufijfe'ä- fero<**^^)ÜfÖaö'ce^^«*Iaftqttamirfi4 ^fipi)il!J»;^«rT»- 1 >*"f 
puiflance pour la quaDtk6 ^ öeianlaftiAf'ÄH)«,;- 1» i.ju.» . ^!.. .. ;^ v.^ .^ 

Ee 3 
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xo. Mais dfcs q«*on aura d^termin6 -par cette m^thode ou par unc 
aiioie quelconque les prenjiers termcs dfs polynomes A ,A „A «cc. on 
pourra trouvcr tous les fuivans d'unc maniere plus fimplc cn cherchant \ 
raide du calcul dHförenriel la loi «Jui 'doit Ugnet cntr'cux. Pouf ccia 
on difF^rcntiera logarichmiciquement rdquadon 0* •=:. A -^ ,Aß 
I ^^ß* -|- &c. id^öAß'"'\ ea faifaac variir ä la fois les qua?itit& 
« & P9 ce qui donnera 

6n ftibfticiicm i I» iJacc de dß fa valcur cn«&0&d«tirtedo 
f fiqüarion (I) parla di^renoation, & feifent ^vanouir les fraffions oa or- 
^oonera «ws ks tewncs par rapport aux puiflanccs de P i U eft facilc de 
coiftp*cadre-que.dans ccttc nouvcBc iq^aaoa la plus haute puiflaocQ de P 
nc pourra «tre que /B*—'; ainfi ü n> aura qu'^ rabaiflcr les n^i puif- 
ßmces ß", ß"+* &ic. P*"~' au deffous du dcgr6 n"^ au moyen de f^qua- 
tioa (/); aprös quol on ordonnera T^quarion par rapport aux n puiflänr 
ces rcftantes de ß & on Fera ßpar6nicnt Egales k z6to toutes les quantit^ 
roultipli^es par chacune de ces diff6rcntcs puiflanccs de ß; Von aurä n 
6quaüons «flKrenaclles du prtmiet ordre cmre « ic ics n quantitfe A 
A A &c. Oh fttbftitucra maiotcaanc dads chacune de ce» ^uadons ks 
txpreffioni.de A, ,A &c. en «, ^ :par;Ia coAparaifon des cermes ob 
obtiendra des^uadpus cntre les eoeffidcns T, Z*, T &c. /T, J* &c. &c. 
par lesquellcs on pourra d6terminer les coefficicns. 

30, Siyau Bcu de fuppofer dotinfe leS « preftiiers rangs horifontaux 
de la Table dii t^*. <^, '»"»ß <i"*®° U^ dans Ja folution-pr6c6dcntc, oa 
vouloit regardcr comme donnfe les n prcmicrs tangs vmicaux de la mteic 
Table, «*cft kdire les valcurs de y,^ yg,» y».» &ft y«~«,r; il cß vifi- 
Wo qu'ofc poorföit.rtfottdi« qe cap par la mteic m^thode en changeant fcu- 
leftiferie? *'-' cn? jc, c'xftA diee l9 e« -, ou Cft qjii revient an in6nc, en op6- 
rant m'<i«d-dtt' i» flcA «. cpippic on l'a fai« l P^gard ^ « de de. 0j 
il n'y aura 4 cela aucune difficiik^ n0uve%v 
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II o*eo (ennc pas de m^me fi les rani^ donn6s 6coient en partie horijbn- 
taux & CO panie vercicaux; c^cndaot comtne ce cas peuc avoir lieu dans 
bicn des quefHons, nous allons donner la m^cbode de le r^fbudre. 

3 1 . Suppolbns dooc qu^on connoifle tes m premiers raogs horifbn- 
aus de la Table du N*^. 6 ^ les n — m premiers raogs Verdcaux de la 
m^me Table; c'cft ^ dire qu'on connoifle les valeursde y,,o y*,i y,,a*&c. 
y,,„, ainfi que etiles de yc,t yt,t y v ^^' y»—«,»; & qu'on demande la 
f alcur d'uD terroe quelconque y«.«. 

Ayatxt faic y,,» in aa'ß',' on aura (Art. 15) r^quarion' (/) 
CDtre « öc ßj je confidere dans cette 6quarion le tcrme iV"^">a""-""|3'", le- 
quel eft doan6 par cous les autres cermes de la m^me, 6qaatio0» Sc foMerve 
qu'eo fubföniant la valeur de a/*'^'"|3'* qui vieot de ce cerme dans la quan- 
m& <i'ß% U enfuice dans les termes provenans de cictte fubftitution, autanc 
que cela fera poffible, on parviendra o^ceflairement ä une expreffion de 
a'^' par les puiflances de ,<» de de ß, .dans laquelle la plus haute de ces 
puüßncesferala (ar-f-0*% & oü les deux puilfinces «"— " & ß" "nefe 
trouveronc jamais en&mble, püilqu'on fnppofe qu'on les ait Bat difparoitrt 
parla fubfiicudon de la valcur de «""""ß*. 

Cette 6qttation de »'ß*. fera donc de Ja forme fiiivante: 

-\-y^^.,V'*ß' + .,y"**ß' +«K'Vß* + &c. 
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oft le$ cocflicicns V^ V\ y &c/ ftrofat ctes^lbtiäEions cboaues de jc & 
de t^ &c des coefBciens de T^quarion (/). 

31. Je remarque , mainccDanc quc les valeurs des puiflances & des 
produics de a & de ß' qui compofcnt Texpreffioo prccedcnte de «*|3* foot 
necG^airetnenc difiFereQces Sc irr^duiäibles entr'elles^ puifque Tequaciop {1\ 
d'oü dcpend la relauon entre et Sc ßy contjent de plus le prodiiit «•"^'"jS'", 
Icquel ne fe trouve point dans cecte expreffiön. De cetce coirfideratioa Sc 
de^ pnocipespoßs.plu$ haut» il eft.aif^ de.conclure imm^diatement !«• 
prefiion g^n^rale de y^^ eonefaifaoc quefubfticber dans celle de a'ß^ k, 
la place de chaque produic cel que ctTß' une fondion quelcooque de r Sc 
de s, f]u*Q|ij)Qurr%d^(igQerpar fl(v)i oaaura doDc ainß 

- &c. 

+ („)Ff.(o,m)> <.)F'f.(i,m) + („j^'f-C^,«) + &c. 

+ («yF««-"— Of.(OT-«ß— x,m) 
4-C«+ O^fiCoi^n^- i)+<« + i)F*f.(i,m+ 1) +(„ + o^''£(i,/«-fi) 

33- 
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53. Four d^tertninef les vafeurs de la fondion £ on.fuppofbra fuc« 
ceffivetnenc f zz 0,1, x dcc. m — i, & enfuite x zz 0,1, x &c. 
n — m — - 1, pui(que par l'hypochefe les valeurs correfpoodances de y,^ 
foDt dorniges. 

Or en faifant f iz o la quaatk6 »'ß' deyient -«*j donc dans la 
formule du N®. 3 r* ön aura pour lors K^'^ zz; i & les autres coeffi- 
ciensnuis; eofaifanc I zz i, <ma «'(3; donc ,1^'^ ZZ i, & les autres 
coeffidens ouls; cnf^ant ^ ZZ x, ona ai'ß'; donc „F^'^ ;— : i, öc les 
autres foefiiciens nulsj & ^infi, de fiiice jufqu'ä.(»_,)K^*> ^^ i> : lorfqi« 
f z: m — -I. 

De m^e en faUaac x zz o> a*ß* devient Q'; donc on aura dans la 
indme formule (,)^ ZZ x & les autres coeificiens nuls ; en faifant x zz i » 
onaura aß*i dödc '(,)V z: i & les autres coefficiens nuls; on aura pa- 
rdUoxient, Iprfque x zz x» (0^ ^ i & les autres coefficiens nuls; & 
juofi de finte jufqu'jl (oF"^""""*"'^ ZZ i, lorfquc x ~ n — m — i. 

Si on fait donc dans Texpreffion de y,,t du N". pr6c. fucceflivemenc 
t zr o,i,x&c. m — I, onaura y,,o ZZ f.(x,o), y,,, iz f.(jf,i)^ 
yx,t ZZ f.CxjX) &c. jufqu'ä y,,m— X ZZ.f»(x,/72 — ^i), quel que foit Jr, 
Et fi on fait (iicceffivement * iz 0,1, i See. n—^m — i, on aura 

yo.» ZZ f.(o,0, y..» = f.(«>0» y».» = f-(x,0 &c jufqu*ä 

y,-.,__i,« ZZ f.(« — ^/n — 1,0» quel que foit t, On connoitra donc 
decette mamere les valeurs des fonäions qui entrent dans l'expreflion dont 
if s^apt^ & fubftituahc ces valeurs on aura la formule fuivante^ qui ne cön- 
deot quo des quantit6s connucs: 

7,, zr Fy^o -f ^'y..o -f ^7^.0 + ^>3.» + &c. 
-f-„K^'+'~*>y.+.-... 

Noilv. M^. 177J. Ff 
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(»)»' Ja— » -7-1,« 

+ T7'(«-^m— 1)-- » .- V • 

"T" (m + a)^ J^«— m -—1,111 -J*a 

34. Quant ä la maoiere de d^ccrmincr Ics coefiicieos K, ^', V" &c. 
^P', .F*" &c. &c. on pourra employer des m^chodes analogues k celies 
que nous avons propoföes plus haut (N^. ^8)• 

Eh efitt, (i on cherche la valeur de |3 en a oüdt ^ tn ß ipav iTjqua« 
ttofr (/) & quW la fubftitue dans la fonnule du N^ 31, oaaura.parla 
cotnparaifon des termes a&des des mdmes puÜlances de^ ou de ß une 
fuke d'6quadons par lesquelles on pourra d6terminer lies coefficieas dont il 
ft'apt« On pourra auffi emplojrer le cakul diffS^rentiel pour trouver la 1<A 
de ces coefficiens; caren difiFerendant logarichmiquemenc l'^quadon ^'ß^ 

« ZZ V-^ScCp du N^. 3 1) fubßicuant enfuite ä lä place de j^ fa valeur 

tir^e de T^quadon (/), & faifant difparoitre au moyen de cette m^me 
6quadon les teimes oü fe trouijera «"— "ß'^ ainfi qu^on Ta enfdgn£ dans le 
N^ x^, on aura une ^quadon dont chaque terrae devra enfuite ^tre fup- 
pofö 6gal h zero; ce qui donnera une fuice d'^quadons qui contiendront la 
reladoa qui doit r^gner entre les coefficiens dont il s'agit» 



Digitized by 



'1 

Google I 



iDBS SCIBVCBS BT Bb£LB5-LeTT]IE& r. «^^7 

Au refte^ comme touc cela^n'^ft plus qu*tnie aSaire d^analyTe, nous ne 
flous en occuperons pas d avantage, nous concentanc pour le pr^fenc d'avoir 
reduic rint^gracion des ^quatioos Imdaires aux difE^rcnccs finies &parrielles k 
une throne coofiue^ qui oe dcmaBdc d'aQcresfeconrs que ceux que les tn6« 
thodes ordinaircs peuvenc fouroir« 

Remarque L 
35» Je vais cerminer cec Artide par quelques Remarques importan«' 
tes ; la preitiiere, que l'oa pourra coujours trouver autant de diff^rentes ex« 
pfcflions de y^^^t qu'il j äura de termes dans la derniere coloone de Tequa* 
tioD {I\ laquelle r^pond ä la derniere cblonoe, pu au plus haut rang de 
r^quatioo düFeremielle propoföe du N^ 6. £n efFeCy k chacun des 
termes dont il s'agit tel que iV^^'">Ä"~'"l3'^, lequel vieot du termc 
2ir^*^y^+a_„,^ + «' de T^quation dilFcremiellc, r^pondra^ comme on Ta vu, 
tuie cxprefilon de y^r.t dans laquelle les termes donn^ de la Table du N^. 6 
feront ceux qui forment les m premiers rangs horjfontaux, 6c les n — r- m 
Premiers rangs verticaux; Sc il efl facile de fe convaincre, avec un peii de 
ref?exion| qu^on ne (auroit trouver une teile expreffion que par le moyen 
d^un (emblable terme; en forte que fi le terme de cette forme manquojt 
dans r^quation diffi^rentielle, ilferoit alors impoffible de pouvoir exprimer 
CO g6D6ral la valeur de y^^t par le moyen des m premiers rangs horifbo- 
taux Aedes n^—^rn premiers rangs verticaux de la Table du N®. 6. Par 
eiemple dans le cas de T^quation difFdrendelle (F) du N^* 7, oü Ton n^a 
qu'un feul terme de l'ordre.le plus 61ev6, en (orte que n £tant ZI x^ m n'9 
qu une (cüle valeur zz i ,. FexprelEon geniale de y^^t demande n6ceflai- 
rement qu'on connoifle le premier rang horifpntal, & le premier rang ver« 
dcal de la Table cit^e; & c^eft auffi ce que nous avons fuppofe dans la folu^ 
ijon du N^. 1 3. 

M , , IjL B m:ä R Q u B n. ' . -" 1 

3^. LafccoodeB^emarquecDDcerfifr lecas oü'f(6^arion (/) a de$ 

^dcoBS rationd^ «aSaevti^tSSk :pe«it, fe <llcotn{>oreF'<enf autant d^^quadot» 

parricurieres. Dans ce cas oo peut Hniplificr la n:^etho4e •|'6o6rale eo Coni> 

Ff % 
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fid^rant ä part chacune 4ic ces 6quadons^ & cherchanc Texpreffion de j,,, 
qui r6fulte de chacune d'elles; car la fomme de ces difiiSreiices expreflions 
de jx.t fera Texprcflioo compktte de y^^t qui convient ll r^uation diff6- 
reotielte propoföe« Eo cflFec fuppofons que l'^quation (J) du degr6 /i 
puifle fe decompofer en deux ^quations radonelles des dcgr^ p & jr, ea 
forte que /?-{- y ZZ n\ il eft facile de prouver quc fi on fait y,,, — 
y^^^-f^yVo r^quation difFcrentiellc j„t de Pordre /i pourra aufli fe d^- 
comporeren deux ^quations, l'uneeo y'x.t <Ie Tordre /?, Tautre cn y\^t 
de l'ordre ^; & ces deux dquations feront Celles que fi oh mec daos la pre- 
miere ^""ß' ä la plaCe de y';r,o & ^^^^ la'fecotide a'^^ k la place de 
y\,^9 il en r^fultera les deux ^quations des degr^s p &c q (\v\ fonc les 
fadeurs de r^quation (/) r^fulrante de la fubfijtution de ct'ß* ä la place 
de yx^t ciaos r^quation diffi^rentielle propofee. Et cette conclufion auia 
lieu pour tous les fadieurs de la m^me 6quation (/)• 

A r^gard des fondions arbitraires, il eft clair que Fexpreffion de y\^ 
en contiendra un nombre p^ & que fcxpreflion de y% en contieodra ua 
nombre q\ de forte que f exprefSon de y^^^t en contiendra un nombre ^gal 
2l p-|-f> c'efl ä dire 6gal ä /z; parcönföquent cette expreiEon feracom- 
plette. 

Pour deterniiner maintenant ces fon£lions d'apr^ les valeurs donn^es 
de jx.o Jx.i (5cc. jo.« yi,» &c. (N**. 33), on fuppofera d'abord quc les 
quantit6s'doon^es foicnt y*,,« y'x.i &c. y'o,» y'i.» &c. aiofi quc y",,© 
■y"x,x &c. y"o,r y"t,« &c; on d^termioera ä Taide des premiercs ks 
foD^iöns är'bitraifes de fexpreflion de y'x.o ,& ^ l'aide des fecopdes les 
fon&ions'ar^itraires de rexpreifion. de y",,, par la ih6thode g^n^rale da 
N**. dt6; ^nfuite U ny 'aura plus qn'^ fubfticuer ä la place de ces quao- 
m& Icurs valcurs «A^ yx^o yr,i &c. ye,., y,,, IBcc. 

Pour cela on remarquera que puifqu^on a une ^uatlon di^erencielle eo 
y'x,, Äcunecn y",., & (|i«5 de pli»s y,^ SZI/'y'^t-rf-yV» on peut toujouis 
par KiUmlnaUOp Cfouy«r Ja val^r dp y'*,» ainfi qqe ccttp de y",,, ett y,^ 
Ac ies di^irenoM) : ai«(« pn conqokra pac 1^ IcsValetirs des ^piamie^ doot ü 
s'ag)cparceUfi$4^.y>^ y,,i 4cc. 
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Si r^qaatioo (/) avoic plufieurs &deurs rationeb, od feroit relative- 
tnent k tous ccs ßideurs des raifbnnemens ai^alogues aux prdc^deos, öi on 
cQtireroic des coodufionsieiublables. 

R B M A R Q V B IIL 

37. La trpifietneRemarque a pour ofajcc lecas o& T^quadoo (7) 
a des fa^urs ^gaux; eo ce cas on fait par la th6orie des ^quanons quo ces 
fiiäeurs feront n^ceflairement ratiooels; de forte que fuivant la mithode du 
N°. pr^. on pourra confid^rer ces ißideurs 6gaux k part Sc ind^peadanunent 
des autres; ainfi la difficult^ fe r6duit au cas oü T^quation ea a 6c ß. fem 
uoe puifTance quelconque d'une autre ^uation. D.6fignons cette derniere 
^quation par n zz o , '& foit T^quation propoße en « & j3, n" zz o ; 
je disque fi Ton cherche l'expreffion g£n6ralede y,,« d'apr^ T^quadon n zz o 
par les m£thodes expliqu^es ci-deilus, de qu'on nomme vCette valeur y',^. 
qu'enfmte on d6figoe par y",^ y"',^ &c. d'autres expreffions (emtrfables, 
«dans lesqueUcs les fondions arbitraires foient difiSrentes, on aüra'pour TeX- 
preffioo g^n^rale de y,,t rtfultante d^ l'^quadon n" zz o, y,,, zz y',^ 
+ xy\^,^ ou y,^ =z y,,t + ty\t-^i fi m ^ a; y,,, zz y,^ 
-h^y",-!,. + *(' — 0/*->,o ou y„, zz /,., 4- */'-..« 
+ '^/'.-i,«--M ou y„, = y',,. 4. ry"„,_, -|- fxy'",^ .,,_;, ou 
enfin y,^ =: y'*,.+ ^y"*,#-i-+-K^ — i)y"',,,^, fi m ZZ 3> &ainli 
de fuite; ces dÜF^^rentes expreffioos de y,^ reveoant toujours k la m^me. 

£n ef&t, fi on cherche la yakur de a'ß* 6*apThs P6quadon n zz o, 
00 aura pour l'^quadon n' zz o la m6mc valeur de <t*ß* de de plus celle- 
d ;r«"*'/3'd« ou rÄ*|3*-'d)9, da, de Siß Ätant des quantit6s inddter- 
toio^es; de pour r6quadon n' ZZ o, on'aura, outre la vab-ur de a'ß* qui 
tifotidk n zz o, ces deux autrtfs-ci *«*""' /3*d«^ x(x — i)<»*'~"*d«*, 
oubien cesdeux-d *«*~*/3'd«, jcr**— */3*-^*d«d<3, ou r«'/3"-'d|3, 
f*«'~»|3'~»d«dj3, oubien encore fii'>-"d/3, t(t-^t)ä,*ß—*dß\^ 
& ainfi de finte; ^anrin&fförent de faire varlera ob ß ^chaque nöuveHe 
diff^rendation ; de Uk de de ce que nous avons d6ja dit dans les Nf . 16 8c '3 ^ 
il eft fadiie de d^duire les fbrmules pr6c6dentes pour Fexpreffion g^drale 
de y^,«, de de les condnuer plus Join pour tous les expofans m» 

Ff 3 
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- Quant ^ lad^certninacion des föndionsarbicraires, ellen^aaucuncdifficulre; 
car il n'y aura qu'ä d^erminer d'abord Celles qui entreoc dans les expreffions 
de y'r^f de /,,« ^c. par les valeurs de y,.o, y'^t &c y'o,«, y',^ &C. 
de y",.o 7"*,i &c. y\t y"t,t &c; enfuite on d^tenninera ces deraieres 
parccUi» de y,.« y,,x 6(C. y^,. y,^ &:c. d'aprte les fomfiüles y,^ 3: 
y'*.e 4- A"/ « ~ r. r &C. doüD^es ci -«leflus, coRilMa^es avec l'dquapon diS- 
rendelie qui r^pond k l'^quacioa n zz o» 4c qui eft la mdme pour touces 
les quantic6s y «^ y"«,t icc, puifqu'eUes ne difierenc eott^elles que par les 
fooj^ns arbicraires. 

R E M Ä R Q V B IV. 

3 8* I<a quatriemeRemarque roulera für quelques transformations qu'oi 
peuc employer pour faciliter riiit6gration des ^quadons aux diff^rences finies 
& {Mimelles. Si dans l'6quatioa en « & ß r^fultance de la fubftinmon 
cle a'ß' ä la place de y,^ dans requation difilSrendeUe propoße, on £uc 

» zz « «"y" -f a'«"y'' + y«"V" 4- &.C. 

. ß n ^•'.y< -I- ÄV'y' -f ^VV" -f-:&c. 

Ä, a', a" öcc. ^,. ^V *" ^c» *"» '"'j '"" ^c. I», «', n" &c. /», /, p* &a 
^^ q'j^q" &c.-^tant des conftances quelconqües donn^es &; <, y deux nou« 
Villes^nnditerfhin^es, on aura une transform^e en c, y qtn pourra dans plu- 
fieürs c£^ 6tre plus fimple & plus cr»cable que I'^quacion primitive en «, ß, 

Ör je dis qiie. fi on regarde cette 6quation en e, y comme r^fultaote 
inun^diatement d'una ^quation ii difF^rences finies & partielles eotre les 
trois yan^bles x, t &i ^,^^ par la fubftitution de «'y' ä ]a place de {,^, 
& qu'oo en diduife par. les m^odes ci -de^ Texpreffion g6n^^e de {,^, 
il feia fiuile d'en condure TexpF^on g6n6rale de y^^ de la maniere fui' 
Tante. • On fubftituera p9iir cela les m^mes yaleurs de « & dans fai 
quandt^ «'13% & d6veloppant les termes on auca une expreffion d« cette 

,. -f- C«'"'-'^''*-+TyV + <*4-« .4*. &c« . 

r 
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Or «*y* cft unc valeur parcicoliere de i",,,, de mÄmc que a'ß' eft une 
valeur parnculiere de y,,, ; ainfi paflaoc des valeurs parttculieres aux ex« 
prelfions g^irales, on aura für le champ 

Oo poarroic trjiiisformer de nouveau P^Quatfoo. eo < ^ y, ic oa 
vouveroic de la eaimc maoiere ]a valeur correfpo&dante de {,,t> 

Suppoföns, parexemple, «t zz a-j-psy ß zz B-\-fYy oo «ura 

«*0* = -4 4-5f-|rCy + £>*' + £«y + Fy'-|-öcc. 

en£u&iit 

2> — i^rU^a'-y^V £ =z *a'"-V X tb'-'^ öcc. 

&c. : . 

flcdelä 

5 on vopknc faire fucceffivemeac les deux fubftirations, on auiroic d'abord 

6 enfttice 

Riciproquement on pourra d6terminer ks valeurs de {«^r pa^ celle de 
y,^ en fubdituant dans «' y' les valeurs de «^ & y en « & 0, de chan- 
geant coruice chaque produit de « & telque aTß' en yr,«# 

R B M A R Q V E V. 

3^« La dnquieme Remarque eft qu'il peuc arriver daos !a ibtutton 
des problemes que les tennes donn^s dans la Table du N\ 6 ne foient 
pas ctux qui fomnentles premiers raogs horifoncaux ou^ verticaux de cetie 



Digitized by 



Google 



%'^% N0UVB'A.9Z MiMOIl^BS DB l'AeAD^MIB RoTAIB 

Table, ainfi que nous l'avons toujours fuppofö jufquld» mais cl*aucres qud- 
conques. Alors parmi les diffi^reiites formes qu*on peut donoer k Texpref- 
fion g6n6rale de y,^ U faudra choifir celle qui rendra U d^ceraiinacion des 
fondions arbitraires par les termes doQD^ la plus facile; mais od ce (auroit 
donner des regles g6n6rales pour cela, & il faut abandonoer cette recherche 
k la fagacic^ de TAnal^fte. 

En g^n^l, U faudra toujours qu'il y *it autant de Ugnes md^finies de 
tertnes donois daos la TaüSk du N?. 6^ qu'il y a d'uuic^ dans rexpofanc de 
l'ordce de f ^uadoa J&SkntaJ^t; mais il n'eft pas n^c£iure que ces fignes 
foieoc horifoncales ou verdcalesj elles peuvenc ^galemeiK dcrcinclin^es d'une 
maniere quelconque, & m^me elles peurent ^e cöurbes ou plut6t com- 
poföes d'un afTemblage de fignes droites difilb^mmeiac incGn^s. Nous en 
verrons des exemples dans TArdcle cinquieme. < - ■ 

K B M A Rü V b; ,VL 

40. JSz derniere.Remarque conceme le cas oü Ton a k integrer plu- 
ißeurs ^quadons unfaires' qui'renlferment amaot de cKfFt^rences inconnues 
telles que y,^ {«,< tt,^ &c; U eft facile de (e convaincre qu'oo peut tou- 
jours par r^fiminatioD parvenir ä une (eule 6quation finale qui ne renfermb 
qu'un&lebleincfomiue j,;«« knais itfera (ouvient' fort p6oible de s'y pren> 
dce ^nfi, Ic on anivera au but d'une mamere beaucoup plus fimple en ap- 
pUquant imm6di^emenc nos mithodes aux ^quations propoßes. Pour 
cela on fera d'abord ^ 

ce qut dotBiera, apr^ avoir divifö chaque ^uation par «' ß% autant d'6qua- 
dons en u, ß Sc en a, by e .&c qu'ilya de cesdemieres quantit^, & 
oü ces quantic6s feront toutes unfaires; de forte que ü on ^limine les quan- 
dt6s -, \ icc. on parviendra Jt une 6quadon finale en « & /3 quicoa-* 

dendrala reladon qu*il ddt y avoir entre ces deux ind^terminees, ^ qui. fera 
la m^me qu*on eüt trouv6e par la fubiBtudon de aafß' ii Ist place de y,,t 
ilans r^uadoir en yx.t r^fultante de r^lirainadon des aoitres inconnues 
{m "*if ^^' ^° pourra donc troaver d'a^rös cttte ^uadon de par le 

moyen 
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mojen des indrhodes expoßes jufquld, lexpreffion g6n6tsAe de y^y, nous 
d^cerons eene expreffion p9r y',,«. Maintenanc commejes ^quations 
tu Oy hy c &c. ibnt pureinent lia^res, on pourra trouver les valeurs de 

-, ^ &c. par d«s fop^kms rationelles de « & |3; fbienc donc -- — ^~ : 

- rz — &c. ^^ B, C &c. ^tant des Fondions rationelles entieres de 

« &; 0; . comme ii eft.H°^ conftante qui demeure ^bitraire, on poun? 
mettre partou^ aA kU place de 4; par ce moyen les quantit6s a«'|3% 
ia'ß'i c«'0* &f.. qui font les valcufs particulieresde y»,«, {x,r., «*,» &c. 
dfl»ie»droWi4-^«r'0*,:afl«'/3S a C«'/3' &c Or les qi^antit^s ^,fi,C &c. 
(qoc nöcefllurenient de cette forme 

--<4 =: Pa^ß" + P'«">' + dcc. 

C — K«'ß' + ÄV'ß' + &c. 

P, ^ i^ P* &c. m, /7, m' &c. itanc des conftantes donn6e$i| döncles 
yaleurs pardculieres donc il s'agic deviendront de la forme 

. P4«'+»(3'+"-f-P'<i«*+'"'0'+»'-j-&c. 

qaä,'+'ß*+t -f. Qact'+''ß'+< -I- &c. 

itm par rhypothefe a«'|3* eft la valeur particuliere de y'^y, donc paflant 
dcstäleurs particulieres aus expreffions g6n6:ales, on aura auiE en g^n^ral 

Et il n'y aura plus quli fubftitucr 1 la pbce de y,,« Ipp eipreffioo g^o^rak 

troaT6e pr6c^demmeat. 

■ . ■; • • • . ' . ■ .! ' o 

. ; ' ' 

Nw. MiK. 1771. ^ft 
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A R T I C L E Q U A T R I E M E. 

D^fuitts recurrentes triples , ou de t Integration des^ iquations Unfaires aux 
diffirences finies & partielles entre quatre variableSp 

41. Si iki imagtiic une fuite dont les eertnes värieiit dib |roi& tnanie- 
res düGErenteSy & qu'on fuppofe qu'ü y aic toujours eotrc un certain nom- 
bre de terixies Aicceffifs de cetce fuice une mSme 6quation Unfaire ^ dont Ics 
coefficiens foienc conßants; ce (era lä une fuite recurrente triple; de 
r^quadon dontil s'a^it fera une 6quation lin6aire aux tdlifi^reoces finies & 
panielles entre quatre variables^ dont 11nt6gration fera Pobjtfc de cct Arddc» 

A Pimitation de ce qu6 nous-avons pratiqu^ ä P£gard des' fiiites recur- 
rentes doubles^ nous d^fignerons un terme qbelconque d^n!le^'filice recur« 
rente criple par yx\t,u^ en.fone qu'en £ii(ant fuccei£iycmeQ.c x zz 
0,1^2,3 &c. r rz: o^i,x,3^c.. « — 0,1^2,3 &c; on.aur? touslcs 
termes qui pourronc entrer dans cette tmtt\ d'oü Ton voiic que pes ceitnes 
pourronc former une Table ä triple ehtr^e en forme de paraltdipfpede, de 
irndnie que les termes y^^t <)es fuites recurrentes doubles förmteoc une Ta* 
^ble ä double enorme en forme de reäangle (N^. 6). 

42. Cela pofö) (bic r^quation du troifieme ordre 

laquelle eft, comme ropi yoit^ d'un^ fortne {emblable ^ ceUe de T^quadoo 
(F)duN«.7. * : ' '/ ] " 

Pour integrer CQtte '^quadoD je (tippo^ j,,»,. ZZ <i<»*|3^'y", tf,«»|3»y 
£tant des conftances ; fübftituahc cette ya]eur de divUäüt eniuice touce T^qua- 
oonpar Ä«')3*y", j'aicelle-ci 

d'oü je tire la valeur de y en « de 0, favoir y = — ±tE±±E^±£^ , 
ou bien en divifant le baut de le bas de cette fitadion par «tß. 
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1 • . ^ Ä Ä ^ .. 



V =. 



C" C B"' 

D + — 4. _ + _ 



J*äew:nMintena«tcetw^antit4 k la jimflancc *, & d^vefoppam'le* 
tcnnes (uivaDC'ites')iiitf(£i'ientes poiffa^^ &: de -, jWai ' 

Odiles cpcfBcicQS l^^ V^ y' «dcc. ferom des fon^ons coi?pue$,de u & 

Moldpliant doDC ccrte cirpreffioo de .7" «n ßrie par .a«'i3', on aura 
une ifaleur p^ipujierc de rj,,t,«^ ^ \ caufc que a, « ßc^ fonc indtemi- 
nies & qwc flquaoon eft Unfaire, od pourra preddre aulS poi?r y,,,,i. la 
(omme d'autant de pareiltes expreflions qu'on vpudra eo changeant .ä vor 
loat6 les valeurs de a, « & 0. De lä il eft aifi^ de conclure par un rai- 
foonemenc analogue jlcelui du N^. 7, qu'on aura Texpreffion g6n6rale de 
7x,t,. «i fuettant daos Celle de «'/S'y" 2ilaplate de chaque prodi^c de « 
& ^ tcl 4uc «»'■0*^ une lbe6Koi> quelconque de r & >, qu*on poutri^ d6«» 
%aerpar i*{rys). Äinfi donc on aura 'fiif le ^banfp - 



- .V» 
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43» Four d6terminer maintenant les valeurs de la foiiAion £(jr,t\ 
|e fuppofe qu'on connoille toutes les valeurs de yx,t,u lorfque u zu o; c^t 
fufanc 1/ zz o, il cft dair qu'on a y" ZI i J donc K zz. i, &: cous l<s 
autres coefficiens nuls; donc la forräule. pr6c£deoce daoQcra brfque. UZZ^f 
yx,t,9 ZI f. (^,0* Donc fi on fak cettc fuUlitaciotf pn aura ^ , . 

&c- ^" ' /' '-"^ "••' " '■- • *^'* 

Cette folurion efl, comtne reo voir^ toiic 4hfait atialogue ^ celle da 
N^, 8 9 auffi eft-elle fujecce au mdme inconv^Dient, qui eft de^loooer pour 
yx.t^u une expreffioo conipor6e d'un nombrejpfini de (ertnes, J( moins quo 
trois des quacte quantit6s B\ C\ C\ D ne VivanobifTcnt 1k lafois/iau-^ 
quel cas la valeur de y"* (era finiei u ixsaxt (hyp.) un nombre encier pofiti£ 

^ Cepetdahcla (blütion pr6c6dence pöurra toe utile dans tous les cas oh 
les termes donti6s yx,t,o Tone nuls pourtoütes le$ valeurs negatives de x^ 
it de r; car alorS il cft viflble qücPcxprcffion ci-defTus de y^,t]u fcra 
toujours termin^e; & c'eft ce qui peuc avoir lieu dans un grand nombre de 
queftions. 

44« Mais oo peut par un moyen (emblable ä celui du KP, i x,^ obte-^ 
nir une expreifion finie de* jir,r,« ^aos tous k$.ca&« £n.efiEeC| fi dans h 
valeur de y du N^ 40» ob f«& 

ce qui donne . - . • 

& qu'enfuice on fafle dans cette valeur de ß^ iC^Da tz n; d'od 
« ZZ --— — ^ on aura en fubfticuanc fuccefSvement ces valeors, * 
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expreffions qui onc l'avaotage d'^tre fyos uoc forme, fioie ik ^e qe point 
conteoirde fradioncomplexe; de (orte que fion muldpfie enfemble ccs 
quanäUs flev6^s refpedivemeDt aux puiflaoces x, t^ u^ & quW d6ve- 
loppe ies terinia füivaiit'les-'puillances 2c leis'prödiAts de* V^ de>;«, oo 
aura pour"«*!!^''^ ütre expreffion^'finic!, 'tarn- qüe x,' ir, u'-ittwa enäoic 
poGüfs. ' . ^ '^ • ' ' > .:•:._ - 



Sappoibas-iddic : ü". r.:.- •: , ,. , . .^ 



= 2r4:z'i.4.2rv+z'"«»4.dcc. +2r^*+»+*"V+*+^-- 
. -!• ^«.4-}Z'i»-4.^y«+ &c. .. . ., 

.4.„z-»4-&c ^. 

ojk le$ coefficicns Z^ Z^ -^ &^.' fönt des fondions conoues de x^ r, k 
& des conftantes A^ B, F dec; 9'ii'y aumplos qu'ämuldplier cetc«förie 
par if~~*"""Ä>*~* pour av<rir k valewde'Ä'^'y* Qn ^ "fc ».; de comme 
« & « ^Dt ind£terthifi£es^ oo/en iKKunra tirc» imniiidiacefipeQt ia.yaleur 
completce d^ y«;«,. eA' ne £d(anc quo) dtadgcr «hiqab^pKH^uic tcLjqw 
i^^ti^* cn f.(r,f)j de cette teäüidr^ dfi aura dooc ,'r ' . 
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y,.,,„ = Zf.(r + «,«)4-2'f.a+«— i,«) + ^"f.(f+«—V> 

-f Z"'f.(f-f-tt— 3,«) + &c. 

-{- ,,Zf.(t-j-tt,a--x) +//^'f-(^ + «---^»«--*) + ^<^- 

> ■ ■'. ■. ■ ■■ ■,.!•;•._ . • •;; .. , ■,, - . 

-.•.•■-• .^*P "/' ,^". \ /'. .•'".; .>:•';?■ •>••■;.. ".J /■-■■;•,■■) ?•! - ; ; 

':: 45^^ foac 4^Qm»Dy .i p ai n fr npn r Iff yalgur^ de 1< (qo^qq /.(r,f]^ 
«L&fa «pirwÄe plw haut if. Z= o, & on fuppofcra ,eDfuii;c fiMjcclfe'veiacnt^ 
;P -2 o, 1, X, 3 &c. t iz: o, 1, X, 3 &c. on aufa par cc moyen uneTuite 
d*6quadons, d'oü Ton ärera les difli^rentes valeurs de la fbndion donc it 
s»agiten y.,o.o y..o.o yo.i.o &c; mais U fcra difficiltf de ptrvioir;|iiar cc 
moyen k desformulcs affez fim^es, tcffes ^eö ccHes <jüe nöas avons(rouv^ 
oour Ic cas de trois variables Iciilcment (N°. 1 3). y v^ 

^ ±6. On peut apffi appliquer aux ^quarions qui fönt Pobjet de cct Ar- 
tscle la: m^thode g^ra)e de l'A]icicl&pi-^Q64eoc, & ea drer des condufions 

femblablcs. 

Enefiet, il eft d'abord ^vidcfit que fi i^^^'y* cft «in dfts tennes de h 
plus haute dimenfion de T^quation en •*,• ß^y r6fiilointe de la iubftitunon 
de «'/3'y"'äla place de j,,«,. dans r6quatioq;,d)|ffisFCiid^e ^xopof^e » il 
eft Evident, dis- je, qu'en fiibftituant fiicceffivemen^ autant qu'il eft poffible, 
la vaieur dec6.fermc;dansla quantit^ a'^*y«, qnj>oyrra la 'liclyire k une 
fuite finie de puiflances de «, ßi % 'p~arnü lesqüetles il ne feiröuvera jamais 
k ptoduie'«^'^»?* Etiült^^nppuHi^rprojnrerparlcsiHrin^ 
qu'Ü »*y aiita qü'ä.iaciirc dao« ee«0; fixpr«$<?p f[e w'^'y" > U Pl«<^, <?!"?, 
produicqiielgMiqilB tchque «'ß'y* .t)ne;i&tn.äi9^^elcpnquedes tFois nom- 
bras t,i»y f'j^fäoa. poonä ili6fig«er ]^ ;C('k*,yk PPW.avoir für k champ 
l^piioffiohi^te^ilib&rloompletciid» y<;ri«* i SipBn on d^montrera conune 
dans le N**. 3 3, que «8' fonöHoos ferflRi5,5?efp«eaiv!cmrot ,4galcs^ ai» pcc- 
tniers termes de la fuite recurrente propolSe, en forte qu'on aura en g6n6<- 
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ral £ (/■, s^q) == y;, «, « ; - il faudra dooc (v^ppo&t dcmo6s tou& les täroies de 
la forme ^r,«,« dans leiqüets 00 n'aura pas & la Ibis r zz od > /, jt :^ 
ou >'rhy jT rr ' oü '> yif; tfc alors on aura par le taojca de ces tenaes 
rexpreffiotogdn^rale^'^r^«,«. ' c ; ; , { 

, • . . . f ti . ■.■:..■.- i. ■■: :. >: , ^ •, ,.., ...^ .,..; , . _ ■ ■, ■., 

4';<. ! .Par ezemplo-dai^ 1^ cs|&dtt:.N°!<4%» l^öqiiatipi^e^ ; «, 0,.y» coö- 
ttoaofc dluis Jei'aog dela plo^ b^uce duneofioo Ut terme .D<fßyy.w pourm 
r^duirek.<|nBitk6':«;'0V .imieL/ukefiwe dela^Mme . ..s, 

.••■..- i ■', TT r.. ' -:..;> 
dans Ja^uclle ife crottfCQC toüces 1^ puiSaces de <c^ |9, >y foit feutes fbic 
combin^ cntr'elleS deux ä ^ixr, -jtnais janiai^<|es trois quäindc^s «»!?, y 
enfeinUe. Et comme le terme JD»ß y eft le feul de la pjus haute dimen- 
fion dans f^quation dont i| ^agit^ il s'tenliiit qu'on ne pourra trouver que 
cetce ieqle .exprefSon finie j^e »' ß* 7*. . Far conföquent pn ne fourra avoir 
qij'uoe feule expreiQ|on cpmplet^e de yx^iv»». laquelle r^fulterä de la fubfti- 
tmoa 6g 'f.{rfS,g) oubteade j,^,, ä la plä(» de V ß'yf dansja foiinule 
pr6c^ente^ 

Dans ce cas donc il faudra fiippofer c^npus tous les termes tels que 
yr,,,,.f i'uo des trois noinbre;^ r, s^ q ötant nul: ^'eft ä dire toiis les termes' 
yr^Ho >. yr,9M}. y^t'»« Jcs^uck formep^ Ics troi^ ftccs du ^aralldipip^cle dp la 
Table k triple tnnbc donc oo a parl6 daos Je hi\ 41 • 
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.'. -AT6gatd des c»cfficieto$;Pj .Q* Q'j ^',' J!^ ^•- 9«» pourra cm» 
ptoyer 'des m^thodes ainalogws 4 cellefS qu oö a propoßfis däns l'Artide 
troifiemc; inais ce«n*e dans ipieas de V'^quation (iW) on pcutrcpr6- 
fenter les trois quantit6s «, ß, y par des .foBÄiopsi ^ics «cra^iooelle? 
de deux autres ind6tennin6cs, ainfi qu'on Ta trouv6 dans le N*. 44,, U fcra 
plü^fiiftpIedctubftiiüitccsvaJeiir^de-Äi 'ßy y'ca'.n ßo «, .dansfeÄpref- 
fioü «''ß'y'', &'cnfoitc dans la tbne F +' Q« -f Q^ß &d ' & de d^ 
terminer enfuite par4aoomparaifoodö8 armes hömologucsr'lcs valeiiri des 

coefficicns P, Q,;<2' Ate. .*. " ' J ,.:« • - i 

48. Je ne poufferai pais plus'teiii ccs'rcthcrchesfuH^ifiD^p^itioii des iqvar 
tions lin6aires aux diffiSreaces partielles Äcfinicsidont 4e$ coefficicns fönt 
conftants ; il eft aif6 de voir par quels moy^s eo ßpucra appUquer aux 6qua- 
tions de tous les ordrcs les m^thodes quej noys yenpns d'expofer; je vais 
montrer maintenant Tufage de ces m^thodb"^ \daii's lüi peuc oombre de pro- 
blemes choifis conccrnant la throne cles probabilitis, cc qui fervira ßoii 
ieulemenc 4 jeter un plus grand jopf fär cesm^thodes, mais eocore ä domiei 
k l'analogie des hafards un nouveau degjnS 4? perfeäion. 

A R T I C L E C I N Q U I E M E. 

]Appiicfliu>ti des mitKoiis priciäthih i'ldfotütian 'de diffifais prt^Umes ' 

- --■ '• '■'-"' ••■ \d^tänalyfe':des'hqßrdsf'' ' ' ' •" =- 

... - p, ^ O B L £ M ^ L 

' ■ ■ 49^ "* Un joue'ur parü d^anUtur uitivenement dorm^^ b fois au moins, 
en tin ngmÜre a äe coäps^ ' Id prohahiliti de fanitner ä chaque coup itant p; 
on demande kjort'decejöueui; • • • • < 

D^fignons par. y,,« iön fort loriqull n'a plus que x coups \ jouer, de 
qu'il a «ncore ä amener l'^venement en queftion t fbis ; ir eft clair que le 
fort.cKprche.fera* y«^. Or en fuppofant qtt^on jouc un coup, U eft fädle 
de former partes pi^lncipes cqnnus de Tanalyfe des haÜirdsl'^quation fuhrante 

qui 
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qoi ct^i comme l'oa yoit^ lio^airc du iecond ordre aax diSiccncts fioies & 
partielles eatre crois variables. 

De plus oo voit.par les condidons du probleme que k joueur gagoe. 
lorfque tCZ o, x ^canc quelconque; 6c qu'il perd lorfquc x ciant 6gal 
iiikö^ T eft plus grand que idro; ainii on aura y»,oIi; i^ x ^tant que!^ 
coiique Sc y^^t = o^ t itanc > o ; de forte que dans ce cas les tcrme» 
doDoes de la Table (N^ 6) feronc ceux qui formenc le premier rang horir 
fontal & le premier verticaL 

Teiles (bot donc les conditions du probleme; pour le r^foudre il ne 
s^agit plus que d'iuc^grer convenablement l'^quation difii^rencielle trouv^e 
d'apr&s les m6tIiodes expofies dans l'Arcicle fecond« 

Poür celo. je mbcts cetce ^quacion fous la foijme fiiivantei en augmentam 
d'uoe umc6 les nombres x & t^ 

&jcrcmarquequ'elle eftcomprife dans la fonpule (F) duN^.7 en fai- 
füDt A zzpi ffzzo, Fizi — /^, Cm — I. Employant donc 

la folution du mcme N^ on aura ß ZZ — ^ ZZ - x ^- : 

i—P — A a ^^^izil 

d'o&ronrire (N*< 8) rcxpreffion g6n6ralc 

Cette eirpreffion va ä Tinfini; mais comme il faut^ par les conditions du 
Probleme, que Ton ait jo^t m o * lorfque r eft > o , il eft viiible qu'il 
faudra que Ton sdt ßpar6ment y— r,o ZT ö, j— t_x,o ZI o, jr_r_a,« 
ZI o &c. quel que fotc r» pourvu qu'il foic > q ; d'oü il s'enfuic qUe le& 
quantices y,,o devront ^tce toujours nuBcs lorfque s fcra un nombre n6- 
gatify ce qut eft le cas du N^ ^. oä Ton a ?u que la ferie devienc finie. 

Hoitf.Mün. I77f. Hh 
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Ecüiite les conditions du probleme donnern aui& y^^o ZZiy i\w\ qiif 
ibic x; donc fubftituanc ccs valeurs dans Texpreffion pr^c6deore, .00 aura 

eil il ne faudra prendre qu'autant de termes qa'il j a fl'unttds daas x *- « + 1 . 

« Donc ctifio changeant x en a & t eo ^^ on aura pour Ic fon 
cherch£ 

y.,. ~ p'(i + Ht — P) + ^ (I -f )^ + &c- 

^^ I. a - • . . («— ^)^ ^^ y 
Ce probleme efl r^fblu dans la Science des hafards de Moivre (p.^i'i 
6dit. de 1 7 5 6) par indudion, &: dos fbludons s'accordenc par&icemeor. 

C o K o & 1^ ▲ I K 6« 

50. Si la queftion 6coic (^amenfr tfyenement donni b fois niplus tn 
moinsy en a coups; confervant les hi£nies d£hoimnarions que ci-deiGis, 00 
crouveroicd^abotd lamtoie 6quanoo differentielle & par conßquent la mdme 
expreiSon g^n^rale de y^y^ cnfuitc on prouveroit aufli que y^^r doittoe 
z6ro tanc que r > o ; ce qui rendra nuHes touces les quanutes y^^o oü s 
fera n^gatif; mais ä F^gard de y^^o il faudra confid^rer que cerce quanric6 
exprime le fort du joueur lorfqu^il doic encore jouer x coups, Sc qu'il ne 
doic plus amener T^venement donn£; or comme la prohabilit^ de ne pas 
amener cet 6venement ä cbaque coup efl i — py celle de ne pas Fameiier 
dans X coups fucceffifs fera (i-~/)'; atnfionaura y-^^o ZI (i — pYj 
öc en g^n^ral y,^o — (i — p)% ^ ^^nt un nombre poficif quelconque 
DU z6ro. Par ces fubflicutions Texpreifion de y,^t dcviendra 

y.. = /(.-ri-o+.+ig±i>+&c.+ ;^:-^:::^-;^ 

ce qui peut fe r^duire ä cette forme plus fimple 



I. 1 . . . (*— ^ + 1) 
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Donc changeant x cn a^ t ca hy on auta pour IcCdrthiha^iiii 

y^ — .1. a - > . .(^a^B + .^ P^'-^P^ • 

On aiuroic pu au refte d^duire immddiacement la (blucioa de ce dernief ^ 
probkme de celle du K^. pr6c. ; car il eft facile de comprendre que (i de la 
probabilic6 d'ameiier un 6venemeni: donn6 b fbis au moins en a coups, on 
6ce Celle de l'amener ^ -|- 1 fois au moins en un pareil nombre de coups^ 
il dok refler la probabilic£ d'amener le m^e 6venemenc b fbis (eulcmenc 
en acoups; d'oü il s'enfuic que fi on d^figne par Va,b la valeur de y^^^ 
du N^4^, on aura pour le cas du CoroUaire pr£fenc j«,» r= JT^^a+t 
— F'«^* Ceft de cette maniere que le pröbleme donc il s'agic cR r^fola 
dans Touvrage dt6 de Moivre p« V 5 ; nisus celle que nous venons d^^n 
donner eft non feulemenc plus limple^ mais eile a de plus Tavantage d'dcre 
d6duite de principes direds* * . ^ 

PROBLEME TL 
5 1. Onfuppofi qJä chaque coup ilpuiffe arriver deux iventmens dont 
Ics probabilitis refp^ivts foient p & q; & on demandtk fort ^un jöueut 
quiparUrou d^amener le pnmicr de ces ^enemens h fois au moins & tefe* 
cond cfois au moins^ en un nombre a de coups.^ 

Soic en g6n6ral y^.t.u Ic fort du joueur lorfqu^l a encore x coups k 
jouer^ Sc qu il doit encore amener les deux 6venemcns^ Tun t fois & Tautre 
u fois; il eft clair que le fort cherch6 fera y^,»,«. 

Maintenant fi on fuppofe que Ton joue uii coup, ^ qu'on confidere let 
diffi^rens cas qui peuvent arriver, on formera m(emeht| d apris les prindpes 
connus de la throne des halards^ t'^quation 

laquelleeft, commeTonyoit^ aux difierences i^nies dcparaelles entrequa* 
cre variables. 

Oril^ft vifible i^ que le joueur perd lorfque x 6rant nul, £ & 1/ 
onc «score. «ne valeur pofiüve quelcbnque; d'oü il s'enfuit que Tön dgic 

Hb X 
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2V0iTen»j^itaiyo^t,u l^ o lorfquc t an u ^ o. a^. Quo fi on fäk 
uzn o^ CO a le cas du probleme prec^deiu^ de Torte que la vakur de 
y»Ao doit Ätrc la meme que Celle de y^r,! du N?,4^ ci-deflus; 3^ Que 
4i OQ fait ^ d: o, on aura aufli le cas du inline proUeme eo chaogeant 
(euiei^enc p en ^ & i tn u; par cpoföqueQt Ul valeut de y^.o,« fera 
pufli la mime quecelle de. j:,^ du N^ 4^1 mats en j changeant c. en 1^ 

CeTa pofö, je mets requation difF^renttelle fous la forme fuivante 

^r:r,r,« + i + yjr.r + i^t+ (l /?~^)j*,r + .,. + , 7,4.,,, + ,,;+« ZI O 

fSc la comparant ä la foraiulo j(L) du N^. 4 1 j'aurai ^ en faifant pour abri- 
ger /i ZI I— p — y, y zz -xi ■ ; 4'«ii 






& de lli fanrai für le champ par la formule du N°. 43 cette expreffioa 
gdn^ale 

Cette formule va ä l'infiniy mais comme tl h\xt que lorfque x iz o 
Off ait jö^M IZ o^ quels que föient t Sc Uy pourvu qu'ils ne foient pas 
nuls ä la fois ^ il eft facile de vöir que tous les termes de la forme y, ^,e 
dans lesquels r feran^gatif^ devrontn6ceflairement ^trenuls; de forte que 
la formule deviendrafinie^ £c qu'elle ne devra £tre pouflife que jufqu'auz 
ccrmes,inclufivcmcnt,quiferontafFcÄ6s du coefficient "^"+^^(*^+^) (^— O^ 
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Ain6 donc ocr n'aura plus qüe des termes de la forme yr,«,o oii t fcr^ 
toujours poiitif ^ mais oü 5 pourra devenir n^gatif. Four coDhoitre ]es 
valeurs de •;^r,f,o Ipr^ue s eft n^gätif^ je fais daos la formule generale ci« 
delTus r zz o, auquel cas la valeur de yx.o.n doic £tre egale ä celle de 
y^^t du N^ 49 en chaBgeaoc r en 2/ & p in ^; & comme cette 6ga* 
lirc dofc avoir lieü quels qüe ibienc x &, ji^ j'en ddduis äißfnenc par la 

comparaifon des termes-afFed^s desmdmescoefficiens £/^ ■ " * &c. cos 
igalitfe ' t 

& ainfi de fiiite; d'oü Ton dre fiicceffivement| ä caufe de n zi i*-*-jP— -*ft 

yx— 11,0,0 nr i> ' Yx — u — 1, — x,o m i| yx^mmw^^i^ — 1,0 m^ i «c« 

de forte qu^on aura en g6n6rd yr^^fy ZZ i lorfque ^ fera z£ro ou n6gaQf^ 
r ^UflCpofitif ou z^ro. >, 

Od pcut d^aillcurs fe convaiocre a priori que yr^g^^t doit Ätre ZI i 
lorfque s c& n^gadf; car, eo fuppofanc s pofitif^ cette quantit6 exprime 
lefortdu joueur, lorfqu'il lut refte eacore rcoups ä jouer^ & qu'il doit 
encore amener Tun des 6venemen5 s fois; or ü s lievieot nigacif ^ il eft 
vifible que fon aura le fort du Joui^ur loHqu'il a d^a amen^ f 6venemenc 
doncils'agit s£6is deplu$qu^l o'avoit befbin^ auquel cas par les condi- 
rioBs du jeu il eft cenfö avoir d^ja g9gn6; par conftquent fon fort doit alors 
^cre toujours ^al ä Funit^ ^ 

Dooc en g^niral pour avoir la valeur de tous les termes yr,f,o qui peu« 
Teot entrer dans lexpreffionci-^deilus de yx,i,u^ on remarquera i^. que 
ces termes fbnt tous nuls pour toutes leS valeurs n^adves de r; a^ quo* 
ces termes Com tous £gaux h Vumt6 pour toutes les valeurs n^gadves, ou 
nulles de s^ r ^tant z6ro ou pofitif; 3^ que r Sc s itsant pofiti£s on 
zerdy an aura par le probleme pr6c^dent . 
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y,,. =: /(i 4-^(' -P) + '-—(^—PT +&C. 

■ ,(,+0 ■.:^.. : (r-o^ _y^A : 

7^. 1. a - . . - . fr— *) . '^ y 

Ainfi Ic frobkmc eft r6folu. 

On voit.par l^'commenc il fandcoit s'f. prendrefi le oombre de( ^ea»> 
mens ^ic quelcoaque^ il n'y aqi^ de difficult6 que daos la loogueqr du 

^IcuL 

PKOBI^EME JIL 

^x. £ef minus choßs itant /upftoßcs que ädns le Probleme Hy on 
demande lefort dutijoueur quiparkroit ^amenery dans un nombre de coups 
inditermmi^ üjkond des deitx &venemen^ hßus aiwu que le premierfut 
firrivi afoi?:. 

Je d^gne par y^ le fort da joueor lorfqu'il doit encore amener I& 
fecond ^venemenc t fois avaec que lepremier arrive x fois; il eft clair 
que yafi fcra le fort chcrch^ 

Ima^Jions maintenant qu'on joue un coup, & cömme la probabifa'c^ 
du premier ^venement eft p & celle du fecond eft ^ ä chaque coup par 
riijpotbercy on fbrmera aifömenc f 6quation 

yi,t zz f y*— f.» -h ?y*»«-« 
& f on remarquera qt» le joucur gagne lorique r ZZ o, 6c x pc^f quel- 
conque, &qtJ'Uperd lorfque x zz Of ^ t poütif quelconqoe; de lorte 
quel'onnura y^^ZZ i, xitaat > o, de ^o.» IZ o, t^tant >^. 
Cela poft, ft on mec T^quacion diffiSrendelle Com la forme 

Ic qu'oo la compare ä la formule (F) du N°. 7, 01« auiä ß zz ^^ =: 

* ', donc 
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Sc par confcqotnt N^ 8^ 

Or puifque yo,r ZZ o, il faudra quc Ton ak yo,o ZZ o, yo,— i ZI o, 
yo,— 1 ZZ o &c.^ dfc fonc qu'on aura le cas du N^/^, oü la föric devienr 
finie^ & comme d'ailleurs oo doic auffi avoir j^^^o z: I9 il en rdfultera^cettc 
expreffioo 

oü il B*y aura plus qu'lk changer x ea a St t ea b» 

Autrt foUition du Probleme JII, 

5 3. On peuc auffi trouver une autre (blucion du probleme pUc6dcnit 
par le moycn de^formules du N^ 1 3» lesqueUes doaoenc dam tous les cas 
uflc expreffion finie de y^r^ 

Eo apidtquanc ces formqles au cas pr^feac on awa m ZT i, nzzpi 

de forte quc les quaatit^s IT, I", K" &c feronc yo.o, -yi,o, ^Ja.oAc, 

& V caufe que ks conditions du probleme -demandent que y^^o m o, y i,o ZI 1 1 

yi,o ZZ I ^£> cette ßiie deviendra o, -, -^ &c; d'oJl ea prenant 

les diffi^nces (ucceffives on aura Kizo, a.Fz: -. a'.Kzz^ — -» 

a'.F zz ~ — ~ + -&c; donc £o =: o, f.i zz i . £* zz 

1 — ap, £3 zz 1— 3P+.3P', £4 = 1 — 4P+^f' — 4P'&c» 
cToü U eft &cile de conclure qu'on aura en g^n^ral* £x zz (i "- pX 
— (^— p)', tancque x eft o ou > o. 

Enfiiice comme les conditions du problttnc exigentanffi qfie y<»,o I!= o, 
yo,c IZ o, y«,i zr o &c. «1 s'en(uic que les quandfi6s V, 'K, "V dce.^ 
feronttoutesnuUes; par conßqoenc Icurs diffihxnces ^. K, i',y ^c fe-- 
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rontnuUes, cequidoonera f. o z;z o, f. — i q^; ö,' f»— r-.x ~.o &<?; 
& f. — * ZI o. 



Enfin, comme ^ =: o, de que ceque.nous avons nomip6 p daos 
Fendroit cit6 eft zi — ^ ZZ y, oip aura ^ — ^^*, ^ zi (x rjr r) y'/?, 

j^" 2Z *'^*.''"' . ^p'* dcc. Doncfubftituaiit ces valcurs daos la 

formule y,,. = Ff.*-}- ^^'f.(Af— -i)-}- F"£(*— i)-f- «cc. onaüra 

1 T. i , , , , (x^-,)^ > 

On peut eocore fitnpllfier cetce expreiffion en remarquant que 

— «cc±r-S (i---p)':"'--(— p)*-«^iz (i-^j,)--* 

— (i — pY V + ^c. + />'"*, & ainfi de fuitc; de forte qu'cn fbb/ti« 
tuant ces valeurs & ordponanc par rapport aux puiflatices de i — -p^ od aura 

y., zi f*((i— ?)—■ + (*+'— Oft ^j-)—'/. . 

+ (<LtO^±li) -^ i±i _ .)(._p)->/+&c.+-.p-) ■ 

ou bien en r^duifant 

^^ I. a. - . - - . (x—i)*^ /• 

Getto eBpräffiQQ;cle':yj.<, qiioique Tous une forme dÜFi^reote de pelle 
quoflotts ayons crouvii dso» le N*** pr^., revi/enp oepepdant dans le feod k 
cdkrl^, coiome oq peuc s'ca coavuocre aif^menc en -dSveloppaot les puif- 

fances 
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fances de i — />, & ordonnanc enfuitc les termes fuivant celles de p; ce 
qui peut fervir de confirmation de Texaditude de nos mechodes. 

Au refte, on voit que dans le probleme dont il s'agic la mechode de la 
premiere folucioa eft preferable ä celle donc nous venons de faire ufage^ non 
feulenient parcc que le proc6de en eft plus aifö^ mais furtout parce que le 
r6fulcac en eft beaucoup plus fiinple. 

P R O B L E M E IV. 

5 4. Onßippofe qiia chaque coup üpuiffi arrivtr trois ivenemens dif^ 
ferensy que je dißgnerai pour plus de clartipar P, Q, R, 6' que Ics proba^ 
bilit^s de ces ivenemens foient refpcclivement Egales ä p, q, r; on demande 
kfort dun joueur qui parieroit Kammer tiventmtnt R cfois avant que 
fivenement Q arrive hfoUy & que rivenement P arrive a fois., 

Soit jx^um Ic fbrc du joueur lorfqu'il a encore \ amener Tevenemenc R 
& fbis avant que P£venenienc Q arrive r fois & que T^venement P arrive 
X fbis; on aura ya,h,c pour le fort cherche. Or^ en fuppofant qu'on joue 
ua coup^ on parviendra ä T^quation 

& coRifne le joueur efl cenfö avoir gagn6 lorfque u zz o Sc x^ t plus 
grands que ziroj qtfau contraire il eft cenß avoir perdu lorfque f ir o, 
& JT) ü plus grands que z6ro, & lorfque x zz o &i, t^ u plus grands 
que z6ro, il s'enfuit qu'on aura y,,,,o =Z i, y^^o.« IZ o, ye,r,« ~ o, 
x^ t^ u 6cant des nombres quelconques enders pofitifs. 

L'^quation difiiSrentielle ci - deflus etant mife (bus la forme 

py*,*+f*«+« + ?y'+«.^«+i+''j*+«,*+r,. — y*+i,r+f,«+i =: o, 

fe trouvc comprife dans la formule (£) du N^ 41, & Ion aura y r:; 

d'oü 



r«i3 


— 


r 

• 


fa+pß^aß 


-^-y 


Ntuv, U^ 1771« 
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Et de Ui on pourra tirer imm^diatement la valeur de yx,t,M ^Q changeant 
daos Tcxprcffion de y" chaque produic tel que cn y,_e,r— r,o, ainfi 

aß' 

qu'oD le voic par la cotnparaifon des forinüles g^6rales des K^ 41 & 43« 
Ainfi onaura 

Or par les condidons du {»tibleme il faut que y,^^u devienne ^al ä 
E6ro lorfque x ZZ o^ ou t ZZ o quel.que foit u; & il efl vifible par 
Texpreffion pr6c^dente que cette condirion empörte celle que chaque quan- 
tit6 teile que y^^t^o fi>it nuUe lorfque x zz o ou n^gatif^ ou lorfque tzzo 
ou negadf. De plus il faut aufli par les condidons du probleme que j<,r,o 
fbit ZI I lorfque x^ 6c t fbnc plus grands que z^ro. D^Qii il s'enfuit 
que Texpreffion g6n^ale de y^r.»,« deviendra finie^ & fera repr6fent6e de la 
maniere fuivante 

en ne condnuant cette föne que tant que les puiflances de p leronc m<no« 
dres que x^ & Celles de q moindres que t. 
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DBS SciBNCSS BT BbILBS-LbTTRSS. 1^1 

De forte que fi on d^figne, pour plus de fimplicic^, les coefficieos u, 
«("+') «(" + 0('«+a) ^j^ par „; «'; «'« &c. on pourra donncr k Fex- 

preffion dont il s'agic cetcc forme 

• i ^ u'p -f- uY + «cc. + ttf'-'>p*-' 

&c. &c. &c. &c. &c. 

(Ale coefficient du demier tcrmc «^'+'-»>p'-*y'-' fcra ^galement 

*(* + l)(* + 4) - - - (:r + t — g) «(* + l)(t + l) - - - (t+x — i) 

g. 3 (t — I) a. 3 - - - - - (*— i) 

deux quantic6s 6cant Egales etttr^clles,- comme on peut s*en convaincre en 
multipUaoc Tune par la d^nominaüoo de 1 aucre & vice verfa, 

C O K O L L A X R B I.' 

55, Slon fiippafoit qda chaque coup ilpüt arriver quatre ^emnuns 
iiffirms P, Q, R, S dorn hs probabilitis rtfpeäives fuffent p, q, V, s, 
& qi^on cherchdt Ufort d^un joueur qui parUroit d' amener f&venement S 
i fois avant que les ivenemens R, Q, P pujßnt arriver refpeäivement 
VI, t, X fois; le Probleme feroit toujours r^foluble par la nüSme m6thode 
fc on trouveroit pour le fort chcrch6 Texpreffion 



i' 






a. 3 * • ' • y 

dans laqueUe, apris avoir d^velopp6 les puiflances de p-|-y4- r, il ne 
£rudra retenir que les termes oük p fera 61ev6 \ uoe puiflance moindre que x, 
q \. uoe puiflance moindre quo f , & r ä une puiifance moindre que u\ de 
forte que tous les termes qui doivent entrer dans Texpreffion dont il s'agit 

. li * 
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fbrfiicront un parallelipipcde redangle, doot les trois c6tcs qui partent du 
tn^me aogle oü il y a le ccrme ^ feronc forni^s par ces trois ßries 

<'+ri'+ '■^f'+^-+ '^T. : : : !':r;;v -> 

& le nombre de tous ks termes fera 6gal k {x — i)(f — i)(u — i). 

COROLLAIRE X^ 

5 6. En geo^ral fi les ^venemens qui peuvent arriver ä chaqne conp 
iboc ^, By Cj D &c. & leurs probabilic6s relpeftives a^ b^ Cy d ScCy 
'& qu'ot! demande le fort d'un joueur qui parierott d'amener r^veoemem j4 
a fois avant que B arrive ß fois^ Cy y foisp Dy i fois Scc^ on trouvera 
cette expreffion 

dans laqueüe, apr^ avoir deveIopp6 les puiflances de h^c^J-^^c. 
il ne faudra reteoir que ks termes oü les puiflances de b ieront moin-» 
dres que ßy Celles de c tnoindres que 7, Celles de J moiodres que 
^ &c; de forte que le nombre de tous les termes qui devront entrer dans 
cette cxprcffion fera (ß — i)(y — 1)((^ — i) . . . . .j & il eft facilc 
de prouvcr par le th^oreme connu für la forme des coefiiciens des puiflances 
des multinomesi que chacun de ces termes fera de la forme fuivante 

I, 0, r . • * (/+/n-)-Ä-f-&c.) I.ä.) • • .m X i.a.3 . . .a X I . • • .**** 

tn donnant fiicceffivement ä /, m, n &c. toutes les valeurs enderts de- 
|>uis z6ro jufqu'ik 0— ii y— i, ^ — x &c. rei^edivemcnt» 
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Aemarque. 

57. Le Probleme dont nous venons de donner une fblucion trhs g6- 
Durale & tr^ fiinple recferme d'une tnaniere generale celui qu'on nomme 
commun^ment dans Fanalyfe des hafards le probleme des pards, ic qui n'a 
cDCore et^ refolu conipletcement que pour le cas de deux joueurs. ( Foye^ 
tAnalyfi de Mcnmort Prop.XL&XLI^ ßconde £dit.; la Science des 
hafardsde Moivre Prob. Vly feconde jEdit. ; k Memoire de M. de la Place 
invprimi parmi Us Mimoires pr^ßntds ä ÜAcadimie des Sciences en tyy^. 
ProLXjy&Xr.) : 

Si deux. joueurs A ic B jouant enfemble ä plufieurs parties ont lespro- 
babllites reipeäives p Sc q de gagner chaque parde en pardculier, & qu'il 
tnanque au joueur A x parties ou points, &au joueur B t pardes oupoints 
pour gagner; on aura ^videciment le cas du Probleme m (N^ %%\ ic y^t^t 
ierale Tore ou Tciipirancc du joueur B\ & no$ deux foludons s'accojrdent 
avec cettes quVm crouvc daos TOuvrage cit6 de Momnorc Art. 1 5^ i ^ i ^ o . 

S'il 7 a trois joueurs A^ By C doot les probabilit^ refpe^ves pour 
gagoerchaquepardefbient p^ q^ r, & qu'il manque ä A x pardes ^ äi? 
rparrics, äC r pardes; onaurale casduProblemelV (N^54); de y^,r,„ 
fera k fort ou l'efp^rance du joueur C; de aiofi de fuite« 

£n gdn^ral^ s'il j a abtaut de joueurs que Ton veut A^ B^ C, D &a 
dont les pr^Mbilic^ refpedives de gagner chaque parde foient a^ byc^d dcc 
iL quH kur manque refpedivemei^t «s ^> >"> ^ ^* pardes^ on aura par 
le G>rol]aire %^. d-defliis l'exprefEon g6ndrale du fort du joueur A^ & par 
confequcnt anffi celle du fort de chacun des autres joueurs en cl^ngeant en« 
tr'efles les quantit^ a^ b^i; See. Sc a^ß^ y &c. 

PROBLEMEN. 
58«^ probabiUt^ Samener un ivenenunt donn^ a chaque coup itant pf 
im joueur parie qtien a coups au moins il amenera cet ivenement un nombre 
defois qidfurpaßera de h U nombre de^fois oü il ne t amenera pas. ' 

Soic y,^t le fort du joueur lörfqu'il n'a plus que x coups ä jouer^ & 
qi^ doic encore amener f ^venement donn6 un nombre de fois qui furpafife 

li 3 
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de t le nombre des fois oü il n'amencra pas ccc 6vcnement; il cft dair que 
le fort cherche fera y«^. 

Si on imagine roaintcnant qu'on joüe un coup, il «0 facile de, former 
r^qüacton fuivante . 

y»,, Z= py»— t,t*-t + (i—/')y*— «,«+«» 
& comme le joucur gagne lorfquc c n o & * quckonquc, qu'au con- 
traire il perd lorfquc, x &ant nul, t cft cocorc pofitif, il s'cnfuit qu'on aura 
y,o iz: I, * 6tanc quclconquc, & yo,» ZZ o, r 6tanfc > o. . 

Je ftis pour plus de finipücit6 i-^p ZZfy fic je mcts Wquadon ci- 
dcffu$ fou» la forme fuivante 

qui cft, a)mmc Pon voit, comprife danS la foraiulc g^^ralc (G) du N*». 15; 
& il en viendni, ifapr^ la formulc (H), cettc ^quarion en & ß, 
p^^aß + ^|3* IZ o ; d*öüU faüdra tirer la valcur de ß dcenfuice edlle de 
ß' eh * par unc «ric dcfccndante. Pour ccla il faut employcr la mithodo 
que i'ai donndc dans ition M6m<nnfur la r^folution des iqaations littirak 
imprim^ dans le Voliime de cfctte Acad^mic pour l*ann^ if^^, Dans 
l'Art. x^ dö cc Memoire on trouve dcux fbrmulcs qui donnent les dcux va- 
leursde x* dansl'dquation a — ix+cx* 1= o, Ä qui peuvont s'ap- 
pliquer au cas pr6fenc en föifant x ÜZ ß, m zz f, « =: p, ^ = «, c — y; 
on aüra ainfi 

ß' - 7-l^ + -V"-7=^ :-^rT T--+^'* 

Cej dcut valeürs de ß* 6tant compar6cs aux cxpre^ons gen^rafcs de /3' 
du N°. 15, onaura 

x«. './* = — I,, P' =: ^» /*' = 4 &c. T iz />', r = V+ V» 



p 



1 

i. 
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x°. »izi, v'zzx, v'':=4&c. KZI p, ^'=:i — ^4r;, 

Dooc OD aura Art. cit6 ' 

y» = /((.(x—t)+tpff.(x—t—%) + '±^py£.ix—t—i) 

+ '-,(jP-(x+t)—tpfti>.(x+t—i)+'-!^pY<f.{x+t—i) 

les carad^riftiques £ &c (p. d^notant deux fondions arbitraires, qu'on 
d^temünera de la maniere fuivance d^apr^ les coDdidoiis donndes da 
Probleme. 

La premiere condidon demande que lorfque x zz o^ on alt yo,t in o ; 
t ^tancunnombreentierpofitif quelconque^il eft facile defeconvamcrequ'oa 
nepeutfatisfaire äcecteconditionqu'en fuppo(antquela fondiondifign^e par 
la caraft^riftique <p. foit toujbars z6rc^ &queceUe d6fign^par lacaraft^^ 
riftique f. devienne auifi nulle lorfque le nombre dont eile eft fon^on de- 
Tient n^ati£ De ceice mamere rexprdfion de y,^t deviendra finie & fera 
delafannc ' 

y^ — f({.(,x—iy+tpif.(x—t—i) + '±±^pyi.(.x—t—^) 

^ ■Ji±m±»pyC(x-t-S)+&c-) 
CO prenanc feulemeot autant de tennes qu^ y a d'unic^ dans - — rf' <> 
ou dans — — — + i . 

L'aotre concfidon du probleme demanle mfuite que kdque .^ ::: o 
& X - quelconque, on ait y,,« zz i ; mais dans ce cas on aura j>ar ja fbr- 
mule pr^c^dente y«,o ZU i-x; donc £,x dcnt toujours ^tre zz. i, tant 
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que * n'cft pas nigadf. Dobc Ics valcurs de f,(x — - f), f.(jf — t — a) &c. 
dansrex^eiConci-dfifTus feronctoutes izi. Ainfionaura 

en ne prenanc qu'autanc de termcs qull y aura d'unices dans (- i, 

oudans • -r ^.* 

Si oa vouloic que t fucc^gatif, alors en chaogeanc r en — -r^ dans 
Texpreiflion g6n6ralc de y^^r, on ne feroit qu'y changcr p ea q &. itn(p 
& vict verfüg ^faifant le möme raifonnement qu'auparavant ob trpuveroic 

Ceft ce qiii eft d'aiUeurs ivident de foi-mteie; car le cas de r D^tif 
eft le tn^me que fl t reftanc pofitif on 6cfaangeoit encr'eux les ^venemens 
P 6l.Q^ ce qui oe produic d'autre difförence dans la foludon que de fubiti-' 
tuer q 2k la place de p & vice verfa, 

Ce Probleme r^pond au Probleme LXV deMoivre, & la ibiucion pr^ 
cidence s'accorde avec la feconde foludon de cet. Auceur (p. a i o 3'"£du.) 

Autre folution äu Probiemty » , 

5 o. Dans la Elution pr6c6dente nous avons du rdfbudre une 6qua- 
uon du x^degr6 pouravoir la v^ur de /3 en « ' par.r^uadon p'-^a^ 
•^qß* ZZ o ; mais fi au lieu de d^cerminer ß en « on vouloic au coq- 
traire d6termiaer tt en P, on n^auroic alor» qu'une 6quadon unfaire k ti" 
fbudre, & cetce valeur de « en |3 auroit Tavancage d'ätre finie &. de doo- 
ner direäement une expreffion de y«,, en cermes finis. 

En effet^ on aura « = 'I -f- qß', f61e?e ce binome k la puiflance Jir, 

& je r^uniS) poor plus de fimplidc^, les termes extremes &; cenx qui fooc 
Igalement^loign^ des extremes; j'auraiainfi 



*' 
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fbranile qu*il ne faudra poufler que jufqu'aux termes qui auronc pour coeffi- 

acot ' ■ -^= ^ fi *■ eft impair, ou bleu 

j. a. 3---- 

«(*— 1)(« — a) - - - (7 + 

—^ ^^ — Ü X cfk pair, eo ayant (bin dans cc 

denuer cas de ne preodre que ia nioiti6 de ce coefiicienc 

Muldpliant cecte Taleur de it' par ß* faurai cette expreflion de te'ß'T 
^ß* ■;=. p'ß*-'+fß'+' + xpq(p""'ß'+^-'-{^q'-*ß"'* + ') 

tfoii, par les priocipes ^tablis dans rAmcle i, ci-deflUs, on tirera imm^dia- 
tBiDeot cette cxpreffiongtotole de y,,„ favoir 

4- xpg(p'-'f,(t^^^x)^f-'^^t•^^^x)) 

+ '±=^pr{p-'f.(t+ 4— *) + ^-*£(^— 4-f')) 

-f- &c. 
la caraA^riftique f. döfignant une fonftion arbitraire, qui doit ^tre d£tcr- 
mio^e par les conditions du probleme. 

Pour cet efiet il &ut le rappeller que lorfque x zz o cm doit aroir 
y^^ ZI o, f 6tant > o, & que lorfque t zi o on doit avoir y,,» n i, 
X £taoc ZI ou >o; donc 1°. on aum f.r zi. o, t ^cant uo oombre 
qiielcooque pofitif ; ***• on aura 

I ZI P* f. (—*)+?' f-(*) 

Umt. JIä. 177J. ^^ 
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X 6tant un nombre quclconqtie pofitiF o\] z^ro. Si on -fiiriucceflive- 
mcnt X ZZ o,i»ai|3 ^^c. on pourra tirer de cettc dquatioo Ics valeurs de 
f. (o), pf, ( — i)'\-qi.{^\ p* f. ( — i) -f- y' f. (2.) &c. & l'on trouvcra 
en g^n^ral par les formules deja icoDnues 

-4- . -p g* — occ. 

en ne prenanc dans cette ferie jqu'aucaoc de teraies qu'il j a d'unit^s daai 



^ ou dans — hli» 

Dooc, puifqu'oo doit avoir en gi£n6tal f. {$) zz, o tanc que « > o, 
OB aura pour le probleme donc il s'agic 

en ne prcoanc qu'aucanc de termes iqu'iry a dHinir6s danS ^.Hlzi ou dans 

— ^ -f- ^ > ^ il ii'y S")^ pl''^ 4^'^ fubAituer dans cette fonnule 2^ la place 
de chaque fondion teile que £(— j) la qüantit^ 

f.(— j) --. p — pj H -^ pä -r- «cc. 

• oü Ic Botnbre des termes doit 4tre - — - ou - -f- 1 • 

. ':■'•. ■»'■•::• 

Troißeme folmion du Prob, l^, . 

6o» Comme l'^quatiön qui d^ceitninc ß en » eft du iecond dc' 
gr^ & que les termes döon^ de la Table du N^. 6 fboc ceux qui fbnnent 
le preroier rang horifbntai & le premier rang vertical, on aura la folution 
touc ä la fois la plus .(injple .& la plus, dircde par la m^ode de TArticle 
troifieme(N^ 31) en convertUtant la quamitö a'ß* en uoe föric finie de 
h forme (iiivante 
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car a!ors on aura für le chanip (N^ 33) 

y.^ zz F)ro.o + yy,,c + ^..« + ^j,.c + See 

+ .^/o,. + «^yo,i -I- «,^>,., + *<^' 
Et comme les condltioos du probleme detnaodent que y,,« =I z> x ^canc 
n o, I, X &c. & que y«,r Z= o, r 6cant zi: x» x, 3 &c. on aura dans le 
cas du Probleme propofJ^ 

Ainfi la difficulc6 fe r6duic ä trouver la fomme des coeffidens Vj^^ V^6cc. 
de la prcmiere parde de Texpreffion de ie*0\ 

Pour cela je fubflitue d'abord ä la place de « (a valeur en ß daas la 
qQaotit6 «'/3'; f ai comme dans le N^ 5 ^ . 

lorfque x < f, cctce formule ne contiendra que des puifTances pofitives 
de tj & formera par coDföquent la (econde parge de Texpreffion cherch6e 
de «'0^, la prcmiere devenanc alors couce nulle; ce qui donnera par coo- . 
fi^quent y,,t'IZ o^ comme cela doit £tre lorfque le nombre des coups 
reftancs eft moindrc que le nombre t. Mais dans le cas oä \r > t^ la fo!^- 
mule pr6c^deme reaforme n6ceflairemcnc des puiilances negatives de ß; 
qu'il faudra eliminer de la maniere fuivance. 

Si on 61eve fucce^vement au carr^^ au cube &c. F^quation « zz 

L^qß^ on en pourra rircr les valeurs de g +y<5» gr H-^*^% 

^l^q^ß^ (kc. en <s & on aura en g6n^al par les formules d^a connue»* 

Kk % 
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en ne continuaot cette fi^rie que caoc que les puiflaoces de €c leront po« 

fitives. 

. D^fignons pour plus de fimpHcic^ cette ferie en «^ par A^'^ ; on aura 

donc I -j-' j';^' — .A^'^i donc /3-' = ^ — (;)>• Donc fi 

parle moyen de cetce formule on fait ^vanouir datis Texpreffion ci^^deflus 
de tt' ß' couces les puiüances n6gati?es de (3^ * eile fe r^duira ä deux iiiitcs^ 
Pune compof^e de puiflances poGtives de ^9 de Taucre compoföe de puif« 
fances poficives de ß ; ainfi eile aura la forme demand6e. 

Comme pöur nptre objet iLfufEc de connoltre la premicre fukc , cn 
conHderera uniquemenc les puiilances negatives de ß qui entrenc dans Vex^ 
prcffion de u'ß^ & faifant pour plus de fimplicitc t zz x — Uy on aura 
ccac formulc 



cn ßc prenanc qu'autancde termes qu'il y a d^unit^sdans — -^ ou dans " -f- 1« 



a 

— OU dans - 

Enfuite on mectra h, la place de chaque puiflance negative jSr^' (a va* 

leur cn Ä, — , cn negligcant les puiflances pofitives de ß; par cc mojen 

on aura, pour la premiere partie de Pexpreffion demand^ de a'ß*^ U for^ 
mule 

dans laquelle il n'y aura plus qu^li fuppolcr a ZZ i pour avoir Ja valcor 
cfaerchee de y,,f 

Or, puifquc dans notre ca$ y z~ i — p (N*. 5 8), il eft clair que 

ß ZI I dodtfie « ZI X dans requation » zz ^-{-gßi donc auffi dans 
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f6quationquieneftd^riv6c^ -f-/l3' zz ^^'^, cn failant j9 zz i> la 

quantit^ u contenue daos ji^'^ devieodra ZZ i ; donc on aura lorfque 
a ZI I, ^'^ ZZ /^'-f-^'i donc jfaifa« cette fubfticution 6c remeccant 
X — »t ii la place de u^ on aura 

«t nc contiQuant cette (6nc que tant que lexpofant des quantites p*— '— «• 
-|-y'"^'~*^' (erapoiid£,ouz£ro9. & enayani/oin d^^ ce dernier cas de 
prcndre i k b place. de p^-f^ ^% P^*^^^ 9"® -^'^ ^ ^» 

Cct^e iblutioneft la in4meque la premiere folutioa deMoivre (p. xo^X 

P R O B L E M E VI. 

Si. Süppofant^ comme dans le Probkme pricidmt^ que ta prohahiliti 

d^amner univentjntnt donni ächaquecoupfoit p; unjtmtur parit qiitn a 

toups au moiris il amerura ctt ivencment un nombrc defois tel que ce nombn 

ftra ou plus grand de h que le nombre desfois oit ü fiananera pas k minu 

(venementj eu bien moindre de c que ce dernier nombre. 

Soit yx.t le fort du jöueür lorlqu^l n^a plus que x coups I jouer & 
qac la <U£FereDce entre le nombre des fbis oü Tevenement donn6 eft d^ja 
aniv^ 6c le nombre des fots oü cet ivencment n eft pas arriv^ eft exprim^e 
par r-r— c; tl eft clair qu'au commencement oü x zz ü on aura . t — c 
~ p, pac confequent r zz c^ de forte que. le fort cherch^ fera y^^ 

' Si f on fuppoie inaintenant que Ton jpue un coup oo trouvera l'^quation 

qui eft, comme Ton voit> fembteble k celle du Prok pr6c. avec cette fcuh 
difierence que p eft ici ä la place de i —pi ce qui vient de ce qu'ici le 
aombre t n^exprtme pas la m£me chofe que dans le Fi;ob« pr6c# 

Kk 3 
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Or d'apr&s les condidops du probleme ileft aiß de voir que le joueur 
doit gagner lorfque t — c ZZ b &c lorfque t — c ZZ c, quel que foit x, 
cc qui donnc t zu b -{-c ou zz o, &par conf^quenc jr,^o ZZ i, 
yx,h+c iz: I, X ^antpofitifouziro* *; ^- ' [ " 

Enfuice on voit que le joueur perdra lorfque x 6tSLüt oul/ tz — c fera 
compris entre les limites h Sc — c^ c'efi 2l diire que r fera eotre les limi« 
tcs o & b^c; doncon aura yo,r ZZ a, t 6ntQt i, x,3 &c. ä-|"^ — '• 

Ainfi les termes donn6s de la Table du NT. 6 ibnr^ dans ce cas^ ceut 
qui formenc le premier rang horifontal, enfuite ceux qui formenc le pre- 
mier rang verrical jufqu'au (^ -f- c -^ i)*"^ cerme feulemenr, ^ cnfin ccux 
qui fortnent le (^ -j- ^ + 0'~ "«g horifomal; de Torte que la premicrc 
ligne des termes dönn^ eft droite & horifontale, & que la fecondc eft 
compofee de deux droites, l'une verticale & finie^ Tautre horifbntale 6l in- 
d6fioie; ce qui peut fervir d'cixemple de ce qu'op a obrerv6 daos le N^. 39* 

Fui&dofic que T^quation diflßbrendeUe eft de la m6mc forme que edle 
du FroK pr^c. on pourra employer les m^mes moyens pour rint^gr<r} 
mais je rejnarqu^ d'abord que la premjere (blutiöo conduifant k uoe exprcf- 
fioo g6n£rale, de y»,« comppföe d'up oombre infini de termes, ne fauroic 
s^appliquer commod^eoc aju cas prefent« Oo prendra-doQC d'abord b 
. feconde (blutionj & Ton aura en changeant (eulemenc p en ^ 6c q cn p 

(^59)- ' 

^'-^^ 
, tette formule ne devaoc ^tre cootinude que jufqu'aux termes qui aurooc 

*(*— I) • . (ttO «(«— O • • (7 + 
uour coeracient . ou ^ Äc ayant 

km de ne prendre que k mQiti6.de ce. coefEdenc da» le cas de jc pair» 
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II he s'agira donc plus que de d6termi6er coovenablemetit d'apr^ k$ 
conditions du Probleme les fondioes marqu6es parlä carad^riftique f. Ppur 
cct cffec je fcrai d'abord jklzi: o, ce qui donnera jo,« m f*(0} donc^ 
puifqu'on doit avoir jo.f m o tant que t zz. i^x^ßcc. ä-{-c — i, 
ii s'enfuit qu'on aura en |;6o6ral £(^) ZI o, s ^canc zu i> ^> 3 &c. 

Endiice noos ferons t zz o^ auquel cas on doit avoir, conime dass le 
Probleme 5, y,^o^ZZL i^- quel que (bit or; faifanc donc fucceifivemenc 
jr zz o, I ^ 'Lj£cc. j'aujr^i^qDig^Qirali comme dans la folution du N^. 5 5^, eo 
chapgicant (eulpmenc -p-^en y fic yicey^rfa^ 

/£(— 5)+p'f:<5) = I— ,^^ + ±I:i2pV 
•ancprcnant.dan's c;ctiej(?Heque.^Y" <>" ^4"^ tcrmc?. 

Eofin- je ferai t 31 3 -f~ c zz n,- & comme on doit avoir alors 
auffi y,^n m I) quel qae fbit x, j'en cirerai de la m^me maniere ta for- 
muleg^^ale - 

y*f.(/i— j>+/£(/i+*) = 1— ,py^-±:I:i2;,y 
oulnen 

/£(«— *)+/£(« + *) ZI y'f.C— *)+;,'£(5). 

Par le moyen de ces fcrmules, en faifant fucceffivemeoc s ZZ 
0,1, a &c. onpourra trouver toutes les valeurs de la fonäion inconnue 
qui entre dans rexpreffioog6n6raleci-defius de y^^, 

Mais on peuc fimplifier beaucoup cette fblution par la fubiticurion da 
I — {<.( ^ la place de y»^u Gar oa aut^ d^abord V^quaoon diffi^ndeUe 



i 
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qüi eft de la itidme forme que requation en y^^^tj par cot^equenc oA aura 
auffi en g6n6ral, en employanc la carad^riftiquc <p. pour d^iigner une 
fbn^on arbitraire, 

Maintenant comme ett feifant ic zz o on doicai^ir yo,t ü: o, taut 
que t efl^ntreleslimices o & ^-j-c, onauradonc {o^ZZ i, ^ ^tant 
r: I, ^^3 &c. b-{-c — I ; & comme en^fant t lZo Sc t zizB^c^ 
on doit avoir y«,« :n i & y:r>+« = I9 jc 6caat pofitif ou 26rO| ils'en- 
fuic qu'on aun ^^^r.o — o oc {x,»+« =z o, x 6cam Ot i> ^ &c« 

• ♦ » • 

DoBC i?:'on aura,<en faj%ic x zr o, <^r = i, dooc en g6B6ni 
<Pszzo pour toutes ces valei^s de .r, fiivoir 5 :;^ x, x, 3 &c. ^ -f~ ^ — '• 
a^ en faifant t ±2 b,' &'x (ucceifiyeitient 0,1, x 6cc dn trouvera ea 
g^6ral /,4>(— r4)rf-/''.^(#).;z: p, J tent p, i,x,3 ^. 3%. eo fai- 
ümc f zz.^rf-c, & X zz o, X, X Acc. on trouvera pareillemenc 
^<P(b -f. c — s) 4- P*'^(^ "4- «^ + *) ZI o, * ^tant auffi zz p, i, x, 3 &c. 

Dooceofin, fi povr plus de fimpliciti on inec TexpreiGon de ^,,« fous 
k forme * 

{,,. rz p'<P(x'{'t)-^xp"''q(P(x-{-t — x) 

quVnTuite on y üffc x zza^ ' 1= <^ ^ qu*on remette x — p li la phce 
de y, -^n trouvera pour la valeur chcrch6e de y,,, — x — j,,«, c*cft i 
dire pour le fort du joueur, la fomiule fliilrance 

I — p*<Pifl-\'c) — a/»'"'(i — p)<p{a'\.c — x) 

ik. Oll d^termioera les valeurs de la fon&ion «rbicraire par ces coodidofls 

<Ps 
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^1 — I, ^ ftant I, x,3 6cc. h -|-^ — i; p'^*s 4- (i — p)'^.( — s) zu o; 

i l'iofinu 

Soic par exemple am j, ^ ZT x» c zz 3» on auea 1a 0>rmule . 
I — /4>.i o — 7p*(i — p)<p.S -f- i I p*^(i — /')*4>.^ 

— 3 ^ />*(i — py^'^ — 35 />'(i — ^/')*<l^.»' 

— %ip'(i — p)*4>.o — 7p(i — f)*4^-r-i — <x — py4>.- 4; 
ortäcoD^tioD ^.f n: I donne d'aBord <^.x zz i» ^.4 zz 1; enfuice 
la coodtdon p*<J>.* + (i — pY^^-^s donnera </>.o zz o, <^. — x 

= — (T^^» ^•—4 = ^(T^^J cnfinIacondirionp*<^.(5-|-5) 
+ (< — P^^^-Cj' — *) = o donöera <p,6 ZZ. — ^^, 4>.8 ZZ 
■— 3 » ^10 zz o. Donc fubfticuant ices valeurs 00 aura apr^ 
les riduÄODS 1 — x i p' ( i — p)* — 1 3 p* ( i — p)' ponr le fort chercb^. 

Autre folution du Probleme VI. 

6%. Je vds itiaiocenaoc r^fbudre le mdme probleme par la mdchode 
de fAiticIe troifieme; mais au lieu de s'y prendre comtne on a faic dans la 
troifieme (blutioo du Prob. pr6c. (N**. 60) oü Pon a regardi comtne don'o 
nis les termes du premier raog horifbntal, de ceux du pretnier rang verti- 
cal de la Table dii N°. 6, il (era plus commode ici de foppo&r donn^s 
les termes des deax premiers rangs horifontaux ; ce qui oe demande que de 
reduire la valeur de ß' k uoe exprelfioo de la forme fuivaate (N**. x^). 

. ß* ZZ r-f r'«-f-2'v-f-r'*'-f dcc.ri-.rv 

car alors oh aura fbr le champ (N*. xy) - - ' 

+ ;ry„, -I- Ty. + ... + ry,+.,. -f &«• + rc*— )y,+,^..,. ; • 

Ifmv. Mim. 177;. LI 
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' Or conune la qaantir^ (3 doit ötfe determinee par F^quärion q - — <fi3 
•4-p3*Zi:o (N^58,^i)döntlesdcurriciöcsfoiit,3 n •- - ^-'''~'^'"'\ 
fi oo d^figoe CCS deux racincs par ß' & ß\ & qu'oo fa0e poiir abr^ger 

onaura (N". xg)^" — A-\-,Aß' ic'ß"* — A-\-^ß\ d'oül'ontire 
(sivoit .'■■.' 



.^=1 






Ainfi ii n^ aura qü'i dfvelopper ces puifTances f^^ Sc(t — - 1)*"" 
.& ordoniier cnfufte les tcrmes par rapport i «^ on anra Ics valeurs des cocf- 
ficicns j; T, T" &c. ainfi quc ceux de j; /T, J^ &c,, en /?, y & r, 
mais on n'aura pas m^e beibio de connoicre ces valeurs commc on va 
Icvoir. 

£o ef&c^ commc les cöoditions du probleme demandent que y,^o =1 I9 
X 6tanc pofinfquelconque ou z6ro, (ti^.6i) Ii 00 fait y,^. ZZ i*— «tf^, 
il eft clair que rexpreffion de y,^ deviendra . 

CO flippofant que dans ]ki quantitds 'j4 Sc ^ on ait fait ^ rz i ; or 
ß' ±; j4'}-^ß^ Ä:,^hcaufede f z= ^ f-^A fionfaic ^ rr i^ ona 
Ä ZZ I d^apris l^^quation y— ^ß-|-^j&* zz oj donc i ZZ -^-f-^^ 
lorfque ^t — : i; donc , . 

Eofuite il &iit Euffi j>ar les cooditions du probfenrie que yx,i^+c ZZ i? 
X ^cant pofidf quelconque ou z6ro; donc fi 00 d6noce par B^ ff^ B' 4cc» 
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l«s vafeurs de J^, Xy T' &c. lorfque t zz ^ -f" ^» **" ^^ pour la 
d6ce|inifiation des quancic6s u, i'equatioo 

d'oü Ton voic que.ces quaont^s fvrment une fuice i-ecurrente fimple de Tor- 
dre b-\-c — r; en forte que fi on faic 1 equation 

& qu*on d^ote par ft*, «", a" &c. les di£F£reaces racines de cecce 6qua- 
Qop, on aura ea g6n6ral (Art. prcp.) 

M, Nf P &c. £tanc des conftantes ind^cermin^es. 

On fera donc cette lubftitution daos Texpre/Iion ci-deilus de y,,« & 
comme Ton acn g^n^ral ,A ~ J"-^ J'«4,;r'«'-f &c. fi on d6note 
par ^ ^ ^"' &c. les valeurs de ,^ qui r^pondent ä « — «', «", 
«"* &c* on aura 

& il ne reftcra plus qu'Jk d^terminer les A -f- <^ — i conftantes au moyea 
de fa demiere condition du probleme qui eft yo.f m o, t 6tant i, i, 3 &c. 
b-^-c — I ; de fone qu'il faudra que ces conftantes foient telles que l'on 
ait (* 6tant ZZ o) 

M,^-\-N^'-{-P^^6cc. rz 1 (c) 

eo fuppofant fuccefllvement t zz i}3., 3 &c. ^-f*c — i dans les quan> 
tit^ ,A ^ .A" &c. 

Or il eft vUibie> que l'^quation (a) d-deflus n'eft autre chofe que 
celle«ct ,A zz o enyfaifant t zz ^-f-c; de plus, fi on faic « zz 
xV^pq. C0C6, il eft cbir qae Fexpreffion de ^ trouv^e plus haut deviendra 

^ donc faifant t zz b + c, l'^quation ^q^j U s^agit devicndra ""^^^^ = 9? 

<- LI X 
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itoh Ton tire 9 tiz , ^ ^caot f angle de i go^ & A un oombre quet- 

cooque de la fuite 1 1 ^^ 3 &c. b-\- c — i. . On connoitra par )k les 
b^cr — I racines a! a d" &c* ainfi que les quantiiis coirefpondantts 
\A ^ fA^ &C;; & Ton aura cn g6n6ral 



«w - ^Vpy^c^^ ^w - Q/S^. 



fin — ■— 



Subftituanc donc ces valeurs dam la forinule (b) & faifant poiir piw 

de fiiDplicit^ b^c zzn & ZZ (i), ^ ■ ZT (x) öcc 

y^j.fin— Vpj.ßn — 

on aura 

yv = « - (iKp#(Ki)'((.)(cof I)'fin If 

& fequatioo (c) par laquelle il faudra d^tertniner les cooftaotes (i\ (%\ 
(3) &c (/i — I) fcra 

laqueÜe devra avoir lieu en faifant fucceffivement t zz i> x> 3 &c. n •— x. 

Pour tirer de I^ la valeur de chacune de ces conftantes, il fi'y aura qu'k 
foultiplier tonte r^uation par le fii^us qui a pour coeffictent la cooftante 
qii'oD veut d^ernimer^ 6c ajoüter enfuite enfemble les n — x 6quatioos 
pajrticuüeres qui r6poodem k f i=: 1 9 x^ 3 6cc. n — i; par ce moyea tau- 
tes ks aotres ^nftantes difparoitroat & la conftante cherchie k trou- 

?era mukipli^ par -; c'eft de quoi cn peut s'afTurer par les formules 
conmies pour la (bnunation des iuites fbrmees de finus ou de cofinus. 
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Aiofi pour avoir eo g^n^al la valeuir de (f^) on muldpliera T^qua- 
doo |»ar fin f^ — & op^rant comme on vienc de le dire, il viendra 

Ot le (econd membre de cette ^quation le r^duk par les formules 

ooooues k — -^ ^, le figne fupdrieur 6taat pour le cas de 

I • « . _ 

I» impair & nnförieur pour celoi de f» pair. \ 

Ob aura dooe en gto^ral 

(u) ZI ■ « ^ -^ «^>^ ". 

« » f 

d'oü, cn faißnc fucccfSvement f^ IT i>x, 3 &c, /r — r od drera Ics 
vaieurs des cooftantes (iX (^)i (3) &^« qu'on fubflicuera dans rexpreifioli 
d-deflus de y,,r; enfuice ilny aura plus qu'ä fiixre xzza & ^ZZc pour 
avoir la yaleur du fort demandc. 

Remarque. 

(^3. Le Probleme pr^c^denc revienc ä celui qui cooceme la dur^c 
des parties que Ton joue en rabattant^ Sc dooc Mrs. de Monmort, Bemoulfi 
& Moivre (e foot occup^ ( Voyez TOu vrage de Monmort p.%6Sy ^^ ^^t. 
cclui de Moivre p. 1 5^ i 3*"* idiu) 

On propofe ordmairemenc ce probleme ainfi: Dmx jouturs ayant 
ihacun an certain nombrt dt jttons joutnt enftmhh ä cette conduion que 
cebii qui perdra unepartie donnera unjeton a tautre; on demande combien 
ily aä parier que le jeü qui peut durer ^ tinßniy fera ßni en un certain 
nomhre de parties du pkis^ m forte que tun des deuxjoueurs aura gagne tous 
ksjetons de tautre. II eft facile de comprendre que fi on d^noce par ^ & c 
les nombres des jtcons des deux joueurs,' par p & i — p oa 7 les pro- 

LI 5 
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babiliics rcfpeftivcs que ccs jnucurs oiit pour gagner chaque partie, Sc par a 
Ic nombre des panics dans lequcl on parie qiie le jeu finira, il cfl facilc, 
dts- je, de comprendre quc Ton aura exademcDC le cas de notre Frobletnc 6. 
Audi des dcux folutions que nous yenons de donner de ce Probleme la pre- 
fniere repond ä la merhode du Prob. LXIII, & la feconde r^pohd ä ceile 
du Prob. LXVIII de TOuvrage cit6 de Moivre; mais nos folutions^ ooc 
Tavantage d'drre plus dire&es, plus g^n^rales de plus aualyriques que Celle de 
cecAuceun 

Le Probleme 5*"^ ci-^defTus peut aufli fe rapporter h la dur^e des par- 
ties, mais il fauc fuppofcr que Tun des joueurs ayanc d abord 6 jetoos, 
Fautre o'en aic aucun^ & que le jeu ne finifle que lorfque celui-ci auragagnc 
les i jecons de foa adverfaire^ 

PROBLEME VlI. 

6^. Soü ua nombre a durnes rangfys dejuitty & dont chacunt 
contienne n bilkts en partU blaacs & en partic noirs ä volonti; que ton tirt 
a lafois de chacune de ces urnes un billet au hafard & que ton mette enfuite k 
bükt tiri de chaque urne dans furnefuivantey en obßrvant de mettre dans Id 
premiere urne le bllkt tiri de Id derniere; on demande quel Jtra probahlement 
le nombre des bilkts noirs dans chaque urne apris un nombre b de parcils 
tirages. 

Soic y,,r Ic oombre des billets noirs qu'il y aura probablemeQC daos 
Turoe jc^""^ apr^s r tirages; il eft facile de voir qu'apr^ un oouveau tirage 
ce nombre (era probabjemenc augmeoc6 de ^'^, de diminu^ de ^', de 
forte que 1 on aura T^quacion 

qui fe r^duit ^ cette forme 

Ici les quanot^s dönn^ fönt les valeurs de y^^, lorlque r ir o, & 
que X =1: t, x, 3 &c« n; lesqueUes indiquenc les nombres des iMÜets ooirs 
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qu'il y a dans chaque lirne avanc le pitmier tirage; de töne qu'une des 
condirions du probleme eft que les termes y,^o foienc tous doones dcpuis 
X :z: o jufqu'^ X zz: n incIuGvement; dauere condition k laquelle tl fauc 
fansfaire eft que les billets tir^s de la derniere urae rentrenc coujoiirs dans 
h premiere; de il eft clair que pour cela il n^ a qu'^ fuppoler que la a^* 
ume pr6cede la premiere^ c'eft k dire que cecce urne foic aufli la o'""^; en 
forte que la vafeur de y^^t qui r^pond k x ::z a foit toujours idenrique 
avec Celle qui r6pondra ä x zz o ; ce qui domiera cecce autre. coodicton 
y^ ZZ yo,o qucl que foic t. 

MsuDCcnanc fi on rappone r^quation difiereorielle rrouv^e ct*deflus k 
laformulc(F)du N^7, ooa^zzi, Bzzn — i, B :zz Oy Czzi-^m; 
ce qui reocre daos le fecpud cas du N^ 11; en forte qu'on aura für le 

champ^ ä caufc de /> zz — ^, ZI i — ^, y 31 g ZZ ^-^ 

k oombre des cermcs itaat ^ -f- '• 

Or cömme on dok avrnr y^^ zz y«,«» quelqueimc f» ileftvtfible 
que pour (arisf^ire jl cette conditioo, il faudra que Pon aic ^«,0 HZ y*,oy 
y-i.« ZZ j*-.x,o, r— S.0 — y«-« Äcc, & en g^dral j_,,. zz 
y»-—,»9 * 6taot uo oombre poiidf quelconque Ott z^ro. Ainfi» conune 
les TaJeurs de y,,o font fuppoßes coninie$ depuis x zzi jufqu'^ x zz a 
ioclufivemeot^ ob connoitra teures les valcurs de y«,« qui peuveot euerer 
dans rexpreffioo pr^^deme de yx,c 

C O R O L 1. A I Jl E. 

6%^ 4/BAon oe voufeic pas que les billecs dr6s de la dermere ume 
rencraflenc dani la premiere^ mats qu'oo mic toujours dans celle- et un bsUec 
Uancapr^ chaque cicradion; it ny auroit alors qu^ (iippo&r que Turne 
o**"^ qui qft cenföc (Nr6c6der la premiere urne^ ne commc que dt% billets 
bbncSy ce qui dooneroic yo.r IZ o^ r ^tant quelconque; & oo verroic 
aißmentque pour facisfaire ^ cecte condicioo^ tl faudrmc fuppofor yo.o ZZ o^ 
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y-.i,o ZT o, y_i,o ZZ o See. 6c cn g^n^ral y— ,,o iz: o, j ctant un 
oorobre quelconque pofitif ou zero. Ainfi il nc faudroic dans cq cas pren- 
dre que x termes de rexpreflioii generale de y^^^y cn nigligcaoc cous les 
fuivaDts. 

En gen6raly (i on fuppofe que chaque billct cire de la prefmere tiroe 
foic rcmplac^ par uo billet tir6 au.hafard fuivant une loi quelconque qui va- 
rie^ fi i'on veut^ k chaque cirage, de maniere que la probabiUt£ que ce bil- 
lct (bit noir fbic une fondion quelconque donn6e de t que nous d^fignercMS 
par (r); on confiderera que commc la probaUlit^ que le billec qui cntre 

dans Turne x^^ au t"^ tirage (bit noir^ eft repr£(ent£e par ^^i^ dans la fo- 

iution pr^c^dentCy la probabilit6 (r) qui r6pond k la premiere urne pour 

laquelle x zz ly kn — ; defbne qu'on aura yo,r ZZ n(i); par conß- 

qucnt on connoitra le premier rang vertical de la Table du N^. 6\ & dcli 
on pourra^ par les formules du N^« 1 1, d6duire les valeurs de y«.#.«« 



jibDITJON 



Digitized by 



Googlie 



DBS SciSirCBS BT BB££iB8-LBTTaB£. %Jl 



ADDITION AU MEMOIRE 

fir Fattraäion des fphiroides elltptiques (*) 

imprim^ dans le Volume pour TAnn^e 1773* 

Par M. de ia Grange. 



Les remarques conccnues dans Ia lettre de M. d'Aletnbert dont j'ai eu 
1 Thoaneur de faire part ä rAcad^mie il y a huit jours (*^*), m'oot 
dona6 occafion de chercher fi ie Theoreme de MMaclaurin coQcemaoc Tat- 
tradion d'uo ellipfb'ide für uo point quelconque plac6 dans le profbogement 
de Vun de fes trois axes ne pourroit pas (e d6duire des formules que j'ai 
dotmies dans ce Memoire ; & je crois que les Analyftes verront avec plaifir 
avec combien de facilit6 on peut parvenir par ces formules ä Ia d^monftra- 
don du Theoreme dont il s'agin 

I . Soit un fph6roide ellipdque repr^fent6 par T^uatiön 

nousavoos trouv6dans le N^. 1 4 du Memoire cit6 que Tattradiön de ce fph£- 
ro'ide für un potQt p1ac6 hors de lui, dans le prolongement de Taxe des coor« 
donn^es ^ (qui efl: en m^me tems un des axes du Tph^roide)^ & ä Ia 
diftance c du centre, eft exprim^e par Tint^grale de Ia formule 






t 



en foppoianc qu'on mette dans cette fbrmule m cof ^' -^nfttiq^ i Ia place 
de m, & qu'enfuite on prenne Timigrale depuis qizo jufqn'ä f ZZ i 8 o^ j 

(*) Lu le 9 Novcrobrc 177 J. 

(* ^ Cette Lettre eft imprim^ dans te Volume pr^cMent p. 308. 

Houv.Mim. 177^% Mm 
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& comme les valeurs de fin^' & cof^'* revienneat les mdmes daos le fe- 
cond quarc de cercle, on pourra fe contenter de prendre I'int^grale depuis 
qzzo jufqu'ä y ZZ^o®, & de la doubler. 

"Vk ' 

Donc fi on fait pour plus de fimpfidt^ : — "ZI g^ &. qu'on (xnv 

ml äla place de m en forte que Ton aic ni zu mco^^^-4~^^°7^ 1'^^* 
tradion doQC il s'agit fera exprimde par l'int^grale prife depuis ^ ZI o jus- 
qu'ä y n 90® delafomiule 

Ulli r. _ 1 1/(^,) X .rc. taog. -±^\ . 

Or cofy' ZI — ^- 'y finy' iz -\ donc m zi 

^ ^^ i 21. Soit maintenant taog.^ zz ^ on aura coi &^ zi 

inl!, *d. := -^; donc m' IZ (>«+n)(i + >») + (m-,)o-.') 

___ m + Rt / I— m-f-(i — n)t* m* ^ m-f nt* 

7+7** ^ "* » +** » nrü? i—m+(l —«)»«' 

de la diffi^rentielle pr^c^dente deviendra par ces fubftitutions 

gdt Vit r I -x/ Y m+tt t* N 



X arctang. 5 — - — _j 



& comme y ZZ o donne f zz o, & y iz ^o® donne rzz«^ il 
s'enfuk que pour avoir Tattradion entiere il faudra prendre rincdgraile de 
cette quantic6 depuis r ZZ © jufqu'ä t ZI oo . 

ä. On voit par l'^quation g6n6rale du (ph^roide, laquelle donoe 
I* ZZ itlorfque x ic y fontnuls, que Kä eft ledemi>«xe, en forte 
que faifant c ZZ V^A: le point attir6 tombe für la furface; or dans ce cas 
on a g ZZ 1 ; ce qui fimpUfie un peu la formule pr^6dente. Mais je vais 
faire voir que quelle que foit la valeur de g^ on peut toujours^ ramener la 
formule ^ la m£me forme que dans le cas de g^ zi i. 
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Four oela je (uppofe 

I— m+(l— «)t» 5^ ,_^^(,_,-^i» 

^ & » 6cant des coefHciens iod^cermin^s & ^ une nouveOe ▼ariabk; 6c 
je drc de lä 

— «(i—^)_r*(i—«)f» + («(rrrr) — r»(i— »)»)<•* 
je fuppofi; maintecaBt 

^•(t — /n)^ — m(i — f«) ~ o, 
n(i — — 5'(i — ff)» = 0, 
ce qui me donne 

'* — «^.(1— m)jr«» ' ' ^ «+(l— «),»» 

i'auni sonfi 

— «(I— (,»)— ,»(1—«)^ ^ 

6voir, en fubfticuanc les vateurs pr^c^dentes de /» & v, 

de plus, äcaufede t* zz — ^*, ooaura 

mais les deux ^quations ci - deflus donncnc 

(i — ni)fi zz . ^ , (i — 1»)«' ZZ ^~^; 
dooc on aura i — m-{-(i —~n)t* zi -r"(i r—j» + (i — »)&') zz 

Mm % 
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Faifanc donc ces fubflicutions daos la formule difFirentieUe du N". 
pr^c & fuppofanc pour abr£ger 



e*k 



(^a (I — m) + m) (j« (I — «) + «)» 



eile devicndra 






& commc ^ cft zr o lorfque r zz o, & ZZ w loriquc r n oo , U 
s'eofuit qu'il faudra prendro auffi Imt^grale de cecte formule depuis & zz o 
jufqu'ä tf ZZ 00. 

3« Cctte traosfonn^c en 6 cft, comme Ton voit, encieremeor 
femblable ä la formule ci-defTus en t dans le cas de gzz ly Ics quanti- 
t6s fiy y^ X r^pondanc aux quantit^ ^y ^9 ^i <iooc puifque les deux va* 
leurs extremes des Yariable$ ^ & ^ doiveuc^trelesm^mes, il s'eofuit que 
Tint^grale de la diff^reotielle en t du N^. i^ quelle que foit la vafeur de g^ 
fera exprim6e par une fondion de fi^ v^ % femblable ^ la fbnftion de rriy 
üy ky par laquelle fera exprim^e la m£me integrale dans le cas de gzzi* 

Donc Tattradion du (ph^roide repriftnt6 par l'^quatioo ^'-f-/nx* 
-f- ny' ZZ A: für un point plac£ hors de lui danS Taxe des { ä la diftance c 
du centre fera 6gale h l'aaradion du fph^roide repr^fent^ par l'^quation 
^« -^ [sx^ -^yy^ ZZX für un point de fa furfacc dans le möme axe des {. 

4« Les trois demi-axes du fph£rpid& repr6fent6 par l'^quadon 
2^^ J^ mx^-^-ny^ ZZ ky auxquels les coordonn^es Xy y, 7 fönt fuppo- 

ßes paralleles,, fbnc V-, 1^-, Vk; oommaoc dooc ces demi-axes tf, 



,» c* 



b, Cy on aura kzzc\ mzz -^9 nzn j^, & d^Cgnantpar h la diftaoce 
du point ztüsi au centre du(ph6x>ide,diftuice que nous avons nommdej^us 
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haut Cy on aura g^zz^ (N°. i); donc fubfticuanc ces valeurs dans les foiv 
mules du N°. i , on aura 

— ** ■ — A» - -. 

; : '*.. "~ A*+«a— c"»» . •' .7- Ä« +«»--.«:«» . • 

donc fi'oD nomme de m^me «, 0, y les trois demi-axercorrt^ndaiis 
4u (phi6i«oide irepr^fent^ par r^uadon- ^' -|- /»x' -f- ry* ZZ x, & qtii fens 

K- , K - , K%i ön avira, cn fubftitaanc Ics valeurs pr£c6deiMcs dfe ^, v, >;, 

_ abc 

abe' . -^ 

"^ V (Ä* + Ä* — c«) X V (Ä» + 5« — c*/ 

DoDC fi Ton a un iph^roide eltiptique dont les trois demi-axes foient 
My by Cy ractTaftion de ce fph^roide für un poinc plac6 dans le prolonge- 
meot d'un de ces axes comme Cy h la diftance h du centre, fera 6gale ^ 
Pactradion qu'un autre fph6ro]de dont les trois denii-axes feroient «t, ßy y 
exerceroit für un poiat p]ac6 k rextr6niitd du demir axe y. . 

Si on fait Ä ZT c, on voit quc les quantit6s «, 13, y deviennent üy by Cy 
ic par conföquent les deux fphifroides reviennent au m^me; ce qui doit £tre 
pour Texaditude de nos formules. 

5» Imaginous un autrc lpli£roide dont les trois demi-axes foient 
fy gj ^ ic qui foit entieremenc femblable ^ celui dont les trois demi-axes 
fönt «, 0, y; il faudradon^ que Ton ait / zz — , g ZZ —i par 
conftquent fi on fubftkue pour; f^ ßy y ks valeu» pr^cidontes^ on auca 

Mm 3^ 
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& par conföqueot auffi /' — 5^" ZZ b* — a*. 

Donc fi le fpb^oide donn6 doot les trois demi-azes (bot a^ h^ c^ 
& le rph6roide donc les demi-axes fonc ^ g, k, fönt fuppofös d6crics au- 
tour du m^me centre, &en forte que leurs axes refpe^Kfs foient placis daos 
fes mdmes fignes, les coupes ellipuques de Tun & de l'autre Iph^roide faires 
par un plan paflanc par deux axes, auronc ^ mteie centre & les vafyaei 
fojerS) par les propri6c6s coonues des (edions coniques. 

6, Par les fbrmules du N^. i on voit que Taccra^on (ur un point 
plac6 ä rcxtr6mit6 du demUaxe l^^ (cn faifanc c zzVk, ou g Z2^i) 
eft propordonelle k Vk tant que les quantit6s m Sc n demeurenc les 
mönies; donc (N^ 4) Taccradion de deux fph^roi'des femblables für des 
points plac^s aux excr6mic6s de leurs axes refpedifs eft proportionelle k ces 
axes^ Donc l'attra^on du fph^roide donc les axes fonc x^ %gy zk 
für un point plac^ ä I'extr6mic6 de Taxe a A, eft ä Tattradion du fph^roide 
femblable dont les axes fönt a «e, a P, x y für un point plac6 k Texordmit^ 

de Taxe xy. conune xA 2k xy, ouconune 1^7; tarn ^ z= ^^, 

A h yjf 

(i caufc de / =: "J . f =rf ) Sc'l = 1t (N-. 4); dooc 2 = '±. 

Ainfi la proportioD donc il s'agicfera 6gale k ceUe de i ä ^^ ou 
de fgh ä abc. 

De 1^ & de ce qu'on a d^ontr6 plus haut il s^enfuit que ratcradi<m 
d'un (ph6ro'ide elliptique für un poiDC placd dans le prolongement d^uo de 
(es trois axes^ (era ä ractradion qu'exerceroit für le m£me point un autre 
fph6ro'ide qui auroic lem^me centre ^ la m^e poßtion dos axes^ dont les 
coupes elliptiques fkites par les m^mes plans paflaot par deux axes auroieot 
ks mteies foyefSi & doät la furface paileroic par le pomt donn^, en forte 
quecepointfetrouvätJ^rextr^mit^dkinfesaxes^ rattraAioo» dis-je, du 
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premicr (pb^roide (era ^ celle du (econd comme le produit des trois axes du 
premier au produit des trois axes du fecond fph6roidc. 

Ceft le th6oretne que M Madaurin a ^nooc6 (ans d^monflration dans 
fArt. 6^ 3 de fon Trait^ dtsfluxions; de que nous nous- ^tions propofö 
de d^düire de ncs forittules. - 



Fautts ä corrigtr dans U Memoire citifw fattradion des fphiroidcs. 

ISfi. 10 (p. 138 L 10) miUeude foit de plus — — r: u, Ufn ibit de plus ■ ;z: /a*.* 

fli m 

N^.ii (p«i40 1.3; aulUüie fjk ftant « , Uft^ ju* &ant — — • 

N^ia (p.141 1.3licomptcr*enbas) äuVeude 4ilf*— ÄN=:o, ii^t üf* — äW :r o. 
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SUITE DU MEMOIRE 

S U R V £. T O I L E P O L A I R E, 

contenänt principalement des Recherches de Trigonometrie (*^). 

Par M. Jean Bernoulli. 



On a vu dans la prcmierc Partie de cc Memoire que Ics r^fultats L&Il 
trouv^s poür Pa(cen(i0fi ^Iroite de retoile polaire, cn emptoyaot une 
analogie que je nommois la munnc (ou la IV^), ^toienc afr6s difierens de 
ceux qu'oot donn6s li?s analogtts ordinaires, avec les Tablcs «Sc ks M^chodes 
ks plus exa&es« ' Or tnon analogie ne laifTam: pas d'^tre foodee en toutc 
rigueur trigooom^trique, il tne paroic valoir la peioe de chercher les caufes 
de la difF6rence que nous avons remarqude. 

Un peu d'atcendon d'abord nous^fait ob- 
ierver que la valeur de AS^ qui encre dans cecte 
analogie IV% eft une des principales. En efFct 
cecte d^clinaifbn AS dopend de finus de cr^ 
grands arcs ou de (inus qui varient peu (enfible- 
ment, de forte qu'il eft tr^ eflentiel d'employer 
des logarithmes d'autant de chifires qu'il eft poffi- 
ble. Nous avions fait ufage, mon ftere & moi, comme on a vu, des Ta- 
bles de Vlacq^ oü les logarithmes fönt de dix chif&es ; mais il fe pouvoit 
que ceux-ci ne fuflenc pas fufiifans; c'eft pourquoi je me fuis procura de- 
puis encore les grandes Tables de Briggs^ pour les degr6s & centi^mes, pu- 

bliees 

(*) V. M6moir€$ de VAcadimie^ An. 177^ trouvera des chofts qui peuvent faire paroitre fii* 
Cette iiiite n'a ix€ faire en grande partie que plus perflue une partie de ce qui a pr&^d^. 
d'un an apr^; c'eft la raifon pourquoi on j 
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hUes f ar GdUhand dans la TrigoHomeosia Britamücä^ Gotide i <^3 3i & 
Ott ies iogarichmes f<Mit de 14 chi£&es aufli fäns la caraftdiftiqtte, & j*ai 
nou?6 CO recalcidant la 3*^ analogie .(A) x* valenr de ^«^ zz 
g8°* 4« 3^"» 53.; «aleur qut ne differe que cris fcu de la pr^c^deote 
88^ 4'* 3^'« <4 ^ ^>u doitpiuok augmenter encore un-poi Ja v^deur de 
^£, pdfqu'icanc plus pöcke^ . fba. cdfinüs iplusgnind, 6taflc fbuftraic, 
laifle an cofinus fdns perit & par. cönföquoic'jcelui äxai plus grand arc. 

£a efiec, fi Ton prend alors log;co£ AS de ES dans Ies Tables 
(f Avignoit pour chaque fecoade, I dc.fiuKS Adliger Ies dcux cfaiflres qiie doo-' 
aenc Ies pardes^proporaanoelks, .&. qu'ofi chciche.eiUliice leilogarichtne 6t 
j cluffies qu'oD trouve pöur cofioufi ^J? dans Ies graiidesTabks de Vlacq^ 
ontrouve Iir. AE zz ^I^ 33'. 41",«^^ an lieu de IV\ AE z= 
1 1^ 3 3'. 3 8") 9 5 ^ue donne, par la inline m6chode, une valeur de AS 
(eulefneot de deux cenriemes de (ecdade ptos grande. 

Nons remarqueroos auffi en paflTant une fiagularic6 par rappoit ä J^S, 
c^eft que : fbit qu'on prenne dans Ies Tables de VUcq l'arc qui r^nd aa 
logaritbrae de Ion cofinus 8 • 5 i <^^ i 5 o 8 66 j trouv^ par la premiere analo- 
gie, (bic qu'on cherche cec arc avec le m^me logarichme dans Ies Tables 
poür chaque ieconde^ on troure ^galement,' cornme nous avons vu» ESzz 
88°> 6\ 5 7", 65; mais qu'il n'eft pas ^emenc indift^rent d'admettre dans 
la IVinalogie ou le logarichine d^jä connu 8*5 1 61^ i%o^66 ou- celui qui 
r6pond reellemenc dans.les Tables pour chaque feconde k 8 8''> 6\ 5 7", .0 5 
&quieft ^.^l6^l^^yOo. Je viens d'employcr le fecood; fi j'avoisem* 
ploy6 le premier j'aurois crouv6 AE encöre un peu plus grand, iavoir 

(V.) - - - - - : - ZIn•».33'.4^^I»J 

li parotc donc que ^«S* a f^dlemenc une txhi grande bfluence fiir 
AR, mais qu'end^cermioanc cected^cÜBaiCon un peu plus exa&ment, loia 
de nous rapprocher des valeurs de AE Ies plus probables i°, 3°. - -6% 
•ous öous en (ömmes £cart^ encore davastage en. Toulaat employer une 

(Ji) On trouve dans ce calcul qae poor U 9* pour log.fin. gg^. 6'. 57". o; Brigg$ • 17. «ä 
«c la lo'fig. de iog. fin. 89». 36'. jx^ Ol Uta qf» yiaeq u 4t, ' ' • 

Briggs a fy, au tieu qu« FAkj t 71, & quo 

tfuav.Mem. 1771* No 
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abalogie qtd n*eft ici rien mcnns qn'aTancageuf^ S» ön peut efp^r «l'ea 
tirer eqcoce qoelque parri, c'eft en ticham de trouver quelqu'enreur dam 
log.cof. ES, & ii fauc avoner. qu'ü n'eft pas entierement.^i'abri de tont 
ibiip9oa, puiiquB poqr le d^cermtner il a fällu prendn- <;of<£F feii|eineiic 
dans des Tabks jde dix es dix iec«M^es ic q^e. ce Iq^g^oorj^if peuc. vari^ 
coofiddableinent'lans^influqr fiir Vaec ES fii6iie, dc'eti iofluani ccpen- 
danc fax AE dans UIV* aoak^e, Cecte r6flexiop in^ condiucJi indi«» 
quer encore uoe m^chode quileroit^ coimne ce M^mcMre le faievoir,' Ibu- 
veoc n^effatre 6 00 n'avoh au dd£int des Tabies d'AvigDÖii k. (tcoxa^ dt £1 
formale log. fin (^«4- a) pour les cpfiou^ des-gnnMls<s^g]9s;/ je toüx ^m 
Fimerpolaciof} & je vais fappliquar \ botre'doC EBzn ooT. S5 **• 3.o^ 5>^",1 
donc le logarichino oe ie crouve plu^ dans les Tabies. 

Je prends donc dao^ les gi^andt« Talges de Via^ql^ quacfc loga* 
rithtnes de cof. 84**» xo'.,4o" , 

■ • : • : .-. . 5 5». •.....■ • -.'. -...- :.•: ,-; . :•■•• 
»J.... O . ..:..' 

ax. 10 . . . 
avec Icurs trois preipieres difi^reoces de leurs. fqcpndes diffiSrences^ q^i i« 
troovcni4(f1B 1553. dci554. J'applique ä ces ieconde^ diffi^epces la 
fomtu\c — '- qu'on tröuve daniS l^Expofiiion de M. de la Landij Sc la 

valeur de cctte formule icaot ici ' V ^^ zz cnviron loo. il 

loooo . a ' 

s^eofuic qixe le lög.£of. EB. de^ienc plusgraod d'une iinif^ dns la. hui* 
rieme figure que (i on n^glige k feconde difference -comme nous avicms 
£Ht;^par conßqueiit auffi/ en coniervanc ao rcfk te m^me log« cof SB 
{66\ 4'; 3%\^)f ic log. cof* «£4$^ deyieiiDpIus grand d'uneunit^ dans la 
S^ figure, c'cft ä cfire Iqu'^ eft S-^^^9^^o^66i fnais il ^c avouier que 
cexhaogc^ac fi'eB>pioduii: que trhs peu daot'Ja^valeur de ES; ü fiiuc 
prendre quarre decimales de fecondes pour s'en appercevoir & moyennänt 
ccia ön (rouvera que ES qui ^ft . ~ 88*^« <J'* 5 7", 05x^1 en n^gligeant 
la feconde difference pour EBj efl -mz 88^^« 57,05x8^ en cenaoc 

^ v: 
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teomftv de cette ^ccoode' äßbkncQ X^)^ ' Cependaiic nous remae^oas p^ 
lkdu.moiQS4ne nous ayons nig^gk j^ de (ecotide dans la valcur de ES 
qui n'^ienc poiot ä n^gliger dans V^iVidadf^te^ puüquedans ^cS", qui eft 
uoaix^peupr^ de la inäne^rai|deury 7—' ont pu produire (fi je nemc fuis 
point trompS), unc diÄcrcncc de ^ 3" oans la valcur de AE; 6c cn m^me 
tcms il fauc convenir qu'cn cehaoc compce de ccs — ^— la valeur de A^ 
fe trouve encorc augmentöe, loin de dimipiier comme je |e fouliaicoiSi pour 
faire accorder le röfultat de la IV^ analogie ayec ceux de la 4^. 

Je n'ai pas abandonne. pourceratcttc id6e & jcTuisrevenu 1^ la declir 
oaifon ASi.fzi pcnfc qiie pmrqüVla determinatioo de cct arc demandoic 
des logarichmes fi ^tendus, il le pouvöic bieii que ceux de 14 chiffres ou ne 
fufleotpas encore poufles afles loiri ou ne fuflencpas calculdsafTesexademenc 
d'apr^ les finus naturels pour donoer l'arc AS avec une pr6ci(ion fuffifabte. 
CetM r^Aex»d<m*a ehgag^ ä avoir recöub aux finus m^mes des Tables dices 
itCdliirand^ oh ils fbnc en 15 chifFres^ ^ fn trouv6 aprhs avoir bien 
revumoiicalcul-^^ IZ 88^4'• 3^^473 aulicude 88^4'.3^",5i9 
qu'avoient donn^ les logarithmes de 14 chifires daos les mömes Tables. 
Si j'avois ^t6 k port^e alors de refaire ce calcul eococe für les^randes Tables 
de Pitifcus j^etf aurois pris la peine^ mais je douce que j'eufTe trouve un ri-i 
fultac difFi^renty parce quej'ai reconnu ä une aücre occafion que les finus de 
Pitifcus^ qui fönt auffi de 1 5 chifFres, ne difFerent que de. 3 ou 4 unic^sdans 
la demiere figure^ d^av^c ceux de Briggs. Or comme ce r^fultat ne feroit 



(f) Ce räbltar.m'a fiic penfer qu'il y ^oic 
peQt-farc uiie pedte ^rreur dans les.T^Ies d*A- 
▼ignon eu ^ard \ ce que j'ai dit plus haut für la 
vaieur'de log.cof! ES prisdaAs ces Tables. Pour 
m'edairctr l^-ddSTusj'ai calculd de la in<n9e,nla- 
Qiere par iiiterpoladon les lagg.cof. 88^.5'. ;/' 
& 88®. Ä'. J 8"; ?M trouv^ 

kl' IT 8.5i^i84oy5f ' 

lc>* = 8.5i<8543970i^ 
'ans les' Tables iU fonc 

le r =: 8.; 1^9184 & 

lea* r: 8.Ji«J44i 



donc ils fönt fort exafls & U\xt difFfrence <f4# 
que Aous ävions employ^ D^oad l h difierence 
^4008 J que donnern les grandes TiWes. D^oü 
vie« donc qu'en prenant dans celfes d'Avignpn 
log.co£ 88®.Ä'-J7",oj on trouve Syitfyi 51 
au Iieu^4e,8.5i<J9in— qu'on dcvroic ö-qm- 
ver? C'eft qiie ce dernier logarithme cft propre- 
menc cclüi de cof -gÄ. tf. fj^ 0J3, & fi 00 
prend dans les Tables d'Avignon k logarithme 
de OB oofinio On tr^uvefa le« deiix dernier s chif. 
fres plus proches m^me (fiuf erreur). de f o qu^ 
de S I» ^u ^i^u de 51 qu*on trouvoit auparavant 
ID irfgOgeant les y^ de fecöndt.' 

Nn X 
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aS4 NouvEAux M^moikbs vim £*AcADiMiB Rotalb 

«opore qubiqipneoter de 'plas' Att pKis;!» Taleor de u^£/ f« lara ar ait 
d^adopter afalblument celle de la 4^ analogie^ devoir pa&r emreviiff eofiDie 
k|s doon^ei qui entrenc dans ccne aoalog^e. 1 , ' 

: »^ Nöüs avons dcjk vu que J^iJ ,pris plus exadepieot cft ^ m 88^^ ^^ 
3 7"^ o 5 X 8 ^ ; ör comme il s'agic ici de la cangence qui varie m^me ün ' peu 
plus encore quc le cofiouSi il eft Evident qu'en prenaot une tangente ^c £S 
UD peti plus grandc il en doit r6(ulter une tan'geote de 'AE encore bien 
plus grande, mais que la diff^rence cependanc ne pöurra pas ^tre außi feh« 
fible que s'ü s'agiflbit de prendre comme dans la IV^ analogie. le cofinüs de 
j4Ey parce que vers le i x^ dcgr^ les.cofinus ditninuenc bicn plus lehtement 
quc Ics tangcntes; auffi n'ai-je trouv^ que 7—" de plus pour AE avcc 
cettc tangente C6rrig6e. " . » . 

Mais nous avons auffi l&;.co£ {OblEcL -f- r), & nous.devoos com- 
prcndrcäpr^feotU.grandeinflucmce du cofint» d'un fi grand .aogleli Or 
s'il ne d^pctid {»s de- nous de connoitrc robliquicc de Tdcliplnqbfi avec une 
pr^ifion de dix. milltemes defeconde*^ nous^ oe pouvons donc plus du 
^loins QOtts .dUpenfer de prendre l'angle 7 avec> .une pr^cifiDO plus icro* 
puleufe^ : ' ' * . 

Nous avons trouv6 plus haut,, par l'analogie JR: fin EB (8 S • 2.0. 58,5 ) 
: : cot. SB {6 6. 4. 3 x,4):cot.y, cct angle y ZZ 66\ 8V44V^5 t c^^cbit en 
nous (ervant des grandesTables de P^Iacq^mm (anstenircompte des (econdcs 
difF6rences de en prenanc pour abr^ger -^ au lieu de T^^i^: poqr ks d^- 
cimales k ajoAter aux fecondes entieres. On voit donc d'abord que ccs 
T^oW P^i^cs de trop peuvent dcjä faire une augmentation fenfiblc: dans 
j4 Ej mais ce n'eft pas tout. £n tenant compte d'abord des iecondes dif- 
f^rences pour cot. SB j'ai trouv6 "*>'•* 

x^ les d^cunales ,dew y .1 - -; ,,ZZ,X47^7. 

;Apris cela f'at teon con^M auib de& fecondes dmerencei pour iin£0; 
jai trouve 

J% les d^cimales de y - -^ ZZ x^^jS^. • 
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Com^Kuabt enflnoe le ^us 4c 8 5 *"• 11^ , dans Jfjacj arec cekii de 
Briggs dam lesTaUcfi<le-(xr//r^mm/, fai remafqn^'que fi ce dernier eft 
iufte, cdulde yiacf cft tl'uoe vaAti trop pecier, i»rce que la deiaicr/s %iiff 
dans yiacq cft ^, de q«e ks; ciaq dc^ere^j dfiis QelUhrßnd ipmi^%6^l^ 
c'efijpoüi^öi; j^afBeftic:!^ dilqil co ciaplbyaiit.ces dermercs decn tenaar 
conjpte de Ja feconde difii^rence de j*ai.trouv6 . 

4®. les d^cimales de y - . - z: a47o<. 

En^ pciuir Vbe Üttisfiaire encow dWiicage ^a cakut^ luffi log. Cüt. S$ 
|>ar les mittles Tablesüe GelUbr^t^ «]u6k)Qe'lc»legbrithides de»' tangehtes 
D'y foiedt ^ la vliric^ ^\iä^ dit ehiffires comme AaoS Viß6^ 8rf ai muurieB 
tenaotcompcedesiecoades di£ßrences " - j. ^ ....... t^ 

'5*. Iesd6dmalcsde Y * •• ' tIl'^^'J66,' 



.1 



Lac^tite VBffi^AAccGBbtn oe i^fulcat & le pF^c^denc«c vieqt^pas de ce 
que dans Gdlibrand les ^arcs donn6f yariepc de 3 ^ en 3 ^ fecondes & danf 
Vlacj feulemeot de dix en dix feconides; car efl prenaocieir fecondes ^ifi^ 
reoces ön a obvi6 aux fuices de cette diverfici; mäiäla raffonen eftqu^H y k 
uQe.pettce lante dfimpi:e$oo chi de p^ciil fpic ß/ufsGflßbrM^ fQ}% 4ans 
FAzc^ dactö cct^e partie dtsTabfes. Eo^ffst fi lV>iicoiiaf>are\]es.]o|pHriiJiin«^ . 
quilcarfofat comtnuns de cbti66\'^'.%'' & de cot. 66^.6\o\ oti trooytf 
pour ce deraier dans l'une & 4'äutre Table ^y6^6^ 3y997^9y t^<MÜs qu& 
le Premier eft dans Vlacqy 9><^475 ^y^3,^^i & <pj'il fihtt por im 7 dans 
Gclübr^ndi. Coiptpe il A^n^pprte ,p9S beai^oup poijur nöos d'aller^. ä la fourT; 
c€ de ceOe icfi^rence^ noüs afföpteröns le tUvAtkt le pliM^ pkobable^ J^vmti 
%^j6ij pour les d^itfiales doht i^ cft queftion, &! Aöus '|>btirrons fuppd^* 
fcr aveccoofiattce que les deia aics ^ ddcermiiieiit -^^-fd^QS: la 4^ ana- 
logie fönt: , . . .\ / • " "' ''* r -■ •■ • •• ' 



1 



sES i- ^ -^ zf' 88V^. 5/, 05 47^. ■ 
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i>l ,; • 



Digitized by 



Google 



t8^ Novvüöt'Miiiotii^i^' AVu/ArA&a&nciB Rotaib 

'■ Ctia pöfö fät cheti^hjiB de nöuveaa avtcVaoafegie'deliitÜeZiIan^ 
i ; ■ ^ÄicöC(Ö»t£c/.'-f 7)::tang.£iS'ttanj,j.4S, 

& eifetnplbytinc (fätroi-d-Ies Tab)e$ ^Avigtion poorchaque feconde de h 
irtÄnc mähiMre^b ci^eflfes pöar: (f^). j?« trou^idp >:* , : 

Mais pour tn'aflUrer mieux de l'exaäicude de ce r^rulcat j'ai employe 
encore\jne aiitre"m6thodc dont jen avois p^s 'fait'iifage jufqa^ä pr^fent, & 

^/iwr^cöanfae-Ci.^); jnsfsi^pifepa.qp.compj^s'i^iy .v£|5':jjw (ecqiijdes diffö' 
«n€«s,v«n pot^aiit.|»o!ac -Ö^/. >£fi, +, 71}^^ fri^S^ ju/qi^W' ocqificmcj 
difF^rences & en tcnanc m6tac cot(ipf.c^,4€^Jf;^n9ßpp,^^^^i^ce$,fat\iW 
fauffe pofirioii, lorfque je fuis reyenu des lqgant|inics aux .npmbres {k). 
Moyennanc cela j'ai trouvi 



.,i 



. s .Cetce .d^t^rtninatioh. s'accprde fi bieo ayec la pr6c^dente & di&n 
/^c fiipeu d^ß .d^rqiyo^ci^ns . ^e nous avoos obceoues ptus haue parii 



Itoires 
. 4? 
96 



Quant. 
'847^ 
M7J3« 



4379* 
8ja^8 



OUT. s.p»| in. 
a7tf4» 



13814 



(£^ , Ayäht Ifeftf Xifage* iti coiiittit pW hant dtei 

un Memoire für Ics intcrpqlations qu'on trouTe 

ilißr^ dans Ics 'Mi^moircs ie PAcadfoiic des Sc* 

pW l7(f t;il nc fea pas initflcd^ ftire ob- 7* f ^**p» ^^^^^ 4147a 

iexy^ qne ffipplia^olk nom^^e de ces fermu«. 

les pcut aif&nent conduirc \ dts r^fultats düBJ- 

rc'ns de ceu5^ quc doflhent tfauttes ' formolCT ccm^ '^ Öh chercbe h quanritJ qui f^pand k* jfo Iwur» 

tiUii^ ipkr f «. -iJlöerdCf Bfrftf /n*ert indiqu^ dAn* Or fi J'cöi ne coo^der«. que €^ll^ q«i i^pOJ^ 

le?,iiouVfU^.EpWw6ide«dcJBcrUn, fans que ce- . k 48 heiires, 71, & 9Ä, on n'a qu^unc fcole 

pendanc les *unes*ou fcs'autres cefleAt Ü'^tic ex^ *' feconde difF^rcnce, fivoir 4147a/ & le rffote 

aÄes. QiÄÄd'^fi'Vdmfiloie quc tiiA^wmes'^eftlßflateÄAit qu'op.ftfjfe ,tf^ 

donn6, & qu on ne va par conßquent que jus- de M. de la Lande foit qu'on en?pIoie ceHe <fc 

qu'aux fecondes difffrenccs, les r^fultats fönt les M; Lambert; mais on veut tcnir cbmpee ici i^ 

i^^^^VuM^f^Vmr^^thp^f^ sW.'ltroißepes di«fren<:es ic ^yft ct^ d^ onprcni 

5'agit des 3^, 4** See. di^rcnc^s, c'cft alocs quc ^^corc Jle terme pr&ftlent 1314 qui rifoni \ 

maremarqueaüeu; uncxempfe fervira Ic mieux* 04 heitffes;moyennaftt cela, on obrient dw» 

l P&!aircir. Dans le M^moirir ^U M- de.U «condes diffi&rehces.dont Pune 4x471 eft cn- 

lande a PeXemple fuivant qui fe rapJ)ortfe ad cäU core comme auparavanc celle que dcmandc la 

cid da lie« de la Lune : formule de M. Lamhn , Sc dont Pautre 1704J 
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• I>SS:SC1KHC9S ET. BB£^ESrI<9TT:IL9St,^,.;< f^9j 

m^e aoaiopc quo pöt» pouvons: hqqs 'fI«tt^,4&-i:enno!(re, «ar^ite- 
mcQC rafcenfion liroice che^cb6e,.ea füpppfant que nps dppn^cs ToiciM; 
tja&es (/). Cependaoc il th'a pani qqe dans la inline fqppofiDpn ce& ren 
eberches laiflenaqteipouttaoK cacpte «^Ique choj^.^xü^&flri^j^ pe rev^o^i^ 
paf eoooce inie £»& 2k la d^näjüm uiS avep ups «Ifloo^esep {>Ii(s en chj^ 
^ &:JkFafi:ei)/ioadnolte. ^£ ;qttt «d^pcD^ do.sett^ d^fiii9iron ^aiis I^ 
IV aoalogie. Eo cooföquefice j'ai (berch6 ^S «fabord itpi Iq ^ap4e^ 
Tables de Vlaeq'aa cenaoc coioptü dej fecondes diff(Ksreiices & j*at tro^^^ 
ccne d^aaHbo .4.y . ( J" wil?ui^ . - : =: 8 &°» 4'. 3 f ", $ i^^3 3^ 

Apri»<cela j'u fait iii%e des Täblel de GeHibrMi oü te$ 'IbgaritHiätv 
desfitnisioQt'ea li^dilffiei^ j*aitröiiv6 ^i^ (y/i) (.4*^valcür) •' ' ' *i* 

cft edle qi^exig^lä q^edä 4e ^. dfiULanJe*, . ■ ^|t. rtUbii (U c,etee dii|&-c^ce danrles proced6i 

avec cctte acteatipny/aa ud^faut de Jaquede on fe paroft venir de ce que TÄ. ae'la uuidc &ablir 

trainperi>ir' de''^t>(us de *i minuterVur le lieu de cctte iuite des premieres didKrences (g* 1 31) 
ialuoe, 00 coiKi&|df6a«aril»'4eQZ&i^ r :-)i ;; :Tc»' * H 

n lemble ^q refte qu'il eft enefTetpIus-namrel , corrig^ par k$ centiemes de fecondes la tongitii. 

f emploFjrer ta'lebonde difi&ence 27648 'comme de ^la latitude k raiibii de la Tarfadanl^biio^ 
r^poQdaqcplos a^(tir4>cl|»9fiiefyt ^ icbcofc^ip^ . puiAj^e j^s ^jiiieniefs m iöof fnfore |^e trb in- 

ceqo'cUe.eft for tme m^Sio^ Ügne avec 48, & certains* 

c'eß prbbablement de ceittf idee'que M. dc^la " ''*'-, 

lande eft paiti; mais en uitrodtiiiaiic les troifk- (m) II s'elt prälbitj dains joe cakql titie fiagu^ 

mes diffä-ences oi\ Qbdem la compcn&tion ni- hfitd qui me paroit in&iter d'ätre indiqu^e; c'efi 

ccflaire« "' , que: quoique les fecondes difF<£rcnces fuffetit de 

j chiffi-es & euifent ftulement une figure' de 

(/) S41 ie trouve daos -k fidee. qu^Ilcs^ne: oioin» qu^ fes premieres, il f^en eil bjsaucoup.iaU 

l'&oictit pas, oo verra do.moiof par cc Mimoice. lii ^^'oa ak ^p£ obl%^ d^woir recours aüxtroi? 

da combien mes r^fiiltats devronc tnt <0£rigai fiemes ditfö^ence^^ ctr.l^$b(;oiKies^Qient pres^ 

.propoitioneUemeiK^ c'eft pourquoi je n'ai pas qu^enti^enenc^al^s po^ l'e^ac^ !^ 3^"i l'une 



+.4 


au Heu (ju'il abit>it!pu ^Bliriin 
. fei» plus fiiDplemenc c^^ci: 




^".^ 


r ' t ' 
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iJBS Noüvb'xüj! 1VI^M6ikiBs DE i^AcAViacistRoTAiB 

~ ' ISbfin'th^ht ^röW^ äufli =^ 'botre BiMdcb^que l^una^'-cr^ rare 
^ Pkißus^t'miitxlti Tkefiuri/s matHerAaticus^ j'ai fait (e iti^ine'calcul par les 
fintt^nacürels'ü^B !x 5 cfaHftts, ittuis taa'tü emphjaüt 4ue- 1 3^ parcequ'ayaoc 
eKcrch6=Ie fiiiiis d© -8^^. 3^'^ ^2i";ö<>7^5 föparteiofl[t:daÖ5.fii.giandc Tar 
ble'de 1 0' bh i o^eedfiä^ t& > dans Tappeadic^^da preoüär .A. da demier 
degr6 f(dti'r'cMtiüerecärtde,^fe tittfouvaipasles r^MGacseiidteefneoüdWcord 
dan^-les tr^is'deti^el^es %urds» Ainü daäs ile douq:l)'ai>pr^r£ d'eti ömcttre 
dctiy,'tiY äy-^'ot plÜTde^'i^Öali^ueAce ifc faire, comiatje'm'en fiii$ Inen coo- 
ttutocü dan!s la- fette, o Lorfque j'ai cherchf^ afik^ '(¥)a ts^ onrrdpbBduit aa 
pro4ft^K»rauy6 ,fipi(QM,J?c/. ^fr y^.^/ip-^cj -~ -%i,j«4^,, .j'ai,plglJg6 
d'abord de ^epir coippto dcjS ^cond9$,diff6rcn^i| ^i^ijl^ |^p^jon,..,& 
tnctttV^ ^)i47>8.'^ F^"** les ^eco°des fimples &. les d^cimales de uiS; 
mais en cenant comptede la (ecoode diffiSreoce pour cecte parde proportton« 
Helle 4e dix fepoodes fia'troüVd 4ü'il falloit" qbir j*.^ ftr (f «»ValieHr) 

:.',:i;\;:,i: "_,..: •..■-\'i^ .;,:.'" •.;. i. ' ^'s^^i'.^ai^vi*'^"-: 

^uoique feüfTe tout fujec de cn»re ^cettc deniiere valeur de AS 
pr6f!&rable aux deux pr^cMootes, j-ai em^loy^ cependant touces les tr(HS 
pour d^cermiiier j^iS par la IV* analogte. Voici ce quc j'ai obtenu. 

TSj^ emp^pTant pour ES aiofi qoe pour la 3* valeur.de AS^ les Tables 
d'AvigBoii p«ir «äiaquc feconde (VP) - AE zz ii'i*. 32'- l^'jo^' 
Eq fufittwtuK^e de la m^me valeur de AS^ mais avcc KiSizc^ & avec 
le loj^-fcotiiS d^emiini en demier lieu (VIT) AEzili i^ 33'. 3 5 ",89. 
. Eafouftrayant du m^rne log.cof. ES \t log.coC de la^^*' valeur «fe 
^i-piisdaftslcsmÄcncs Tables (Vnr) ,- -<<^iz MS;3i3'.3^"»7»-. 
■''■' ^En&i '6ti 'ietn{)loyant de la m^e muncre la demieve <v«leor de AS' 
(IX*) . - - - '^J5tr'ii*.33'-38>i-: 

Et Vbil^ doDC apcb bieii des difficulc^s Taccord que oous cherchions entre l» 
dciix aöalogtesi lavoir cclle de M,Jcla Lande (4) d: la mieime (IV). 

:;•- _ •-.,..'•. ^ ■ D 

601t 1 111*9$ t» l^iii^^' 1*311997. ' Pai apperco ttocct (bnt tiiir<|a4tt li <At< det^prüniiaes & oft 

«hfiiUe eette (iriguluit^ au preinier coup 'd'oeil cdles^Qi fmt ÜHXfWt <t 7 tfaü&ei qxiaod ceiiofi« 

dam les graidcs Tabter' de ««>!»# 'poar los finas ci ÜHir nuUis. 
ngRtfcIs, ÖÄ les fecondes & !•• iroifieftiei ^äKr 
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.«BS SCIBNCBS^BT BfiI.lES->LETT&BS, 2! ^8^ 

n ae reflie par conf^quefiC plus $ie'douce für ]a v^iitable lUceiifioo dj;oiccx!f 
r^coile polaire en 1770, cn admeccant les doon^es que fious avons adop« 
iGCSj &, il eft Evident quc jufqp'^ ce qu'oo ^cablifTe desdonoi^es plus probar 
ble^^on eft £iind6 k augaieaccr de. pr^s ,dc x romuces & demie cette fifceo« 
fiQQ droite teile qu'^llp eft affigc6jer pour 1770 dans les £ph6m6fides.^ 
VieoDe & dans X^ßonnoiffance des tems. Four ce qui eft itte la d6cfin<^ 
ibn^ eile refte II trks peu pr^ la nönie: on crouve dans les £ph6merides de 

Vienile 88^ 4'- B^'W^ ^ i^on calcul la donoe feulemenc.de -? plus 

grande; mais de 7 ou 8 dixiemes plus grande que celle qui r^fulte des Ta^-- 
blcs de VAßronomie de M. de la Lande ^ x* £d. 

Od trouverapeut^^tre que j'aurois pu me difpenfer de rapporter tou« 
res* les tentatives que fai faires pour accorder mon analogie avec celle de 
yLdttaLandty puifque celle -ci ne paroiffoit rien laiiler k d^firer; mais 
avec un peu d'attention otk doit s'appercevoir que ces m^mei recbercbes 
nous ont appris II mieux apprecier 00s meilleures Tables logarithrniques & 
trigoaoin6triques, & les precautions qu'on doit fuivre dans Tufage de ces 
T^blcs, & qu'outre cela elles nous conduifent aux deux remarques cr^s efTen- 
delles qui fuivent. 

V Remarque. Si dans un triangle redangk dont on connoit Thypo* 
th^nufe & un des c6t6s on cherche Tautre cöUj & que les donn^es (bnt de 
88^ ou d'avancage, il eft impoffible de np pas fe tromper de quelques (e- 
condes für le c6t6 cherche k moins de connoitre la valeur des donn^es au 
moins jufqu'aux miUiemes de (econde. En efFet nous avons vu qu'en di- 
minuant Ic c6t6 ^iS* de 7—", tandis qup Thypoth^nufe JES reftoit la 
m6me, Iec6t6 cherch6 s*eft trouve plusgrand de 3"; enfuitequ'en augmen- 
tant /4S de j~ Hc en faifant k ES une petite corredion qui diminuoic 
la dilFerence, AE s'eft trouv6 trop petit de plus de %"; enfin qu'en con- 
fervant le mdrae log.cof. ESj mais en fubflituant ä la 4^ valeur de ^^S* 
la 5% on a trouv6 entrc les deux valeurs de u4E i-j" de difference. ,0r 
CCS deux dcrnieres valeurs de ^iS diffirant Pune de Tautre alTes exaftement 
de 7~'S il eft clair que (i dans une analogie teile que celle dodt je parle, 

Noüv. Mim. 1775:. OO 
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%^0 NOUVBAUI MiMOI&BS DE L^AcAdAmIE RoTA£I 

on a pns le c6t6 clonn^ crop grand de -^"^ & l'hypoch^oufe dennit trop 
petite de -j^", ou r6ciproqucmcnc, il j aura une erreqr.de Jo" ou 300 föii 
plus grandc daos la d6cenninadon du y c6t6 cherch6, 

JP Rtmarque. 5i Ton cberche dans un triangle re^^gle Ic ctii op* 
pofö ^ un cr^ grand angle approchant de 90% que l'tqrpoth^nufe, öu flau« 
tre donn^) ibic auffi cr^ grande, & que Ton demande une pr^cifiod parci- 
cultere dont on a vu par ex. dans la Remarque pr6c6dente qu'on peuc 
avoir beicnn, il me paroit qu'il n'exifle aucune TaUe de Iqgarithmes ni an- 
cuo artifice analytique abr^g^ (/?) qui puifle faire obcenir la pr^cifion qu'on 
demande, & quil faut abfolumenc avoir recours ä des finus nacurels poof-^ 
fös jufqp'ä I X oq 15 chiffires. Or comme de pareils finus ne (e trouvem 
quo dan$ deux.ouvrages excr^memenc rares, les Tables de Briggs pubU6es 



(rt) Au€un artifict ätuäyüque iArigi: En efFet 
on ««vu dam Ja Note (^) que j'^vob «mploy^ 
inftadueufemeiic fin feniblabl«, artifice; c'&oit 
en coiifid^rant dans I'analogie R : fin {O.E. + y) 
:: ftn ES : tmAS les deux Gnus donnä com- 
me des cofinus de deux,petii:s aqgles A Sc B, Sc 
en feifant Ä ; i — a (fin^-^« :: i — a (fin|B)» 
: fin^i*. Pai cni qae peut-^cre il exiftoit cepen- 
dam quelqiie rafthode qui pourroic faire appro- 
eher encore d'avantage; j'en ai parM depuis kvec 
M. J€ la Grungc^ & il m'a donö^ la formale fui- 
vante oü jr eft le compl^menc dt AS, m it 
compL de iOU.E€L + y) Sc k celui de ES, 

Mab h d&nanftradon de cetee formale Äant fbn- 
d^ üir la m^me propri^ttf de cofa zz 

jm^^fCtn-^j t faid'abord eo lieii de doo- 
fer qu'elle pfit donner avec les Tables ordinaires 
tm r^ltac aoffi exad que l'analogie trigonom^ 
triqac räblne par les Tables de Pitifcus ou de 
Cdlihrand; f en ai cependant fäic le calcul en 
liippolaoc a = o^. %y. 7'^ 99a Sc b ^ 



1^. J3'. a^947, & fai trouv^ x =: i^. 55'. 

^3"*43.8f <*on« ^^ = 88^. 4'- 3*".» ^a- 
On ne peuc nier que ce r^fulcat ne (bit trb enafl*, 
' on voit qu'il eft d'accord avec la 3* valeur de 
AS, crouvide avec les grandes Tables de Vlatq 
en cenant compte des fecondes difi£rences \ mais 
on voit aufC qu'il n'a pas eiftore la pr^cifion de 
de notre ;* valeur At AS trouvje avec Piafau, 
Sc qui donne enluite ^£ de plus de nJ* plus 
grande. 11 fe peut bien que fi au lien d^em- 
ployer les Tables ordinaires pour la iormiile de 
M. de la Orange, feufle fäit ufage des mtees 
Tables de Phifcus, f aurois trouv^ parfaitemenc le 
m<ffle r^fultat que par h m&faode commune; 
roais ^aurdt k6 prendre un chemin pAiible & 
plus long, £ms qu'il en f&t moins yrai que noos 
avoQs abiblument befoin de Tables de fimis natu» 
reis plus Äendues que les p^ites Tables ordinai- 
res Sc moins rares que le Thefaunu mathcmatuu 
ou la Trigonometria Briummuu 

(AJMiwn.) Depuis que cette Note a td 
^crite M. Lambert a donn^ dans les l^hän^-ides 
de Berlin 1778. a^Part. p. aof . des remar* 
ques qui ont trait k la m^me madere & que ceux 
qu'elle int^-efle ne doivem pas n^liger de coo; 
fulcer. 
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par Gdlibrand & le Thefaurus mathtmaticus de Pitifius^ il (eroic fort \ ibu^ 
haitor qu'cn Ibogeäc i r^ioiprimer la Table de Pitißus. du prcmier £c dn 
dernier degr6 pour chaque feconde, en y joigoaac encore les x oq 3 degris 
fuivans rir^s de la grande Table de i o en lo (econdes. 

Gmune^plufieurs perfonnes fe fervenc des tn^thodes qtfe fai eitles fbus 
lenotn de Flamßead ic de Tf^olfpoxxv d^teitnincr rafcenfion droite Sc la 
d^dmaifon^par la longitude & la latitude, ou r^ciproquement^ il auroit iii 
lipropospeut^^e d'appr^cier plus exadement le degr6 de pr^cifion que 
cefi^in6thodes adfl\ettent fuivatic les difF6reneös des dotih^es, mais cetce re« 
cherche Qous fhefieroic crop ioio ä cous ^afds« 

Je fioirai donc en pr6venanc un reproche qu'oo pourroic me faire für ce 
qae j'ai atlong^ encore ce M6moire en corrigeanc Tobliquitd de T^cliptique^ 
la longitude & la latitude de f^coile polaire relativement ä la Variation ßcu» 
iaire. G>mme il s'agiflbit de d^terminer Tafcenfion droite Ac la d6clinaifbn| 
OD aura pu ie rappeller que M. dt la Lande a dit dans la Connoiffl des Tems 
ij6%^ p. 1 6^. 9^^ß l^ diminution de fobliquiU de PicHptique provient dt 
tahiration du grand orbe^ comme cela parott dimontri^ & non pas du mou-- 
vemnt de f^quateur^ cette diminution nt changera ni les afcenfions droites ni 
les d/clinaijbns & qi^ilfaudra appliquer feulement aux longitudes & aux tati^ 
iudes les. ^quations qu'il avoit donn^es; & cela 6tant on peuf: penfer qu'il 
£coit ioutile de £iire entrer b Variation fiSculaire dans ma r^du&'on ä fannee 
1770. Mais j'avoue que quoique M. dt la Lande n'ait jamais rien dit poft6» 
rieurement que je fache, ni dans Vjäßrononue ni ailleurS| qui ftit oppoß 
\ ce paflagei je doute fort qu'il foit convaincu encore aujburd'hui de la v£- 
rit6 de cetce aflertion, qui auroit minii d'ailleurs quelques ^lairciflemens. 
Je conviens de b chofe quant \ la d^clinaifbn , mais il n'en eft pat de tnöme 
pour ce qui rcgarde Tafcenfion droite , & dfes lors je ne pouvois me difpen* 
&r de tenir compte de la Variation (i^laire. Je me fuis fond^ d'abord g6« 
n^ndemeatfurlaconfid^rationfuivante: que puifque la longitude , la lati» 
tude de l'obliqutt6 de fdcliptique d^terminentj'afcenfion droite & la d6cli« 
naifon, il me paroiflbit impoffible que Ics trois donn^es puflent fiibir un 
certain changement, de quelque 690^ qo'on voulüt le combiner, (ans que 

Oo X 
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les deux cher^hies ou du moins Fune des deux en (bufirit qaclque altera« 
tion. Mais vcHci enfuite commeec je me fuis faic une id6e plus nette de la 
queftion dont H s'agit. 

• Spit EC h poficion de r^clipcique relati« 
▼etnenc k T^quateur j4E^ par exemple cn 1 700, 
jiSU d^clinaifon tf une 6töile S, & j4E rafcen- ^ 2. / 
fiOD droite de l^^m^me 6tQi^ & (uppoföos qu^n / ' 

vertu de Ta^ipo des planetes r^diptique ait pris / 
la diredioo tc de £39011 quc F6quinoxe E pu 
f interfedion de Tdcliptique , avcc T^quateur zii ^^C 
ili tranfport^e en e^ Sc que l'angle uäec repr^fence Tobliquit^ diminu^e 
de r^cliptique;. il me paroit Evident que ni l'^toile ni T^quateur n'ayaoc 
c.hang6 de. place Ud6clinaifbn j4S doit en ef&t ^cre reft6e abfolument la 
Riöme, jßc que fi dans Tanalogie K : fin(^ £ C -{- CE S) :: Gn E S : GnAS 
on fubftitue, ii raiifbn feulement du d^rangement de l'^cliptique, les anglcs 
j4ec &c Ces^ fic Thypothenufe eS^ il faut neccfTairement qu'il y ait unc 
teile compeolation entre raccrcifTement du fecond finus & le d6cf oifTement 
du premier, que £mAS (k trouve le m^me qu'auparavant. Mais s'il s'agic 
de rafceofipn droite, coname eile (e compte depuis l^equinoxe, il meparok 
d6montr6 qu'elle augmentera de Et dansle cas que reprefente la Figure. 
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O^SERVATIÖNS D'iCLIPSES 

des Annies ijy^, iy^4 & ijy$. 

tirits des Jöurnaux de tObfervatoire RoyaL 
P A A = M. J fi A N , B S R N O U L I. I.. 



C'cft ici la Suite des Obfervadons femblables inßries dans le Volume 
de nos M6moires pour raonee 1 77 x« Une parde de ces Obferva- 
tions a iti faire par M.SieucIel & par mon Frere le DoSteuv enTMidecine, 
citcs tous deux d^jä dans nos Memoiits; mais toutes, tanc celles-lä queles 
mieanes propres, onc 616 r6duites par tnoi- inline au cems vrai d'aprös les 
pailages du Soleil ou d'6toiIes obferv^s k la hnette in^ridietine. H eft 
prefqu'ioutile de k plaindre ici de Pinconftance excraordinaire de notre cli- 
mac, qui fait manqtiet la plüparc des obfervations'qü'oti devroit pouvoir 
faire ; 6c ii n^eft faos doute perlbnne k rAcad^mie qüi n'aic eü quelque oc* 
cafion de reiuarquer combien le& jours (bot rares oü le citl eft beau & 00 
comprendaiföiDencquecouceslesobfervarions ne tombeoc pas toujouirs für 
ces jours favorables. Non (eulemeot il feroic trop long d'indiquer coutes 
les obfervadons manqu6es en gen^ral par cetce raifbo j mais je n'ofe pas 
mdme, pour ne pas faire une 6num6radoD fuperflye trop ^cendue^ me per- 
mettre la foible confolation de rapporter ici toutes les obfervadons qui 
n'ont manqu6 qu'apr&s qu'on a pu efp^rer de les faire, qu'apr&s qu'on a eu 
la peine des preparatifs Sc de la d^terminadön exade de Theure de la pen- 
dule, & qu'apr&s qu'on a pafle inutilettienc fburent la plus grande parde de 
la nuit dans l'attente incercake de p^eD^^^^^* ^^ fupprime beaucoup 
d'autres plaintes qui fe pröfentent cn A «^ & j'entre en matiere» 

Oo ; 
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"I." " ■■ ••••- •• • 

icUpßs des SatdlUes de Jupiter (•), 

En 1773. ■ : ....;,. '. . . , 

hc %% Juiilee 1mm, du l, Sat. dooteufe t i/i.\ K o\ $ $" TemsObC 

cercaine äia. 51. o - - 
ou V ii I X* 1 ». 40 Tcms Vr. 
L'obfervaaon eft de moi; je voyois les bandes paflablcmeot. 

Le 14 Äofet Inmt'i dxx IL\ Bat.' döuiii \ i4*i 5 ^l 5 ö'tT. O. 

. . Ott«. '4 -4 1« o. 4 T.O. 
ou ik 10. $8. 40 T.V. 
Obfervation deM.<S>«u/</. Ilyoyoklesbaodestr^bieo&ce- 
pendant il y avoic b&iucoup de vapeurs dans I'air. 

Le 1.5 Sepcembre, Imm, du IL Sat. ü m'a paru» jSkt M. «S'fw^^/, 
|e vmr encore k x i\ 4'« 30" de la peodulei tnais les ooages 
qui devcnoient de plus en plus 6pus.einpdcherent de voir IW 
.-.. merfion exademenc, & d'autant plus que ü- eft prb defoo 
..oppofitioo. Je trou^ve par les paflages du Soldl auM6ridiea 
le a3 & le x$ qui fbot fuffifäns dans cette occafion, que ces 
1 1 \ 47' repondent ä x x \ i of & qudques fecondes. 

Le ^ Odobre M. Steudd a oblenr^ F^clipfe complete du IV' Satelfite. 
Vwci fett obfervation avec nes r^fultats pour fo tems vrai. 

° r rn* TT* r ApparüUm au bord de ai> douteufe. 
ou 5>. 177T.V.3 

A.^^)^'* 3®* T»0,} Immerßon ; nuus douteufe, leSat. 
ou 9. 4^. o T.V. 5 6tant trop pr^ de la planere. 

A IX. 51. 40 T,0.)£merßon; mais 6tantfbnleDte& 
ouxi. 44. 10. T.V.S leSateUiteencorecroppr^de*' 

M. Steudcl cGt qu^ n'a pu la difoeroer exa&ement & quil croit 

r^ On pect tröit^er tti Cii die befdin , des ^lairciiTcmeos plus d«caill& für ces obfervadons, ünfi 
que für Us autres, dans mcs JournauJp. 
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qu*il fiiudrcMC prendre quelques (ecoodes de inoinsi ce qui eft 
für cependanr, ajoüte-c-il, c^eft que pour cette obfervation le 
catcul des £ph6in6rides de Vlenne a 6t6 plus jufle que celui de 
la Connoiffanct des Tems, 

Ten de jdu($ aprte M. Steadd ic& vii oblig6 de renoocer ä fi-^- 
quenter Toblervatoire. XesObfervätions (uitanc^ (bot demd, ä 
l'exceptioQ de quelques -uoes de mon frere que- je nommera. 

Le 3 Novembre 

£merßendatSat» ä ^.43'. ix*T.0.1 -» ^ 

^- . T «T f ancs bonoe. 

ou 6. »4. 5^ T.V.3 

£n 1774. 

Le X4 JuiUec Imnu du IL Sat. l 1 3^ 5 4'. 40" T.ObC 

ou 13. 35. 5^ T.V. 
Obienradon m^diocre k caufe des fr^uens petits nuages qui 
pa(S>ienedevant Jupiter. Ceft aux paflages d'^toiles obierv^ 
ii Toccafion de cette ^cliple que j'ai appliqu6 la fblution du Pro« 
bleme IX. dans nos Cph^Qi^rides de l'aiiii6e 1777 p* ^3 dela 
iecepde Partie. {*) 

Le 4 Aoüt^ Jmnu du L Sac 

A I x^. 38'. 40" on ^x" T.O.> Je Toycäs bien les bao- 
ou IX. 1$. 48* T.V. 3 des. 

Le 1 8 Acut. 

* A io\ 39' env. T.O.) - j ttt c •* 
o».o. .3 jo. T.V.} ''»"•*• O^-^. 

A iv..j'.3«-T.o.,^ s^; 

OU II. 50. o. T.V.j -^ 

Cette C^fervation cfl de mos Acre Daniel BemouBi; il neh 
donne pas poür bien exade, mais des obieryatioiis compleies 
du 3* SateUite ne ibnt pas Gomainiies. 

i^ \€jnvJLRt€uä /vir tu Jftniumtß, T,M. p, 104, 
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■ ' Jjt t ^ ÖQxihvc ' ■' ■ '■ ••".'■• 

A 7". 41'. 40" T.O.) j^^ . ^^ j^ g^^^^j.^^ . 
. ou 7* 30, 40. 1/V.3 

' Ces deux Obfervations fonc auSi dQ mbH frere; la feconde efl: 
inarqu6e un'peu douceufe; j'en fupprimeuiic.couple 4'autres qui 
paria fautö &i tcms öß% rjSuffi tt^cgtc tnp\nß^\ I>s Obfervadoos 
{uivanc^s (boc CQUces d?. n?oi-radme| faices apr^ mon retour 
de mon dernier voyage. ^ 

Eni775-- ^' . 

Lc xxScptcmbrc-j Jmm. du:I. Sat. Il i^\ 54'. 40" T.O. 

oxiii6i 14, 15 T^V. 

^ Lateins ^tcÄ trfcs fcrtio; j'ai diminä6 rouverture de la lu- 
netce O avec un diaphragme pour mod^reiLla clart^ de la pla« 
nete. 7e me fers depuis longtems dans ces cas, de pareils dia* 
phragmeS) eo ayant de divers diametres. Ten fäis mencioD id 
feulemeot pour la premiere/fois, ^tce que jWois ii6glige jus- 
•M^ «' // ' <]u'afors jdc' prendre. ^ote qoaod jd in!efi i6cois fervi ou noo; 
je les regarde comme . cr^ propces ä bonificr robfervation, 
parce qu'ils fonc difparoicre une furabondance de clarc6 qui fe- 
roic fouvent qu'oo Verroic le S^tellite plus fard apr^ r^merfion 
otC'c^^ön cefleroit plntöc de 1& vöi^ daii$ l'^roerfion. On 
voit afl*6s au refte qup q^tfc id6e eft difföreoce de la belle ifl- 
vPDtioa^fort (Itp^eure de.M.£[a/7^. 

J-: lip'HScpWpahre^ I/»/». du L Sat. , ä ii\ %y. $0] T.O. 

. :^ ;;•.:» : . . . . • On 

(*) Ceft töujours cellc de M. Dottond^L trip!e obfcÄif^ munic de Paflbrriment d'ocalairei N''*. 
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On voyoit un peu de couicurs für le difque, & je n*ai diminu^ 
l'ouverture qu'avec le dlaphfagme le plus grand qui a 3 pouces 
d'ouvertuw. A 1 1\ x3'v 44" le SaccUite 6tok d6jä prefque 
impercepcible. 

Lc I Oadbrc J/nm. du I, SatV ä 13'. xi'. 51* T.O. 

ou IX. 43. 51 T.V. 
Obfervation^ honnt; par un tcms tÄs favorable, & avec Ic 
diaphragme de x|- pouces d'ouverture. 

Le 8 Qaobrc, Jmm. du I. Sac' h 1 s\ i^'. 19* T.O. 

on 14. 39. 44. T.V. 
Obfcrvätion un peu dotitcufe i caufe du clair de Luoc. 

Le X7. Oaobre. Impi, ^u Ilf . 5gt. ; ^ n\ 48'» 3 3" ou 3 4" T.O. 

: ; , . . . OH 11. 3. io T.V. 

Obfervation excellence avec Ic diaphragme l^ pouces. Le 
cicl ^toic moins ferein au tems de Temerfion ; des vapeurs dans 
l'air 6c une pofture trop g^n^e m*en ont faic manquer Tinftanc 
pr6cis; mais la dur6e, k ce qu'ilm'a paru, doit avoir i[6 de 
- . plus.d'jd'bcurepius longue qu'elle n'^toitanuonc^c. 

IL 

' - £<^pß de Lune. 

OoVapubbferver ici dans ces trois ann^es »ucunc ^clipfe de Soicil 
&une feule 6clipfe de Lune a pu Acre obferv6e, encore bien imparfaitement; 
c'cft Celle du 30 Septembre 1773/ dont ^L Steudd fit l'obfervation! 
Jufqu'au tems du plus grand obfcurciflement, dit-ildans le diaire, leciel 
a cti couvert, mais peu ä peu les nuages fe font rompus, (ans (pi'on ait pu 
ccpcndaoc diftingucr Ics Caches fbities de rombrc." Voici cd qu'H ajoütc 
enfuite avoir obferv^; fy joindrai Icj »Tgms vrais condus dcst paflages du 
Soleillci &lcxd'Oäobrc. : 

Ifow.Mim. lfjt> Pp. 
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Ten« pbf. 


«» 


19'. 


o" 




ai. 


o 




a<J. 


o 




3J- 


30 




OH 


l 




3^. 






Tcms vrai. 




8^Ia^ 10" — 


PoJ^onius comm. ä lörcir« 


14. 10 — 


- - - forti. 


ao. 10 — 


Mare crifiiM forti. 


a8. 40 — 


1 


Oll 


> Fin de l'ombre. 



MoD frere a guect^ inuciletu^iK l'eelipfe de Luoe du i 5 F^vrier 1775 & 
la tn^me chofir m'^ arrwef läjl'^ard de l'eclififo de Soleil le %6 Acut 
fuivant» 

OccültatiQns iitoiUs par la Lune. 

Les plainces qui cne font ^chapp^es au commcocemenc 4e cec ^crit, 
f€ rapportenc plus parriculieremeot prefque aux occultations qu*ll quelque 
aütre ph^noniene qup ce fok; un (ort femble actach6 veritabletneot i 
cecre efpece ä'obfervatiooSy bn va tivt en 6cac d'cn juger par la brie- 
vec^ de cet article« 

En 1773. . ' • 

Le 1 3 Mai M. Steudel a ob(erv^ l'occultation de f »^ par la Luoc, 
^ i4r\ 41'« 44'' de la pendule it^i qui n'efbpasi ja m^me que 
Celle que je d^figne dans mcs Journaux par A & dont je me 
fers le plus commun^meor^ parce qu'elte eft aupr^ de Tinftru- 
ment des pafTages« Ce Tems t>hferv6 reduit en Tems vrai fui- 
vant la marche de -R repond ä \^. %^\ 53", & /iiivam la 
marche de A il repond ä 1 4^. 2^'. 5 Ä^'', & comme K a uoe 
marche plus reguliere ^ c'eft au premier r^fultac qu'on doit doo- 
ner la pr^ference« L'immerfion au rede s'eft faite au milieu 
' dö Grimaldus. 

Le i.Nov^miyre: IH% ouages in'eibp^hereftt de voir riminerfioB 
d'Aldebarao. derriere le di^fque* de la Lune ; mais je vis du moios 
r^toile peu apris T^mcrfion. A 1 1 \ 23? T. V. eile ^toit ä un 
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' 1 pen plas"^ i*^ du bord däns la diredion de GrimaUus fic de 

Bulialdusj & fi le micromecre objediF n'avoit pas \es d^fauts 
donc j'ai en d^jä occafion-de me plaindre, j'aurois pu concinuer 
de prendre des diftances ixi^me plus exa&es. 

En 1774. 

Le x4Septeinbre: Uimtherfion de y\i doit ^tre arriv^ entre i $ \ 
35' & 36' T.tX oü if*: 27^ Sc i5\ x87 T.V. comme 
eile a it€ aononc^e par M^Bode; de petics nuages de un fort 
hah mont erop^cM d'en obfcrver rinflaot pr6cis; Ic ciel s^eft 
enfuite teUefnent couverc qu'on n'a pu efp^rer (eulement de voir 
r^merfion. Teile a 6t6 h peu pr&s au/Ii ma chance contraire 
lors de roccukation de la m^me 6toi!e le 1 4 Septembre 1 7 7 5 • 
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300 KOVVXAÜX MiMOIEES OS l'AcAd£.MIS^ ROTAIhB 

SOLUTION PART ICULIRRE 

du Probleme, für les nomhres premiers^ (*). 

Par M. .Beguelik* 



Ce Probleme ^ qui n'a point cncore iti r6foIu ] confifte Ik trou?er in 
nombre prcmicr phis grand qu'un nombrc donni. M. Fertnat qut 
s*cn 6coic occup6, croyoit avoir trouvc par indu&ion quc les nombres de la 
forme 2*" -f" ^ etoieat tous des nombres premiers; mais M^Eulcra 
montr6 dcpuis dans le Tome VL des Commentaircs d6 P^cersbourg, qnc 
cettc induftion n'cft pas g6n6rale , & qu'elle maoque lorfque n ZZ 5 . Li 
raifon decette cxception eft fenfible dans ralgorithme dont j'ai donnc un 
Eflai dans nos Memoiren pour Tann^e 1 77 1, & je pourrai le .faire voir unc 
autre fois par un Memoire für cet objer. Quant au probleme dorn je vai 
parier, il mdrite & il a ftit avant & aprfes M. Fcrmat Tattcntion des plus c6- 
lebres Analyftes, tanc par fa difHcult^, que pac le jour que fa folution com- 
plette r^pandroit für la nature intime des nombres. La (blution que fcn 
vai donner n'eft encore qu'un pas pour approcber de celle qu'on defireroir. 
iElle ne concerne que les nombres premiers d'une feule forme, & eile exige 
des Operations plus ou moins longues, fclon la grandeur du nombre dono^. 
Ce n'cft qu'une methodc plus abr^gce que celle qu'on a eue jufqu'ici de trou- 
ver certains nombres premiers ; cependant cette methode peut s'appliquer ai- 
fement ä diverfesautres efp^ces ; Sc d'ailleurs, dans des recherches'de cette oa- 
ture, chaquc pas merite d'etre remarque, ne füt-ce que pour epargner aux 
autrcs la peinc d'y revenir. Ty fuis parvenu ä l'aide d'unc methode que j*ai 
d6ia indiqu6e ^ la fin de mon EHai für un nouvel algorithme (Nouv. Mcm. 
de TAcad. pour 1 77 i* p. 3 49. §. 8 2. & fuiv.). Elle confifte ä ifolcr une 

(*) L« i VAcad&ttie le a4 Mars 1774, 
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cerraine quantic6 de nömbres au milicu d'ane (bite irregüfitre^ en (orte que 
Ton (bit aflure que ni les ccones aocirieurs n'ont des nömbrcs[ plus grands, 
m ks tecmer |>oft6ieurs d«s lüoinbres {^ji^ petits que ceux qu'on 9 cm^ 
braflBs entre les deux limites« 

$• I« La quefUon fe r^duit dqnc Ji reconnofcre aifömenc dans une 
fuite de nombres aiofi ifoMs ceux qui (bdt des noihbres prenii^rs; '& pour 
cec efiec il faut i^ choi% d«s oombres premiers de Pefpece la plus facile ä 
d6cenniiier; iVles cömpofeV d^'^Umensprimitifs qui puifleot fe r^duire ä 
de pctits riombres; ^^. jfaire en (orte qu'il. &ic aU^ de cröuver ies fädeurs 
des riombres qui dbnnent ccs Clemens,* 

§• %., Pr CCS troi^.. avsAtagcs (c . (TQPTenC. dfiQS^Jes nombres 
triangulaires & dans Jes quarr^s. On faic que couc . triangulaire 

ILu a pour fadei|r%> oiu - — - ^ r,: 041 ^ &; /Tf- *>de forte qu'U 

fuffitdc connoitrela racine ffud triangulatrc pour avoir fes il^ux pnh^ 
dpauz fadeurs. II eft connu auffi, & M. Euler Vz d6montr6-dans \t 
Tome IV. des Nouveaiix Comipentaires de Fecersbourg^^ que tout nombre 
impair qui eft la (bmme. de deux quarfes^ftmicrs^entr^^x^ \eftr un nombre 
precnier lorfqu'il ne peut pas ^cre d^compo^ ep deux autres.quarrcs. Ei:iQn 
fi Pon prend pour exprimer ce nomlu-e iippair Ja/ormule ^fLpx^x -^ i^ il 
eft Evident quie Td^ment x quHl faut deterfninej n'eft au nombre premier 
lui-m^equecomme i ä ^ppx. ^ ... \. 

§, 3. DVprfes CCS con6d6rat]ons, fai chcrch^^ di^terminer les ca- 
rareres de x lörAju^Jleft (6t€i^äQtpriminf, 'j^^^^ 
i^ppxoi-^ I eftiun nombre premid*; & ihlds d^hf^ei^''de& 61änetis.6im-f 
pofös r, qui -donnenc ^ppxx -|- i iKimbre c^mp0%^ :oo ne.^i^De 
trop que les:cairdderes des nombres prefiAto#sfofit''pourfordiDaire-n£gati6y 
fic c'eft aufli ce qu'on trouve ici; car ce n'eft qu'eii il^erimiia^t les'^teÜntcos 
compofife qu^iori;troMW le^ primkifif^; f^aflfis lacantis xjiÄ r^fukclic: de cctte 
deterihioation^ IklaMiaoiere ducfrible ^^rsROfthtftift.'^*' 



/ 



.! i\\. 



Pp 3 



Digitized by 



Google 



yo^% Noüv^AVx B(I4mo.iäbs de LlAc4bDi&tri£< {Ioyalb 

; . §. "4, ^ Puifigive :Ie5 qiiarr^s* 4/>.p,^Jf & i; fpnt prcmiers. entr €ux, 
\fi nombre ^^ppA^ -jr ^ eft n^ceflair^mcigt premier quanjd^on n'aura pa$ 

Or X cft n^ceflairement plus grand quc -. Soit donc x zz - + y> 
on a apr^s lafubftitutiQn.. — ~ ^-j— yy« 

". §• $• \ PQW ditermiqer par cettc fqrcnulc la valeur de. x lorfqu^l cft 
£|^me,Dt comftpfe^^^il.jift ijeccffiarp.^ ddcvmincr ^ tfk nombre; & pour 
commencer par le cas le plus facile hous fuppoferons p zz ij donc x zi 
b -^ q^ öc xbq ZZ cc-^c — qq. Or cc-^c 6tant un double trian- 
gulaire eft ni^ceflaif^eihenf pair; il faut donc que q foit päir aüfli; pofaoc 
q zzl' im/ I'iEquatiön 'dohne 'J^bm üt ic -f- c — ^ 4 /727n, & nommaDt 
pdur abr6ger *'4*Ä2-nz: yr-* H s*4git- de cl^tcnniner tcois^^les cas oii y cft 
£gal*ä .un:4pi^lQ:9;iangul9ire,x9oin;s ^n quarre pair« /Spit donc fucccffi« 
vemeiK: . .v ' " ^ -^ 

c^^^tf zz a* (5^# 12. io. 30. 4x» 5^. 7x, ^o.iio-- 
— i^ ^hm> zz: 4»"tii6i;:.3;^i ^4» 1 ao. 1 44, 196^. x 5 ($'• 3 X4 - - 



: :]• 



onapour /«±i i^/y±:iii Ö^« t(5";x6^. 38- 52.. ,68, 8^. 106^-- 

5 /«zf;x,^'tz: ---4.14. xt^'. 40. $61 74. 94-- 

' ^ m±:3y'yzz *•' -^^ 1-.'. .^. xo* 3^. 54. 74-- 

/7izz4, yzi- 8* 2.^. 4^-- 

.; Or i^. CQiifcs CCS valwrsj0c,y fQr(QeiK,4«»D ßKes %Äbriques donc la fc- 
eonde difiereoceeftc^nft^te^ J^'^i enfiiice :X^?.. le premier terme des 
prcfüKfc* diförenööt cft («cccffi¥eincot ;^, i o, 1 4, 1.8 - - - o« co g^nteJ 
Z3J4/7n-f- a; eofi«! 3°.:,te>pwi«»i«i tcMDP de chaque ßric de y eft zi a«» 
suiifi;Ia/erieg5ÄBi6rate*ft: -^ 'n *^ -. 

ajj3J y^ Züiim^i ^rp 4^1*,.. 10 im 4" ^♦'■i4m-|r iXy rgirf- ao - - - 
donc le terme g^nöral.j^ cstprime j cft y = (4t-f- x)m-|-£t + t; 
cxpreflioa dans laquelle t d6figne le candeme terme de y, ä compter de la 
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premicrc ßric dhns laqötlfton a m iz iVchätjüe42rk{»<teS y fiicöiiC*« 
comnien9ant au troifiepe terme de la pr^cddence. - 

Oo a donc y ZZ \bni zz (4*-f- ^)'73t/-f-^/-H^» ^^^^ A ~ 
/ -j- ^ -| 9 & puifque b efr oöcefTairement uo nombre entier, il raut 

qu'oa aip ^^ IZ "^+,1 ou ff-f-r ~ 4/wv -|- xm,^ cc qui don- 

Bcra X ~ (A + i^) ZI z m -{nL"' -f: ^ -j- i, ^donc t ZI — -^ 
+ ll^Ci iTmF -j- 8 m'-f- 0» ^Mais r lui-m^me floit aulÄ jgtre'un tooiii- 
bre einKer'; doilc le tädicol dbic'^cre rätidnel,- & Concor "boV^u^ib^^cmipairi 

§. ^ TouDsS'lds fois donc qiie x iera ün iUmeDOCorapoTev: C« ^ d* 
que 4XX -f- I (cra uo nömbre. mm ptGitusr, il fauc qoe le' ira<iUcd1 
^((^'' + i)8''2-f-i) ^'t rationel; Sc au contrairc, coutes Ics fois que 
(iF -pT)'8/fe ^^'i nc fera pas uo quarri ,^^> ^a ürf flÄAdÄrt ppwjiil^, & 
par cbnßquefat' le Aotnbre • 4 ar x* -f- i ' feirta^tf nomfere'^^f elBSifcp* ' ' ^ 

Or iai mbntrÄdans un Memoire für rarjalyfc des nombfcs^tnaiigdläircs 
^quarr^Sy que non feulement tous les quarr^s impair^ lonc d? la forme 
8/)-J^i^ mais de plus qu'ils'ne fbht' des quarr^s que lorfqüe p eft "un 
nombre trianjgulairc , &, que rcäproqutmciit toutes'Ies Töis ^ue p cÄ uti 
Dombre triangulaire, Sp ^ ^ lera n^cefTairemeot un quarr^V ainfi le cas 

{iv+i)m ZZ^ — - dohneratoüjoürs r zz -- ^-^ {l/(^rr+ ^r+i) 

H r, & par conföquent pour x une valeur teile que 4xjr -f* i lefa un 
nombre ' cempbfeV '&:' ir^cSprequeiaienc totitcs Itsfcm^^u^ön ti'aura pas 

(x^Vi- i^m zz ^ on'fera (ur que x quoique nombre eritier eÄ un 

ädfflcnt priffiidfy, c» \ d» jqu^ 4 ;)r;p rh > ..f^^:^ ua.nfpmbf^ prenuer. 

$• 7» Mais parJa Qature des npmbres trianKuTaires'. fün des fa^eurs 
de ~^ ,eft «>uiours:qu,r|,f ^«m,ix^^ r, 

Aiafi coütes Ics fois qu*«naura »^ü^ift 0^ h -f- ^ -Z: i», »>ftm«6cefflö^ 
remenc tin 6I^n1ent cöM^ß. Or Jft ^ ^ --z^ pj^ d^ude X' ZI V** 4" ^ > 
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ccr^irenfcrmc)CQii»J[es,pombresentiers <^i.i«4n;r^iQcnt par i ou p%f^ 6i 
Ic cas v^ 1 rz m donoe x zz ^m^ i^ cequi concieoc tous lesjppm: 
hrcs cntiers tcrroincs.^ar 4 ou pajp ^. Aipfi Ion cft d^jä cercaio qu'aucun 
fiombre x^ qüi a l'une des quacre cerrninaifon^ 1.4« 6. q^ n'eft un 616* 
ment pnmuif, * • ' . 

§• 8* Eofuicc comme tous les quarr^s impairs (bot de la forme 
8 p 4- i\ il eli clair que pofaot y iii. o^ & par cooföquenc m rü '^^^-^ , 

cm::^au{Sk>>). 1^ :z: rr^; ar-f- 1 =I<r;4- ?,)*,, dpnc tous les quarrÄ 
au-deflus de Tunic^ fooc encore des valeurs de x qui le cnetcenc au rang 
c[i9- Clemens compores; ainfi aucun nombn de la forme 4^^ ^ ^^^ 
ufi nöftibre premier, fi x efl plus grand que VunkL 



'ic; 



:. i'v i^:« :3ifi9U%l^^ ^l^^i^s compoies ^coienc reoferm^ dans ces trois 
cas, rien ne/f»:^^^ plus, iacile. que ^e les ^Umens^priinki^ que 

nous (rberchons. Mais on fait ajSez que lorfqu'il eft queftion de nombres 
Premiers on ne doic pas s^att^ndre ä n^avoir que des cas r^guliers li exceptcr. 
II Dpus refte donc ä d^cerminer dans chaque cas clono6 les 6Ii6tnen$ or. qui 
(bnccompores^ outre les nombres quarr^s, & ceux qui (e cerminent par 

/ . Touc 61emeptiX compof6 fupppfe que le radical-de la /ormule trou- 
v6e (6) foit racioneL 6c pär conßquenc qu'on ait (x v 4- i)m zi '^^ \ 

auquelcasona V^((%^+ ')8^"f" ^). ^ »^T -f-:Ä> ^li^ ZZ,v^^^ 
-4- r -|^ !•. ^ pr foic a le nombre au deflus duquel on detnande uo nom* 
bre premier; comme nous fuppoions que ce nombfe premier fera de la 
forme g6äera1e ^ppx^^-^' 1 , ou ici , oä nous avohi pris - p -ZZ' i ^ de- la 
forme ,^xx -|- i, noys aurons 5. IZ f V^a. Novs avons 4obc ä chcr- 
cher les ^l&nens dompoCäi^^x^ depuis le nombre 1 1^^ en^fus, '^ touces 
les lacuae^^ öu itii i^diiibrer quilmanqueroAc ^ la- fiiice naturelle^ feroot o^ 
«cflaircisenc des 61^men» ptiroitifs^ qyi donneront autanc dp nombres pre* 
sdei^ de la fbnne 4XJr' ^^j. .plus/gr^ads que le nombre 4 propofiL 
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§. 10. Pour cct cffet nous avons k divdopper les fadeurs (a v 4" ' ) 
Sc niy de chaque nombre triangulaire dont ktracine eft zu r. Mais pour 
abreger rop^ratiofiy il fuffitdc commenccr j^r Ic triangle qin donnanc la 
plus grande yaleur de x,. ia doooe tout au plus ZZ^V a; c'eft 1^ la limire 
ioferieure du developpemeoc 

Lalimite fiip^rieurc eft arbicraire; c*eft felon qu^on veutavoir plus ou 
tncins de oombrcs premierSi fuppofoos qu'oo veuille d^velopper jufqu'^ la 
valeur de x r:p A: -f- f l/^t fl faudra poufler Ic d^eloppement jufqu'au 
nombre triangulaire qui donnanc la nioindre valeur pofliblc de x^^ la donne 
au mains 6galC| ou plus grande que k'\' \\/ a. 

$.11« Rede donc ^ d6terminer le maximum & le minimum de x 
daos un mdme npmbre triangulaire« Or la formule £cant (§• ^) x zz ^ 
4-xm4-^4"^i ^ ^ 6tant conlid£r6 icicomtne conftant, ü eft dair 



— rr+r 



m 



que puiTqu'on a (iv -f- i)m n ZZ C, les grahdeurs » & 

croiiSciic & d6croi0eiit aux d^ns Tune defautre, ^ que m cootribuant 
uoe /bis plus que v 2^augmencer x^ il n'jr a poinc de max/Vm/izi propremcnt 
tely mais que xfera plus grandlorfqu'onpofera y=zo; cependant comme 
ce cas eft celui qui fait x £gal a un quarr6 (§. 8)» ü fuffit de prendre pour 
maximum le cas iuiVanc ^ ZZ i, qui donne x ~ im -f- '"^ ^l. Or on 

adans ce cas*ci xm iz ^^ — ^# Ainfi le maximum (uppofe rr^ ^r 

-j- tf ZZf Vä ZZ 3x, de par cofiföquent r' zz — a + V^( — i + 3x), 
/ d6fignan€ ici la racine du nombre oriangulaire qui fait la liaike införieurc 
du developpcmenc. 

§•11. Le minimum fuppofcroit par la raifon cpntraire m le plus 
perit po£Bble, n'^toit qu'ä mefure que m diminue 9 crok. Ainfi le vrai 
minimum doit Stre en raifon inverfe de ce que chacune de ces deux gran« 
deurs contribue ä donner la valeur de x; cela veuc^dire, qu'ä faut que 
V foit II m comme x it'iy ce qüi donne a/Titz^^ fi v eftpäir; 9c 
zm ZZ »HF I fi 9 eft ittipair« * - - * ...... 

Nvuv.Mem. 177 J. Qq 
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Par la m^thode ordinaire on auroic dx zzz. dv-^ xdm; & ayant 
(%v ^ i)m m C OD a eocore xydm -^ dm. zz — .amdv; donc 

Am dm •— aydm «— d m • - , - . , 

^ ' — — ZI o, cc qui doone 4 m iz i y ^ i • equaoon qm 

eft ^videmrheoc itnpoffible^ mais qui approche autant qu'il cft poffiblc du 
vrai minimum %m ZZ ^^ 

Fqfaoc cette valeur de v dans la formuje de jr, on a^ pour le cas du 
minimum^ JczZi^^ + r-j-i, &c ajaoc ici rr-(-r zu in^-f-v^ 00 a 

X V ZZ — f + I K(8 rr -{- 8 '• -ff ')> ^^^^ ^ P^" pr^ * — ^ 
+ (r + 1) 1/ 2 + 7 ZI ^ 4" i Kö iz 2L, 4r -j- 1,2, cc qui donnc la 

meine du plus grand triaogle ä d^vclopper r ' zz ■ "^ '^^ ou / zz 

e,"4^ — 0,5 +^1 4 -^J cnlaiflanc ä a: fa moindrc valeur zZL^l/a. 
•- ' • ' * i . 

§. 13. iSn ddveloppanc fuccciffivemeoc les B^ursL des .tiiangolaires 

depuis la )imite uif6rieuFe r' jufqu'ä la limice fupirieure r*^ it eft ai(e de . 

concevoir qu*on n'a d'abord h. d^vclopper que les plus grands r^fHlcats, ea 

n^gligeanc les plus petics & les moyensi quVofutce on c^glige HiccefBve- 

menc les plus grands & les plus petits» poür ne chercker que les r^fultaa 

moyenSj & qa*on finic par ne d^velopper que les plus perits. 

Or par les remarques que nous avons fattes für le maximum & le mird' 
mum de x, il tSt clair que les decroUTemens de x^ relacivement aux nom- 
hres triaDgul«res,^ le luccedenc de oiani^e qu'apr^ dem valeuis iucceffives 
de V dans fbrdre des nombres» fiiit imm^iatemenK une vateur de m croit 
iSuit daos le iii6Be ordre, en fi>rte qpe les rapportS'de x \ rr -^ r d^ 
croifl^t dans Tordrc; (iiivanc : 

t ZU o^ IX — o IZ (r-l- *)* — X zz \rr-{-\r'\' i. 

r = 1, 3* — 2. = (r-|- a)* - - X :^ |rr-f- |r-f-a. 

/nZZ 1, \6x — 1$ ZZ\xr + \f - - x zz irr -f- ^r 4- xf. 

•.=:x> $x— 6 z= (r4-3)* - - X =Z frr-f-fr-f 3. 

» =3» 7'--?^ .= : ('^4-4)* - - » = 7'"'" + 7''+4- 
» = », 31X— ^3 ZZ{%r'}' ^y - - X z: |/T-|- fr-f 4^. 
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m=: 3, 48^-143 - (2r+i3)^ - . X =TT^''+ff''4-^7- 

Car putfqu'on a {x^ -^ i)ni ZZ ^^y"" (§^ ^^) & x zz » + xm 
-|- r-f- t ($; 9) ön a xm z= — — -; dohc fubflituaoc cette valeur dans 
la formule de Jt, on a (ii^-f-^)* — ^^ — ^ — (r + ''+')* ^ 

Pareillement Jorfqu'on deveIo|>pe les fadeurs m, 00 a xv^ i zz 

— ^, donc ^ zz — ^- 1 oc par comequeoc x zz — i-^— — 

•\-im-\-r-\- I, ou 4/n* IZ rr-\-r-\-%mm-\~ ^mr-\~xm^ donc 
lÄmx-^ — liö'm/n-j- i ZZ 4''''4" 4''"l" ^^"^"* -f- i<^w-f* S'n-f" ' 
z:(ir+4m+i)'; & x =: ^rr-f l^'r+ xm^- J. 

§• 1 4. Lorfqu^on ne fe propofe de trouver qu^un feul nombre pre^ , 
mier plus giand qu^un nombre donnd^ le Tableau de fArticle pr6c6deot in- 
dique nne m^thode cr^s abr6g6e de le trouver^ quoique par voie de titon- 
nement: On choifira pour x un nombre propordonn^ au nombre donn^^ 
de tel qu'ii aic une des fix cerminaifbns o^ x^ 3, 5^ 7 ou g, puis ajoütant 
fucceffivemenc ä ce nombre x x — x, x x — 4, x x • — 6 öcc jufqu'ä 
cc que » ait la valeur VCrV -f- r*); ajoAtant de mäme Ik i^Tjc — ly, 
Ics nombres (ucceffifs 1 6^x - — 48, 16 x — ßo, 16 x — 1 i x &c. 
qui d6croiiIenc par 3x jufqu'ä ce que m aic la valeur \\^{r'r -^r^ 
fi aucun des nombres röfulcancs de^ ces additions neft un quarr6| on 
lera aflur6 que^ 4XX -j- i eft le nombre premier cherch^; ficAc au con« 
u-aire qu'on aura par cecce addicion un nombre quarrt » il efl clair que x 
eft un Clement compoß ^ & il faudra ^ ea cecommen^c rop^radctp don-^ 
ner ä X- uoe aucte vakun^ d une ou de.deux xmiti^ plus grande, .eo 4vitanc 
toujours de cfaoifir ou un nombre quarrt , ourud nombre termiiie- par, i, 4, 

Qq > 
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6 on ^. n a'eft pas befbin de faire oblenrer quc oes additions peaveot 
£tre abr^gees de moiti6 & davancage^ fi Ton a ratcentioo de oe cberchcr 
que ks cermifijüfons qui peuveot coovenir aux nombres quarrt, & iurtouc 
ii i'on prend pour jc des termmaifons qui reftreigoent ks quarr^s ä une 
feule finale» Cetce m^thode, au refte, reviefidroic k celle que M. Euler a 
dtjii ptopojße pour ce fujec daos Ics Noureaux Menioires de F^tersbourg 
Tojii. XIII; mdis ceUe que fc viens d^indtquer a cec avancage qu'il o'tft 
queftioo que de voir fi Von fenconcre un (eul quarr6^ au lieu que dans celle 
de M. Euler ilfaut s'aflurer que Fop^atioanen doonera pas deux» . 

. §,. I $• Apr^ ces eclaircifleraens pr£titnioaires^ nous pouvoDS pafiet 
ila foluuon du probktne propofö. 

P R O B L E ME. 
Trouvtr ua ißambn pr'emier plus grand qm k nombn 4omii tk 

SOLUTION; 

Od prendra ic zu ^}/a^ puis commeii^c le d^veloppement dec 
acinbres criangulaires par ceki dorn k racioe eft / zz r — % 
"4- 1/ ( — X -f- 3 •^) (§^ * ^ )> OBnc d^vebppera dans chaque criafiguLttrCi 
ik laide des deux fafteurs (xv-f-i) & m^ que ks valcurs qui donnent 
t -|- %m-^r^i £gal ou plus grand que \ V^a^ & plus petk ou ^gal ä 
^-^jll^ai stprhs quoi cous ks nombres de k fuite nacurelk encre ^ Va 
^ A-f-^l/üy qui n'auroot pas 6t6 doiin6s par ce d^veloppemenr, ferooc 
autant d'dl^meiis primidfi 1= ^> quidonneroDC pour i|jtx -f- i aucam 

de nombres premkis^ tous plus grands que k nombre donn6 ^. 

• ■ 

ExEMtrLxJ, 

Trouvtr unoit plußeurs nomhres premUrs au dtffus du nombre donfti x oo. 

- §.1^. CXiaficiazi xoo, dönc x zz f l^ioo rz 5, donc 
0*15) ''•^ — x-f*^'?— *> ccquieftlalimitcinßrieurc; jefup- 
pofe ^H ga veuitte aller jufi|(^k x ^ x 5, oa a )b ~ x 0, douc ($. x x) ob 



Digitized by 



Google 



' DBS SCIBÜCSS BT BEL£ES«LBTTa&S.f JOf 

aora pour la limire fuperieure r" zu 4 — 0,5 -\-% :zz 5, 5; ainn oti a tont 
au plus ä d^velopper les (ix premiers nombrcs triaogulaires : 

rzzi ZZJX3, »zzo, mz;3 - - - *zio + ^-j- 3ZZ5 

r::^3. - - - - ZZXX3, uzzi, itj— x - - - jrzii-f- 4-|- 4ZZ9 
rzz4 - - r * iz:xx5, »zzx, /7ZIZ1 - t - jrx:x.-f~4~l~ 5^^^' 
rzr$ - -, - - zz3x5,»zzi,*«z::::5 — -» jfzu-j-io-f-iJ— 17,7 
7 ' »zzx, OTIZ3 - -. "K jczix-|- ^'+ <^izi4 
»ziy, iwzzi - - - *i;z7 -fr * •+" ^^^ ' 5 
Lei äteiefls'cocnpofi^ibfit donc ici x zz 4'. 1^. <). x i. 14. 1 5, par 
conföqaenc les 6I6incns pamitiß fonc les nombres d6fiqens x zz 5. 7. 8* 
xo. XX. I %, d'oü Ton tire Ips nombrcs jM-enaiers cJi.erch6s 

4<5)* -frl ZZ loifc 

4(7)' +1 ZZ 197. 

4(8)' +1 zz X57. 

.4(t<^)*+i zz 4;JX* 

4(ix)'-|-i zz 577. 

4(x37Hhi zz ^77. 

E X S M P L B Jh 

Trauvir un 00 phtßeurs nomkres premiers au dejfits du nombre donhi 

1000. 

J. 17. Od a id xzz'|Viooo zz 15I; fiippofoos doftc que 
■oas ycniloDS cbercber les 61^nieiis pritnidfs depuis jr ZZ i <^ jufqu'li x* ZZ 3 o, 
& coinme x zz \6 tSt^ par.ft temuojnfoo, tribs fi^vmeiit np^I^ent 
compoß» on peuc comtnencer le d^el(^>emeiic par » zz 1 7 ;. 911 a.doi)C 
\tmnimum ^ ZZ. — ^x-^- V(— a-|^ 3 x 17 zZ 5, ,& ayanc.id pris 
izzi3t ona la limkc fupiiienrcV zz.5>x--^o/5 -f'^yS tf'^^i) 
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310 NODVBAÜZ Ml^MOI&fiS DS L^ACAD^MIB ROTAKB 

rzz6 ■- - — 3:3x7, »nij mzzj - - Jr~i-j-i44-7 — ** 

'zns, m:=zz - - -rzzs + ^-f-? =i<^ 

»zriOjTn^i - - jfzzio-|*x-|-7 zii.o 

rzi7 - - - - — 4'<7» *=3> '»::^4 - - *=:3 + 8H-8 —19 

r:z:8 - - - - =4'*9» ''=^4> '»11:4 - - *^4+8-f-9 — *' 

rzzj - * - -135x9, '■»zix, m~9 - - *zzx-f-i8+iozi3o 

nyx3.5' i'zz4, m^5 - - jf~4rJ-io+ioz:i4 

£'137, "»=3 - - *ii:7 4-^-f-ioziiJ 

rizio- - - - 3r5xi I, »Z15, «3:5 - - xiz:$-{-io-|-ii—i^ 

/zz 11- - •• -3l<^xii, »zz^, m3l<^ - - xzzf'^^^•^^l^ZI.^^ 

Lcs it£&iens compof& fooc donc ici i ^. 1 7. i ^. x i. x x. x 3 . 24. i^, 
x^. 3 o, auxquels il feut ehcore joiodre le quarr6 incermj^ire % 5', qui r^ 
fulte du cas v z= o que ifbus ii%1igtoos (§. x x); refte dohc que nous 
avoDS ici ^6\6mcns primitiß:. x zz i8> xo. xy.xS^ qui donnenc <piatre 
nombres premiers au deflus de 1000, fiivoir: 

4(^8)' -f- I 3: rxp»^. 

4(xoy -f" '^ ^^ l(Joi, 

4(*7)*4-^ = *^i7' 

4(*8)'rf I = 3137- 

Exe m p l b II L 

Trottvtr un ffu plußotrs nombres premiers au äejjfiis du nowbre domU. 

dix null^ 

$. z8« Id Ott a xzHL f V^ioooa ZT )o, donc -la ümite iußrimre 

r^::::— ja-f. 1/(148) zr fo-f 

^e.iuppol(e .qu^ön veuille d6yeIopper les ^l^mens depuis 50 ^ 70; on 
aura ^ zz xo, 'döiic (f. ix.)7*zz 8 + xo — 0,5 zz x8 — 7. 
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ms $CIENGBS BT BsLLES^JLeTTRRS. - 311 

Formule g^n^i^Ie; 

zziij (^•»•-f- i)/72zr: ^xi lyvzz^y mzzaxj^iz: i -f- ^^^rxizf'j 

= 13 

— 14 - - - - 



-16 

= 17 - - • - 

— Ig 

IZ19 - -^ - - 

— xo - - - - 



rz 7x.i3jy~45,OT— I, xz::45 -f a-j- 14+tfi 
rz 7x15^»^!*^, ' inzzxi,^^zt: x-f- 4^ + ^ 5 ^^5 9 

v;iIS XjmZZIi ^X'— :5X -j- 1 -|- I 5ZZ^9 

ZI S'xi,5,rii:x, i mzza4,Jirzt X -^48 -{- i^Zl^iJ 
ZI 8x17 : -? - -\ ' - 

z: 9x:i7,yzi4, •m;z:t7y:rjz4-f-34+ i^=5^ 
ZI 5x19,^114, /nizi^,xzi4-j- 38+ i^IZ^i 

«'Zii8,mzi3i *izx8 4-^-f i9z:53 

ziioxzi^ijzi7^ TOizi4,xzi74*f-x8-|- xizi5^ 
«'ZI I p,miz I Oj^jtzi I o-|-^ xo-j- X I IZ5 I 
vtZi^yfn'zlSy jczi'17-j-ix-f- XI z:5p , 

/•ZTii • - — iziixxi,Viz5, /i2Zixi,jczi5 -f"4^4" ^^^^9 

' »lZip,mizii^xz:;io4-xx4^xrLii54 

*■» *-•• •*. ^ ... *'i 

»=z38,/«:z:3» xzi:384-^-+* »^— ^^ 

rzz^'^ :;3izxx3,vrzii,/wiziz,xizii-f*^4"f"*4^^59 

'•^14. — - - izixxx5,i'z:;ix,mziix>xzzix-f"^4"l"*$^^^^ 

»±:37>'»=4> .>cz:37 + »-f-2.5=:7o 
''—2.$ Zii3xx5,irzzix,mzzi3,'xz:^ix4-xif-f-xtfz::^4' 

/IZ3l,/nZZ5, X— 3x-f:i9-j-^^=^8 
r— itf m3xa7,»zii3>/nz:i3>xz:i34-2.^-f"*'7^^^ 

'-1=17 - - - - rrr4xz7^r— I3,rt^i4>'x±:i3--^x84-a8=^9 

Les^lÄneos d<SveIopp6s ici fbnc: . , .' 
» ::^ 5 o» 1 !• 5 2-. 5 3» 5 4« 5 ^» 5 7r f 9^ ^*» f 4». ^^» ^8» ^$* 7.0. 
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'\l% NOÜVEAÜ* MÄMOIRES OB L*Ac'At»iÄIB RoTAlB 

Donc on a les dlemens priroitiß: 

Sc pair.Qoafequenc nombres premiers au delTus de i oqoo 

4($5.)'+ I =: iiioi. 

. 4(58/+ I =: 13457- 
4(^0)' + I 11: 14401. 

4(^x)'-f- r = 15 377- 

■ 4(<^3)*+ I = M877' 

4(<^5)-4- I = 1^901. 

4(^7)'+ V = 17957. 

E X E M P Z E IV, 

Troaver an ouplußeurs nombres premiers au dejfiis da nombrt dmni 

ctnt mille. 

§. 19. Ayaiit xrzfViooooo fai x 1^x59, donc la finüte 
infcrieure r' =: — a +K(— 1 + 3') «ß r'zzi^-f-. 

Si 1*00 d^velpppeJes 6)^ens depuis 159 jufqul 1 6% on aura kzz6% 
4oB€.la limitc fup^cure dopoe iq ($.1 x) r" iz x,4 — 0,5 -|- ^3,^ z: 
(^^ ^, ce <|ui donce 4/^ nombres triaogulaires ä d^vdopper: 

\- - • Fornüule g6n6ra1e. 

• '" * " * n »-p-'2;/n + ''-f I. 

rzixi - -^ - -1 :^ *<'.??* "^ -. - -. 
rzzxx ;— :iixx3 - - - 

rziil - - - - =:iixa.3 • - - 
rz:x4 - - -r-' C=i,axx.5 . - - - 



Vzrx^ zi:i3xx7 - - 



rZZX7 --- -.=14^*7 ,**'"' 

rzii?, 
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• -.. »Jis $ciBircBt BT Bbklbs-Lbtt&bsi 3j3 

— 30-- —15x31 - - - 

—31 :=zi6x}i - - - 

~3x zi: 1^x33 - - - • 

-33 - - - - =i7><33 - - - 
-34 - ^ - - -zi7)<3$ - - - 

— 35 =18x3$ - - - 

~3^ ZZ18X37 - - ' 

=37 r -: - - ^»^'^a? r - - 

—38 ~i9x3>'n=3i »=«*3|Jf:=:> 2-3 + ^4-39= 1^8 

—30 - . - - ii:aox3j>, »^^, mzz6of x:z:6 -^ixo-^r ^011:166 

— ^I 1:^x1x41 - - - 

—41 - - - - izixix43 - - - 

ZZ43 - - - - iz:ixx43 - - . 

—44 —21x45 - - - 

—45 :=^x5x45,mzz5> »=103,^^=1:103+10-1-4^1=159 

zz^6 - . - - zz%3^^7 - - - 

—47 - ... -Z.x4*x47 - - - - 

IZ48 zz,x4X49,»izxi,m— 5^, jfzzii + iix-|-49z:i7x 

::^^^ rz,x5X49, »::=i.x,y7zzz49, JfZZix+58 Hf-5ozzi^o 

— 50 — 15x51, vzzixj/n— 51, xzzix-f-iox-f-51 ==J^5 

— 5 1 - - - - :z:x^x5i - - - 

z:5x zix^x53 - - - 

= 53 =2x7x53, vz=i3>=53, Jrni 3-4-10^+54 = 173 

— ^4 ~:x7X55, •'Zzr^<'«::z45,:-*iz:i^+5o + 55 =:i<?i 

— 55 =x8x55,«'Z=i7,mz:44, jfr:i7 4-88 4-5^=''^' 

zz^6 - - - - ZZX8X57 - - - 

=57 - - - - =1x9x57 - - - 

=158 z=x9X59 - - - 

r — 59 - =r3ox5 9,m=rio, »=2^8^ *=:8>ff-f*-i'0+6o±ri^8 

rzz6o ' ♦ - - =i3Qx6i,mr:i0) •'rr9i, *zi9t +xo-f-^i —ijx 
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5<f 



rzi:6x - - -> - —31x^3, »:z:3i,'n=:3i»'=:3i + ^iH-^J— ■ 

r — ^3 =3^><^3f ''Zi:3i>«=:32.,afzz3«4-^44-^4 = 

rr=:^4 - - - - n32.x^$, •'Zz3i,'n~3x,jf:z:3*-f^4-i-^T=' 

r»;:r:^5 =:33><^$> »ii:32',tozi33»*— 33^4" ^4-^^=^ 

«3:15, •'=:7i,jrrz'7i-f Jo-j-^^iri 

»IZX7, /Bzr39>*=:: a74-784-^^^=^ 

»fc^tf Zi33'«f7» ''=33,'n=:33,*=33+<^^+^7=^ 

Les 6I^fnens compoßs qm rtfuicenc de ce dfveloppement depuis i %^ 
fiik^i6% fonr * :z: 159. i<Jc>. r<fi.i(fx. i<f4. i(f j. 

It n^y a donc ici d^^leincot prknirif que. le feul obmbre x<^3y dooc 
4(i^3)*-j-x~ 10^x77 eftle nombre premier cherch^.^ 

Mais ao y peuc encore joindre les deux il^mens 157 ^ x 7p qw ne fe 
trouvcDC m dans ce d6veloppemeoc ol eo Je ßCHiflaiiC jufqiL'au 70! trfaogu- 
lairc, carooa: - - : r. / . ■ ■ - . 

rzi^7--34><^7-- ^=:33> w = 34> *=r33-f ^+^9=^^^- 
rzz^S-- 34x^^.- «^ n: 34> ^:^34> ^i::344-^H-^^=^l7^* 
rzz^^-- 3$^^^ --/»zzi3, «^ zz yx, xzz 5x-f-4r^-f-7o:z:iÄ8. 

r = 7a-^35y7o-- » =35, w=35> xzz3$4-7^4-7» = »7^- 
Oa eft' donc aflur^ que f oit a pour nombres preroiers 

4(M7)'4- V= 98597- 
4(170)'' -j- I l^ 115(^01. 

All reftc^.qfXMqtt'il y eut ici 4(^iipmhres criappilaires ä d£velopper| 
>'op6rat]00 fe rMuk it moins de la moiti^^ parce que la fimple in^e^oo 
des deux fiidenrs de chaque nombfe triangulaire^ (unout lorfque cts 
hßbtxiTSj ou du moins Tun d'eux, foot des nombres premiers^ indique au 
Premier cpup d'oeii fi Ton en poucra drer dts vaieurs de v & de m pro- 
pres ä donner les ätoens qu'cin cherche; eo obfervant dans cecte rechcrche 
kspriodpesiiirlagirsidadoades y dcdes m quefaidötaillds $. 13» 
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E X is M p X jr Fl 

T'rouver iin ou plußturs nombres premitn au dejfus (Txm miflioiL. 

§. ao* Qoaici x ZT fV^ 1000000 iz 500, donc laliiritc ia- 
fericiwre / = —^x 4.1^(1498) cft z= 3<J. 

Si Üoo preod id A zz i o^ Ofna pour la lioik« fiipdrieure r"* — 0,4 A: 
-f* 0,4 XX— ^0,5 ZZ %o'^ li y auroit dooc i<^8 triaogulaires ä d^ve« 
lopper; mais pour nous ^pargner cetce peine, & donoer en cn^e teins uti 
exemple de la m^hode propofee ä PAracle 14, ;iious T^inploicrofis ici 
k la.rechcrche des ^^eos prinutifs qu'il eft queftion de «"ouver. 

A]rant ici pour x les valeurs 500. 501« 501. 503. 504« 5o5.$p^. 
507. 508* 50^. $xo, ^liiniooDS d'abord ceux dorn nous (avoos d'avance 
quHls donneoc des nombres compofös; ce fönt $01. 504. ^06 & $op; 
rcfte dooc 2^ examiner les nombres 500« 5ox. 503 dcc julqa'J^ ce que 
nous ayons üb Clement primiti£ 

Examen de fiUmetit 

X ::z 500* 

»iz: I, -5«— ^zza494« 59^ #nzzx, 3xar— ^3 ZZ15 ^37. 795 x 

+ 198^ - f M808 

»1^4 - - - 4480 mzZ4 • - • 31741 

»izis - - - !J47o mzz% - - - 3^'^oizzi99* 

+ '974 
»ZZ7 - - - 7444 



/ 



» zz 9 - - - 0410. 

II n'eft pas befoin de pou^r Ic d^veloj^tuenc plns kno ; puifque mzz^ 
doone ua nombre quanre, U eft Evident que 5 00 eft im dltowix compoTd. 
» Rr i 
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^l6 NOUVBAÜZ MiMOlRffS l>S l^^ACADiillB RoTAIiB 

Au refte ce nombre fi^^coic pas coinnode ä d^veloppcr^ puiiqa'it 
peut dpnoer des quarr^s de quatre terminaifbns o^ i ^ 4^ 5 » II ^r ob« 
ferver pour la facilk6 de ladditioD^ que les dilFerences iecoodes fotit coik 
jours cooftances; celle des 1^ eft coujours zz.\ — a> & celle de& m zz 
— 3 z» Ainfi d^ qu^oo a le premier terme des d^feoces'prdmieres» 
corhme dans noire exeiiiple ^f6 de 75$ %> o& st totis les^ kibbcs addttifs 
fuivans;' il ne s'agic que d^cn accamuler aucaiir qu'it eii iaur |Kmr que ks 
nombres fucceffivetnenc crouvis par cette addkioo aienc des cenniAaifiuur 
qui convienneat aux quarr6s« > / 

Examen de Tdiment 
' X ZZ ^o'i^, 

Comme ici tes dcux premiers nombres que domienl v' ZZ i^ » Z= x 
Ibnt 1^04 & ^$04^ ainft la precniere diflKrence ir iEOGO^ il j aura 
touijours quäcre diffcrences Celles qae ^^S% 9S^% 39^ 99^ ^ a^oürcr 
avanc d'avotr unc rerminaifoB propre au quarrt; apr^ quoi revieac une ad« 
dicton (mipled'uBedifiereacecermki^eparo celte que (^5)o> eii üktc que 
tQutes fes femmes auronr 4. pour teur finale» On peucdonc fornier dt ccs 
foniincs deux progreffions^ dotit tes premrares difiircBces dtmkitteiofit 
coilflaramcnt die o^-^^-jr- g-^ lÄ-f-xxio. 3; |o^ 

l^iiic'ia:aä.Ciyo4)-jh 4980-4-4930 -f-48ga • - •. 

fauire: (2^$04)-f- 4970 -f- 4^x64^4870 • — 

FarefltcfiieBt quant aux m k pieroier nombre 911 m u&e termtnatfoD 

convenabte aux;qoarr6s cft m zi x S^^-^-r^^J? ZU i^ooi ^ & fi 

^£Kftfice d» pri6cddcm 8017 eft 79 84. Akifi il ]r a ä ajoiucr 7 95 x 
4-79^04- 78889» d?am d avotr uoe termiDaifoQ coBveoable^ qui ftra en- 
core x; puis ajoücanr 785;^+ 78^4 ^^ ^^^ cncore une cerniiDaifco 
ZU J^ Ces retours donnent auffi deux progreffiöns^ doot les premiercs 
difBrcoces diminueront conftarriOMOt de 3x-^<^4-^ix8-f-x5^ 
-f- Jxxio zz: 800^ 

ruaeiwa: (i<S^QOf)-f- 39440 -f- 38^^40 ^^ 

raucre ==: (397^1)4- 389^^ -h 3&^^^+ • • ^ 
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Et comme on auroit eu ä deveippger les nombrcs rriangulaires jufqu'^ 
rZZX04. qui doone (3K+i)mzi ioxxzo5, il fau& d^velopper jus« 
quk ia valeur de v uz 103^ 6c par copfcqueDC auffi jutqu'ä la vakur de 
»+I 

Or cc ddvcloppcmcnt donne: f ^ - ' *! — 4 - t '^ ' ''^ •' 

— I, 1504 »zza, 2.504 mzz'i^y 16001 -1121^5, 397"^ 

-4- 4980 -f- 497^ ' H- 39440 ^ 4- 389^0 

—6^ ^484 '— 7> 7474 '»=7r ^5 5 44^ ^izio," 787^1 
+ 4930 -f-4^xo ' ' »-fr'38<f4o * •' -f- 38i<^o 

— II, 1 141 4 vzzi X, 1 2.394 w~i X, 94081 «in 15^1 1 ^881 

- f 488Q - f 4870 +J7845 " ^ ^ - f ^375^0 

— 1(^^1^x94 i'zii7> 17x64 »3^117,1319x1 «mojo^ 1 54x41 

4- 4830 4" 48x0 +••: ^ ^'w^ 3'yo4o - l :^-^'^6^6o 

z:xi,xiix4 »zzxx, XX084 -ronrxx^ 168901 4iizza.f> 190801 

+ 4780 -f- 4770 4* 3^i4o 4-'357^o 

ZZx(J, X5904 vii:x7, x6854 /»zzxy, X05X01 mzz'^Oy%x6^6i 

- t- 4730 + 47^0 ' ; 4- ^354^0 ' ; * 4-,jH9^^ 

—31,30534 J'zzjx, 31 574 -wzz3ä,'x4o<J4i «11^^4^x6152.1 

4- 4680 4- 4670 '"^^ 4-' 3^4^40 "t-^ 4.34160 

■ " — ^_ , . - ^- ■ - — 

=:3^. 35314 »:=37» 3^144-«— .37^*75^81 fn:=ij^a,%^^6si 
-f- 4(^30 4^io +33840 : -|f. 3 3 ^o 

— 4'» 39944 •—4*» 4^8<J^4 <h~44,^o^ixi 7]Ä^4y» 3 1-9041 
4580 - '"f_457ö"' y '•+• . 3^040 ■ ' '+j±}^ 
=4^» 445 2-4 '^=^47» 45 434 fl».=:47>.34?iV^?.l'»~5 .?, 3 ^»'^^i 
-t- 4530 - h 45 ^Q -j- 31x40 ' 5''7^_°. 

=5»»49°54' '=:5*»495'54 '«^t *V 3^ 4V« -«^55,3933^1 
-h 448Q 4- 447 o " ' •"'•'• f :'^y4^6 - .^ '^J •^•'' ^ 

=:5<f> 53534 '=57iH4M'n=57, 40584^' '.;' 

Rr j 



.01 
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3'x8 NovviAtrk'Ml&MOxitE^ oi ifAc-Ai^i'fltxs Rötakb 

■' ' ■ '53^34 _ '■;■.'•■ '544^4-- ' '' '' " 
-f- .44.30 ' ~f" 4410 

"Zi^i,' 579^4' '''=:^*» 58844 
4- 4380 -f- 4370 



vziL66y ^x344 *zz6'jy ^3x14 ^ • , . , 
+ 433? -f- 43*0 

I ■ 1 ■ ■■ ■ il»B ■ . U li —— — 

»nyi, 6667^ »1^7*, .^7534 

4- 4*80 H- 42.70 

»zi7(^, 170954 ->— 7,7, J1804 

+ 4^.30 , -fviüf. 

»z:8i, -75184 »=82., .7^014 „ 

f -i - 41.80 , + 4'7o 

«=8^, 793^4 ''=87> 80194 

4- 4' 30 . +_i!±l 

»Z191, 83494 »=5*» 843^4 
- f- 4080 -f - 4070 * 

«z:9<f,. 87574 :'=^7» ,88384 . 

-f- 4030 -|- 402.0 
»rzi Ol, 91^^04 , »i^ioz, 91404 

: - f 398Q , + 397? 

^=10^,95584 .•'=^97j9^374 

I . .Ci^mc-audin/de ces bombreSj, qooique tennini^ par z.&p8r4, 
ne (QQt des quarr6s , il eil d^mootre que 5 o x eft uo dement primiüf & 
par cooföqueoc 4(5 br)' -f'i =Z 1 00801 7 eft le noini»^ premter eher- 

ch^ qiii eft plus gräqd qu'iin nüUion. 

■ - - J •. ■ , J 

j\. , . ^ , -R ,B M A »- q, V a cÄNi. ^lAiit 

§. xi. Lorfque x^<^ trouvejficre uo €Utxu:nt compoß^on poum üoujours 
trouver Ics divireurs;du,nombrc 4^rx — ^^i h Paidc de la formule quc M. 
Euler a dooode Idans !e 4''Tome des Nöuv. CommeACaires de Petersbourg* 
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Car ayani ici i^n: (^ Jt)^ -f* i * 3= (^ *)-rf- i^ <^ Hh ^^)*) on j^ura, toujour$ 
-) fradioöqui r6dii]te au^: momdres lernies doQjne le^clivi* 



a^— I,, t 



a 



fcur cherch6 zz ^^ + ^-^; ^u zz . Or lä hi^thode dont nous ^- 

terminons r^UmcfiC compoß x faic coujours coimoitre les valeörsde 
»,' m & ty dcayant i&'zz v-f-r-pi §. 5i^J fcracbnnu, & par corifö- 
quem aufii c. :-^. ....... . *.. ,,, .„. .. 

Pdr .exeihplipji ayapt trojuy^ $^1.9« quc,x zi ^^P eft un £I£fncnc 
eonjpofi^ on Fernande Je diyifeur du nqmbre ^ ( i^o"*) -j-i zi 10x401., 
Or laJotmule ^ >z: v +^«TJ-f t|- i, qui nous a, donn^ jt zz i ^o, fup*^ 
pofoit r zz IX, 172 ZZ 49, rzZ49> donc ^ ZZ y-^r.T^i ZZ^x, & 
4^^ ZZ i5 37(^, dcwc 4CC 4- 4^ -f- ^' ^^ 10x401 — i^ij6 zz 
870x5, donc xc + i=:x95, donc ^/^7r^l ' .zz.^ zz.-^y, donc 
f r -|- 5 4 ziZ' X 5 7 5 4i Äohc le divifeur chcrch6 eft 7 8 77> nombrc premicr. 

Remarque I. Ell combinant Ie$ racines paires enlemble, comtnc 
ML Euler le confeiUe. on auroit -*^^^ IZ -% cc qui dans ce cas-ci dooneo 

• ZZ .^77 m f> donc tt -^ SS ZZ 13, qui, eft Tautre divifeur du 
nombre 10x401» 

Remarque x* Si Ton a trouv^ fd^ment conpofi^ x par la voic 
du t4tonnemenc (§. 1 3 & 1 4), ce fera Cfu ^ Taide des v, ou Ik l'aide des m, 
& dans les deux cas connoü&nc x & y, ou x /Sc m^ on aura r par ks 
^quadoos (xf-f-i)jt — y^v — v zz ('■-f- *^-f*^)^J ^ i6mX'-'r^i6mm 
-|- 1 ZZ (xr -f- 4m -f- !)*• Or ayanc r, x^ y ou 17^ on a ^, Äc par. 
conföquent c, Ainfi cette m^thode donnere aoffi coujpurs les divifeurs du 
nombre 4xx-f-i. Far cxemple, ayant crouv6 §. xi que x zz 5.00 
•ft un ä^ment con>pof£y parce que /v ^ 5 donne un quarr^^ l'^quation. 
i^/7ix— liJiww-^- I rz (^^ -f- ^/7i •+• ^) dcvient dans cc cas- ci 
i^xx5oo — x^xx5 4-i — (x^ ? >»y ^ »99% ^öc r zz 89* 
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Or r^quaribiT föddaitienbfe-x tz # -f- irn -fr^ rhi l^cftvki 500 :r i^ 
+ 10 -f- 89 -f" ^» donc y ~ 400, donc A zz; v + r-f-i — 4:50, & 
czz 99, (Jpnc — — ZZ j ZZ 7^, & tr-^-ss ZZ ^90 if Dombreprc- 
micr^ J'un des divifpurs de i ooqoo.i; dauere divifeur fe crouve par la for- 

-j- 8if ^ par conf6quem Ic divifeur cherch6 zz. loi. 



R E M A R Q u E 3 . Pour ifou vcr pius aifömcnt ccs dWifeurs , 
l^demcnt cdrripoß ir eft condu par la vöic da 'taionnemem ($. 13), il 
fuffic d'obferver qüe te qüarri6 trduv^ en' d6vt]oppmt v cft pr^cifikneat fe 
quarr6 bb; car cc quarrt eÖ (v -f- ^ + 1)' ($• i 3)> *& I'on a toujours 
b zz X — xm, or x ZZ »'-f-. i/n + r-f-i, donc ^ ZZ »-f-^'f'^i ^°^ 
A' eft donn6 immödiäceinenc. 

Si au contraire Veft tndivchffpam m qu^ona rcnconcre un quarr£, ce 
quarre fera ZZ (x c -f- 1 )V & par conföqueot c eft imm^diatemenc conou. 
En cffet, le quarr6 que doooe ici m eft zz (ir-f- 4'w-f-i)* ($• i3)* 
Or on a toujours ^mm -f- 4i»m zz cc-f- c (§• 5X ^ fiibftituaoc poor ^^ 
fa valeur v -j- r -^ i, ceccc ^quacion devient ^mm ^ 4vm-f- 4^*^ 
-f- 4/72 ZZ cc-f- r. Or par r^qüanbn (xi'-f- i)m zz '^*~£^ on a 1^ ZT 

rr^r— «m ^ dODC (xc-f-l)' ZZ (x T-f- 4m-|- l)', (Sc C ZZ V-f *'»! 

d'oü Ton voic en g6n6ral que lorfque x eft un ^Idmenr compoß, on a tou- 
jours Jr -|- r zz 3 -j- ^* 

Remarque 4» Lorfqu'on voudra employer le cäconnemeot, 00 
pourra encore, au lieu de la methode que j'ai indiqu6e §.13 de 20, fe fer* 
tir de celle que IVL Euler a propoße dans le Tome cic6 des Nouveaux Com- 
mentaircs de P6cersbourg; qui fera d'autant plus abregne, qu'il n'eft bcfoin 
ici que de rrou^?«r uo feul quarr^i .& qui (e riduic jk deux feüles coloooes 
h>rfqu'on examineni des 6|6m«Aa jt^ termin^s^par iy 3^ 7 ou 8l car^^ 
qiiatre cermina<^$ donnehc: le oombre ^xx — i cermin^par 7; orficc 

oombre 
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nombre efl (bmme de deux autres quarr^s^ il hut qiie le quarrt pair aic la 
finale 6^ 6c Timpair la finale i. Ainfi fbuflrayanc pour Fune des deux cor 
loooeSy le plus grand quarrt j:eriniii6 par i, au deilbus de ^xx-^i^ qui 
fera toujours {zx^ — ;5)' ou (%x — 3)*, on aura un refte termine 
par ^y auquel ajoüraot fiicceffivemenc (40 x — loo), (40 x* — 400), 
(40 X— 60 o) Äcc. fi le quarrt ibüftraic ^coit (i x— 5 )\ ou {40X — 16 o\ 
(40X— *3^d), (40 x-^— 5^0), s^il 6toic (xx — 3)*, jufqu'ä ce qiie la 
fomme (bit plus grande que x xx; il fera aiß de voir fi aucune de ces fbiti- 
mes efl un quarrt* 

Oo procura de mtoe pcmrrautKcolonne; 00 aura d'abord 4xx 
-|-i — (xx — 7)*, ou 4XX4-1 — (*^ — 5)% ä quoi on ajoutera fiic- 
ccllivefflent (40 x — z^o)^ (40 x — 440), (40X— (^40) &c. ou 
(40 X -f— X o o), (40 X --^ 40 o), (40 X — ^00) dcc. coQces les (bmma 
feroüt terminies par 6j & fi aucune d'elles a'eft un quarrt, il fem d^oo- 
tr6 que l'^l^ent x eft un 61^ment primtdf. Les premiers cennes des 
deux colonnes feront toujours, ou 4xx-^i— *(xx — 5)' de 4xx-f-i 
— (xx — 7)*, ou 4xx-f-i — (xx— 3)* & ^xx-{-i-r—(%x — 5)*; 
j& par .Qonföquenc ou xox— - X4 &.jx8x-<~4^; ou i.xx-r-^.8 & 

.XOX ^4. ••..': ^j; .' ' 

Remarqvb 5« Sirel^menc X a pour finale 5 ou o, la finale du 
nombre ^xx^i fera zz i* Or fi ce nombre eft la fbmme de deüx 
autres quarris, leürs finales (bnt ou 5 &'<$^,^ ou i & o; 'dans,lepremier 
cas le premier quarr6 termin6 par 5 i fbuftraire fera (xx -^y)% &c le ie- 
cond* (xx ^ — ' 15)% dont la difi^6rcncc eft 40 x — ^60. 

Ainfi les fommes fucccffives feront , . 

(xox — X4), (Ä^ox-^ — ^^4)> (loox — (5>x4) - • - 

ou bien la förie addicivciera:.. ^ .•.*^..« »« 

(xox — x4)-|-(4ox — xoo)-f-(40'^ — 4oo)-|-(4ox— (fco)«-- 
ju(qu*au cerme qui exc^dera xxx. 

Dans le fecond cas, le premier quarr6 termin6 par o II fouftraire fera 
(xx — -10)'. Ainfi le premier refle eft 40 x — 99, le fecond quarrt 

Nour.Mdnt. 177J. Ss 



Digitized by 



Google 



31X NOUVBAUX MiKOIRBS DK L^ACkblkMiji RoTALB 

qui fiiccede feroit i%x — 20)^ d<mV la dilF^rence au premicr eft 

(40 x-^ 300). 

* Aihfi leS fommes fucceffives ^ exatniner ferpht 
C40X— 9*9), (80^— -3'99), (iio^— -8^9>, (16'ox — ^*i599)---- 

On n'aurä donc non plus que. deux colonnes pour les, 61^meiis x ter- 
minespär o 6c 5, £c de plus.radditioo etancJci de 407^^ >au lieu de 20, 
roperarion fera r6duite ä moicie. 

Remarque 6. Ayant trouv6 dans Ic Tome IX. des Nöuveaur 

Cbmrfkencaires 'de Ptorsbüurg iin M^moitt ^e M. füler dans lequeL il de- 

veloppe par uoetn^thode tr^s itig^nietife' tous^ les nomb^es^ pretniefs de la 

forme aa-^iy qui rcyienc'ii öpüre forme ' 4irjc-f-r, jbfqu^ä lavalcurde 

rilemeht a ZZ' t ^^o, j& ne- m'an^örai pa$ iedevdö{^per de^ nouveauz 

excmplei. ! Tohfi^rwni üiAesioicni^k^^ «kr.M.Eiiter Jeft eor 

«deremat difr6rentr de -oelle ifiM je propoü' ici', ^u'eHe ^»ppofe qae pour 

toi>ces l^s väleursc de Vüirhtnt ia\ depuis l'unici on coDftftiife uf<c Table dos 

id^vifeurs J^ «a -j-"i jiurqu'au nombre tia -f* 1, ;iu defTotß'duquel ob 

:^ecche ksrnombre$ jp^emtets ^ ce^^ita'eft^fm ti^etsITaife^aiis taimdchode 

que je viens d'expofer, mais qui d'un autre c6te a le defavantagfc d'etre^plus 

Ipngue ä mefure qu'pn fe propofe de trouver un nombre premier plus.grand. 

Au.reOre eile peuc 6ealem/enc fervir ^ trouver les nombres premiers des for- 

mes AXJr-f-o, 4.^ x -j- x< , öc en g^oeräl tops ccux de la forme 

4 DDjrjcU^Yx j 4- 0^* \En evuarit toujours toutes les valeurs de X qui fc- 

roient commeniurables a 2^47,^9. ^ ^^^^^ '^^ terminaiions dcv x qm 

rendroienc /^xx-^Xxg-'f'i^ divifible par 5 , il ne reßeroit cntre Jcsli- 

mices choifies que peu d'616mens dputöux ä centen 
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S U IT E ... . . 

RECHERCHES lyARIT HMtT IQ^UE 

ifnpriin^es dans Ic Volijine de TAnnee 1773. ' -. 

P .AR M. © B. L A G R A N G E. i 

1 1 II \\\ '^ .. 



J'ai donoiy dans les Recherches pr^c^dentes, des m^chodes direktes &ge- 
nerales pourtrouver touces lesfbrmes donc foiic fufceptibles les Idivifeurs 
Premiers des nombres de la forme ftai^^ a ecant un oombre entier doo- 
n€, Sc ij il des nombres quelcöoques enriers & premiers emr'eux; 6c j'ai 
prouv6 que ces divifeurs fbnc coujours r6du£libles i la forme py* ± xqy7 
± n^^j dans laquelle y & { font des nombres entiers ind6tcrrain6s, öc oü p, g^ r 
Jbiitdes nombres entiers d6pendans du nombre d^'€n (orte qirils ne peuveht 
avöir qu-uo nombrfc fini de valeurs diflKrentcs, lesquelles fönt facifes k troo- 
ver par les reglcs qüe f ai dönn€cs pour cet objet, & que faf di^ja appliqu^es 
ä toates les; valeurs non cärr6es de a depuis i julqu'S '3 b,' . f : 

Je mepropofe mäidtenant de donner les raoyens'de ramener la 
ih£me formuk pj'± ^yyfi^f^ ^ cette autre beaucoup plus ißmplc 
4/za-|-^| n 6tant un nombre entier quelconque; &\ & un. oombre dbiitad 
depeodant des nonibrcs p^ q^ r; jp donnerai cnfuit^\dc5.Tablcs pour tou- 
res les valeurs de b r^pondaqtes aux valeurs ncjn carrees, dg a^ depuis \. 
jufqu'ä 30, & je montrcr'ai fufage de ces Tables pour trouvcr facilement 
tous les divifeurs d'un nopbre quelcohque -pröpofö; je traiterai eöfin des 
öorabrds premtoM: derlrfornie 4rtä4-* qui foilt c« mÄfrte tems de Ja 
forme? a^ tat^'j f^attkäi les pfincipps ^cn^aux dt ik'th^ofie de 'ee$:nbm4 
bresy dcj'ef^didotfsf^ un graiid'iicnf}ltt*eiidd;(h^fif^hiö!;/ ilone^^ud^A^ 
fonc d^a coof]fU6^:nmis dorn \zi^^ztfi4&xvci^^tifcmtmti^ -'■'* <- - ^ ' 

Ss x^ 
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Au refte comme ce Memoire o'eft, k proprettienc parier, iju^üne fum 
de celui qui eft imprim^ dans le Volume de 1 773» fy conferverai, pour la 
€Oinmodit6 des citatioos, Tordre des Arcicles 6c des PropoficioDS« 

De la maniere de r amener les divifeurs des nombres de la forme u^ + at* 

a la formt J^ BZ -^b. 

Cotnme nous avons d^ja d^montr^ que les divifeurs des nombres de h 
forme i^ ±a€' fönt n6ceflairemenc de la forme p^y^ ± 2-yy f ± r^*; il cft 
dair qu'il ne s'agit plus que de ramener cette fbrmule ä celle-ci^ ^na-j-i; 
c'eft k quoi fonc de(Un6s les deux problemes fuivans« 

P R O B L E M ß l^. ^ 

aj. £tant donnü texprejjion py* ± rz*, or) p & r fönt des nombrts 
tntiers donnis^ & jj z des nombres entiers inditerminis ^ on propofe de la 
riduire ala forme 4an-f-by ^ itant ZZ pr, b itant un nombre pofitif 
oünigatif igal ou moindre que xa, 6 n un nombre entierind^termini. 

II eft clair que, quels que foient les nombres y & {9 od peut toujours 
les repr6fencer par les formules xmrtf Sc im'pfx-^ m^ m\^ Sc^ erant 
des nombres entiers ind6jcermin£s; il eft vifible de plus qu'on pourra 
toujours prendre les nombres m^ rrl avec les fignes des nombres f & ^| 
en forte que ces demiers foient Tun , favoir %^ moindre ou au moins aoo 
plus grand que r^ & l'autrei favoir ^^ non plus grand que p. 

Qu'on fubflitue donc ces valeurs dans Tezpreffion py* ± r:^^ eile de- 
TKndia, Ikcaufede /r ;= ii^ 

4 tf(/i2V ± mf ± (/w'^/i ± mV)) -f- /> f* ± r^; 

^o& Fon voit que la r^dudion propof^e aura lieu en faifanc 

h "IZL p^ ± rTF^i 

de preoant fiicceffivpmeoc pi>ur ^ tau» les mmibres enders juüfa^ p^ & 
fionr ( tou^ jesnorobreft enders jpiqu'^ r; & il eft clair que les Ttlcucs 
de k qu'on trouyera de cetto tnaniere pourronc ^tre augmen«6es oa dimi- 
auöes de ccjs nmldplei de 4a que Ion voudra; moyeimant quoi on pourra 
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wujours rdduire ces valears ä.^cre au ddlbus^ ou au mohis k o'^e pas plus 
grandes que i a ; pour eck il n'y aura qu'jk divifer d'abord ^ par 4^29- & 
ü le rede eft igal ou moiadre que xay oo k preodra pour la vraie valcur 
de b; maisfica rede eft plus grand que a^i, on eo jrecrancfa^ra 40^ & 
Fon aura un refte qui fera n^ceffiiirement moitidre que %ay Sc qu'on pren« 
dca 4 ia place de ^^ 

C o & o I. X A. I lt. E» . 

3 o. n eft clair que ü Von change eu m^e cems les (ignes des nom- 
bres p & r^ la valeur b devraauffi chaoger de%Q6; par coniequenc fi 
^ha^b eft la ferme des nooibres py^ — r^^, od aura Air le champ 
411a— ^^ pour xelle des nombres r{*— pj% les valeurs de b itantles 
mdmes« 

Rbmarquk« 

31. Si on ne veut confid6rer que les nombres impairs qui peuvenc 
6tro sepr6fem6s par la fermule /'y'^ir^^ Jorfque /? & r ne fonc pas 
pairs k tä fois^ il faudra dans ce cas rejetter toutes les valeurs paires de b^ 
& ne prendre par conföquent k la fois pour ^ & f que des nombres qui 
rendenc f une derquandc^ pfj r^^ paire & l'aucre impaire. 

Si on Touloic de plus ne confid6rer que les nombres qui feroient pre? 
miers k a ZZ pr^ il faudroic encore rejecrer toutes les valeurs de b^ qui ne 
feroient pas premieres ä /? ou a r; & il eft vifible qü'il ne faudroit pren-- 
drealors'pour ir que des nombres möindres que p & premiers ä p^ & 
pour ; queres nombres möindres que r & premiers ä r« 

P R O B L E M E VI. ' 

3x. lätant donnie Fexprtßon 

cpy*-|- xqyz±rx* , 

•z) Py q, r fim des nombres mtiers dermis dont k prenuer ou le dernier 
^ß füppofi impair^ & jjZ des nombres mtiers inditerminis; ,on' pro^ 
pofe de la ramener h la forme 4an-l. b^ enfuppofant a ZZ pt + q\ 
b un nombre entkr poßtif ou nigatif qyj, ntfoit pas plus grand que %z^ 
& n unnombre entür indäermm^. ' 

Ss 3 
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Sappöfons- d*ii1»ord qac p ioii uo nombee impanr jSc üuianc rexpreffiott 
propofte' z!t Xf en forte que i'on^^c py' -}- %qyi±rf zz X, qu'oo 
multipUe cette 6quation par p^ die deviendra pX zz (/»J + ^ {)' ± ä {*, 
k caufe de a ^ pr + 'f (hyp.)V <>" *>>aj en feifimt i>y r|- i^f'Za y'y 
X • • i • ' •• •' t - •=•.• p-X- — y'±a^'. .; .; : ■ : •.■ .. . 

Maincenaot fuppofbns en g6o6ral que la plus grande (^fomufle mefiut 
6c a Sc p foic p'c\ />' ^can&unnombro ooti>cari*6 ni divifible par aucün 
czni'y 6c faifanc p n Pp'c\ «ßc a ZZ r^p'c\ il eft clair que P ßc r' 
fcronc Premiers «nir^uX) & que l'^oaiion a HLpr-^" devenanc ; r'p'c'zz 
'p rp'c' + if ne pdärif il fubfiAer en' nombres enders i mdasi qüe f ne iee. £- 
vifiblepar /^V; äinfi on aul^ä "^zz q'p'c, 9c div^mc:i:ottC6.F6qiiadon.pac 
p'c% il vicndra r' ZZ Pr^ 4^p\ o^ je remarque que P fera n6c^äire> 
menc premier ^ p'; car (i eeS'deux<nonibres avoienc une commune mefutt 
aücre que l'ünit^ il faudvbic que le:aombre r' ibs auffi divifihle par. cette 
tomtüunciWlure'; ainfi' P & V • ne leroient pluis piSeiniersemi^eiiz cootre 
rhypöthefe. Donc P fera en m^me cems prönier 4 p' & \i r' tc par 
cohßquent auiB ä pV. • : »• ^ 

Celapoföf puifque p &; f fopc divin(>les k k fiais par p'c, ileftclnr 
quef y le fera: aeffi,. de »forte qu'on aura y' z;:jlc;c Sc T^qua^on pX ZZ 
y\f±af Ätaot t<A»t»,diviße par p'c' d^viepdra PJf) ZI , /> V ± r'{'. 

Qr föfant ^V ZZ a\on pourra r6duire, pair le, Probleme pr^c^dear, l*cx- 
prelfion p'x* ± r's^ ^ la forme ^CLn-^-b'y. oü n fera un npmbceemier. io- 
d^termine,. & M $ura;4es v^leufs fontwes./ Qu'on n^(ce Y .^^l p^ce 
de n. Sc Ton aura l'^quadon 

•• "^ PX -ZZ 4^r4-^^' ''• ^'- 
laquelle devra avoir lieu en prenant pour" A" iSd Y des nombres «orieiS 
& qu'on pourra par confi^quem r^fondre-ipar Ics möthodes connues {yof{ 
hs MiififtiHs xie ctnt jäcad/mie. pour Pj/itmee t'^Sg. p. a^-o;) . . i . 
< O >comme onfUppofis quo p.^ eft iimpär, .< il eft j^laif ' ique. - P qw eft ua 
faÄeürlde :'f) .fecar auf^ imj3air;.^aF^onfibqueoC!(P ■& .41«' fcront'primjcr« 
emr'eu», pttifqa'<ii\ a: dej«.prouvc que;. P oft prcmier k .a' zi pr; ainfi 
l'equation propofee fera toujours r6foiuble,'qtieiQ0!£».valtur&qw'an>dqQD&^ ^'* 
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* . 

Qu'oA dl vife 4 a' par P, puis P pair le premierrefte^ pui$ le pre- 
ftiier rcfte par Je fecond rede & ainfi de fuice, jufqu'^ ce que la divifioo fe 
faife exademecty & nommanc /, /', T, /''' &c. les quocieos provenaots 
de cei dififipAs^ oo enforinera les fradipascoavergcntes: ^ 

IV ' ' '^ l" * i' ' . -'• :- . ./&*) [ . 






doDC la derniere fera la fta&ioh mSme '^^ & lavanc-dernterey que nous 



d^fignerons par g, fera teile qua äP — ^4^.^' ~ ±1, le figoe fup6rieur 

6tanc pour le cas oCi le quandeme de la fradioii ^ eft impair, & l'införieur 
pour celui oü ce quaotieme efl pair. . « . 

Ccla fait on aiira^o g6i)6ral 

n ii2Lnt un nombre quelconque enden 

Teile. feradofic la forme de lexpreffioo propof^e X\ doü Ton voit 
que le.proUeroOiiferpk refQlu.f) u- ^towzizai: ce qui a Ueu lorlque czzi^ 
c'cfl: i cfire knrfque I9 plus grQqde cominaoe mefure entrej/^ &. ^' "'^^ ^^* 
vifible pair aUciyn carr^* :i Qaci» ce cas U i|!y au^a doap qu'ä preiidre' b zz 
±flB&', cn ajoütant QU retrancHanc de.cecte valeur^ s'il eft jo^ceflaire^ un 
muldple de 4 a . tel que la valeur r^fukaore de b ne furpafle pas x a^ 
commc on.l'aditdam leprotlenie pr6c6dent* ;. 

Mais ii »c n'cft pas ui: i,- alors po«r riduice la , valeur do. JC i la for- 
me 4Ä/r-j-Ä, DU 4öc*/r*-f*'^, (ü ^tant J.ti: ^/cf) on 'remäfquera que 
que) que fbtt le nombre enuer A* on pourra coujours le rep^^fencer par 
c^/i-f-% en prenant y < c';. ainfi fubftitu^c cette valeur dans Texpref- 
fiondc X^ km aura , , 

•' • X rz 4a/»±Äy-f-4a'y. .: ^ 

C'eft pdurquoj iln^y aura qu^^ prendre 5 tn iftü'-j- 4ay cn doii- 
naot fttcceffivemient ä y les valeurs o^ i^x&c. jufqu'^ c^— -i. 
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Si k« noMbres p de d £bnt preitriers , entr'eux la fblutioa fera plus 
fimple» car oo aura oon fculemeoc c — : i, mais auiS p ZZ,iy & de lik 
r' — a.. 

Nous avoDS ftf ppoft julqtäci que p ^mcimpikiri mais.fi p ^toitpar, 
& r impair, il ny auroic alors qu'ä preadre la valeur de r ^ la place de 
Celle de pj & fi dans la formule py^ -^ xqyi±r:i^ je ßgoe fap^rieur a 
lieu^ il o'y aura aucuD ctiaogemenc \ faire aux. valeurs de b crouy^ d'apr^ 
cecce valeur; mais fi c'efl le (igne införieur qui a lieU| il n'y aura qu'li.prcn- 
dre les valeurs de b avec des fignes concraires; ce qui eft evident par la 
nature ttiteiie de la formule donc W s'agit. ". ^ - 

A r^arddu cas oü p & r feroient pairs ^ la fois, nous pouvoos cd 
faire abftraäioo, puifque dans ce cas Texpreifion py*-f- 2ryj^±r|* oe 
donneroit que des nombres pairs. 

3 3 • Par Papplicacioo des ni6thodes pr£c6dences on pburra donc Coofirui- 
re deux nouvelles Tables correfpondantesä Celles du N*. i8 {Vol. de ^773 
F* J^^ ^^^)» & 9^^ donnenc pour chaque valeur de a & de /^ les va* 
leurs cönvenables de '^, en (orte qu'6tanc propofö un nombre de la ferme 
f J^au^ au t^ — a£/% oq ait (iir le cbamp touces les formes pardculieres 
de l'efpece ^na^b donc les divifeurs de ce nombre (bnt rurccptible& 

Je dois rcmarquer ici que dans la Table h du N^. ag^ il Veft gfifl!^ 
quelques fauces d'inipre£Bon relativemenc aux valeurs de p^ q^ r qui r£- 
j^ondentä a ±='^99 30; il fautchangerces valeurs ainfi: 

tfrrz 3 o, . ;i ZZ i>a,3i 5> y = 0,0^:0^0, r:ZZl9j,i^^iOy6. 
La Table III.rqui fuic^ r^pood^ comme Ton voic« 1^ la Table I^ & la 
Table IV. ä la Table II; on y a omis pour plus jji; J]mplicit(6 les valcuis 
paires de h^ aioii que Celles qui:ae teroienc pas premieres ä 4 a; de forte 
que ces Tables ne donnent que les formules 6t^ divifeurs i^oDpairs & pre- 
miers \ a. Lorfque deux valeurs difförences de p onc donn6 les mtmt% 
vskur^fde /"i pn«a i^uni ces valeurs de p dan$ une mdme cafe. 

TABLE 



Digitized by 



Google 



py^^'^^yf^'/'f "zz'f 4** "-P'^^ 



3^9 



■»—r 



10 



n 



»3 



14 



'7 
19 



21 



22 
36 



r»— ? 



'.3 



•3 



I>^ 



». f 



^.T 



-i-J 



'. 7" 



» " 



I, 9, II, —3, —5. —13 



I, 9. "> I» 



Ti i?.~3.--'i7 - 



r,3, ^;^ t5, — 7, -~tt. —17. — t9> —«i 



r, 9, 17. as, — 3< —ar 



7.H» ^5»"^. '^'5» — »' 



'» ^ 1, 9, »^, »3. »5» — «7 



29 



30 



T 



I,? ». 9. 'ii gl. gy. ^» — 't. — «9 



»,4 



I. ? 



M 



2.5 



a.1 



3. Vni t9i ^. -•»» 



r, 19. — IT,- — 39 



17.-^. -~7. —«? •• 



3. 7, II. ^3,^7, 3», —5. — gy 



-XU. 



»> S.7.» 11,17.83.25. 35.--3. — »1>— '5..— gyr--,^~a9.-r?»,—33,-^-37 



gy 17 



'I, gl. -"t?- 



19, 3t. --29 



» »7. 4 « 



9. IS. gr.-ay. 31. — 7. —«7. —3».— 41 



13. 19. gi.-g9, 3S. 43>— 3' — <> — g?. — :17 



1.3.9. '?.g5.g7.g9-3 'l ^y.39.4».— 5.77.— ."»— *-5.— >7«— »-9,— ai.— y3.— p,-|-jt3-.~4,; 



r, 3, 9. « 7. g^. g7. 3^. 43» .49. S». — »t» —«9 



5, 7, TS. g'. 3'. 37. 45. 47. — «>. — *9. — 33. —4* 



r. 5. 9i « 3. g5. 33. 45. 49.-53«- ST.— -7«. -J-g 3. — 35i —5^ 
3. IT^ 15.^19. g7. 3f. 39, 43..47?:55.— *7."— gt. —37. —4» 



r4-ir- 



■H- 



I. 31. 49. -—4» 



•4-e- 



«7. g3. 47. 



-.**- 



-!•♦- 



iy. 37. 43. *"53 



-t' j I ' ■ 



-.«*- 



-u*- 



II. »9. 59. — 19 



I. ( r |T|| iiit^ 



Ot- 



Nm». JMÄn.' »77 J. 



rt — 



Digitized by 



Google 



T AÖ LrE -IV. 
Formule des oofnlMrds|iropQfö 

j^ofrmiile de lears «liyifeirs in^trSjt & F^n^of Si II # 
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34. On vok par les d^x Tabfes j>rlc68eotes que les valeurs de ^ 
ne renfermeat pas cöiif.les aombres moindres que xa & premiers k xo^ 
mais feulecneot une^parde d'encr^eux; de forte ^u^il 7 en a toujours une 
panie d^exclue« • ^-v-;* 

Ces nombres exdiitKf:^!^^, A .dk^^Jl^ij^C^ k ^uvent poiot parmi les 
valeurs de b^ dooneroot donc les fbnnes des nombres qui ne peuvenc jamais 
tore divifeurs de c* iat^^ de que nous appellerons fimplemene non^di^ 

viftws. 

I Ainli on pburni cohftrulre ehcöre deux äuä*erTabteS''qd^'d^ 
les 2ormes des nön-diTi(eurs~de Ir^izau^ pour cfiaque valeurÜe o^^ en 
prenantj>ottr ^ tomles^nombi^^^ pofitifs oun6gacifs, moindres que x^; 
& premiers k.^>tf^ Jesquels^ne^ie^aou^^ pas^armi les valeurs d^v ^ 
€DDtenues.daos lesjAeux JiüikaLpr^ÄdeQS£&LJE!sft d^^l?^ ce principe qa'onj 
aform^ les T a Me s V » A VX..^ fingen^ J-VI^-lT^Lr \. ' } 

»I — 
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Ufagt des Tables pricidtntcs 
dans la rtchtfcfu da dhifeurs des nombres. 

3 5 • ^c u(age le pr6fence oaturellement; car il fuffic de rameocr k 
fiocnbre propofi^ donc on cherche les divifeurs ou ua quelconque de ies mul- 
tiples i la forme £'±a£/% ce qui eft toujours poffible de plufieurs maniereS| 
& fi le nombre a (e trouve daos les Tables 3^ & 4* on aura liir le champ 
coutes les valeurs de b que Ton peuc admetcre dans la forme g£n£ralp 
üj^naj^b des divifeurs cbefchis; en (orte qu^on fera aflur^ d'avance qu'i} 
n'y aura que les nombres qui 6tant divifös par 4 a donneront pour itfies 
quelques-runes des valeurs de by qui pourront 6tre divi/eurs du nomhre pro- 
pofi^;..^comme pour firOuver les divifeurs d'un nombre quelconqueil fuffit 
d'^yer (ucceffivement tous les nombres premiets moindres que la raciM 
catr^e de ce nombre, ileft dair qu'oo poutra d'abord ex^lure plufieurs de 
ces nombres premiers comme ne pouvant iervir de divifeurs ^ ce <fA ipat« 
gnera beaucoup de tentatsves inutiles, comme on va le voir par qoel^ies 
exemples. 

Soit propoß de trouver les divifeurs du nombre loooi, fiiivant h 
m6tfaode ordinäire il Taudroit teurer (iicceflivement la divifion par toüs ks 
nombres premiers moindres que 100^ qui eft la racine carr^e la plus prodie 
de 1 00p i; de forte que comme encre x de 1 00 il 7 a X4 nombres pre- 
mters^ il fiiudroic faire 24 divifions pardculieres. 

Or jeremarqüe 1^ que xoooi ir (ioo)'-f*if de (orte qu'on a 
tci-# rz x; dclaTable3^* donde bzi ij c'eft pourquoi aucua nombre 
oe pourra ^tre divi(eur de i'ooöi, '^ moins qu'il ne foit de la forme 
411^ ii'' c^^idire qu'^ant diviß par 4 il donne x de refte; ce qui ex- 
dut d6ja un grand nombre de nombres premiers tels que 3^ 7» 1 1 » x 5^ kc. 
^. Je remarque enfuite que fi on fait le carr6 do loi ona loxoi, donc 
la diffärence avec le nombre propofö eft xooiZx«(i 0)% de forte que le 
rotoie nombre xoooi peut au(C fe reprifeoter par (loi/ — a(io)*; 
ainfionaura a =z x» de la quatrieme Table donoera b ZIL if — i; d'ou 
ils'enMrquo les divifeurs de xoooi ne pourront £tre que de lune ou de 
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Tautre de ces deun formes 8»+^» 9n — «; dont^ puifqulls doiveoc 
to-e d6ja de la forme 4 /i -f- 1 9 il s'enfuic qu'ils ne pourroat ^cre que de k 
forme 8^4"^» ^^^^ parmi tous ks nomixres prcmiers moindres que 100 
il oe faudra choifir que cetix ^ut ^taot divif6s par 8 donoerooc runif^ pour 
refie; drfon ne.trouvera que ces dnq-ci: 17, 41^ 73» 8% 97^ qui 
&rom admiffibles; de forte que Ton o'aura plus que cinq divifettrs ä eilayer 
au Heu de 24. On pourroit encore r^duire le nombre de ces m^mes divi- 
fcurs, cn ramenam d*une autre maniere le mime nombre 1 000 1 ä la for* 
me t^äiau^i mais ccla eft prefque ioucile dans 1« cas pr^fenc oü le nombre 
des di\^eurs urites eft d6ja fi petit; en c£Ebc on trouve que 17 de 41 ne 
divilbht pas i öooi, mais que j3\o dtvtfe, & donne pour quotient le nomr 
bre 137 qut eft premier; d'oüi Ton cuicluc d'abord que ks faifbürs de 
loooi ibnr 73 & i37* 

Je vais cbercfaer de m^me ks cKvifeurs dn nombre fiiiTant 10Ö03- 
. Taurai if s^rd la fomie (i 00)' -^ 3, qui donne ^ =Z 3 avec k iigae -|-> 
enfuiee, icaufede (loi)^^zz loxoi^ f aurai' auffi 10003 =l(ioi}* 
— 1^8 iz(ioi)* — 22(3)*; donc a zz %% aveclefigne — v 

La Tabk 3* donne pour a zz 3^ tzzif — 5; de forte qiron aura 
d'abord cxs deux formes ti/i^i, 12«— )y cm 1 2/1 -f- 7 ;. en(uke lat 
Tabk 4* donnera pour a=z 22, ^ Zl± 1, ±3, ±5f,±2$,±27y±7, ±13, 
±21, ±29, ±39» d'oü Ton tire !es formes 88/»±»f; 88«i3 dce. 

Or putfqu'il fuflSt d'exaniner ks nombres prenutrs moindres que i oa,. 
00 fera d'abord dans ces domieres formes iriz o, ou =z i, & rejettanc ks 
nombres qut ne feroienc pas premkrs,, on ne trouvera que ceux*ci 8^> 3^ 
79» 97> ^^ 9 7» ' 3> ^7> ^y> 5 9 V^ fokat admUEUes; mais en confidiiant 
ks formes I2/^-f~<» ^'^^'hjf ^^ ^^ qvi'itfaut encore rejecrer cous ccux 
qui £tant divif6s par 1 2 donneronc «ksreftes diffi^reacs de x oa de 7; ainfi 
il n'y aura que ces fix 7, 1 3, ^1 , 6jj 7 ff 97 quf pai&nt foi vir«. La dn^ 
▼ifion r6uffit d^abord par 7, & k quocient ^caot 142^ qui eft pfemser^i ü 
s'enfuit que ks divtfenrs de 1 0003 fonc foulcMienc 7 & ^4^^» 

Flrenons encore pour exem^ unncmibre beaucoup plus gnnc^comme 
100003; Heft vifibk ^u'on aurad'abord la forme xoCioo^-^- 3> ma 
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jBve(;|e%ne<-f-^; eofipce^e^eqQdcrelesjcarjE^ dqui. appnodienc le plus de 
iQOOpl, je trouve ,^5 8 5 <^ 48c 100489 /dont ;4es .^lifFdrcnccs aycc 
^oöcyd3föBB ,147 d: 3,(7)*, A 48^.;=^^fe)-> 4efo9?;^u?:j'aunii 
encpi^ :i:cs jäcwt .autre« /ormcs ^3 1 6y^ ^(7)?, de {jJ 7)' — ^. ^(j)'? 
,dopt:k j»rcttii6rc4Qnoc> ;z: 3 ;ivccfie %ae ^, «& Ja &£oodc. a ;:z -- ^ 
aveclcfignc — ]l. 

,CQiißdi6rpos d^^rd^cesxUsnx.^erniecesformes, & «IIjbs donneront fui- 
vant .!es TaWcs 3* de 4% ' ruoe ics s&cmules jx/i^ri, aa« — f, A 
rautt^ les /pmittles >^t«'±i, ^4/1 ± S i ii*oit Toft voit ^lu?; Ton ne peut 
jidtnctffe ,-q«KS jces ^»x^/ji^ >^/i^j, ji^/i — 5 pour les ^ivUews m- 
pairs ,du ,iiömbre .|)fopo(^. 

Maiiit^aoc ^z pretnicre -forme «i a ZU. 30 donoera, £iwaat b 
TaWe '3% - les formen <aiv^t;cs j ä /i -j- 1 , 4 ?« o « -{7.3 1 ,. j zo /i -{- 4^, 
12,0^ — 41, ^lo/i4-?7, iiao/i4-a3, .izon4-.47, laon— 7, 
ilö/z-j-i3,' izo«4.37-, ;izo/i;4-43, _ixo«: — 53, ixon-f- 11, 
iioHrrj-ZQ, ixo/i-f'5 9, ?xo/i — J^; <]u'Jl faudra compareravec les 
pr6c6demes >4rt-;f-.i, ^40 — 5 pour «n rcjcttcr Celles qui oe s'accor- 
<kroDt p^. ^our ^lail o'y aura qu'ä .dMfcr fuccoffiven^t ks expreffioos 
1 xo /i -j- 1, j xo n 4- 3 1 jßcc. ,par X4, Sc on oe reiiendra quc Celles qui 
doHncront pour jefte ,1, ou — 5, «u tkn 19, dc.comme le nombte 
I xo eft divifiible exaiäecn^t par X4, il fuffira de faire fubir T^preuve aux 
nombres ;i , 3 1 , 49 dec. . De cecce inaniere on ne trouvera que les nom- 
HrQ$ t, 49, 43i — -5 3» «de forte que ksformules utile^.fe rdduirooti 
ces quatre-ci. ixon + i, i,xo»-4-4^» JXo/i-f-43» nö« — 53» 
ou bien ^^on-^ 6^. Par conf^^quent, aucun nombre prcmier ne pour- 
ra ^re un dtvifeur du nombre 1 00003, ^ moins qu'il ne foit de l'une de 
ces formes, c'eft ä dire qu'jfecant divif6 par i xo il ne doone pour refte i, 
ou 43,' -Ott 49, ou ^j, , De plus commc il.fuflSt d'cflaycr pour divifeurs 
les nombres. Premiers- qui .fow njoindres que l/(ioooo3), c'eft ä dirc 
•<:3'i7, an fera dans les quatre.tformcs pr^p^dences «zro, /izn, 
•& jp ^ 2,, de on ae redendra des nombres r^fukants que ceux qiu feronc 

Premiers, 
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Premiers, Ävoir 43, -^7, 1^3, x^i, "183, ^oy, ^fi U n^ aura <]ue 
ces fix divifeun 4 efliijrer, cabdis que par la m6thodeorcliiiaire il faudroic eil 
efläyer (bixaote * quatre. Qr oa trouve que fa divifioä tte n&ufiic par aucun 
de ces fix oombres^^p^ettrieKs; d'ciü Ton idok concluite für le champ que le 
nombre 100Q.03 ({ftpretnier. 

En g6n£ral on voit par la comparaiifon des Tables 5* ^ 6' avec. les 
Tables 3' & 4V que Ijb nombre des formes des Don-divi(eurs eft ^I ä celui 
des fomies des divifeurs; de forte que les formes adhiiffibles ae compofeoc 
que la inoid^ de touces Ics formes pofEbles; .'ce qui doic. jidce^remenc t6- 
duirc le nombre des elTais ä faire h la moio^;. tnais ep combinaot eoCecBble 
plufieurs formes diff^rentes, aiafi que nous Tavons fait dans les exemples pr6-* 
c6dencsy OA parviendra encore ^dimimier ce nombre kutane qu'ilfera poffible. 

Dts mfmbres pxtmierß dt laföritu 4 n a -fr b ksqufUßmt m^ m^mg Wns , 

. dita formt u*±at% .. : < ^ . . 

3i^. M. Fermat a crouv6 le premier les Th6oremes (iiivancs : 
I^ Tous les pontbres premiers de Ja forme £^n^\ fonc auHi de la 

forme y*-f" {*• 
^^ Tous les nombres (Hrcnners de la fonoe 6n^\ fbnt de la. forme 

3**. T^tts les nombres prenüecs de la forme S^t-h' fi>iu de la' forme 

ä^. Tous les nombres premiers de la forme 8^ + 3 fonc auffi de la 

forme y*-^- x{*. 
5^« Tous les nombres premiers de la forme 8^ 1 1 ibnc de la forme 

6^. Le produic de deux nombres premiers de' la forme 4 n -f- 3^ & rer- 

min6s par les caraderes 3 ou 7, eft toujours de la fomle y*-f- 5^^*; 

& le carr6 de chacun de ces nombres en pardculier efl auffi de la 

m6me forme. 

Les c^atre premiers dt le demier de ces Thdoremeä fe trouvent dans 

uoe Lettre de M Fermat ä IMLDigby införöe dans* te Commercium tpißoli^ 
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qum de Wallis (WalUfii Qpcra Topi. 7i. pf. B 5 7) ? - le. 5 1 ne & Ito^vc: ik U 
v6rit6 que dam Jks Xertr^^dc M* Frcoiclcrib^ M. Ferfxiar , impritn^es dans les 
Oeuvres inath6inaciques ;de Ffermac p. J:^8>r 170; mais il pvoit par ces 
l^ettres m^iiiQS que ct4«mt3^ rav«>ic.airfii d^ tnwv^ de^ (on c^t^ . . 

Quant ^ la ddmpnftration de ccs Th^oremcs 1v¥. Fcrtnat ne Ta.point 
dÖDii6cf^ du rrioins on n'^n tröuve aücüne cface dans Jes Ouvrages de ce Sa- 
vanc qui noüs fbnt refles; 'mals M. Euler a encrepris d'y fuppl^er^ " Sc a reufÜ 
en efFet 2l d(§montrer les deüx premiers Th6oremes, & mdme le trcifieme) 
qubiqü'il n^ait etfc^or^ jpiAlii <}üe la denionfl^ad.on des deux premiers (voyez 

les I^ou\^eaux CifiirtienuifeiMt P(5tcrslioürg Toto. V, VI, VIII). 

.•;.-.,' :')' ..^ i..: >r-j * ! ''•<■^ )• . • * *» •: - -,-" i. : 

A ri^ard des autros Th^wemps de M. Ferraar, & furtpac du .4^, M. E^m- 
1er avoue qu'il n'a pu parvenir ä le d£montrer; il en eft de mäme de quel« 
qties'diicred Th^brtj^s fötiibtäbles ^ue M. Euler a treuvis par itidudioa 
(Voyez Tome VI. p. zii* Ä Tome VIII. p. 1x7. des Commentaircs 
cit^sX & que v<9(^h .T^ 

7^ Tous les nombref premiers des formes ao/i^i-i 9c aon-f-^ 

font de la forme y* + 5 f *• 
^% Tous les nombres premiers des forftieS ^4 « -{*- 1 & »x 4/1 -f- 7 font 

de la forme y*4" ^{** 
.9^/> Tous les nombres premiers des forikies ' 24/1-^51 & i4n4~ii 

font de la forme xy* -f- 3 f'^* 
ib^ Tous les nombres premiers de ces fermes aS^-f-iy ^8^ + 99 
iSn^iij ^S^-\^^')y ^8/2 + 2.3, 1 8 /i + x 5 foüt de la forme 

^' • y''+7r'-^ ^ ^ , 

On trouve cncore un plus grand nombre de pareils Tb^oremes d&ns le 
Tome XIV. des anciens Commentajres de P^tersbourg ; mais dont aucun 
n*a ^tc demontr^ j^^qv*^ pr^fcnt. 

Les principes etablis jufqu'ici peuvent fervir k d^ontrer h plupart de 
ces Thtoremes & aitoi6<^i ett^trouver de nouveaux, mais il fapc pour ceh 
pofer les Lemotj^ fuivancs. j . . - : 
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37« Si p eft un combre pretnicr quelconque^ Sc x un nombre 
ooa-divÜiblepar /?, Ic nombre x^*^' — i eft coujours divifible par /;• 

Qeft le Theoreme cofiupu 4c M. Fermac dw^/M- EuleK.ja^^doopdi^iff^^ 
^[^e&ces d^oioxiftratiops daos le& Coxnmeiitaires dp F6ter$boui^; y<fff^ auffi 
]lceiujecle$A(temoin^de^i^ . ., 

H f adoiic Uli nombre p.— ^| de nombres entiets |>oQdfs Ott n^« 
ti&y chacun moindre que -^ .qu]on peucprcndre pc^;cqQ Torte que,^^^ 
— I devieooe divifible par p; car ces nombres fönt ±1^ ±x &c. 



+ Llli 



38. Si le binome x^ ' — i eft refbiuble en deux faäeurs rado* 
nds & eatters X: ^ ^^ donc les degr^ fment m de f», eofenö' que 
m-^fi ZU p — I ) je dis qu'il y aura n^ceflairement m- valeocs de at 'moiBr* 

dres que - qui reodrooc X divifible par p^ & ß valeurs de x (noin« 
dres quo - qui reodroot | auffi divifible par p. 

Car puifque par le Lemme pr£c6dent il y a p-^— -j valeurs de x moin« 
dres que -, qui rendent jr''~' — i divifible par p, il j aura donc m-f- f* 

valeurs de x moindres que - qui rendronc X^ divifible par p; mais 

p 6taDC un nombre premier, X^ he peut ^tre divifible par p^ ä moins 
que A Ott ^ ne le foit; d'aucre part le nombre des valeurs dc^ x mcin^ 

dres que -, lesquelles peuvent rendre U |K>lynome 'Jf . ou ..^ divifible 

par p, ne peuc fiirpafier m ou fi^ ainfi que nous Favons d^moncr^ dans 
les M6moires de 1 7 (f 8 p* 1 9 ^ > donc il faudrä n6deltaireitieht 'que le nom* 
bre des valeurs de x moindres- qve ^ lesquellea rendrbdt X^ divifible 

Vv 1 
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par p (bit m, & que cclui äes yafeurs de :v moindres que - lesquelles 
rendront ^ divifible par p foic /t&., 

£n g6n6ral, fi n efl un polyoome quelconque encier &' racionel en x^ 
dont 1«? degr^' Ibit moihdre que if — ^ r , & qüc le polyhöme ]c^^iph — i 
roteTlfoläbld ddos les dcux polynomcs X ^c ^f tationds & ehticr^, 'i! firit 
de la d6monflration pr6c6dence qu'il y aura töujours m valeurs de Jir: inoin* 

dres^ue r qui:feodirQBC X dtvifUde p» p^ & /(* v^kurs de; ^jnoio- 
dresqtie - quirendront ^ divifible par p. , 

L E ,M M E IIL 

3^. Si un oombre premier p efl: u&diyifeur d'uo nombce deb 
forme ^^ — a£/% a ituxt uo notnbre donn6 pofitif ou o^gatif, de r^ u des 

Bombres premien epcr'euxy de non^divifibles par p\ jedis qjue a^ ^i 
-iera ndceflairecnent divifible par p« . . 



p-x 



£)c r^proquement fi a^ — i eft divifible par p, ce nötnbre p 
pourra coujours ^cre un divifeur d^I^ bombre de la forme /t^ — au^. 

Car i^ fuppofant t^ — au^ — pMy on aura r* zz aii'-f-/'-^» 
örpar leLemmel. r''"'— i- de i^'"^' — i (bnt divifibles par /?; donc 



f-» 



(ai^*-|-/'-^) * -~ I fcra auffi divifible par p; mais eu d^veloppanc la 
puifiance {au^ -{- p.M) ^ on voic que toüs Ics tcmics en fonc d'cux-m6- 
mesmukipfes de /r, exccpc^ le premier ä'~'ä * ; donc u''~'a^ — i 
fera divifiole par p; raais f/^~'— ^i iEcanc auffi divifible par p^ u^^^a 

~ a ; fera encore divifibje p^r p\ par. conf^quenc la di£F6rence de ces 

.-'.-•- •-- p^ - - ' • • • - ' 

lidihbres, c'cfl ä dke a *• «-^ i' (era; i^ceflairemenc divifible pär p. 



1 / ; 
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a^ Si a ^ ' — I cft fuppo(3 divifiBlc jiar p, älois par Ic Lcmme II, 
il y aura foüjours quelques valeurs de x qui rendronc chacun des fadeurS 

de x^~* —a ^ (eopreoaQt ü /* — i zz pn) divißble par p; iiiais cc 
^ioome a pour faöteur .y*- — ^; donc p pourra ^tre divUeur de x* — aj^ 
c'eft ä dire id'un nombre de la forme t^ — -au^. 

L B M M B ^y. 

40« Si Foii a ua nombre premier /i ^ de .fe forme 4^;-}*^ i, Icquel 
foit un divifeur d'un nombre de la forme t* — au\i\ le fera auffi ndceflai- 
rcmcnt d*un nombre de la forme t^-^-au*. Et victverfa fi p n'cft ja- 
mais un divifeur d'un nombre de la forme ^-r^ai^^ il ne pourra jamais 
IMtre d'un nombre de la forme^ r^ -j- j ö^. 

Car fi p efl un divifeur d'un nombre de la forme r* — ai^^ on aurä 






par le Lemme jpr6cedenc a ^ — i diviJlible par p; mais ' i^ x/ij 

Aonc a*" — 1 ftra divifible par 77; dohc irufli, changeaöt a ea ^^a^ 

( — fl)*" — I fera divifible par p\ c'eft ^ dire que ( — a)^ , — i fcra 
divifible par p\ par conföquenc par la feconde parde du Lemme pr6c6dent) 
p fera un divifeur d'un nombre de la forme t^ '\- ai^. 

De mdme en changeant a en — a on prouvera que fi p eft un di- 
vifeur d'un nombre de la forme r^ -f- au\ il le fera au(& d'un nombre de la 
forme t^ — au^\ par confiquent fi p ne peut Ätre un divifeur.de i* — ai/% 
il ne pourra l'etre non plus d^un nombre de la forme /* -{- aii^. 

L B M J« « V» 

41. Si p efl de la forme 4ff-~i, & que ce nombre . fbit un divi-^ 
feur d'un nombre de la forme t^^-^^au^^ iJ ne pourra jamais. L'^e d'ud 
aombre de la forme t^ -{- av?. Et r^ciproquemeoc fi p tt peut 4tr4 ufk 
divifeur d'ün nombre t)e la forme ^ — au\ il le fera n^ceilaireaienc d'uQ 
nombre de la forme f^aii?. ' ; 

Vv 3 
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Car p ^tant un divifcur de /* — au\ il &udra que Ton ait a* — i, 
favoir a*"""* — i divifible par p (Lcmmelll); de mdtne pour que 
r' -f- ^2^^ füt divifible par p^ ii faudroit que Ton eüc (en changeant a ea 
— a) ( — fl)***"' — - 1 divifible par p," c'eft ä dire (ä caufc que Texpo- 
fant %n — 'i eft imp'air) que a*"""' -f- 1 filc aufli divifible par p; ce qui 
ne fe peuc. _ 

Si z' ne pcut Are un divifeur de t^''-^au\ alors a * — i ne feia 

ipas divifible pafi p (Lemttielli)* Or ä^~' — ^i cft toiijöurs nteffii- 

- . ■ ' .1 . •■ - ' :'.• ' • ^=^'. t^ 

remcnt divifiblp p9r p (Lemmel)} itnais a^^^^^^i ~ (a.'— i)(a *-f-i)i 



p^t 



donc püi(que f eft pretnier & que a *♦ --^ i n'eft pas divifiUe par p, if 
^HC q^e^^emeQp que a^ r]r i foic divifible par p. Ainfi dans ce cas 
^* -|- j oubieo fl^"^' -|- J libra divifible par p; donc auffi (— ü)""** 



/»-i 



.i^— I, QuUen {.— a)**^^ ier» divifit^« pju: f. Donc par le Leoimell]!^ 
le pombre ^ fera divifeu^ d'un nombre de la forme tf^^au^. 

' _ C O R O X. L A I R E. 

41,. lifiiic desdeuxderniers Lemmes i^« que fi 4/1^-f-^ eftuoc 
des formes des divifeurs de t^t au\ ce fera aufti une des jformes des divi« 
fcurs de t^ + au^ lorf^ue b' fera de 1a fiorme 4/71 -f- i; Sc que fi ^na 
-f-5 eft une des formes des npn-divifeürs de t^iau^^ ce fera auffi une 
des formes des non-divifeurs de r* + az/*. 

^^ Que fi ^na-\'b eft une des formes des divifeurs de t^±au\ 
ce fera auffi une de&foönes des non- divifeurs de. r"*^ a^^ Jöifque 6 fera 
de la forme 4m — i • Bt que fi 4/i^r)- ^* eil une. des formes de^.noiH 
divifeurs de t^ ±au*^ ec fera aufii n^peflairement une des formes des divi- 
feurs i^ T au\ Les quacre dernieres Tables fourniüenc des excmplcs de la 
v6rit6 de ces propofitions. 
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L E M M E VI. 

43. Si un nombre premier p eft ä la fois divifeur dediff6reocs nom- 
brcs de ces formes t^^-^au% t*— ki'£i% 4* — aV &c. je dis qu'il fcra 
M& divifeür d'uo-^ nombre de la forme t^^-^-^^add- ^^ i^. 

Si'/) diviÄ en mÄmc tcms les dcux nombres r^-— ö«* & i^-^^dd^^ 
il divifera auffiele nombre r*(^^' — aV*)-f.aV'(r' — ai/^, c'cft i dirc 
{$ty* — ad(JiiTf\ Äc fi le mÄme nombre p divife encore le nombre r"* 
— a'^Ä*'*, on proüyera pareftlement qo'il divifera auffi le nombre (rrV)* 
— addXüdttf\* Ä: ainfi die fuite. Au refte on voit par cccte d^rtiooftra- 
ddn que la propofitiön eft vraie en g^n^ral^ qaelque iö\t le nombre p, ibic 
premier ou non. 

L B M M B VIL ; 

44. Si le nombre premier p ne peut jamais ^tre un divileur d'un 
nombre de la forme r* — aiJ^\ |e dis qu'il fera neceflairement un divifeur 

duü nombre de la. forme 3^ i— — ^ & m6me dun 

&deur quelconque de cetce formule. 

Carfi /) ne peut ^cre uh divifeur de r^ — au^^ alors a * — i ne fcra 
pasdivifiblepar p (LemmeIII)i mais a'~*— i ^tanc tQUJours divifible 

par p (Lemme I); il faudra que a^ ^\ ibic divifible par p^ puifque 

a^""' — I ZZ (a ^ — i)(a * -f i). Maintenant fi on confidere la quan- 

tite (r -|- z/ 1/a)'' & qu'on la refolve en ferie par le TWoreme de Newton^ 

onverra qu'jl caufc que /> t^ un nombre premier tous |es termes feronc 

L 
d'eux-m^mes divÜibles par />, excepcd le premier r' & le dermer u^d^^ 

& cela ind^pendammenc des valeurs de t^ u^ a^ Donc Cr^^i/l/^i)^ 

£. . •' • 

— r' — w^a* fera toujours divifible par p. Mais t ^ u n'iStant pas^ 
divifibles par p, on a par le Lemme I, >'•*"' — 1 & i/^~'-— 1 divifi* 

. i : - 

bles par />; donc auffi it'««— t & (2/f--r-p)a% & par ccmßqueiic 
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(r 4- u\/ aY — r — £/a* feront divifibics par p\ or ä * -f- ' ^^ divifi- 

blc par ;7V <ionc ua'^ -{^u}/ a le fera aufli; donc it^uV^Y — f. 
^ul/a fcra divifible par />; 4önci(r.pKiiaot leradical Ka.icn — ^, 
(^ — -£/ \/:ay^^t — "i^Va fcra ig^lemept diyifible par^ p; donc cnfio 
mulciplianc la premiere de ccs quaocic6$ par t-j^ uV^ a^ &fla fecondc par 
^ — uj/oj &c preiiant ladifference^ ccttc diiFerence ^era,^ncore, divifible 
par py ainfi (t + ^K^f"*"'-— (^ ; — ^/ Kä)'"*^' fera.toujours divifible 
par f 9 mais fi on döveloppe cettfi (jjuantitö oa yoit qu!i caufc quc /^-(- r 
cft pair, tous Ics torracs foijt divifibics par , ^ r Kaf dooc^ puifquc ni t n\ 
]/ a n efl divifible par pj il s'eofuit que la quantic6 

• \tva — ; 

fcra divifible par ^/r. 

Cette qüantic6 ecant d£ve1opp£e & ordono6e par rapporc aux puilTancei 
de t dcvicftt im polynome cntier & rationel du degrö p — i ; ainfi fup- 
pofant 1/ donn6, il y aura p — i valeurs de t tanc pofitives que n^gad* 

vcs, mais moindres qye ^y lesquelles rendront cc polynome divifible par p, 

ccs vakurs ^nfi' ± i , ± x, - ± 3 ^c. ± ^-^^^. Donc^on prouvera comme 

dans le Lemmell^ que fi ce polynome a un fadcur rationel & clidcrde 
Tordre m^ it y aura neccäairement m valeurs de t qui rendront auffi ce 
fadeur divifible par p. • 

. T H fi O R E M E S 

für les nombres premiers de la forme 4n— -i. 

45« G>nime les nombres premiers de cette forme qui ne fbnt pas divi-^ 
feurs de l^tan^ le fönt n^ceiTairement de t^^ai^ par le LcmmeV 
(N^4x); on pourraappliquer \ ccs nombres les proprietLcs qui convicnncnt 
aux divifeurs de* t^^au^i donc cn combinant la Table V"" avcc lalP & 
la IV% & la Table VP avcc la V & la IU% & ne confid^rant que les va* 
leors de b qui Ibnt de la forme 4/72 — i, on aura les Th6oremes fuivants. 
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1*. Tous ifs nombres premiers de la forme 80 + 3 foM de la forme 

%\ Tous les nombres premiers de la forme 8 fl — i fönt en mJeme tems de 

ces deux formts y* — x z* (t x z' ~y\ 
3?, Tcäis les nombres primars de la formt i x n — 5 fint de la formt 

4**. Tous ks nombres premiers de la formt i x n — i ß>nt de la formt 

5®, Tous les nombres premiers de ces formts xoti-f- 3> 2.0 n-f- 7 Jbnt 
de la forme x y* ± x yz -|- 3 2^* J o^ ^^^ ^« nombres itant multiples 
par X deviendront de la forme y^ -|- 1 2'. 

6^. Tous les nombres premiers de ces formes xon— i, xon — ^ JoM 
en mime tems de tune & de tautrt des deux formts y* — 5 z* 6" 

*j\ Tous les nombres premiers de la forme a4n -^ 7 fönt de la forme 
y" -\- 6z'', & tous ceux de la forme %^n -f- 1 1 fönt de la forme 
ay«4-32«. ^ 

8*. Tous les nombres premiers de U forme 2411 — i fönt de la forme 
6^ — y*; & ceux de la forme a.411 — 5 fönt auß de la forme 



f — 6z\ 



5*. Tous ks nombres premiers de ces formes x^TL"\-ti^ xS n — 5, 

a8n — 13 fönt de la forme 'f'^lt* 
1 o*. Tous ks nombres prenüers des formes a8 n-|-3, aSa — i, aSn— 9, 

fönt de la forme 72* — y*. 
r I. Tous les nombres prenüers de ces formes 40 n -f- 1 1, 40 n -f- 1 ^ foht 

de la forme y* + 1 o z* ; ^ ceux des formes 40 n -f- 7, 40 n^ — 17^ 

ßmtdela forme ay"-f-3z'. 
1 1*. Tous les nombres premiers de ces formes 4oii~*i, 40 n— ^, Jhnt^ 

en mSme tems de fune & de fatttre de ces/brmes y^ — ^ i 02% & 

loz* — y"; & ceux des formes 4004-3» 4on — x'^, foat de 

time&detautredesfgrmes xy*— 52", & 5a'— «ay^,, 

Vtmv.Mim. XTfi. Xx 
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1 3^ Tous les nomhrts premiers de ces formes 4411 -j- 3^ 440 •-(- ^ 5t 
4411' — 13, 44-n — ;i7, 44D — %i Jbnt ou de la forme y^ -^111% 
ou bien de la forme 3 y * i ^T ^ "h 4 ^** 

14®, Tous les nombres premiers de ces formts 4411 -f- 7> 44*^ 4" ^5)> 
440 — I, 44/2- — 5, 44/1 — 9 fönt de la forme 1 1 z' — y\ 

1 5 ^ Tous les nombres premiers de ces formes 5xn-f-7> J^-n^-i^i 
5in-f-i5>5 2-n-f-^9> 5^n — 5> 5^o — ii Jbnt de la forme 
2y*± xyz-f- 72% ou bien ces nombres ^tant muhipU^s par % de^ 
viendront de la forme y*-|-i3z\ 

1 6^. Tous les nombres premiers de ces formes 5in-|-3> 5in-f-i3| 
5in — I, Jin-^ — !p, 5in — 17, 5111 — 15 fönten mim 
tems de Fune & de tautre de ces formes y*— 13 z* & 13 z'-r- jr*. 

1 7^ Jbwj les nombres premiers des formes 5 (^n -f- 1 5^ ^ ^n -|- ^3t 
5^n -— 17 Jbnt ou de la forme y* -f- 142% ou de celle-ci ly* 
-|- 7 z*; & les nombres premiers des formes 5 (f n -j- 3, 5 Sn 4~ ^ 9i 
5 ^n -f- 3^7 yo/2t A la forme 3 y^ ± a y z -f- 5 2*; 01/ Äwi cr^ nom- 
irej ^ronr multiplUs par 3 dcviendront de la formt y^ -|- i ^ z*. 

1 8^* 2oay /w nombres premiers de ces formes J^n-j-ii, ^6ti — 5, 
5<Jil — 13 fönt de la forme y^ — 142^} ^ ^o£^ ceux des formts 
5^n — I, %6n — 9, 5^11 -;-x5 fönt de la formt i^f — y\ 

19^ Tba5 les nombres premiers ik ces formes 6on^i^y 6on — 19 
Jbnt de la forme y* -f- 1 5 z^; & tous ceux des formes 6on^ a3, 
6oh^^i} Jbnt de la forme 3y*+5z** 

ap^ Tous les nombres premiers de ces formes (5^0 n -f- 1 1, 60 n — i foRt 
de ^la formt i 5 z* — y*; 6' ceux des formts 6on •4-7,* <Jo n — 17 
fönt de la forme 3 y* — 5 z\ . 

11^ Tous les nombres premiers de ces formts ^8 <> "j" 3» <^8 n + ' ii 
^8ii-{-a3, ^8n + x7, ^8n-f-3i, ^8fl~5, ^8n — ^^ 
fönt de la formt 3)r*± xyz -|- 61^ \ ou bitn ces nombres itant 
multiplUs par 3 , dcviendront. dela forme y* + 1 7 2*. 
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iLX^. Tous Its. nombres premkri de ces formes ^8 n -|<* i 5, <f 8 o -f- 1 o, 
^80 — 1| ^8n — 9j ^Sn — 13, 6sn — ii, ^8n-^25, 
6S n — 3 3 /bnt tn mimt tcms de ces deux formes y* — 1 7 z* & 

ij". Zbttf üfj nonUfres Premiers de. ces forma y^n -f- 7> -^7^11 rf- ii,' 
7^n + x3, 7^n-f-35, 7^11—13, 76^0— pzi, 7^11 — a^, 
7<^n — 33, 7<^n — 37 fontoude la forme y*-|-i^z*, om bien 
de la forme 4y' ± ayz-f- 5 z'. 

x^". jToa* ks nombres premiers de ces formes j 6a -\^'}f j^n-^-t^, 
7^n-j-x7, 76^0-1-31, 7^n-^i,7^n— ^5, 7^0 — 5, 
7(^11 — -17, 7Ö^n — %% fönt de la formt 1^2'— -y*. 

a 5 °. Totfj les nombres premiers de ces formes 840-f-i^, 84o-f~3'> 
34n — • a^ fönt de la forme 3y' + 7**» ^ <^««' ^" formes 
84n-j^ii, 84ß-|"^3> 84" — ^'i fönt de la forme ay*±ayz 
-|- 1 1 z*, 0« Wr/i ces nombres (tatit mnkiplUs par j. deviendront de la 
forme y" -f- 2. i «*. 

a 6\ Tous les nombres premiers de ces fortries 840 — 5, 840 — 1 7, 
.840—^41 fönt de la forme y* — aiz"; ^ ceux des formes 
84n — I, 840 — 2-5» 84n — '^'j fönt de la forme aiz* — y". 

ay". Tous les nombres premiers de ces formes 88n4''5> 88n-f-?'3, 
88 n 4- 31» 88n— 17, 88 ö — 41 fönt de la forme y'-j-aaz'; 
ceux des formes 88n + i5, 88n-|-35, 88n-4- 43, 88n — 5, 
ggn — "^1 fönt dfila forme ay*-|-iiz*. 

ag*. Tous les nombres premiers de ces formes 88n-{-3, 880 + 17, 
88n— 13, 88n-r-ii> 88n — %^ fönt de la forme y'— aaz"; 
& ceux des formes 88n-f-7, 88n+3^, 88n — i, 88n — ^, 
88*1 — *$ fönt de la forme aaz* — y*. 

a^". Tb/W les nombres preniiers de ces formes 5^aQ--f'3, ^ao-|-a7, 
9ln4-3i, 9an + 35, 910+39, ^an — 5, ^an — 17, 
^an — ai, 9x11-^33, ^an — 37, ^an — 45 fontoude 
la forme y' + a 3 z*, ou bien de la forme 3 y' ± x y.z + 8 *'• 
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. 30^. Taus ies ftömbres premiers de ces fornics ^xn -|- 7^ '^xn +.11^ 
9x0-4-15, ^an-j-elj, 9Xii-f-43i 5>^ö — I, ^xn — 5, 
jxn — 13, 9x11— -xj, ^xo — x^^.^xn — 41 fönt de la 
forme x3z' — y** / 

3^1 ^. Jb«/j 7ejy nombres p'r emiers de ces formjes i o 4 n -f-« 3 , 1 p 4 n -f-^7i 
id4n-f-35, 1 0411 -f- 43, 1040-)- 51, 10411— »x^jfom Ott 
VÄr /a /ör/n^ 7^4" x^«*, ou hien de la formt 3y*±^-jrz-f- ^z^j 
& tous ceux de ces formes io4n-f-7> i04n-f- 1 5» 10411-I- 31, 
10411 -f'47i' 1040 — 33> 1040 — 41 fom QU de la form 
xy*-|-i3z% vu bien de la forme 5 y^ ±4yz-|-.^z*. 

3 x^ Jbi^ /e5 nombres premiers de cesformes i04n-4-^39 1040 -r- 1, 
1040 — 9, 1040 — 17, 10411 — X5; 1040 — 49 fönt dt 
Tune & de tautre de cesformes y* — x^z% & %6z^ — y*; & cewt 
des formcs 10 ^n-^-iij 10411 + 19, 10411 — ^5, 10411 — 11, 
10411-— 37t 10411 — 45 fmt en memje tems detune &de lautre 
de cesformes-ci x y* — 1 3 ^% ^ ^ 3 ^* — ^ y"*« 

33^. Tous les nombres premiers de cesformes ii<$^n-4-3> ii^o-{-it, 

ii^n-|-i5> .*^^«+^9> ii^n-f-X7, ^i^n-f"3i, ii<^n 

'-f.39, ii^n + 43, iii^n4-47, ii<Jn + 55, ii^n — 17, 

ii<$^n — XI, ii^n — 3^7, 11^0—41 fönt ou de la forme 

xy*± xyz-f- 15 z% oubien de celle^ci 3y*±xyz-|- xoz*. 

54?» Tbl/5 les nombres premiers de ces formes X 1 6^n -f- 7, 1 KS'n -f- x3, 
ii^ii-f"35> ii<fo + 5i, ii6^n — x, ii6n — 5, ii6n — p, 
ii^n— 13^ iitfn — X5., ii^n — 33, 11^11-^—45, 11 ^n 
-^49, ii^n — 53, ii6n — ^j Jbnt alafois de ces deux for-- 
mes y*- — x^z* & x^z* — y*. 

3 5^ Tous les nombres premiers de cesformes i xo n -f- 3 1, 1 xo n — 41 
Jhntdelafor^ 7*4-3^^*} ceux des formes ixoii-j-x3^ ixon 

f • -»j-47 Jint de la forme xy*-|-i5z*j ceux des formes ixoii-|-43> 
txon^^^y font de ,laß>rme 3y^-f-^^*'j enßn ceux des formes 
ixod4^x1| i%on^ ^^ fönt de la forme 5y*-f-<5^^*' 
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3<r*. Tvai les^ nomhrtf fireniiers des forma ixon-f-^^» latoil— «5 
70/ir de la forme y* -1 — 3° «*>• ^oi» «^«^ des fornus -i a,a-n "-^lö 
I lo n — 45 Jbnt de la forrru 302' . — y*j i^oi/* c«Mf de,s forir^ 
1 lo o 4" 7< ^ ^o O'! — : *7 y<>,^f ^ '<* ./öme, i j-z* -r— x y^; «j«^^ 
toiu ceux desforaus i a-o n —.13, 1 »0 a-*— J7 yö/if de 'la;forme 
ay' — '15»*. ■.'- 

Kous nous arr^coQS ici, n*ayant pouflenosTables que jufqu^ä azi'3o; 
mats-ccUx qui foec cuiiieux 4c ces ibrces de th^oremes pöuit^nc ^ment 
les contiouer aulfi kiin ^'its-voüdrooc ä Taid« desvpoadjies .& «^ fmi^ONdef 
que noMS jivoos donoicijulqu'ici. 

4<$^. IVtaificenant il eft clair que le Thioreme i' du N^pr6c. reii- 
ferme Je Theoreme 4* de M. Fcrmat (N°. J^j^ «jue k.Th^eine x^cit 
deiTus reniPenne une partic du Th^oretno 5? de-M. Feitnat, <Sc qu'il eil 
m^tne plus g^n^ral que celui de ce G^omecrej, eo ce que le p6tre nous ap- 
prendquetous les noinbres pretniers de Jaforme 8a — i ^nc noo feu- 
lemeoc de la forme y* — i{*, mais aufli de c«lle-ci %f — y". Enfiti 
ücA viiible que oocr^ Xh^preme 3' repfenue ^aiuffi le Tl^doremeV d[c M. 
Fermar, itiais pour le <;as ftuicmcnc oü n eil impair^ .. ,, 

Quant au Theoreme o^de cet Auceur, qooiqu U oe foic.poinc contcnii 
imm^diatemcnt d^ le Theoreme 5^ du N^.pr^c; il eii cependant iracilc 
de f en d^duire. £0 cfFet on peut d'abord demontrer que tous les oombres 
de la forme 4 m -f- 3' /l^^ ^^^^ termin^s par les caraderes 3 ovl^j,, (om 06* 
ccflairenieoc de l'une de ces deux formes ao/i -f- 3, xon -{- 7; car cri 
faifanc fucceffivemcnt m ZI 5/1, $n-|- i^, 5/1-^ x,^ 5/14- 3>. 5 ^"{"4? 
la forme 4m-i-3 donne cellcs-ci io/i-f-3/ ^0/14-7, io/i-|-ii, 
ao/z-f-i$^ xon-)-i^;oü Toii voic qq'il n'y ar que les deux premieres 
qui puiflenc doooer des oombres termin6s par 3 ou par 7»' Äinfi le Th£o* 
reme de lyi^FeicQat fe jr6dyit ä co que le prodüit de ikiixjiQiobfes prtpiiers 
de CCS formes ao^-|- 3, ao/zrf- 7. ^ toujoucsid&Ia fovne jj* + Iffa 
Qr nocic Theoreme 5 ^ oous apprend quJB tous les domhrbs premiersdeK loti-r 
mes aon4-3| xon+7'fbntftteefl&ircineMdcIaforinrl.yl'±3^y{4^ 

Xx 3 
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Do0C U n'y a q\i*k prouver que le produic de deux nombres de la fo^e 
•»y* ± ^ry^f"-}* 3 {' ^^^' ^^ ** forme y* + ${*; ce qui cft facilc; car 
on trwive que (^f + *y t + 3 {') C^/' + 2./{' + 3 T) = 

A r^gard des autres Tli6oreiQes de M^Fermac qui conccrnent les nom- 
bres Premiers de la forma ^n -^ i^ on ep trouvcra la d^monftration ci- 

' 47 • ' ' ^I^ Th^oremts du N^» 4 5 ci - dciTus ne regardwt que les nom- 
bres t^rtmbrs de h.ferme 4/1! — ^ i ; pour avoir de pareils Thdoremes fm 
les nombres premiers de la forme 4 n rf- ]^i U faudrdt pouvoir di^mootrer 
' que les nombres premiers de la forme ^na-^by lorfque b eft de la 
forme 4 m -[*- i» peuvent toujours 6cre divifeurs de quelqüe nolnbre de 
|a forme (•+ ^'^^ ^^ ^--^di^; c^ nous ayons d6ja prouv6 (N^ 40) 
que cöuc noinbre premier de la forme j^n -^ 1 qui eft un divileur de 
(*±ÄV* fcft auffi de t'^ + au^. Ör quoique Tifidudion päroiflle prouvct 
que les nombres premiers des formes qui conviennent aux divifeurs de 
t*'£äu* 'peuvenc toujours ^tre efTeftivement des divifeurs de pareils nom- 
bres; cecce propofition ne peüt ^cre ddmoncrde ngoureufement par rapport 
aux nombres precpiers dp la formö ^n -j- 1 que pour un tr&s pent nom« 
bre de cas; du möihs touCes les cencatives que fai f^aites pour en venir i 
boüc onc 6t6 jufqu^^ pr6fenc inuciles; dp forte que je me bornerai ici k rap- 
pprter les r6fulcats de mes recherches dans quelques cas particufiers oü 
jV/r^uHi ä iröuver la ddmonflradon de !a propofition dont il s'agit; ce fönt 
cöu]^ oü Ä ZI I Äc oü Ja !±: ly %y 3, 5, 7 ou ':^ au produic de qucl- 
ques-uns de ces nomferes, 6cod b ZZ 9 ^ ^ ZZ 5, i o, 

! \ .. THE O R E M ES 

- ... ^ y*"" '*?* nombns pnimers de la forme 40 -pf- x. 

4I8. -Noitt avoDS vu (Lemmel &II) qu'on peut toujoutf trouver 
UQe:vafeur.de x- ceUe-^ue x'"*-'^!, 9U unquelcooque des faäeurs ra- 
tionels & eoticR de ce binome foic divißble par p, .Soit donc p z= 
4/1Ä + I, oüaora-*^''-'*^! r: x^-^iir (*"*—!)(**"* + i)i 
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ainfi x*""*-}*. i pourrai^tre divifibk par 41^01^1^ lorfque c'^ft ui) o^m-» 
bre premien Faifbos x" zz r, & Ton aura le binome >^* «f- z qui 
pourra ^cre divifible par ^an-^i; faifons de plus r^^i ZZ s; Sclc 
bioome r^"^ -^ 1 ^outraf^v6dvarc^ccttc foxtat 

» • a. 3.4 • - , . . 

quancit6 que nous appelleroos R pour plus de fimplicit^/ Äitifi touc 
nombre prcitiicr de la forme /\.na ^ i pöurra itte up divifeur dti poljr- 
nome Jl, ' ou m£me d'ün fadeur quelcoitique eotier Sc ratibnel de ce po-» 
lynome. 11 faut (euletnenc remarqucr & fcgard delä ßric qui f epr^fente ce 
poIynome qu'elle ne doic 6tte poufl^ que jafqu'aux termes exclußvemear 
qui conriendroienc des puiilances negatives de s; Veft de quoi il efl facile 
de fe coDvaiacre par ia nature m^tne de cetce förieJaqueMe eo 7 fitbfiituanc 
r*-|r- I. klä place de s doicfqr^duire ä- r^'^-rf-i^ 

Ccla pofö foit d'abord a m i, on aiira Ä irr ^ rr r*-f* i ; dpnc 
tout nombre premier de la forme ^n -^ 1 pourra dtre un divifeur' d'un 
flombre de la' forme r* + ^^J donc (N^ 18) 
i^ Tont nombre premier de la forme 411 ^ i eß auß, (fe la formt' 

y +.^ • . 

Soiteofuite a n i> on aura K m s^-^-^xr^^ d^pä il ^enfuit que 

tout nombre prenucr de k fprme^^ %n ^ i peut^tre un divifeur d'uo nom« 

bre de la forthe t^^r-xu^y & par cQnfequcqt auffi d*un nombre de k forme 

e^ 0.2/ (LcmmelV); donc (N° 18 & ^o) 

z^ Tout nombre premier dt la formt 8 n -f*. 1 eß en mimt, tems de ces 

^troisformes y*+3.z*, y* — -Iz^ & az* — 7^ 

Soit en troifiemc licu rr 3, on aura K m^ — ^st Zls{s^^ ^ r*)it 
donc couc noinbre premier de kTorme t%n^i pouh-a ^tre divifeur; d'ua. 
nombre de k forme t^-^^^t^^ dt par conf^queot auffi dW nombre de k: 
forme r'^- 3^ (LcromelV)j donc (N^'.iS «c 10) 



Digitized by 



Google 



'%^,'ToiJt-ädmbteptkmier\d6la forme ixn-f- i fira atmitrittems dtlk 
- forme y" + 3't^ ^ i* ^"^* t^^ c^ deux f — 32*^ & 3 z? — y'^ 

inäis4>n vött; pär la Table IV"^ quc: la fonnc y* -{- 3 f* oc donne 

que des nombres de la forme , i x n — i ; donc tout ncmbre prt' 
ptUr i^-n -}- I .firajidtxffairenunt de ces deux forum y' -f- 3** 
^y* — 3z«.' - - 

Soit CD quatricmc lieu a ^I 5 , pn aura R'ZZ s^-^$s^t^-\-^ST^zz 
s (s* — b $• j'r* -f- 5 '^) i donc tout oorobre premier de la forme %on -j- i 
poarra,dtre un divUeur de s* — 5 s'r*^ 5 r\ jiarcooföquenc auffi de 45* 
-r- a-o *' r' "4* a-o /^ ZZ ( X ^' — $ r'Y — 5 /^, c^eft i dire d'un oombre de 
la forme t'-^%u*', donc U pourra l'^tre auffi d^un nombre de la forme 
t* 4- 5«* (Lemme IV)r donc (bP. 1 8 •& xo) 
4^. To^ nombre premicT de la forme xon-\-t eß en mime tems de cts 
' ,.. traisrformes y* + -5 z', y' — 5 z' ^ 5 z'^/- 

En cinquieme lieu foil 4 ZZ 7, 00 aura Rzz s^ — js^r'-^J^s^i* 

jsrf.'izsXs^ — 7(*' — '"')*'■')* donc tout nombre premier de la 

fprme. %on'\- 1 pourra dtre un divifeur de 5*. — 7(4* — r'yr* & par 

conf^queoc d'un nombre de lä forme t* — ju\ comme auffi d'un nombre 

dela foitnft «' + 7«' fUramcTV)', donc (N^ ig & 2,0) 

5°. Tout nombre premier de lä forme agn-f- i ßra en mime tems de la 

forme y* + 7 z* ^ de fune de ces deux-ci y* — 7 z'', 7 z' — y*; 

- ' Ina» hilTable IV' fnöntre que la forme -^ j' -fi 7 C' *** P*"' donncr 

des nombres de la forme aS« -f- ^^ > *>"<^ tout nombre prenda 

•2,j^n -f- i yärÄ niiejfcdremtttt de ces deux formes y* -{' 7^ fr 



f-yz'. 



Si on fjufoit encore ä ZI 11, on auroit R ZZ *" — iii*r* 
4- 1 1 . 4//^ — II ».7 *V*-f- 1 1 • 5 *''"' — 1 1 *''"'> <Jc forte quc tout 
nombre piymiet de. la forme. 44/1 -f- 1 pourra toe uo ävifeur de s" 

^M«(5'*-^4jV-j«7/r* — %s'r^-\-r*)r'i mais je nc vois pas com- 

iMnc«^älte<quancii)£ pöunroic fe rddiiire ^ laforme ^ — 1 1 u'; c'eft pour- 
quoi il me paroit que^uiage df h mdthode pr^G^dente eft bpni6 aux ibuls 
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a^ 4^e inoüs yedons cTexamtner; d^autaoc plus que ces cas fönt ks feuls oü 
Fon ait ptt jofqu'ici d6tenniner Ics racines de T^quation r^*-f-i ZT o^ en 
fuppofant a un natnbre pretnicr; eo efier fi oo pouvoic crouver, pour une 
valeur quelcooque de a^ Texpr^ffioo de !a racitte r, & que cette exprcfCon 
«OBtiot d'uoe «laoicK quekonque le radical Va ou 1/— ^^ il cft &ci!e 
de voir qu'oo poorroit coujours avoir un fadeur de r^^j^ i qui feroit de la 
forme t^±a u\ & qui pourroic par confdqueot ^cre divifible par rouc nom« 
bre premier de la forme 4/ia --f- 1. 

Äyaoc trouv6 jufqu'ici que couc nombre premier de la forme 4/t tf «jL t 
efttocföuis un divifeur de t^tau^ törfque ^ = 1,315,7; ^^ s'enfuie 
da LemmeVP que cela fera vrai auffi lorfi)ue a fera ^al au prodüic de quel« 
ques-uos des nombres 1, 3» 5 , 7* Ainfi faifaot fucccffivement a zz i^, i o^ 
14, 15, 1-1,30, on trouvera d'apr^ les Tables i^ & x^ combinöes avec 
ks Tables y & 4^ les Th6oremes fuivancs« 

6^ Tota nomire premier de la formte a4n 4* i tß en menu tems de tune 
& de lautre de cesdeuxformes y* + 6z^ 6t y* — $z\ 

y\ Tout nomhre prenuer de lafoime 40 n 4*^ ^ß mmime tems de cka^- 
cune de ces trois formes y^-j-ioz*^ y*— »-loz^ fi' roz^-i — y*. 

8^ Tout nombre premier de la formt 5 tf /i -f- x eß de la forme y* -|- 1 42« 
ou xy^-f"7^*f & tnjnenie tems de la forme y* — 142% 

p^ Tout nombre premier de lafornu <Jo n -f- 1 eß a lafois de Vune & de 
tautre de cesformts y* -j- 1 5 z* & y* — 15 z*. 

lo^ Tßut nombre premier de la forme 84n^i eß i lafois de fane & de 
favtre de ces formes y'-j-iiz* & y*— ajE^ 

1 1^. Tout nombre premier de la forme i aon -^ ^ ^ß^ lafois de tune & 
de Pautre de ces formes y*-f-3oz* & y*''*-*3oz\ 

Confiderons maintenant lesnombres premiers de la forme 2011 4- o, 
tc je dis que ces nombres fonc n^aeffair^eoc divKeuni de quelques nom- 
bres de la forme t^ — 5 u^. Car (i on le nie, il .iaud£ax|ii'«ntf^ecce 

ümtt.Mim. I77f. Yy 
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(LcmmcVn^ N^45) quc fe ootabre SZI Li — : — J^ ' '/ > 

.4c,.0i^me qu^uo. fadeur (|uetcQnque de ce nombre eft dlvifible ^ le 
noinbre pretnier. acT/? ^-^. Or Texpreifion pr^cd^nte a ^dvidcmmeni 

ce Ääeur ^+"/^^'^r:<^T'^'^^^\ .c^«fti4ire^ eft> d^tdbp^nc tes ftiv 

mes, 5 (t^^ icxfiiT -f- 5 .^/^ — il (t* + ^')^ •— sX^*^^!"»- ' ^Q^c le 
sombre xo/z -|- ^ fcra nccclTairemenc divifeur d'un nombre^ de laiforme 
I" — j ii\ De lä &, des Tables cic^es r^fulte d^abord ce Theoreme 

^ . I ^^• Tbi^? namiire^premiq^ de taßrme ^ Ojou -^^ ^ .3^ V'? ^^ tcmsßk ecs 
^, troisforznjßs y*4*S?V y*-~*S?^- ^ . l^'rr-y**' : ' 

Enfin ' puifqne les fiotnbres de la forihe 40 /z -^ ^ fi)nt adli & la 
forme 8^ -f-^r ^ 9^^ ^i^^^ avoßS.|de|a vu que les notnbres presüeß 
de cetce deriiiere forme föne tbüjours' divifcurs de quehjucs iioinbres de 
la forme r* — iö*; il s^enfuic du Etmme VI^ qu'cn faifänt a ZZ'2*S 
fcs norubres premicrs de h forthe '4 ii^ -f- 9*> c*cft är dire 40 /i -f- ^, fc- 
lOQt Eoyjeurs dmfeurs de quelques vombres de la ibrikie ii^'*-^tfi\ cfeft 
^ dire de 1^^ -«— X o>^^ Donf •. ''\.> 

X j*. 7b«t nomSrt pretnterde ta ßrrhe 4a n -f^ ^f efi en h^nre ttms k 
cesr tFQisformis y* -f: r o z\ Y'- — 1 6 z* £^10 z?^— i y* ► 

• • ' • ' • ' ' •" 

; 45i- '. Au reffe, fi on eembine les Th^oremes qme ncras avoM dfmoiK 
tr£s juTqu^ict avec krL£mmt''i%joü cn-peurra d^duire im. gfiaad kombre 
d'autrcs /Fb^orefnes( tfiarithin<friqiie qiai. feroieiK peus- toe bicA difficilcft 
I dementrer dirc<ä:eme Qtic. ., .. 

Am& fi F t^^ ^w Bombre Premier d\ine de ces formes S/9±i* 

2.? — I fec^ dSrifibTe par jp^^ A fi j^ c^delafbime gn±% %^ +1 



Digitized by 



Google 



i .. : .dBSvSciHMCÄS RT B-BIitES-tfiTTItES. j I 555 

.... ; >-t . .. _ • 

De mdfflc fi /».cÄ de la forme ix/i±r, 3* — -_i fera' 4ivi(iblc 
^vc py & fi p eft 4e la forme xa/z±$, i* -i- i- iT^raf ali>rs^m^t>I$ 

S p ett d^iine de ccs fbrmes ao/i±r, ab ±9, 5 *' ^^^ i fcra 
divifiblc pv J7; & fi /) cü; d'uoe de ccs formes io/i±. 3> ^ön± 7; 

alors 5 *.4t^^ /cra dfvjjGbls fjar :/p. £{ ainfi de (»jitf ( ,^ . . . 

• . •' ■ "/.:.'»' •"• . . -^ . j '•; • , . ;..:-- I :::-:. :^ - 

S C H O Z I E IL 

5 o. Les notnbres premiers de la forme 4^ -f- i ^ont toujours la 
fommc de deux carr^s (N^. 48); mais les nombres premiers de la forme 
4» — I ne pouvant jamais dtre la fommc de deux carr^s, feronc necef^ 
fakement la foffimc^dertrois ou de qpacre carr^s, puifqu'il eft d6rooa- 
tr6 que tout nombre eodcr eft ou carr6 oü la ibmme de deux ou crois 
ou quatre carr^s^ (voyez les M6moires pour 1770 p. 1x3); orje remar- 
que que la forme 4« — ^ t fe r6duic ä ces deux-ci 8 n — i & 8 ^ -f- 3 J 
ä r^gard des nombres premiers de la forme Sn-^'i on a prouv6 qu'ils fönt 
toujours la fomme d'un carr6 & du double d'un carr6 (N^. 45); 6c quant k 
ceux . de la forme 8 ^ — i / M. Fermat aflureque le double de chacun de 
ces nombres eft toujours ^aufli la fomme d'un carr6 & du double d'uA 
carr6 (voyez la Lettre ä M. Digby cit^e ci-delTus N^. 3 6); mais ce dernier 
Theoreme eft du nombre de ceux qui reftent encore ä d^montren On 
peut obferver que la forme 8 n — i fe r^duit ä ces trois-ci 24/1 — i^ 
i^n ^jj X4/x-f-i5> dont il n'y a que les deux premieres qui puiflent 
convönirä des nombres premiers; or il eft d^ja d^montr^ que tout nom- 
bre premier de la forme 24/1 -|- 7 eft de Ja forme y* -f- 6^^ (N^45); 
donc le double d'un nombre premier de la mime forme fera de la forme 

xy^ + ix^^ zz (y + x{)^+(y— x{r + (H)' ^'^ft ^ <Ji« ^« 

fomme de trois carr^s. Ainfi le Theoreme dönt il s'agit eft d^montr6 
pour tous les nombres premiers de la forme 8 ^ — i lorfque n n'eft pas 

Yy X 
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un mulciple de trois; & il ne refte plus qu'ä le d^monerer pour les nomlms 
de la foritne %^n — i ; mais je ne vois pas quant ä pr^feot cominent oa 
Y pourroit parvenir^ 

J'ajoücersu eo fiiiiflanc que j'ai remarqu^^ que tout oombre prenrier de 
la forme 4/1 — i eft la fomme d'un norobre premier de la fbnne 4/^-f-i 
& du double d'uQ nombre premier de la m6me forme; ßinfi 3 iz i 

13 + ^.5 = i-f-^-^if 3i=^9 + ^t 43=4^4-^» 47 = 
37-f-^*$ =i4"^«^3 ^^i ^^ ^^ ^'^^ 4^^ P^ indttdion que j^^i 
trouvö ce Theoreme. 
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poreanc de rinittiöttällt^diti'aiM ooc €ni dav^ir le fbn<fterrfur Too 
immat^rialir^. Ce^odanc <m>ico0vient>g^ii^ndeaient.ique la.d^^ 
mönflrätiön laplus rigoureufe de riitKnat6rialic6 deiFanirfia &fSt pas pour 
flöus ^Drer de fon litttoMürtäBt^ ' Ce que rei^riem:e:iiotis appfcnd für 
funicm idiÄne de t^mt zveg toü ewps cous porce i ccdire quab deftcu^oo 
ou diflolucion de celui-ci |ette Pame^ quoiqu^MDmatörielle, daos uQ^aficupii^ 
icftoeafcinorteL'' • ■ ; • >'^ . •, •. *• 

ltTeini>fe eii ifcfiet'qu'bo eft^oblig^ d'admenre comme unc cbofe de fait 
"qtie fumont lenc rien^ ne cooQoSt ries Sc o^aaucuae percepdoii claire^ pas 
mdme cclle de fa propre exiftcDce^ que par te iminifteFe du corps: privee 
de cet toftrument de (es connoififtnces^ eile feroit, inalgr6 fon immatcria- 
^6y ua dcrt iaos vte. « 

It p«'ok donc que Pid6e fiacteufe de PimmortaErf^ ne peuc lere adppt^ 
ipk^cn fbppo&fit qu'apri» la di£R>hiC}Oii dv corps Tarne foic de oouveau r^vofe 
ixm autre corps orgaiuf6 par fe inoycii duqoel eile mt la ccnnmSuk!» ,4c 
ibi- mime Sc de.ce qu^fe pafle hois d'elle. ' t : . 

Mais furquoi peuc-oa fbodcr ref^lraoqs d\Bie iidaTenc.t^i^^ 
deuz fuhftaoces ? Quel eft k principe iocoaeeftahle qui nous la reod^ je sie 
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«is pWc^taine, nuu^Teiiliinie^c yr^if^hiblabje? JSur qusJEle jRiialpgie 'd^fnjs 
o(e-tVllll!n<>us1a£roimeccre^ Tous les Fbitofophöi qw^tt(<fa^ci ont ttaai 
cecte tnariejce, recoureot aux atcributs moraux de l'Etre fupreme, pour ei.. 
d^duire la probabilic6 d'uo nouveau c^ps,moyennanc leqüel Tame concinue- 
ra l^e vtvrct Sc d^ ^enor. . .Cei ^hthfofhcs croieap qiie ^ fi^efl^»- Lkbont^, 
la juftice de cet £tre oe peimeccenc pas äe fuppoier'qu'apr^ 1a inörc Tame 
refte dans VaSoupHEstatm inortet daos leqqel x(le fera plongte par Ii 
deftrudioo de fon cerpf ^ d'oit ik conduenty fans en all6guer d'autre ndfon^ 
que le Cr6acetir fornteca de nduvcaux coips aux atoies^ßpar^ de cqix 
•qtfettes a yo ienc e u s dans -ctte Vi» ... 

fofe avöÄer qub c6 i^oboeioenc, -de' mCnfti qqe plufifurs autres de 
cecte efpece, ne me 'paroirpas bieir concluant." Je-firis trhs doign^ de 
jetcer le moiodre douce für ce qu'une (aine M6taphyfique oous eofogne des 
attributs liioiiaax. de JDkfa •.■'ofß» xfomqa*- tmUnemcsif ^cof)v<iU&cu ich; . ^ boae^ 
'&- de ta iägcflb Um benies de «tt tjfn^ dMiquel copc «l^pqnd, je »«oierois föo- 
teoir qae ces atoibncs feroieot iiaaaanas G, <apr^ cecte vie, le$.afnes|n%nnetit 
pas rappeH^ k uoe autre» iiiO7aMi90C de nouveaux corpc. D'oüfcen- 
drois-|e la bordiefle de d^cider ce qft'il cOBvient op ne conviencpas qoe 
faüe cec txtc de« h niiture cft iofiaim^ot &p^ieurf , i .199 hflbUs coft- 
eeptioiis^ 

Le (eul cas oü, en bonne Logique, on puifle reoourir sxß attributs mo- 
raux de Dieu pour af^niyer une aflercion, eft celüi oü'la cho&' qu^oa fba- 
tient eft confimne au cours ordinäre de la Naturc; lequel, ittut iodabica- 
blement Pouvrage de Dieu, nous d6couvre quclque ch<^ de la &{on dPag^ 
de cet ^cre trop au defTus de nous pour oous ^cce parfaicemeüt connu. Je 
vois, par exemple, que certaines produAions de la Nature, comme les 
. plantes & les aoimaux, (bot fujettes ä la diflblutiöif , & <iue par le couis de 
la Näcure d'antres indiimlus de la m^me efpece fonc conciouellement produks 
poar mnptacer ceux qui voot difparoltte. C'eÜ par ta cenitude que TAu- 
teur de la Nature a crouv6 bon d.'6tablir des loix : pour c^tte iucceffipn des 
^iikUvtdos deLlti mtncrdft/Xf que je n^afltu« qu« des g^n^ratiQos Stures de 
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plaoces & d'animaux fuccedcront äux gen^racions pr^festes de la m^tne ma- 
oiere que ceUes - ci ooc hccid^ aux pr^c^dientes. 

C'eft ainfi qu'une (uppofirion fondee für Taoalogie ou für fa conformice 
au cours de la Nacure^ peut £cre 61ev6e au rang des verices donc la raifon ne 
permec pas de doucer^ quoiqu'on oe puifTe la demoncrer k la rigueur. 

Lc dogme de rimmortalic^ de rame, cooiid6r6 phyfiqoement, me pa« 
loic 6i;re.dans ce cas: c'eft ce qut m'a faic oaitre Hd^e de d^velopper les 
argumens qui m'ooc paru (uffifaos pour me coniraiocre moi-m^me qu'il eft 
dans l'analogie de la Narure, qu'apr^ la mort Tarne (bic r^unie h. uo oou- 
veau oorps. Si je tiuflis dans cetce encreprife, cotmne f ai lieu de l'efp^rer, 
j'aurai Tavaatage de reodre au Macerialifte m^me refperaoce de riminorcalic6^ 
doDt il s'ecok pftv6 par de.faux ratfonnemens: car on vecra qucy quaod 
fudme Tarne feroic materielle , il cd oon (eulemeoc poffible qu'cUe reflufcico 
poQt uab autte vitf.apc^ avoir qvAiti celle^ci,* mais que cela eft trhs pro- 
bable & cooforme au cours de la Nature. Or Timmorcalic^ eft une chofe fi 
d^firirf>le qu'il femble que la feule poffibifit^ phyfique devroic fuffire pour 
Dous la faire crotre. 

Outre cela mon cravail aura le m^e de fuppl^er Jk ce qui manque aux 
demonftracions de ceux qai Ibodeiic Timmortalic^ de Tarne für foo immat^- 
riafic6. Enfio, oo verca que la r^union de Tarne avec un nouveau corps 
s'ex6cuCe fiios miracle par les loix feules de la Nature. Ceft un point für le- 
quel ks Pbtlofophes onc gard6 vm profon4 ftlence, iofinuanc par lä qu ils 
regardoient cene r6union comme fumaturelle ou miraculeufe. 

G>mme il ne s'a^t pas id de (urprendre le le^ur, mais de le convaio- 
CKy je coitiraence par expofer fommairement mon fyftdme» afin qu'ofi fmt 
mieux en €tu de voir li les argumens que j'all6guerai pour le prouver de 
poinc en point, fonc conchians ou non. Mais j'avercis d'avance que j'exige 
une attention förieufe ic fuivie au d^veloppement de mes argumens. On ne 
peuc pas pröeeBdre que des v6rit6s qui ciennent k ce qu'il y a de plus cachö 
dans la Nature, puüTent toe rendues fenfibles par quelque trait d'efprit. 
Je fais cette remarque parce que je vois qu'il y a aujourd'hui des Pbilofophes 
qui, plus accoutum6s aux faiUies d'efpritqu'ä des raifonnemens approfondis^ 
Vouv.Mm. 177 J. • Zz 
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pr^tendent renverfer par un boh mot des v^ric^s qu'il n^efl: pofliblc de con- 
nöicre qu'en combinant une multitude de faics & d'obfervacions adez diffici** 
les & aflez d^licates pour n'^tre faifies qu'jl Taide d^une attention tr&s forte, 

Voici donc. le pr6cis de ce oouveau fyfteme, renferme daos cinq pro-* 
pofitions. 

. I . Ce Corps animal vifible n'eft que Fenveloppe d un corps organifö 
plus fubtil qui eft \c fiege de rame^ ou Tarne m^me, dans le fyftöme du Ma* 
terialiite. Je me (enarai toujours des noms de corps animal & de molecuU 
animie pour difigner ces deux corps. 

%. Ce corps (ubtH, ou la mol^cule anim^e, eft indeflrudible par les 
feules Forces de la Nanire, & la diÜblution ou lä deftru6tion du corps am- 
mal ne fait que d^tmire Pumon des deux corps (ans älterer Toii^fiition de 
la mol6cuIe anim^c« 

3» Aprte la ßparatiOQ des deux corps, toutes les fen<atioos & toutes 
les perceptions claires de Pame'ceficnt; & eile perd Tapparence dt la vie. 

4* Cependant la mol^cule anim^e ^tant indeftrudible, eile condnue 
dVxifter dans toute (bn int6grit6; & par des loix Stabiles dans laNature^ ao 
iieu d*£tre confondue dans la mafTe g£n6rale de la matiere, eile fuic les loix 
particulieres Stabiles pour l'e/pece ä hiquelle eile appartient. 

5. Mojrennänt ces loix, eile retotirne ä fendroit oü eile doic ^trc 
r^unie ä un nouveau corps plus grof&er, par le moyen duqüel eile fe 
trouve remife en 6tat de recevoir des impreffions (enfibles du moode 
mat^riel, qui lui procurent des perceptions claires, & par 11^ uoe nou- 
velle vic. 

Je ne pr^ends pas donner des d^onftrations rigoureufes de ces cinq 
propofitions; on (ait queles matieres de phyfique ne fbnt pas fufceptibles 
de telles d^monftrations. J'aurai fait tout ce qu'il eft poffible de faire dans 
les qüeftions de cetre nature, fi je prouve que ces propofitions fbnt des 
conclufions tir6esderanalogie, ou conformes \ ce que Pobfervation nous 
dpprend du cours ordtnaire de la Nature. Tous les Philofbphes convien- 
nent que cela fuffit pour prouver les vintis de &it dont il eft impoffible de 
^afTurer par une exp6rience immi&diatc. 
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Lapretniercdecesciiiq.propofidoos n'cd pas neuve; plufieurs Fhüo^ 
fbphes Tone avancee comme probable , & cout nouvelleinenc uo des plus 
habilcs PhylicienS) qui en m^mc cems efl qq des premiers Pfychologucs de 
notre tems, (Mr. Bonnet dans fa Palingenefie^ a fourni de nouvcaux argu- 
mens poui* laprouver, Mais, (ans ro'arrdcer ä ce que d'aucres en ont dir/ 
je propoierai feukmeot les arguroens par ksquels je me fuis afTuri moi- 
m^ine de cecte vintL 

l. D'abord, on peut prouver par des faics iocoateflables que la faculce 
de (enrir, ou pour tn'expliquer plus poficivernent^ que Tdcre qui fenc n'eft 
pas r^pandu ou diff^niin^ par toute Tecendue du corps animal, mais qu'il a^ 
fon liege daos ie cerveau. Ce n'eftpas Pceil qui voic, ni Toreille qui en- 
teod. L'ame ae fent les impreiEons de la lomiere fic des ibos que lorlque 
moyeonanc les nerfs le mouvemenc produit dans les organes eft communi- 
qu6 \ la moelle du cerveau. L'ocil, dans coute rint^grice de (bn oiganila- 
aoO| neproditfc aucune percepcion de la lumiere, fi les canaux ou nerß 
qui du fbnd de cet Organe vont dans Tinc^rieur du cerveau, fbnc bouch^s. 
II eo eft de m^me de cous les aucres fens, qui ne produifenc la (enfadon que 
iorique F^ranlement cauß dans ks nerfs, parvknc jufqu'au cerveau« Ces 
faits 6canc connus, U n'eft pas n^ceilatre de les prouver ici« 

Cela prouve inconceftablemenc que les percepcions ne fe fonc que dans 
Imc^rieur du cerveau, tSc que les organes des (ens ne iervent qu'i^ recevoir les 
impreffions desobjecs, pour les modifier de maniere qu'elles puiflenc parvenir 
au fi^gc de Tarne. 

On croic \ la vknti que Ton (ent dans toutes les pardes ext^rieures du 
Corps, parce que Ton dÜlingue cxaAement l'endroic qui fouf&e ou qui re- 
coic un coup fenfible. Toucefbis il y a des £iics bien conftaces qui prou- 
venc que ced n'eft qu'illufion« Uexemple des perfonnes qui croienc ienrir 
de la douleur dans des membres donc ils ibnc priv6s depuis longtems, fuffic 
pour prouver ce que je viens 6c dire. Les honimes qui depuis plufieurs 
ann£es onc perdu un bras, ou une jambe, fencenc des douleurs aux doigts 
ou aux orteils qu'ils n'ont plus. Freuve trte Evidente que ce n'eft pas dans 
les membres ext6rieurs, mais dans k cerveau que la perception eft produice. 

Zz X 
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Ccia nous fournic deux conföqueoces' qui iervironc ä repabdre quelquc 
)our für la oature des fenfarions. 

i^ Le Corps animal peuc itrc parfaitement bien organiß dans toutes 
fes parties cxt6rieures & interieures fans qu'il rende jk Tarne le (ervice ordi- 
'naire de lui tranfmettre les impreflioos du monde mat^riei. Cela arrive fi, 
vers rextr6niic6 int^rieure des nerfs, il y a quelque obftrudion qui empdche 
le mouvement que les oerfs re9oivent dans les organes des knSj de paf* 
kr jufqu'ä Tendroic oü il pröduiroic la perception. II femble m^tne que ce 
cas a quelquefois lieu. On a du mcmis des exemples de perfooties rebvües 
6c en pleine fant^i capables d'ex6cuter parfaitemeoc bieiv teures les fonAions 
atumales qui ne d^pendenr que de Tinr^gric^ du corps, & oialgre cela d*uoe 
fi grande ftupidir6 que rien ne-les affede^ m en bien, ni en mal. La fant^ 
donc ces perfonnes jouiflenc, les Forces de cm-ps qu'elles pofledent, prou* 
venc dairemenc que le d6fauc qui les rend ftupides ne gir que dam Tinrerteur 
du cerveauy oü il n'y a plus de vaiflcaux nectiTaires pour la cof>ftrvaticn, k 
nutrition & rentrecien des Forces du corps animaL Le mal confiOe, ou 
dans quelque obftrudion^ ou dans quelque d^rangenient vers rexcr6mite In- 
terieure des nerfs. Je me rappelle d'avoir entendu lire dans une de nos af- 
fembli6es acad^miques la relation d'un cas rare arriv6 dans la Friftcipaut6 de 
Neufchacd, qui confirme ce que je vicns de dire. Un jeune garcon eo- 
tieremenc flupide, jouiflant d'ailleurs d'une bonne fant^i re^ut par hafard un 
coup (i violenc ^ la t^te que le cräne en fut fracaili; & cec accidenc le d6- 
livra de ia ftupidic6. Qn con^oic qu'un coup de cetce violenc« a pu debar-« 
rafler les nerfs, dans l'inc^rieur du cerveau, de robftrudion qui intercepcoir, 
du moins en partie, les mouvemens que les fens devc»ient transmettre au 
fiege de l'ame. 

a. On peuc avoir des (enfations fans que les organes qui dans T^tat na- 
curel des chofes les tranfinettenc ä Tame, ayenc ^t^ affcd^s par un objec ex* 
r6rieun . Ceft la feconde confiEquence que fournic robfervatton all6gu6e 
plus haut. II fuflic pour cela que les nerß deftin^s k porcer le mouvement 
dans le fiege de Tarne, foienc aficdes de ce mouvemenc pr^ de leur excr£* 
mit^ int^rieure. Tel paroit ^cre le cas de ces vifionnaires qui entendent des 
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wrxA qiri vokni ddt objcts^ quinquc^^rton ne frappe los organcs ett^rieur^ 
de Touie & de la vue. On voit dotic <|q'2i la rigueur k coips animal poor- 
roic drre ak^6 & tn^mc d^truic jüfqu'^ cecre partie du cerveau (^ les per- 
ccptioos fbnt produites; eile feule fuffirott pour excicer toures ks ienfaciooSt 
Car il n'cfl nnUemeot* impoflibk qne les extreniit^ iüCimeures foieQr frsj^^ 
p^es excraordiBairement d'une meiere tout ä £aic aoalogue h ce qBi' ie pade 
krfque tout eil dans fon 6cac naturel. 

II fuic maoifcftefnent de \k que Tane ft'efl pas k r^fultat de rorganifa« 
tion du Corps enüer ; de qwsy ü elk eit uoe fubftaiice macdrieUcy cetce fub« 
fiance n'eft qu'uoe tr^s petite partie du corps^ &.qu'elle eft placke dans 
nutirieur du cerveau« 

On pourroic demander ici, pourquot donc la Nacure ne s^efl pas coiv» 
tent6e de produire cetce petite partie eflendelle eo retranchanc tout le 
dehors? 

II eftlacile de r6pondre k cecte queftion« 
FreiDierement, k corps animal n'eft pas faic uniquement pour fouroir 
ä Tarne les percepdons du moode niat6riel; ü a encore mie feconde ^£tion 
auffi eflentietk que la premiere^ c'eft d'ötre rinftrument par lequel Tarne 
exerce (a force für le moade mat^riel, pour y produire les changemens qui 
fönt de fon reflorc, Ceft probabkment pour cela qu'U kj a £aUu un corps 
dont la tndßc füt proportionale aux fondions. que la Nattire lui avoic 
affigndes. 

Secondenient: Quoiqu'il ne foit pas abfblument impoffibk qtfe Tatne 
r€9oive des perceptions du monde mat^riel (ans ks organes groffi^rs des 
fens, cda o'arrive que fort extraordnairenent) par un.concours6»*tBk d<i 
drconftances. D'ailleurS| qui peut noüs afliicer ^ue Xtfenforium cette 
partie 06 Tarne rifide, avec tme petite ' partie des nerfs qui; y äboutifTenr^ 
auroient pu exifler tongtems dansleur int^grite fan&Taide de touteS les au* 
tresparties du corps animal? Ces extf^mitis des nerfs .«ilmieot-^-eUes iii, 
a&z garanties du d6:aflgement que T616menculao$?lequeI noi^mom .Burok» 
pu y cbuIct? 

Zz 3 
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Ei£n, troißeniemenc, les organesicfn^neut« des übos &mb!eiit 4tre ne* 
cdTaires pouF conccntrer ou r^imir ksitnpreffions du monde materiell qui 
fans cela feroient frobablement trop foibles pour exciter des perceptioDs 
dßkz clairts dans f ame. Vtsil paroic £siire la fondkm d'un verre convexe 
qui r6ufuc dans un tths pecit efpace uo nombre infioi de nyons de lumiere 
pour rcndte leurs impulßons plus fortes; & roreille fait le mAmc eSct für 
les rayons acouftiqucs. II paroic donc qu'une des fondioos principaks du 
Corps animal eil de recevoir 6c de modifier les icnpreffioDS du moode mate* 
riel de maniere 4 les reodre (enfibles ä Tame^ qui/aos cet inftrumenr n'ea 
ferok peut-f 6tre p(Mn( afie^6e du cout, ou le ieroic touc diffi^remmcnt. 
Mais je reviens k moo fujet. 

Ce que j'ai obfervö für le fiege de nos perceptions prouve ^videmment 
que, fi Tame eft une fubftance diffi^nte du corps^ die r^de dans Pioce- 
rieur du cerveau; & fi eile cft mac^rielle, ce n'eft qu'une petite porcion de 
mattere plac6e au mdme endroit, qui par une orgamTadon pardculiere^ ala 
propri6ce de fentir de 4c r6jgir &r le corps animah 

VoyoM mainteoant s'il cßt poilible de d£a>uvrir quelque chofe de plus 
für ia nacure^ 

Je ne vois quc deux fuppoficioBS poffibles für la oature de cene panie 
de la matiere oül les perceptions fimt produices. z « Ou les nerfs fenfibles 
(e r^uniflenc \k par^ leurg aitriniit£s int^rieures &c fbrment unp efpece de 
naeud propre k produire des perceptions. %. Ou bien, c eft dans cec en- 
droit qu'eft plac^ an corps fubtil qui, foit par la natiire de Tötofie dont il eft 
fait^ (bir par une organüation particufiere, poflede la pr^prietö d'^proüver 
l'a^oQ des flerfii fenfibles. Dans i'hypothefe deriikunat6riali€e| cc feroit 
ce pedtf Corps qui feroit Je fiege de fame» 

Loriqu'on extfmine les diofes de prtSy om trouye que la premiere de 
ces hypoche&s n'eft pas admiffible. Tai all^6 phs haut des faits qui prou« 
vent ioconteftabletneat que les nerfs m^mes ne &ntenc pas« On feroit 
donc finü^lßil^diiion bioi gracuite eo difant qa'uo emordllemem de leurs 
extr6mit£s int&ieures leur donne le fentiment. > II faudroit au oioins fup- 
pofer encore qu'ils fu^nt, dans ce naud, d'une ftrudure tout ilfaitdifFerente 



Digitized by 



Google 



de ceHe i|ui a üeu dans Icur longueur» Heß: tiis' vifiUe ^^que los nerfs) dc^ 
puis leiics.exc»6noic^exc^eures 'jvßapiaußn/briumj. sxt ibnt que d^ cfimj):^ 
ijui re9oivent des iaifweffions moyeiKuuit k mouveaefit) &. cc^muoyquent 
ce roauvemeipt JiricrequiL feqt &. qni cft .phfi&iL lonr ejütr^itiio^ inc^npure. 
Donc, ca toestcA mK &h£tatKC'CorfMc^^^ diffi^reote dfs 

ncrfe mdoiK« ^ ,^ ,?,.»■ 

On De peut«donc, dans Je fyfiAme.do MacMafifiae^ le £(irmer uac aur 
tre Idee de Fame que colle-ci: qu^clle eft un pcticcorps plac6 au mUieu du 
cerveau^ ä potiit de rca90tr.töute^ les ]itipUlfions.qtte^les*oetfVlui porceat^ 
& ayant la facukd de fenor CesimpolfioM dBiinaiiiefe q|ue cMcune y »pro^ 
duife une perceptioD d^one efyece döceramife/ feloa.la-ftrufibure di) nerf 
quia porc^ riii^Uioa^ oa^febo Itnacure jde l!imp«U]Ofi-tn^e» 

Les PhtfoTophes qui (bucieiuient tinmKathiÜit£ de :l!«ne| ^adopte^ont 
fans peiile:i:e pedt cörps^ qui lelpiD ciui'ianilo tidriadblcr fiegei.de {^me« : Je 
ne vois qu'im-leid>;doato qui ppurran ioadtrerciMite: Fctift^nce d^ ce p^tic 
Corps: Vefl foo inuiiliEi appafaeme. '. Qn din pcut^'^cn qu«, fi (^ame 
peutccUement.dtre joiue k la oiacicce que ccctain& jnoujrcmeiis^ daas c^Ue -* d 
produifent des perteprioas k^osü'auctr, .oecte Union pieuc bvn^av^rili^ju ,en« 
tre le corps aoimal &U'aoie laos Je.mofen ^un^aiiiK^petklc^lq^iin^^tp^T 
diaire. La'fuppofuion de cetce iiioMcukraiBin6e pourrait dpac paroicre 
tout h faitgcatnitr dans le fyiftämelde la SfinanaBc^. v 

7e viens d^obferver mm «-mdrae queMa preuve que f ai all^u6e^ pout 
cccte mol^ule anim^» n'cft confaincantf que dans le fyft^me. du.Mat^bia«» 
lifine. Mais :il y a d'autres raifqns qui^ :daD& le fyftteiedks la Spirituglit^ 
rendent fon-exiftence txhs probable. .Lei vqici» . ' • I 

Si Tarne rccöit fes percepciafis imm^diatement par Ta^on des Qer&, die 
(ans OD Corps interni6diaire,- la roorc d^truit encierement la liaiibn dd famO 
avec le monde mat^riel, qui lui eft.pourtanc n^ccflaire .pour al^oir des per*- 
cepcioiis clatres. * II faudra dofic^ pour la ramener k.hincy oU du mokis 
ä r^cai: des perceptions daires^ il faudra^ dis-je^ une e^>e4ic de nouvdle 
cr6atioa Car ii n'eftpoinc cdncevable que^ par les Imx Stabiles pour le 
couis de laMacore^ uoe J^bftance non* materielle atUe s'unir iun c0rpS| de^ 
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1a miniere qiie n<i^ voyons Patne'Bnie ä ce coq» ahinud. . . IL fipdrmt to- 
courir ä des miracles cootitraels fx»ur oliccDtr la nBfiuxeftiaR.dcS'.ames. 

Si, an concrairey nous iuppofons que Tarne d&s (ä cr6iaioii eft iodiflb- 
Ii^ktnent unie ä nfie moi^cu^ 4e -niatierej dcmamerc qu'eUc n^ohre 
des impreffions 4^ r^ralndeot aux mouvemeös'iilcenies 'dei:.taetce.inoUcak, 
alors la naiflance par laqueHe nous encrons dans cette vie, &ia rctnaiflknce 
auitfF^s la tnoit Aous..placera.dan&.uaeautre.vi&, devseooeoc des £v6ne- 
tnens nacui*els, qui arrivent i&os aocuii miracle, - par le cours de la Natuie, 
cömme je le ferai votr dans lä fuite. ' Voü^ oe qui, daas le ff£Utnc de h 
Spiritualit^, fuffitponradiaettm Texiftencedelafliel^cide aniin^e. 

H. • Je viens maiocenaBt au fecoadargamcm'iqui-dans le fyfti^e du 
Mat6rialiicne prouve rexiftence de lamd^cuk.aBiin^e.. ...Cec argumemcft 
fond6 fvr c& fiit: que dans let plus grands d^raageniens du fyGimc des 
tierfs & des4iucres:^arties duoöfpsawinal, faime cooforve tpate-fi» mi- 
grit^, ouiäot^, dMi 3 fiik oöceflarenent, qne cette pionkai de natiote 
qui fak Tatne, eft un cqrps touc dii£6rent tltt oorps äaiaaaL « La ocMicIufioo 
eft jufte & n'admec pas de doutt. U «'.agit dooc «mquemeot de fsmaa 
le fait m^nie, en faiftnt voir que, ,4)aiis ks plus grands dd^ngemeos «b 
irorpsanimal, -l'sRieaMirerveitouteientint^gm^, ouiant£. 

Je fais-conibien Iqs appttwnces föocid comre okm; je .vois iaitne que 
le Mat^rialifte fonde fon fyft^ne fiir le pr^xendu fait : que Tarne crok & de« 
cröit, Ce (ortae^ fe fertifie, pu s'aibibli^ k roefureque le corps & ftnne, 
croic ou d^croit, fefortifie ou d6p6rit. Cela paroit ta^mc fi ^deac que 
\t n^ntreprendrois'im db tn'oppofar h Topinion vulgaireiur ce £ait, fi je oe 
parlois pas k des Philofophes qui (avent ü garannr cootre Tillufion de Vap- 
parence; Ce n'eft pas le feul cas o& Tappwcpice d'un ük foic pri(e pour 
le fiiic m^e. H 7 a bien des gens dans le moqde qui, lorfque TaboiMlaoce 
des vapeurs iovifibles dans Tacmorphere affoiblit T^clat 6c U ferce des 
rayons folaireSy s'iroaginent que cec aftre mtoie hnguic. On i» dmt dooc 
pas iat fiirpris-<;fue le vulgaire s'imagine que-laibe cvoic de ddcroit avec 
lec<^$i mais ob a lieu de s'^tonner que des Ftülotoplies, dont la voca- 
ttoneft de re^ifier ce qull y a de faux dans les conceptioos populaires, nous 

pr^fentent 
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prefeatent cette Ofmuoii graffieiü <c fi peu r^fi^chie ooQime iioe granik d6» 
couveRe qo'ils pr^madeot avcrir. faice, qa'ils en dreot €ii(uite k conföquence 
qaeram&n^e^quWr^iulcKderprganifiition du corpf. . 

. JWöue que la fuppofitioft qu'une gouite d^fiog d6plap^e dans le cor« 
teau pu]fl&pnveri%oinm6 dd Ia.hrifim & Gurciio toc^imb^dlle df l'ame 
d'iin LdbnicB ou d'uo Nevton; que la mauvaife d^geftioa puifle däiaturer 
Tacne la plus douce & la plus hetfe^ au point d^eo firirc un £tre ibmbre & 
chagrifiy a quelque chofe de riyoltaot pour moi G>inment des Philolb^ 
pbfs tn£me pouvotenc-^ilss'imagioec qu« le^nie^ ;jBetxofarceidivine capa- 
ble de päiip:^ daus Pabyme qui «acbe iles nixxik^ ba plus fol^litnes ; que \ßi 
veitus de ces amcs c^leftcs qui ibiu: radmiratiDo dc.cous les fitcles^ n^ 
ibienc que des acddens qui r^fiikcut de ja pofitioo de quelques pardcides de 
matiete ; que quelque.obftniäkiB dam Jes vaifleauz du cofps aoiqial, ^ puifle 
aniattir cectt ^uergie £iblifiie des giiuides ames? ; N^ed-Jl pas tnfimment 
plus niifcnnaMede dsre que les humeurs du corps infibedt für l^e,, de la 
indme manierü que le&.vapeurs de ratfnofphere iofluent für PaäiDn des 
rvfom fblaires relatiTement ä ce.globe? Oü peuc aflurer comme uae cho& 
de fait, qu'nii air plus ou mobs pur, plus ou moios £pais» avance, retarde 
ou emp^cheiabfoluineBt ceteffet merveilleux des rayoos (bJaircsqui vivifienc 
cout für ce globe; cependaiic tout le moode fent Fabfurdit^ de la couclufioD 
qu'un igoorant en tireroit/ que les plantos que nous voyons naicre coutes ks 
ann^Hü, & que la Force produdrice tn^me de ces ^cres, ne fönt que des ac« 
cidens caußs par les vapeurs de Fair plus ou moins ^paiiTes. Or ceux qui 
prennenc les d^rangemens du cocps animal pour des d^rangemens de Pamo 
m^me, raifbnnem ou fdutöt d^raübnnenc de la m^me facon que cet igno«- 
rant dont je vicns de parlen 

Mais entrons dans des confid6rations plus approfondies des'cas o^ le 

d^rangemcnt du corps animal femble priver Tarne de fes plus belies quafit^s# 

U eft tr^s eflentiel ici de diflingner la fubftance m^e de l'ame des ef-- 

fets acddentels de (es Operations. L'ame en elle-m^e, immaterielle ou; 

materielle 9 eft, de Taveu de tout le monde^ cet ^tre qui fmt, qui apper^ 

NiÄir. MÄi. 177 j. "^ Aaa 
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Les percepttods qu'elle recoiti qu'elle comparc CDti^ elftes , qui d^terminent 
fes d6firs 6c (es averfioos, ces perceprions, dis* je^ de m^me que.leur darr^ 
& kor viväciti^^ fyht aceideotelles de pafiageres: / elles ne pameonent h 
Eamo ifac par kminiftere da corps aiiimaL * Quaad les organes des f^ns oc 
fauttoßkntmti k Tame, efle n^opere paf^ dt qnacd cestn^mes fens fcmr^ 
niflenc des perceprions feibles, l'atne n'ieii eft qüe foibleinent affeft6e. 
Gepeodant ksfbrces minies qui appardeonent k (bn eflenceTeftepic cou« 
jaas dans kur inc^tdi fimc topjoun pz^es k (c d^velopper dis qnc 
^ocoafioo s^ea prifeflteiab' 11 en eft :^ cee ^tre comme de b graiii^ dEune 
pfaiDte, qui ne di6v«loppe fes proprieetopröduärices que lorfqii^elle eft pla« 
cic dans irae terre un peu huftade & ^hauffi^ par les rayoos felaires: hors 
de Ik eile paroit noe tnokcuk de mattere inorce« Cependaut dans cet iat 
d'inenie mdmri ce qui lui eft effi^ndel^ comme Id faculc6 d'atdrer les hu- 
midic^, Celle de ks faire cirouler pow pobiler un germe, cdk dexon^ 
verdr ces hunndicds en feve d'une nature particuliere de propre> aux plan- 
tes de fbn efpece &c; ces facultas, dis-je, (c conferveat dans li graine 
lors^mtoie qu'elles reftent touc k faic oifives« Des cauies accid^melles 
pewrent en arröcer le d^vcloppement, peuveot mdnsetelkment älterer ks 
e&ts de ce d^vdoppemenr, que xk cetce graine naifle une plamte mon- 
firlieufe, que la forme des feuiUes de des autre& parties reilemfak k peine 
It la forme ordibaire des plances de fon efpece dea Cependant reflbntiel 
f rcftera toujours; k pepin d'un pommier ne prodmra par aucun accident 
an arbre röfineux , ni un aH>re donc le fruit ait un noyau: prjeuve certainc 
que les facultas efTentielks du pepin ie confervent malgr6 les acadens qui 
en alterent le d^veloppement. Ceft ainfi que Tarne conferve ce qui lui 
eft eflentiel, lors*mdme qu'un d6rangement dans k corps altere Tefiet acci- 
dentel de (es op6^tion& 

Nous le voyons aflez clai^ement dans ces malheureux auxquels on 
attribue fauflanept on efprit d6raag6. ^ II y en a qui croient voir, en- 
tcodre deitoucfaer des objets qu^Ss ne voient^ rii n'entendent« Leurs (cns 
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jfbnt.d^ng^; ni^s Te^rit iie l'eft jMOutCc l^.^nmc ^ eft, qqe iious 
Jes.y^o^ns ;0p4rvi:-rur <;e$.Qbje^, iftHi|9naire$ .pr^cifdmencde la inline ma-t 
Diere.fic ai^c la m<^ine vig^ei^, .«me^d'a^tres opeceot für ]e$ m^mes objcts 
kffqu'ik foQt r^«!^. , A^cOrc^ ä ^ ^^fn^U^cujX ^ dooc . l'pfpnt yo^s paroLc 
d^cai^^ti af;eordez-]uiib|i tu!«« ^ «jtfv^, , la üial^t^ 4*ua. |»ha9!j^me que 
des feos ckraog^ XMit fouriKi-^ (oß cfQt^e, is^us itrguyereft qiie ^uc le 
refte de.(:e qu'il die & hat: fß conßquenc^ eft jofte & dans.lWdre na- 
curel dßs cho(e& Le ixiaJ^ureux qui prodiguje los flus. tei^drcs c^refle&i 
110 c]|gc quUpr^d:pour ^:Ij9bJI9, 9fa.f|i:}Vpfüc> I» IftCfXiar.iQailadQs: de 
4^ c^^'l^ tüiuc tijt eo 9f4r^ , iCes ^u^oos <de «aoe^i^ (k ces .csndres «£- 
feAions (bot Celles d'une.ameieitGUc ^^ j^&Aueuiei : fe dduMtgemeat; ^ 
dans 1q feos». . , ^ ^ :. ^ 

n eo. eft de lo^ede lapi^endue ^Uoße^deJ'^^pnc;^ du jugenaoiy: 
•que Ton anribiie ä l!eo&isce. L'ame d'iin eafdot eft:au^ i^orte & gg^ 
trfes cxaftcmea de. la ps^ni^ inaniere .que celle d'uo aduke.( EHe a/ye^ 
■€c airerß aixffi fojtetaeot que celle derhQmine,£c»ftn6; .^lle ie por^ vess 
k$ objet$ .agr^les,dc s'^gne de ceux qui fonc.d^fagr^bles, tou.t comtne 
Celle des homfnes fiups. & les en&ns jNuroiflent; maoquer de jpgemeot, 
ce n'eft pas qv'ilSi ne jugfoc & ne jugenc bien; leurs j^9Cll!(ens. d'apss^ le 
peu de dpnn^ qu'ils cmrc, fönt tout comme ceux :des pjrfitnieFS Fbilofo- 
phes, & leios raifonoeaiens fe r£di)ifenc cxadiä9ie9(c k Ifiintoie forme des 
fyllogifines, que ceux djos adultes. Ceux qui attribuent k la foiblefie du 
Corps d'un eo&nc la foibkflb apparente de (es figemeas, ^c JuftemeQt 
des jugemens d'en&ne. . 

Les naaons ä deim-lauvages, comme fim^.par ex^tpiple» ,ks peup^ 
de ces Ues de la Mer Paci&yje dicominirfies depuis p«i.,.tiiO)i;iliMin>ifIeDt 
une preuvejnen Evidente de c^ que jti ineos de dire; que Telffit eofanc^i 
ne ÜCMC pas £cre atxribu^ ä la (cihkßi d'un ccorps .doot k^ .«Keanes neJoiM: 
.pas encortf aflez fortifi^. C6S.p«tfplLf$.»da9S leunigofti;^ ^li;tif facon^P 
penfer, fönt de vrais eofao^.^ Le;nHNii^Q9 fujet.ilft.^h^pjeiileiitj)]«!)^ 
k duiitdel< lärmen »• & la.piu$ petice'b^gaiBlIt.ffiitt« <^s.^a(m9(^lSc^^t ^uc- 
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c6der datas-ces ames fitnpies -une J6ie ^galemetac enfandne; dans toutes leurs 
affaires ils fonc voir la cr6dulic6^ la fimplicit^» la l^geret^^ rinconflaoce 
Sc in6me Pimb6cillic6 des enfan& Donc tbuces ces fbiblefles ce (bot poioc 
des fbiUefles de corps, puUque ces peupks fiirpaflent ordindrement cous 
les peuples Europ^eos en force corporelle^ dt<)üe les 6rganesdesieiiS| la vue, 
Vome^ f odorac See. (elon le t£moigmige unanime des voyageur^ (bot plus 
parfaics ou plus (enfibks diez etix, qti^ ne fbocchez les peuples ksplus 
polic£& Qui eft-ce qui aprts cela oferoic fbuceoir que la fmbleflc d'ame 
des ei^aiis vienc de k fbibleile de leurs oorps} VoiDl dooc uoe noarelfe 
preuve qüe räme d3t une fubftaiice doiit les Forces & les propri6c6s ne d6-^ 
pendeoc poinc de la confBturion do corps aoitnaL 

Gene grande facilic6 mteie avec laquellc Farne paroit (e d^raogeroa 
ie r^cablir, eft pour moi la plus forte fveuve qüe ces pr^tetidiis ddraoge- 
mens d'efprit se fönt qu'apparens« Peut-oe croire que^ pour cocrom- 
'prc une fubftaoce dans fes prbpri6t6s' efleotielles, il fuifife d'acc^6rec 
Oü de retarder le motivemeot de quelques parties de la matiere daos h 
(phere d'adivit^ de cette fubftance? Lorfqu'un peu de pouffiere aflbiblicle 
mouvement d^loe mootre, dira« t- on que cecte pouffiere d^range fon in6- 
chanifme? L'bomme igdorant porce des jugemeo's auffifaux; m^is rarrifie 
fait que la machine n'eft'pas fti<Mns parfaite pour cela; il 6te la pouffiere, 
& voil^ la montre daAs Iod ifie£grir6. C'eft pr^dföment ce que £rit le 
M6decin| lorfque par quelque remede heureux il leve des obftrudions qai 
avoient emp^cb^ l'ame de d6velopper (es forces: de il feroic vraimentti- 
dicule de dire qu^l a op£r6 für la (ub(boce de Parae, Sc qu'il a redrcffi 
^ qui y avcMt 6t6 d^raog^ ' • 

Mais il eft tcms de ratnener h leur btit ces divcrles obfervations. H eft 
(Evident par tout ce que je viens d'obferver, que les d6rangcmens qu'im 
^^rdre corporel iemble produire dans l'ame^ ne fönt qu'apparens; que 
cette fubftance tn^iiie n'cn eft'point ak^r^e, & que, malgr^ le ddrai^ 
inent dans le cörps, toutes fes fiicttlt^ cofflervent leur int6grit6. 

Oi^, fi Cefa eft|^ ce corps aoimal ne lait pas une partte eflentiellc de 
notre toe; il n'ell que* rinftniment par lequel Farne re^oit certaines im- 



Digitized by 



Google 



OBS SCIBRCBS BT Bb££BS-LbTTB.BS. 373 

preffioos da monde mat^riel; rioftrutnenc, en m^e cems, fMur lequel eile 
agic fiir ce monde: mais les (orces &. des propri^c^ fbnc t^ement ind^pen- 
daoces decec inftruaieiit, qu'elles fe conferveot fäos aucune alt^ratioa lorfque 
cec iofirufnenc Ihii maaque. 

Voitt ce que je crpii faSiGakt pour 6tabfir le premier pcmit de moo 
fyfi^me (ur llmiDoitalit^ de l'ame, lavoir gue ce corps anumäri^ que fett- 
veicppe ittm corps pbis fubtä qui^ felon le McniriaUße^ eß Tarne menu, & 
Ußege de tanu felon topUüon de ceux qui croient qi/elle eß uneßtbßänce 
immatirieUe, 
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St/R . . 

UIMMORTALlTi D E V A M E, 

confidiree phyßquement. 
S E C Ö N D M ^ MO IRE. 



Dans le prcmier Memoire que j'ai donoö fiir cette matiere, j ai propoß 
un nouveau fyftöme für rimmortalic^ de l'ame, auquel j'ai et6 conduit 
en enviiageant la queftion comme un probleroe de phyfique. Ce fyftäne 
oft renferm^ dans cinq propofidons^ donc lapremiere^ favoir, que lecorps 
animal vifible n'eft que Tenveloppe d'un corps plus fubtil 6cc. a 6t6 prouvte 
daos le Memoire fusdiL Je vais maintenanc expofer dans celui-ci les ra- 
fons qui me porcent ä croire que ce corps fubtil, ou la nwUcuk animity eft 
indeftruftible par les Forces de la Nature; que la difiblution du corps animal 
ne produit aucune alt6raaon dans TiDt^rieur de ceue mol^cule, qui, apr^ 
cetce catafbophe, contioue d'exifter daas toute ibn inc^gric^. Ccft la ie- 
conde propofidon de mon fyil6fne« 

Voici la itiarche que je me propo(e de fuivre. Je commeiicerai par 
prouver qu'il exifte des molecules de mariere dou6es de certaines quaBtä 
(p6cifique$; lesquelles molecules fönt indeftrudibles par les Forces de laNa« 
ture : je Ferai voir enfiiice, que rien ne nous emp^he de ranger daas la clafle 
de ces molecules indeftruäibles la mol^cule anim^e: enfin, j'all^guerai 
des railbns diredes qui me perfuadent qu'elle eft r6ellemenc dans ce cas, & 
que la deftruffion du corps animal ne d6range rien dans (bn ititeriear, & oe 
lui 6ce aucune de (es qnalic^s. 

Je ferai obligi d'entrer dans un d^c^l qui pourroic par<rftre minuticux 
& trc^ fubtil; mais la nature du fujet my oblige, & k rend abfohimeoc 
n6ceflairc. 



Digitized by 



Google 



DBS SCIEHCBS ST BZ££BS*LeTT&K« 375 

I. Je dis donc, en premier lieu: qu'il y a des mol^cules de maticrc 
qui fbnc indeftruäibles par les Forces de laNature, & qui» au milieu des 
viciflitudcs condouelles auzquelles les produdions de la Nature fönt fujettes^ 
confervcflt ieurs propn^c^ fp^cifiques & toute rinc^grit^ de leur nature. 

Une infinic^ de prododions naturelles fubifl^t fous nos yeux le fort de 
b deftrodion» Tous les individus du regne aoimal^ de meme que ceux du 
regne v^g^tal^ meurent Sc ibnc d^cruits ou d^ccMiipofös apr^ leur roort. 
La m^me dcftrudion s'opere fiir quancit6 de Corps ou de macieres minera- 
Usz lefeu, Fair, Teau, . des nuideres corrofiyes^ d^mpoient cominuellc- 
menc les min^räux. Nous neiavons pas pr^iföment jufqu'ji quel point va^ 
oupeut aller, cette döconipofition des corps; mais nous pouvons afTurcr 
pofitivement qu'elle ne va pas ä la deftruäion totale , ou ä iWdantiflement 
de la mattere. Elle doit par conföquent avoir des homes. Je donnerai le 
nom d^atorms ou cekn de mal/eules ilimmtairts aux plus petites parties des 
Corps qui rifukenc de leur d^compofition nanireUe, ^ 6es particulcs fiir les- 
queUes la Nature n'a plus de pouvoir dcftradif. 

Cts atomes fönt apparemment trop petits pour tomber (bus nos fens, 
ce qui rend impoffible toute exp6rience ou Operation in^chanique pour de- 
couvrir leur nature, & pour prouver imm^diatement par le fait leur in- 
deftrudibilit^ ou inakirabiliti. Cependant nous pouvons nous en aifurer 
par des raiTonnemens folides de par des conföquences qui d6coulent n6ceflai- 
rement de quelques faits inconceftables; c^ieft oe qui me fiiffit pour le but 
que je me propofe icL 

D'abord ces atomes ne fent pas de la nature de ceux qui forment la 
matiere primitive d'£picure. On fait que, (elon £picure^ les atomes fbnt 
defUtu^s de toute qualit^ fp^cifique & qu'ils n'ont d^autres propri6t^ que 
Celles qui (bnt eflentielles ^ la matiere, (avoir la foliditi, l'etendue de la fi- 
gure, auxquelles il joignoit encore la pefanteur de le mouvement. C) 

(♦) 4^) )• . . mr» «••<r*r« m» mf\ rkt Mmsi titc, ßnott Ußfure, la granioir b U ptfiua$ur* 
t$»m^, irAi» Äi»V«wf, Mö |My«if<, jt«; /8«if «<. cid. // Diog. Laeit. L.X. €.44. j.44. 
(Epiciire) äit auß fue lu Zornes n'ont auamequor 
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DonCy felon £picure| un atomc ne dif&re de fattttc qpie par fa grandeur^ fk 
figure & fon mouvement: 

Cela fuppofö, je dis, quc la Nacure ne d^mpofe pas les coips jufqu'k 
Ics divifer en de cels atomes. L'argumeoc parleqBel je prouve cetce pro- 
poficion eft dr^ delWiformic^ confiance des Teproduäjoiis; .imi£bnDic6 qui 
ne pourröit pas avöir licu G, les corps d6craits <m d£cottipo(£s 6toieac divi& 
en acomes privös de toute propri^t6 fp^cifique« Je vm d^velopper cec ar« 
gutnent avec toute la dartö dont cette mattere eft fulceptsble. 

Parlons d^abord des faics; Dans les trois regnes .de la Nature tout eft 
dans une viciifitude conrinuelle de deftruffion Sc de reprodiidion. Des 
matieres min^ales^ T6g£tales & animales, fe corsompent Sc fönt d6compo- 
ßes fous nos yeux par l'adion du feu, de Tair^ de Teau^ ou par celle de 
quelqu' autre 'diüblvant. Moyennant ces d^compofitions^ les diverfes ina- 
deres 616memaires dont le. mdange ou la combinafMi avoicproduit tclk 
manere, foit minitnlcy foit v6g6tale ou anknale^ ibot £^par6es les unes des 
autres, chacune rentrant dans le magazin g6n^ai des roaderes 6\imenmm 
de fi>n efpece. Ceft ainfi que la flamme en ^onfiimant une buche chafle les 
pardes aqueufes dans Tair^ difiipe les pardes huileufes^ & converdt en ceo- 
dre les pardes terreftres« 

\ Ces m^mes matteres dtoentatres^ rendues chacune au d^)6c g^neral 
des maderes de fon efpece^ ibnt enfuite employ^es de nouveau k la repro- 
du&ion d'autres corps. Les maderes v6g6tales & animales pounies fevenc 
d'aliment au regne v6getal, duquel (e nourriflent & croUTcnt enfuice de nou- 
veattx individus du regne aniibal. II ny a nul doute que les chofes n'arri- 
vent de m6ne daiis le regne min6raL Nous voyons du moins par les op6- 
radons de diymie qu'on peüt d6compofer des min^raux^ 6c les faire renattre 
enfuitei en combinant de nouveau les maderes ^16mentaires qu'on avoit ob« 
tenues parladiflcüttdon. 

Dans ces r6voludons continuelles il ne le produit jamais rien de nou- 
veau. Les individus aftudlement exiftans (bnt refpe&ivement de la mdcne 
madere & de la m^me compofidon qu'dtoient ceux des g^n6radons prec6- 

dentes. 
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itnta. Les mindraux que oous connoiflbos aujoord'hui (bot de la m^me 
compoficion qu'^toicnc ceux de fAntiquic^ 

Maintenahc je dis que cecte uniformir^ que la Nature obferve dans (es 
reprodudioos ne pourroic avoir lieu fi la deilrutäion naturelle des corps al- 
loic jiiTqu'a les d^compofer en acomes de la oature de ceux d'£picure. Car 
cesatomes itsait priv^s desqualit^ fp^ifiques^ leur cooibinaifon ne peut 
ecre quefonuite« Ni la foHdit^^ ni la grolTeur, nilafigure, ne donnern 
des loix conflantQS.pour la combinaiibn des acomes« On peut bien conce- 
Toir que deux atomes pourroient avoir chacun teile figure que , lor(qu'iIs 
fe reocontrenc d'une certaioe hqqtij ils refteroient attach^s Tun ^ l'autre; 
mais ces figures ne peuvent pas produire les loix d*un mouvemeot tellemenc 
ditermine, que ces atofnes doiveotferencontrer de teile ^on, plut6cqu6 
de toute autre» 

Or fi la combinaifbp des matteres 61^mentaires (e faifoic par hafard^ les 

prcdufikms qui ca n^tflenc oe reflembleroient pas conftammenc aux pr6c^« 

dentes^ tu que lehafard n'opere pas uniform^ment, ou d^apr^s des loix 

conAances« Cbaque combinaifoo nouvelle produiroic des cnacieres toutes 

fieuves. C^la itant concraire k Texperience,. il s'enfuit que Ics nouvelles 

combioaifons ne fe foor point fottnitenient) mais d'apr^ des loix conftan- 

ces. Ces loix ne fönt que les r^fultats des qualit^ (p6c;ifiques des matieres 

^l^tnentätres. Donc les matieres eKmentaires ne ibnt pas des atomes dcfttr« 

tu6s de qua1tt6$ fp^cifiques. 

. Ge raifoimenieot prouve encore^ que ces matieres ne (bnt pas des ato- 
mes de la m^me ^offe, quelques qualit6s qu'on voulöt attribuer ä cette 
ctofic. Car s'ils ^toieot tous de laftiämeihatiere, ils auroient encore les 
m£mcs qualit6s & ne d]i{!6reroient les uns des autres que par la groITcur & la 
figure. Par confik]uent il n^ auroit aucune raifon pourquoi des atomes de 
teile grofleur de de teUe figure Te rencomreroienc plut6t que tels autres, 
LeufS combinaifons (erc^ent encore fi>rtuices dans ce cas^ & Ton ne trouve- 
roit p€>tnt de raifon pour ruoiformit^ des reprodudions. 

Mais d^ qu'oB fuppofe que les matieres ^16mencaires confervent des 
propri6t6sTp6cifiques & indeftru^bles, on peut rendre raifon de Tunifor« 
Kour.M^, I77f. Bbb 
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init6 conftaDte des reprodudions. Car il eft 6vident qne c'eft en tooft« 
quence des qualit^s fp6cifiques des diverfes maderes ^lemenraires que les 
unes fe combinenc h caufe de kür af£nit6 & que d^aurres fe repouflcnc i 
caufe de leur contrari6c6. Quelque fortuit que foic le melange de plufieurs 
matieres il^mencaires, les concr6tions qui en rifukent fe feront coujours 
d'apr^s des loix conftaotes qui fonc une fuice des qualic^s fp^cifiques de ces 
matieres. * 

II eft donc d^montr^ que la Nature, co d6comporaot les corps, n'6te 
fzs aux maciefes 616ineotaires leurs qualic^s fp^cifiques. 

On pourroic m'objederque ruoifonnic6 des produftioDS peut avoir fieu^ 
quand m^me la matiere 6I6mencaire feroit (imilaire^ ou homogene^ & 
^uand les acomes feroient ßins qualic6s (p^cifiques. Lm caufe de l'unifor« 
miti des produ^ons pourroic fe crouver dans runiformit6 des mo]Fens que 
1a Nature emploie pour combiner les acomes. On pourroic cicer les cxcm- 
ples gcn6raleihenc connus des produdions uniformes daos le regne animal & 
dahs le regne v^g6cal. On dira, par exemple, que le (ang des animaux 
•conferve coujours les m^mes propri6c£s9 parce qne les machines moyennam 
lesquclles la Nature le compoTe ou le pn^arc fönt coujours les m^mes; cc 
ibnc les parcies du Corps des animaux qui (ervenc it la nücricion. Donc, fi 
les qua}ic6s du fang d^pendenc de Torganifaciön du corps animal^ il efl vifi- 
-ble quie les animaux aftueUemenc vivans auronc un fang qui fera de m^me 
nacure qu'^coic cclui des animaux des g^n^racions pr6c^dcnces , parce que 
its macfaines par lesquelles ce fang efl pr6par^ fonc aujourd'bui les m^mcs 
^u'dtes etoienc dans les cettis paffös. 

En fuppofanc donc que cecce vari^c6 infinie de corps organiföf, dans les 
tcgnes animal &c v6g6cal, (bnc aucanc de machines pir le moyen desquelks 
la Nacure compofe les diverfes macieres donc eile a befbin pour la repro- 
dudion des corps qui foccedenc & ceux qui onc d6jä fubi le fbrc de la 
iJeftru&ion, on n'auroic pas befbin de recourir ä des qualir^s fp6cifiques des 
matieres öl^mencaires. Les plances & les animaux fourniflenCi par exem- 
ple, ä chaque momcnc 4 Tatmofphere quancic6 de macieres pr^par^es qui^ 
Aioyeimanc la cranfpiration, fe d^tachenc des corps dans ksquels elles om 
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6t6 pr£par6eSt Les corps morts des plantes & des animäuz en fourniilenf; 
d'autreSi moyennant la fcrmencatiao qu'ils fubillent« Ces diverfes matie« 
res, port^es dans le grapd magazin de Tatmolphere, s^ combinenc en Qon- 
föqu^nce des prqpri^t^ fpeci6ques qui leur oot ^ti commuqiqu^es par 1 or* 
gaoi(9ciOB des corps daos lesquels elles cot 6t6 pr6par6es« Ces Douvelles 
combioailbns formendes (eis ^ les matieres inflammables^ & d'aucres 
donc ratn:iafphere eft cbarg^e. Ces matieres form6es dans l'amiofphere 
fönt enfuitc emp!oj6es piQur la Formation des matieres mio£rales &c. Ef 
¥oiU la €(Hlif|de.^'^nifprnvt4:c^^^^ 

Je ne voudrois pas nier que les corps organißs des plantes Sc des anu« 
maux oe fijii^pt^ ^ in^mtm ^^ d^is le laboraioire immenfe de la Na« 
^e^ (ervenc % pr^parer certaines matieres pour les befoins de Tuciverr^ 
Nous (avon$ m^me k n'en.pouvoir douter que certains fels, comme le kl 
^ronioiii^^^ ie^^ialp^cri^s^ !d<H?ent leur origiae :a^^ plantes j8( aux 

^phiervec^Qdaneique, (i i'ob^edlidn propoße doit »yoir de la force, 
j| faut /iippofer que la matiere el6mentaire, qui ne feroit qu^un amas fortuii; 
d^4tom6S. Cmilaires^ ,iQU dVomes, fans quaür^s rp6ci6que$ , eft la nourriture 
uiMvcrfelle^ecouteslfS plantes,.^ de tous ksaaimaux; ce qui eft vifible^ 
ment:^9x^^^car (dhaque pJafite &.ch9qiie animal a fa nourriture propre., 
P'aiJkiurs^ j ni les fdanr^s^ ni les ^animaux, ne peuvent v6g^^er &: vi vre fans air 
^ faos cßvtj ni p]:9bablement^(a^s d'^utres roatiieres ^l^tneotaires fp^cifiqueSi, 
Po^cTe^ifteB^c des plantes )8e des aflÄmauxftfppoIed^jacelle de plufieurs ma*^ 
tieres ^Uti^taireS), dou^es de quaticis fp^ifiqiiic^. ; Par conföquenr» l^argu^ 
mencqiie.tj'^iemploye pour prouver J'indeftrudibiKte de ces matieres ^16^ 
l|i6QC^il|8ri CQQf^rvb toute la fi^rc^, malgi^e j\objeAion propofee« 

Voici un autre raifonnempnt plus court & plus fsucilc^ qui mene ä la 
m^me concl^fion« U eft de faic que Tair &, l'eau entrent cpmme p^rties 
conftieuaptes dans la compofition de tous les corps v^getauv Sc anintauXt 
Ilic fait une defirudion continuelle de ces corps, Si dans cctDe defliui^ioa. 
L'air 6c l'eau fe coofervent pour rentr^r enfuite dans le magazin genital d^ 
matiere; deleurefpece^ ma propoliiioo für l-indeftrudibilit6 des ma(ier«8 

Bbb X 
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iUmentz\rc% dou^es de qualicis fp^ciSques» eft prouv^ par k fait« Et fi, 
par la dcflra6lioa que^fubifTenc les plantcs & les aoimaux, ces deux matiercs 
61^mencaires fönt aufli d^compoföes^ & que par la dies perdent leurs quali- 
t6s rp6cifiqueSy il fe fera une cohfbmcnacioi] condnuelle de ces. matiercs. D 
faut donc qu'elles foient auffi cootinucllemeot reprodirites, afio qu'elles oe 
vienoent pas k manquer. Or ce n'eft^ ni daos les pIaoteS| ni dans les anw 
tnaux, que ces matieres fontreprodintes, vü qucla vie des plaotes Sc des 
aoimaux les fuppole dSjk. Donc leiir reprodu^on fc fait par des loix 
conftantcSy qui foAt Ic r^fukac des ^aKc^ ff6a!&quc% Aii^ttküer^ ä&^ 
mentaircs. 

On ne peut donc pas douter quil o'exifte des mol^les de mätfiere in- 
deftruäibles, & dou^es de certaines propri6t6s fp6cifique& Ccft le premier 
point que je m'^tois propoß d^^bttr dans ce Memoire, 

' - IL Je' dis ttiamtenäntv' en? ^(ecood lieü ^ y wV/ ny a^ancrniexfaipm qid 
nous empeche (fattribuer la meme indefiruclibilUi ä la molicule animit.- €ai| 
quelle <)ue foit b cäufe de c^tte indeftru&ibiÜtdi eUe pobrra töujoiars avoir 
lieu dans cette molccule. 

Veut-^on fuppofer que rindeflruöibilit6 des mol^les ^l^mentaires fmt 
due \ leur fimpltcit6, en difaoc qu'dles fönt touc d^mie piece ^ de vrais 
atotnes non conipor6$ d'autres plus petits; on peut dtfe la mime' chöfc- de 
de la mol6cule anknöe, Car 6n rie fauroitatl^er de-lratfbn pbur pröuver 
que la mol6cuIe animee fbit nicedäirement orgaoiföe, oo. plus cömpofie 
qu'une molecule il^mentaire. II eft uhs poffible que la moldcule antm^ 
fbit d^UDC conftrudion fort fimple^ ' iftfiniment moini» compttqu^e qu€ H 
Corps animal groffien La plus graude fitApIicit6 de la ftrudura n^ttiplchi 
pas qu'un corps ne (bit fuicepttble d^unö infinit6 de modifications diffsrcntef 
Anis foo rnt^rieur. . . 

- Sl Tarne eft mat£riel!b, (es perceptions ne (bnt que disS' modifications 
^fi^rentes de fa Aibftänce; & ces modifications (bnt produites par faöioli 
^e d'autres matieres exercenc fiir die; fes qualit6s a^ves confifterotat dans 
la ' faci^t6 d'afFeder d'une certaine moniere les parrie^ de hi matiere qui 
feftvironnenc; or |es mol^cules 61ementaires fostdoules de^^sie de ccr- 
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taioe^^ces iBkriü^ ^afi^eis '|ä^ l&^ttelles efiäcühe ni(^i€d- 4*auixtsiaxm 
UcttkSf ou eneft inoHßü» Ltf lAol^ule animie ne ^fierera doiic «l'tine 
Riol^cule ^I^mencäire qne par la proprio de s*appercevoir ou de (encir (es 
hiodificadons; Or oo be pourrä jaäa^s protiver qüe rappercepciofl Ou le 
fennment r^fefte de k compdfirion, ou que P^re don£^ de feäditie&t' feie 
o^CeflairetheAC orgasiß;- Si ün iätome fnatifrid , iha^i^ (k fi^pUtit^, peut 
6tre alfed^' dans 'cöute & fubftante de pludeurs f^^ons ditf^ricntes, & s^ 
pcut de fi>o c6c6 a^der de m^e d'autres atomes, la-mol^ciÄ ankn^e^ 
aüiH^ffle iju^tm atöme '^l^nsentiaire, peut r^evöir tnitte in<>di^<^tiöa6'<Kffi&- 
ntttts,'6c peut elfedrr d\tuti^ äto«^ ^ n*a doue aütäntf rtSltöniateMst 
k la mol^cule aninrie la (implicic^^ qu*en ätcniraö aii^ atOtMä'^InQaulMä 
Far'ddiföquebt, (i'rmddflrudibiHc^ dies thöldciileis äünifncaires^^ diitlileur 
fin^ettii» la miünie caufe de llodeftrudÜMfitd peue avinr Jkn daii^ ki mQK 
l^lesacim^ •■^' '■'• • ^'-^ '-^- *-' -■• '"'i'^ ■ •'• "'^ v;-v.-,^iv.i--. 

F<^;eöli^vöiF pfi^'däit=eme()t ^lid'la 4HiMtäd^<&1aTä^<^kkfikile des 
peft^jHSoiis dödtl-amci, que nbui ifiij^oibns i p^fifeflf iÜaftiSriiel^, eft fiifcepnble^ 
ne fiippoie pas'uüe örgai^ation fort compofSe, nous n'avoti»'qu*ik tonfiAint 
qu'uo Corps traaff^ivm^ranfniet töüttsl^sröufetmtmäginable^^doficlteflon^ 
bre, -eu igara'Mi d>IRf^t)^'Q)cgi>i^d&dafi6 kräa'ihhhiß^/l eft Id&l - Of 
il n'eft point douteux que le corp^ tranfparent ne ibit diverföth^nt' Ü^di 
du nodifi^^artiia^tW^oäreur (j^lr trabfmet. '> Ddnd lÜ Vari^'^ desifübdiE- 
carions'de ce Corps itt r6el!elhe^c 'in!fiiue»'^'fans qu'on iait befbin de^ Ittl 
fbppofer une or^at^däcHi^'fort c^tiipBße. ''''Airifi Tarne peuriStre affe&it 
d'dhe'klftHt« de inänk^eltf & iivoir f^lioik!!;^ MoHS^ ^tWee^on^, 

fans ^fii^plus or^äfnifttf'q^uke gbudte^\i^,'^ä^fi}.fübr^^^(tHftBl öii de 
dianiaÜt.' • * '\ -'^'* noißuuijL. i) s. • an: ^^; ut /j ftjjrstjb '/ -' ;' jrr,) 

-Veat-im fuppofer que fes ihd^Ies ^I^entaires (bicnt coinpoft6s,- & 
que lei^rs qiidit^ fp^ifique^ föieiit l'dict de c^he cbmpoiition, ktir in* 
deftrudibilk6 dans ce cas ne' pevfc^iire que l'eiftif'de'la fbrcd de cöhifiod äd 
parttesV' fi^Ilc ferc^ (era fipi^iieuii^' ät la fbrce'dcfttudive de la N^ture. 
On pottfr»döilciVecPafatant de i^h'cKr^quBIa niol6aik^mei'e(l'«ofn;k^ 
pofiie &<organiße, que fes qnalit^ Ibot Telfet de cetre oiganifation, '&-qtt6 
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malgr6ceccc orgaai^cioa j^ «ftipfießni^ble pfpr^Vi.v^^tKMiQa qoe Icf 
mol^les ^l^meotaires le foar. Car on oe:.faurpiriaUeguer de raifons pour« 
quoi la compofidon ou la ftrufture de la tnol^cule aoun^e feroic plus d^Hcace 
ou.plus £6»ble que Celle des mol^cules. (^l^iafotaites.; ,^c,p^uc 4cre eii in^e 
tems. ej(Cr^6meoc dure & t^xcrdfneinent fenfible auxr plys foibUs imprcf« 
itofls. Le dianianc cb £fAt h preuve qui» tnalgr^, fon e^4me duret6, traat> 
met les plus fpibles rayons de lumiere; ., ce qui ne peuc fc faire iäos quil 
^c ikK>difi6.par cesTayons dans touteia fubflanc^.- 
"■. Teilt cejba p{;oMy!B. 6yKf(i^7>fpe.nc,,q^e^pj9S%Vpos aut^qf r^oo. de refu- 
icr. liklnpl^CMle «niin^e ^*i^dt^nlßi^bj^^f|i^^qfl^ua dfok o^&ireiqeiic auri« 
bu«fr.f»?efnol6cMle$il4?Pf05AirF&<ics,cqrps,- :.,;: .-, >:,;...: -., 

IIL . Me voici aniv^au^troUieioe point, oii i} s'figii; ^aü^gnm- da 
r^^ßnf. dirfi^es quijprpuvem qu^^la dfßn^äUfn, di^ c/ffjtf a/ämal ,n*affe3e pat 
texißence & tmt^griti de la moI^cuU animie, .;..,• 

/iqdeftr^^iWJJ^.'^^m^^flB'ft^^JW^« «* W<» 9»«> ^« jöanö».*";?.,««»» ^^ 
d^ la Ni^re ,- qu'eile eft iQ^me vrai(en)b|ablc,. vCk, qu'U.y a; furemenr des 

itH>l4cul$s de matiere q^ jouiiflfiit fle cet^e ipdeftruiäib^t^», Je vais inaior 
löianti^i^fpiljkj; le»,i^iii>p> S\>iprwvj%<<i|?Äj?wcof,^^il5 €^9f .ino^ eft 
llldeArufäi|>|c;, .,-b a.-.jJ :-;.• j.. .- .. • . ; .! -'■•: , .- : - v ' ^1/ . 
. >. 5Ma «»qji6cul9 Jip^wkl ^^ ramc.l?*«»; fclgn i^s^]y[?j5<5i^lij^^f..^6peij- 
j^pic teljetneiit du cor-ps,.aj;|l(nal, qvejj^ defbrudipQ de c^lut' d ^e^craioac 
#Ullfi. ceUe. de rame, U fffi^/iiivroditjgue.l;^ d^c^ipens c(u cqrj>^ «umal 
d^agerpieot ;in|^ la fqi^c«qtQp:d|9>yai9?ni .^*-.9tt:«pBtrair«^ c^ll($>f^.peu^ 

cottt \ faic di6rang^, de aU poinc que ia deftrudion foii; prochaioc;..U s'^ii; 
^vra que l'ioc^ritdde l'^pie fle'd^cod,||uai|iet9eBC;de Xuai^th cbi.corps 
aipjimaU Doncceljfii-dpfl^u^if^fpufBgif ^di^pldfiof) m^ 9^}^ 

confti^noii ou rmt^gric^tf^c Pautceütit,^^g6e., .^ 



■\ '. 
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II s'^igiir donc de prouir^; q^Q> l^ piui^ graiid^ ^r^S^nf«» du corps 
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Fliifieore AiishbuiToiiMiffiuft^cetcr^^ ilamveafits 

fr^quemmenc qne l-iHne^confenre fii vigneor A^tmm Fim^gric^-de fes op^«« 

tions pendooc que le corps aoitiui eft totalecmoi: 4^rang^, afibibfi.' & jdmtt 

rompu au poinc de fiiccomberfqur toujoiorsaigcfcirdesikAriiäivQS qtii fat^ 

taquent« Oq a' vn des: cas oii ]iirqtt'ä:f kfiaoDide ijerdyr iaiqar Fame, :avK>it 

conferv^ coiices fes Forees, *& qq6 xi]tkre'libeco& .dani Yexcrctce d6:U& 

fendiofis. All momentinömeo&k* principe de TieVatere an6ama, l'ame* 

parolc quelquefois plus forte de plu; aäive qu^dUe n^z iih Jocfqnq k corpK 

avok coace fa vigudiir«« : . .; !: -. : ' ' f> 

Donc ia macbine animale peut £ire tellemcjQC d^rang^e &. cmfytofnii 

qae fon r^cabKflemesc de»rieot inipoffifale^^Yaäs que Ia nx^cnb abiinie fouf- 

fre aucone alc^ration; II faut dooc quVlIe fok dVme fiamre rotte ^ f ai^ 

diff^ence de que laidiflolurioii du corps aiiiaial^Ia Iaifierda«iiroo:iitt^gmt^: > 

On nti pcuifi^inlohyiQxrq^ilm quer l^ame s'affojUM 

& s'^teinc, pour ainfi dke, ^ ttieHrieiiqäc k ^orp^ fkrd ics fibices 4c vfoa 

mouvcmeut* Un icul cas contiaire qoi fDomreqii'tlk cou&n^ coüce fa 

vigucur pcfxdant que k Corps s^approche Tirfa'deftrcfi&kin ^ fuffifc pour prou-' 

Ter Knd^pendance de ik coiiftitutixi%de cette (du. corps, Sc pour fiure wwt en 

m^ine cems^ que ce di^nifenem apiiaifeorde l'ame:, ^draß pät k d£raitgQ^^ 

mcnt du corps, ue vieotpdifit d'im dbaagomeqüir^eL. ' . 

Ce qui ie pafie quelquefok pcsdant fefonimeil fourak noe oouvelk 
preuve de ma propofinon. Dans cet 6tac tout languk dans k corf^s^ de 
Dous ptäcmc Ja vnie image de k mort. : ^ Auffi raoiB y eftricHe. ordiiaire« 
menc emrain6e ^os cec dtac de rangtievr^ um cofiociflaiice^' £stm lörcc^ 
ians B€dvn6^ pr^tc cn apparepce ^V6^ndre^ «Ann ne.parök plus fav«ra« 
bk ^ l'opmioo de k deftrü^ä>ifit£ de l'ame^ ' que cet hu. 

Blais qu'au miUeu de cetce kogueur usivecfelk noe itnfatio& quelcon* 
que fdßh parvcnir ^ Tarne une peroeptwo qui ak.uo ocptain degrö de ckrt^ 
pour occafidniner unr* reee;* Fasie pirciid. tenc i^ coiip niu oouvel tflor , & 
toyc^ ^ £iculc6s k moocrenc dans kur pfas grande fotre« Fen^ratioii ^ 
profondeur de rentendemcnc, jufqu'ktrouver des yitk^ & jk r^foudre. kn 
problemes ks plus difEciles; vivacicö de fouvenc ^kgance d'imaginaciMi Smm 
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fap^nöuireii l'6tat ordbairaide Famcw ..Qui^febfibiltc6 fiöar les pldfin& 
lespciiie5'b*a'-t«>Qapas oriUoaiBeiaaUi daas ccc 6tac? QueUe^Drc« & quellq 
6flä!gi»daosIesd6firs? Qurile vkdniceicIaos.les^Miffiofiti Fsnc-on difcoo- 
v«nnr *qtie, vdans certainsirdyos oit faoiei'pJMr^rQO tone fiipdrieure ^ eilen 
0idtRe,o ^e ne^oifc ^ns ttittibn liHfine.A: n-^^oni« la fbive de fa £mt£? 
Or il eft^^incoDtcftaUeque, dant ces fnomens m^meSi le covps eft ibible de 
bogtnfliitib > 'Doöc rame.cft une fiibftaiioe (üff^oecdit corps,. eile o'jr 
tf<int4]ae poc cei!te.«%eoB d!aflbciation qui^tbit n^e0äire pioiir lui fotmur 
de» perceptions. Le corps peut lai^r 6c d6p6rir, ütog quo lesibrces de 

- > l*ai dijä remarqu^ dans le Mtojoire pr^oidoDt, qur Toi) pücod feuveot 
ponrl'e^d^nn d6 r ai ^eüi ent daos Tamoce qui n'eft-qit^ua d6(brdre dans 
quelqne oi^ane &a corps»! . Ceft ce.queje vais.roettre Jiors detonc douto 
^iöfur les cas in<me;qm: pafdUem; les plus fiivor^les ä. l'opknoii de ceui qui 
CNlieikc que Tame i'affiDiblit de d^»6ric avec h coxfi* 

'Uxxat& un coup d'onl inr ces perfonnes inalheurenfts. qbi g^müleot fous 
le pöfds delHiypocihondrie, tax d'une nonp fn^iaDcholie. Leitrs ames pa- 
roHieiic därang^a daos tonte Jemr^fufa^aacc. Taatöt tia ^ac drJangveuc 
0tdHoieiifi&Hio6 paroit ^nroir pciv6 FaqM de tonte i^a ^Detgie;, (es forces 
icmblcnt pr^tes \ s'^vaödiBr; tattoftcces m^mes fbrces ftmbleiic avcnr perda 
leiir dfreäioa,:-oo d^tefle ce>quWavait aim^, pn cfaeithe ce qu'oa avoit 

- ' n e^iodnlMcablB ^pä'^cc trifte itat efi refiecdW däraogemeDC dansh 
dhacbioe aioitnale. . Car,> db quVao r6ttffit ä reodre aa coips la.faitt^, l'aBM 
fe crouvc gfi^rie cp.-oitoe..tetnf. Le d^raogetnenr dans le corps cfi ttii 
r^l dans ces cas; tarn je ibotieBS quo cehii de Pame: n'cft qufapparent & 
^titi mifieu de ce bouleverianeot qin a d£t«ng6. la :nnckine ammale eile 
aillftnretO0(ermt6gitt64lB:&conftitndoo;- :.:''.:.. .> 

'"• ,J» «e ir^p^Mrai paski ce qne j u «fit dans^ oioo'^pictnier.M^ttioire pooc 
preto^ar-ce paradoxe; f ea ai do aaovelles prenves qui me meoenc au. m^me 
btic. : En voici Ime qui, fi je ne me trompe^ oe kufle aucuo doute für cette 
mattete.'- , 

FreTque 
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"Prefque toute& les perß^nnes qüi ont refpric d^range , jouiiTetkc de tetns 

en tems de^quelque inter^Ile luniiDeux, oü dies paroiflent entieremenc r^*- 

cablies, On voit alors que Tarne qui paroiflbit d^rangee dan^ roure fa 

fubllance, fe retrouve fubitemenc en pleine fante. Tmites fes facul* 

-c^s reparmiTent: on reconhoic le m^me homme^ cöl qü'on favoit connu 

avanc fa crifte maladie. ; .11 a repris ia facon de penfer & d'agir, (es go6ts & 

les incIiqadoQs; coutes le^ op6rations de fon ame fonc ^^gulieres^ 6c telles 

qa'on les avoit vues autrefois. Malheureufement cec etat lurriineux ne dure 

pas long^ems, & fouTetiCytJoriqu^on y penfe lemoiüs^ le tnalade retombe 

touc-ä-coup daos Icv trifte £cat d'oü on Tavott rif6 pour quelques inoniens, 

11 eft vifible que ceüx qui foutiennentque Tarne n'eftque ler^fultatde Tor- 

ganiiation dela machine animale ne fauroientexpliquer ce cas^ qui, par le fafc 

nidme, detruic complettemencJeur hypothefe« " Car qui ofereit fbutenir qüe 

^ans^cec incervalle lumineux donc je parle, le corps fbk gy^ri & qu'il recoihbfe 

fubitemenc dapsied^rangementjlorfqueratne retombe daasfonatcablement? 

.Or c^eftcequ'itfaüciiece&itctnent'diFe^ d6s quW nie que'^Tame foit unt 

fuhftancedifB^rente du corps. Selon cette hypothefe les äfFedions de celui- 

d /ont en m£me tems les afiedions de Tarne, Donc, auffi longtems que h 

Corps eft di§rang£, Tarne Teft dem^me & de toute n^ceflit^^ D'oü vient donc 

cet Intervalle de fanti^ donc celie- ci jouic dans le caff dönc je vieüs de piarler? 

lieft facile d*expliquer ce faic d^ qu'on iuppole que Täme, materielle 
ou ifiimacerielley n'imporce, eft une fubftance difl[^rence du corps ataimaL 
Voici la v6ri table explication de Tenigme, * 

L'union des deux fubftances eft teile, que le corps fournic ä Tarne les 
perceptions <]u'elb doic avoir du monde mac^rieU Chaque* irritätion des 
Der£s produic une percepdion dans Tarne, de forte que celle^-ci a toujours 
tine (en&cioD plus ou nioins claire 4c ce qüiTe palle dans le corps.. Les d6-^ 
irangemens de celui7ci excitent dans Tarne des perceptions defagr^ables, plus 
oü moins penibles &. douioureufes felon la nature du mal " Voilä des faits 
donC'tout ^e monde convient. . 

Dans ces ddrangemens du corps qui femblent caufer k Tani& un d^ran^ 
ment total de joutes fes facukes , Tarne eft concinuellemenc accabl^e de la 

l^ouy. Man. 177 J. CCC 
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trifte Sc p£nible feofanon du mauvais ^tac de fbn corp& Cela ecoufie fi>o 
a&ivic6 & lui 6te le goüt de s'occuper & de s'amufen Rico ne la couche 
que r6tat de fon corps; eile laogüic avec le corps, 6c femble pardciper h 
la m^me maladie. 

Si| danscec^taCi quelque percepdon agr^able h frappe au point d'ac« 
tirer couce foo attention, alors eile oublie (es maux, la fenfinion penible 
& accablame du d6rangement de la machine devient tr^ foible^ ou trh 
pbfcure. La caufe de fon accablemenc 6tant ainfi affi^iblie, Tarne reprend 
fubitement toute (a fbrce naturelle &rentre daqs.l'^at ordinaire, commc 
> fielle 6toit en fant^, pend^int que le corps refte d^rsmg^. 

- La v6viti de cette explication du fait devient palpable lorfqu'on rdfldclut 
für un autre cas fort analogue au pr^c^denL L'hiftoire nous foumit des 
cxemples qui prouvent que des ames fortes de capables de fixer & de coo- 
xentrer toute leur attention für une feule percöption agr^ble^ 6touffi»t pat- 
läles fenfations le$ plus fortes & ra^me les plus douloureufes; qu'au miliea 
de$ flammes ih^mei elles conferyent la tranquiUit^ qui ordinairement eft 
PefFet du bien-^tre giSn^ral du corps. Donc l'^tat de vigueur de de langueur 
dans Tarne ne dopend pas neceflairement d'un 6tat analogue du corps« 

Si ces cas (bnt rares, il y en a d'autres qui fönt plus fr^quens, & qui 
cependant prouvent la m^me chofe. On (ait qu'il arrive aflez fouvent que, 
dans de fortes m^ditations, les fenfations d'ailleurs aflez vives de mime des 
fenfations douloureufes s'affoiblifllent tellement que Tarne continue fes (p^cu* 
lations avec la plus grande iibert6« 

Miais fi Tarne, par une attention forte Sc fix^e für quelque perception 
agreable, peut diminüer une fenfation douloureufe, eile n'emp^che pas par-ti^ 
que le mal qui agit für le corps n^ fafle le d6gät qui en eft une fuite ndcef- 
faire. Quand par une attention fup6rieure donn^ ä une perception agr^a- 
ble nous ne fentirions pas la douleur que caufe ordinairement un fer chaud 
jappliqu6 k une partie fenfible du corps, il ne d^chire pas moins pour cela les 
fibres de les nerfs expofes ä Ta&ion deftrudive du feu. Cela ne prouve*t-il 
pas inconteflableitient que la fer6nit6 ou Taccablement de Tarne ne fönt 
point les efiets immediats de T^tat du corps, mais que leur caufe eft abfb- 
lument diff6rente de independante de cet £tat? 



Digitized by 



Google 



DBS SCIXHCBS BT BB££BSwLeTTRBS. $Sf 

Je r£pece ce que j'ai die dans le premier Memoire; fame qui paroft d€^ 
rangle par le d6fordre furvenu daos la machine animale, eft dans le cas 
d'uoe lunecte d'approche qui paroic gäc6e dans fa conftrudion, quoique foa 
iroperfedion aAuelle oe vienne que de ce que les verres fonc couverts de 
poufliere ou d'hufkiidit6. La lunette m^me eft dans toute fon intigriU. 
Le M6decin en gudrifTaDt le corps^ dont le derangement (embloit avoir 
iBflu6 für l'ame^ ne fait qu'öcer la pouffiere; il oe change rien daps la 
conftru&ion de Tinftrument. 

Concluons de touc cela que Tarne eft une fubftance diff6rente du corps^ 
qu^elle conferve fbn intdgrit6 pendaot que celui-ci eft confiddrablement de^ 
raogdy que, par confdquent, la confticucion de l'uoe de ces fubflances draqt 
ind^pendante de celle de TautFe, le corps peuc 6txe ddrang6 jufqu'A b 
deftruAion mdme, fans que la conftittition de l'ame en (buffi-e. Lcs prcur 
vesque j'ai.alldguöes pour faire voir que les ddrangemens du corps n'ake? 
rcnt point Torganifarion de fame, fuppofiS qu'elle (bit materielle, prouvenK 
cnm^mecemsque cette organifatioQ n'efl point altdr^e par la deflru6Uoii 
inline da corps* 

Ces deux fubftances foot combindes comme le rouage d'uoe montre 
tft combind avec fon reiTort. Les deux ne fönt qü'une ieule machine pour 
TefFct; ils influent tellement Tun für l'autre, que le reflbrt peut accdldrei; 
ou rallentir le mouvement des roues, & qu'une caufe dtrangere qui trouble 
le mouvement.des roues peut emp^cfaer le reflbrt de fe d6banden Cepen--, 
dant on peut 6ter le reflbrc de la montre fans cau(er le moindre ddrange-- 
mene daos la ftrudure du rouage, & on peut giter &: ddtruire ies roues faos 
älterer les forces a&ives du reflbrt. 

Ainfi, par la deftruAion da corps animal, les Kens qui Tavoient atta« 
ch6 kfame fontddtruits, la combinaifon des deux fubflances cefle;. mais 
Tarne, dont la Constitution , oufifonveut, Torganifadon, £foit inddpen^ 
daoce de celle du corps, continue d'exifler dans toute fbn int^gritd, quoi^. 
que priv6e alots des (enlations que lui avoit fournies le corps. Et c'eft lä cet 
que je m'i^tois propofd de prouver dans ce Memoire. 
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L E S 

PHYSIONOMIES APPRECliES. 

P A R M R* F O R M E Y, 



Yauroit^il encore quelque chc^eA dire für cc fujet? "Qn peut bien le 
metcre au nombre de ceux qu'dn i^figne par le ticre d^Sx-angik du 
jouf. Depuis quelques annöes Hpleuc des recherches fiir.les Fhyfionomies: 
& le dertoier Ouvrage de M^Loimter eft un vrai deluge dans ce genre« 
Avec touc cela je crois la madcre pluc6c rebatcue. qu cpuif6c: 6c comme il 
s'eft pr6(etic6 de cems eo tems ä mon qljjric des rdflexions qui la cooctmenti 
je vais Ics rappellqr de leür donner afiez.de liaifon pour en £ure un Memoiiei 
donc la ]eä:ure ne fera peut-'dcre pas d6fagr^able, ni meme iouüle» 

Les d^fioicions 6tant arbitraires, incanc qoelescertnes le.foQry jecon« 
viens qu'onpeuc donner i edle du motde Phyßonomieuncitc^^üe qMi n? 
feconnoitroie point de boroes. Touc aura (a phyßouomie^ fi I'oti eacend 
par lä une difpofition, un arrangemenCy un iiat qnelconque de» chofcS| 
fond^ (ur une raiibn fuffifante^ par laquelb iL dk- d6tormm6.j ..öl qu'on de- 
couvi-e cn les confid^rann La .pbyfianomie d'un bea&i Palais indique Tarc 
de rArchite4äe qui l'a «>nibttic^ le gcnk fic Topulence de c^lui pour qui 
il a 6t6 conftruk, le fol de fpn eroplacetnenc, les mat^riaux q\]e la con- 
triefournit, & d'autres cfioßs ehcore qui difFercncient les edifices de ce 
|;enre. Il en fera de m^medesrjardins d'Aldnpüs & de ceux de Ver^ 
failles desP3rramtde$d'£g7pte9 des £g%(es'de Sr.Pierre^ de 5t« Paul^ & 
de la «Mofqu^e de tSte. Sophie,' de Tarmure de fcrdes anciensGuerriei:s.dcde 
IrbabillemetttdeniOsSoldats modernes; touc cela s'explique par des raifbns 
que le coup-d'oeil des objers faic connoitre, au moibs ä ceux qoLont d'au- 
eres connoiflances pr61iminaires propres ^ les guider & dans lesquelles ils pui- 
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Mais teures ces nocioos äpparcenant ä des tfaiSories auxquelles ellesiboC) 
fubordonn^es, ä quoi bon les en decacher pour fdrmer luiei tlicorie ßpar4e> 
& nottvcUtyit^ui dans le fand n&mbncpreiqce 'ä'rbn?.vi:X2u^^^ 
en difäot d;ane Medaille ^ 'jdiincA|mqqbi d^änManufcmj: d'unc<]<^ 
que ces cbofes occ teile ou teile phyfianämiej ^ui doit' les faire rapporti^ ä.. 
tclstems & ä tds lieux, ä tels faits 6c äStels perfbnbages? N^cft*irpaS: 
plusficnple & plusjomineuic d'en d^cäillbr Jek caräS^rcs &' db ciiootrcr quef 
ces kracaäsres ibnt ipecifiques, oi;rgi6r£Biu}lits, dans les Science^ qui'ttditeott 
de ces chojfes? JMdler'i^-dedans \k tarnt & Fid^e ide pkyßonpmi£r q'eft? 
fare un d6tour qnv ^^ n egare pas, alloiige du moins Sc enibarräfTe la route»! 

li en eft de m^e de tous les objets de k Nature, grands & f ents^ &* 
finalcinefibderUhiverf m^^e^. öu..dü. ihoiq^ .-de ceiji^ön.appeile le!^mWi</<i 
afptäabUj c eft 1 dire qette partie (fe: HUnivexs qai. ii\>^ nos (ens/ fqttf 
exerc6$ pac VobSttSmümi^ fott rnuaisidu lecöurs des snibruniens qüi en 
augmentent la force. On pourroit dire qu'on a ite . attentif en ' dernreir- 
lieu k la phyßononue de I'anneau de Satume, doac le& apparicions & leSi 
difpantiotts, avec les pbenpaocniss qüi |^s dcnompagooienc, mt6tc l'Ab)^t^Q> 
ratteocmn &>de]ai&gacitc>d^i|>liil habflbs'Aftronoqieä.i! i Mais fi^rufage de; 
ce.teraneihe^cilice en.quoi que cb Jöir^^iu le& ^kmnxmAy.m ktirs r6(\x}r. 
tacs, ]*avouerai, firon vent, qu'il eftplus (ignificacif que lesaociens termcis 
de la Scolaftique & que leS noms des quaKcesrpurement occukes, majs j«: 
ne kiflci:ai:pas^^ilejfn6ttre'äcpir ay!ee etia^qiH^ :;r 



) ^. 



, Bofur abreger> dönc^ & en vchir ä ce doncije ^eioc faire Tetat de lg: 
qoeition^ j appelle /x^y/onom^Vce qiii par llnfpcdion de.la figure d'unifidi«* 
yidu de l'efpece bumaine, peut £iire jugdr de fes id6cs 6c de fes.fentimäi^' 
defqn efprit öc defon^cceun Les animaux ont fans dotite leur pbyfiono*; 
mie naturelle, &c m^me »acquifeL Celle du bcouf 6c celle. du cheval dillbo 
rtnt'beaucoup '&.d^fignent d'une maniere bicn marqu^e le cara£tere de ces . 
animaux £q les fervices qu'ils iont eo etat de rchdfe. Le cheval falivage «! 
VDiczutvephyß<M90iuequcct\mxifn^&nc dans les haras; & le cheval in» 
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cloinpc6 o'eft pas reconnoiflabie apr&s avoir £c6 drcfl£ ktom les exercices du. 
manege. II peuc y avoir des chofes curieu(es ä dtre Ik-^delTus; niäi^ 
comme dies n'ont aucuo ufage oioral^ je les laifle^. pour ainfi dire, dans le 

^ deparcement de la curiofic6. 

£n me reftreignanc it l'homcne) il faut de nouveau s'arr^ter k uoe 
queftioD pr6Uminaire: tout eSt^]\ phyfiognomique eo'lüi? Oucre les traits 
duvifage, la forme des meitibres^ leurs propordons, les acritudes qui en 
r^fulcenr, la couleur de la peau, des yeux, des cheveux^ en uh mot coutes 

' ks jiuances fenfibles dans Titendue de la furface du corps peuvent-elles don- 

. Der matiere ä des obfervations phyfiognoimques ? Je n'en dücoöviendrai 
pas;> mais je mectfai ces obfervaooos fort au de(!bus de Celles que la^&ce 
fburoit. Cette face, cous fcs möuvemens depuis la räcine des cheveox 
jüfqu'ä la poiote du mentoo, les yeux fdrtooc qu'on a eu raifon d'appeller fe 
ttiiroir de Tarne; . voilä le vrai fiege de la Fhyßnnomky de le feul chanip oä' 
les Phyliobomiftes puiflent efpdrer de rtcueiUir quelque moiflbii. 

On peut juger apr^ cek du cas que je fais des obiervations porties 
jttfques dans rint^rieur de la nMchine humaiae & pouflSes jufqu'aux moin- 
dres d^tails de cet inc^rieun Ce n'eft pas que j'en möconnoifle la r£alir6 
a priori; touces ks conformations^ fituatioos, dimenfionsy .depuis ce 
vifcere capical qui eftle prindpe de la vie & de Fadivit^ dans tout ^cre or- 
ganifi^, dou6 dufentiinenc & de la facuU6 locomotivei jufqu'ä la plus pedte 
fibrille, toutes ces chofes onc leurs raifons & concourcnc ii d^terminer le 
cemp^raroent de Tindividu; temp^ramenc qui eft une efpece de (auvageon 
für lequel fonc enfuite. grefffies coutes les difpoficions naturelles ^ «cquifes. 
Qui autx>it pu analyfer ainfi rorganifation de Milon & celk d^Anact^D, 
auroit fans douce e]tpliqu6 & pr^fag^ les deftin^ de ces deux pierfonnages.' 
Mais cette analyfe eft -eile poffibk? Et ce que nous en connoiflbns aduelle« 
fiient peut-il nous mener bi'en loin? Voil2i le point de Vue o£l il £aüt fe pla« 
cer pour entreprendre ou abandonner ces rechcrcfaes. 

. . Je vais donc employer fe refte de ce M^oirc ä tracer Tenceiiite dans 
laquelle le Pbyfionomifte doit deiueurer renfermd, & dont il ne peutfbrtir 
fans faire de y6ricables 6carrs. Et dans cette enceince mdme nous venroas 
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cant d'obftacles s-oppofer II (es recfaerches que la plAparc des iodividtts qu^il 
croira y avoir founiis, jui 6cbapperont & le metcronc eo d6iauu 

La phyfionomk primitive eft cdOe qu'on apporte en venanc au monde» 
Cen'eft pas qu'ellene puifle fbu£Bir desalt6radonsavanclanaiflance. La Itai« 
fon reconnue dufattus avecla niere rend celui-ü partidpant des 6modons & 
des aficdJons de celle-ci. Les efiets de cette Iiaifi>n vonc quelquefois jüfqu'ä 
produire des dislocatioos Sc des dif!brtnic6s qu'on trouve daos Tenfanc naiflant^ 
& qu'il n'auroic pas eues, fi fa mere avoic £te plus calme. Je oe vois poioc 
de difE^rence entre ces accideos & ceux qui fuivent la Haiüancey ou arriveot 
pendant touc lecours de la vie« L'eofanf d6figur6 qui arrive au Imonde^ 
D^a pas plus (zphyfiönomie reelle & originaire qüe celui ^ qui un 6clat de 
bombe a bouleverß ti^ute T^conomie du vifage. 

La vraie phyfionomk feroit donC| felon moi, celle d'un eafaot btea 

{sSm^ mis au mondepar une mere bten faine, apr^ un travail beureux^ daitt 

le mbmeot oü la fage-femme le re^mt. Qn dit fort bien d^ ce momeot; 

Voilä un bei enfant, voilä une heureufe phyßonomie: de Ton peut le dire. 

Or cet enfanc, s'il 6toit poßible qu'il füt nourri des meilleurs alimens, elev6 

dans U plus parfaite (Sr6nit6, exempt de toutes les maladies qui laÜlent 

apr^ eUes des traces inefEicables^ jouillant d^un bien-^tre dont il (entiro»t 

toujours mieux le prix, ^ mefure qup fa rai(bn fe d^velopperoit, n'ayant que 

des paifions douces, agr6ables, falutaires; cet enfant auroit ä l'äge de quinze 

ans \^ phyßonomie du jour de fanaifTancei uniquement modifi6e par Fac« 

croificment des traits & par racquifition des connoiflances, qui lui donne* 

roicnc unairplus form6 de plus intelligent: & ii de quinse ii trente^ de 

trente ä foixante, de foixante jufqu'au tombeau, il n'arrivoit aucune altera-» 

tion, aucune d^pravation dans fon individu, tant phyfique que moral| 

celui qiii| apr&s l'avoir vu au berceau, le verroit au cercueil^ ae pourroit pas 

dire : qiiantum mutQtus ab üloi 

L'individu que je viens de d^crire^ eft id^l^ il n^a jamais exift^; mais 
H ne laifle pas d'y en avoir qui approchent plus ou moins de ce protor 
type. Oü faut-il les aller cbcrcher? Dans d'immenfes contr6es bien 
^loigo^es des n6tres: cbcz les Sauvages. Nous nous faifons de tr^ fiiufles 
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td^es dexes^peuple^ ou du moitisdi la f^lüpart dratr^eux: Noüs ptenoos 
le nom de Saavages qu'il aous a plu de leur donner; .commc les Grecs ap« 
pelioienc autKefeis Bacbaces^.coias' les aucrc$ pciiples; noUs prepons ce nom 
tjatis^ub (tts ablohi äc nioraly 'au jiim q^'iltte läui'coovieoCquc daosiuniens 
i^bcifj '^enafitqo'ikneformentpas d iemblabks .aux notres, ^ 

quils ne cönnoi£tnt pas jftos.ufages; CeSk k bsen.kles ^gards'un bonheur 
^our eux : & 4a prauvede leurs avancages y (oferai ^je dk e ^ da leur (yperio- 
m^?) c'eft que le^snd xie la hature« bumaific cft phis^^n/ible cd eux, au 
tftomi; auf)r>yQQaiid'un Obferi^iatebF ei:laire;2r:impärciidv.qu''H:nQ Teft eo nous» 
^'«[boräileuDcofps fftouce Ja vigueiir^ tbuicJUa^Wtiy tou$J«$ atcubuts phy« 
^dek^oiu btnachi&e.humaine eft fuiceptible} H peut (ervir de modele aux 
ftatues les plus parfaices: & leur vifage g^raleBxot parlaoc feioic de la 
toSttier^gularitä^ f^DS la:£mtat6e qu'ils onc de je peicidre, de iiifpcodre des 
tffmeajGKX aux. ördllesj (aii ^c!^ ^ drenipklyer?d':autre$ opcmem, qui Its ^• 
hd\ifftta i'Atüi$ propres j^eux, ^ les^defiguitnc aux notres. * rQuant Mcur 
mibj olle eft fanidöuce bornee dkos fcs contioiil^uces; mais on a des preu- 
Ves kicaviteibbles duboiviensf dekr^flejtion, 6c m6m6 de l'^nergie daos 
l'iexpreffion donclaplüpiarr xl'entrjdux foiu: doyes« II fe peut quo i^udques* 
^S 'de tes peuplrs: foicDi faro'ikhes: 'Sc crupk ; f ai de la peine > cependanr k 
«n^ Icnp^uadefV' :ffltcc x}ue,'i felöa naoii Vhomme öe/nair pas tel: aaais ce 
^t lt(S a fa^t ehvÜagor: rous:o& poinp de vue/ cotififte en deiix cho(es princi* 
pates. -i La Premiere' eft la mat)iere>dofiril&traftcnt le» pri/bnoiers de gueire 
& 'kubpritcndncantropophagie. . Je £s precendue^ parcQ qu'elle eft toutp 
^cr<ic^& bie& pkifi.n9ftrbiQte«je}u:on:ne fe Hniagine. Elle'eft teure autre, eo 
ctTiqu'aelie^iie cohfifte fkiihr daai^ un appdcit de la chair huaiame, qiu apris 
(baCtne:p9urroit'6tre dimomx^ plus moraloment inauvais que celui de la 
diair des admaulx. . Unihomme eft'devou6 k la fnorr: il eft^ d£cid6 que la 
roci6t6 le perdra: il eft afTez 6gal qu'il foit pöndu,' rou6^ brüle^ ou qu'il fok 
£gcrg6 & maag^k JLcCbrjt*des plbtits -eofaos äfla Chine eft touc aurremenc 
ritfoleanry Oa*lestjettei^ r^aurfans S^qori coirime de petits cfaieos^ les ri« 
tieres en (bor coorerües, .&fil s'en vend auffi poor faire des bouilloos 
coüune^ ecux.de pduler^ j(|u'oa,dir falntaires pour \€s maladies de poitrine. 

Chci 
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Chez les Sammges , iou 'phii6t ihez deax ouxtmi cPookre c&s NiictdQ$ » V^^ 
thropdpkagiefe iedat k giitter qäehpcs:prifeniiieiS , . i les d^cbiqu^cer & % 
»II mangef des morceapir. iDq hoiiise7&ii qui &poit;i'eiiiim^atioQ iid^^ 
des faorrducs qae ks Eayop6äigq>iifei m tn ts d^DS feart |^tea^s^qbt'a«roi( um« 

vue d'un S^uvage r6ti. Teile eft auvrai Yanthropophagirmfolt'(kjfai 

njotn6 ^'elle 6roic Bcabcoopplas reftre|Kbe:)qü*cat-i^^^ Les 

Voyageurs & ie$ Romaiicier$:^s q\jc^AimimjdnXMvslaßAoDti9CCQi^^^^ 

DOOTQ ifiiagViamÄ .ä le.ic{irdeater ces Ebenes .cfljimnd hahiiwilcSt .caiidis 

92'elles &p foot pas plü&^fiiqiieMes qtminosTeiiDram*^ V* . } . /{ :> 

Uoeautre cauir qu? nous pr^vieurcdncreJes Saiurages^. oc/ibot lern) 

proc6d^^ r^gard des Ccrangws & 4a mamerii Aont' ih rcqmvait ceux .q<4 

dd>arqueBC fiir leurs c6ce& ' Mats jaxnaisJiai paiitialici &i'io|i|ßic^.Qe iSlWCjQt 

poufiSbes jdus loin que dans les jugemeos qae ^ndus poctons iLGet^^ni 

liifbniks par toutes leurs traditions, & quelquefois par.dG;j&xxemplts f^tieofl^ 

^e ces d^barquemens.n'ötit pour objec que de les malcrakcr, dd les.piUci\ 

de d^after leurs pcfTeffions^ n'eft***il pas naturel qu'ils repooßenc avec v^fajär 

ineace ces perturbaceurs de leur rcpos? Les Fdcw^tens & les Mexicaips Of 

fürent que trop accoihmodaus de d^bonnaiits ,vk k Yk. <|c cics EfpagoQls 

d^ez^crable ixi6ixibire, qui, dans touces leurs exp^dkions a&Nouvcau Moadc^ 

n^ont pas iti de fimples Sau vages, ou Barbares, mais de Trais Dämons« A 

en jugcr par les rel^cions ihodemes^ les peuptes (|es comr^s d^cQUv:crtes 

dans la Mer du Süd fönt accueillans 6c ofBcieui;;: oeux jquiioe paroiflent pal 

tels, ibnt recenus par la tiinidk6, par la craibn::^& fi xous* les Capitainef 

preooieot la m^oie r6(bIution & donnoient les ni^mes ordres qu'uu des Ca^ 

picaines Anglbts a fagemenc & hmnaineinenr faic fiiivre h fes gens, c'eft 

de n'iiler abfolument d'aucune voie de fair, . de. ne euer qui que ce fok fans 

ii6a:ffit6^ Vefl ii dke k Texcepcion du feulcas oü il d^ aurqic poiot dauere 

moyen de & d6faire d'uo aggrefleur acfaarn6; (i, dis* je, on tenoit con^ 

ftimmem: cecte conduice, je m'aflure que les rivages^ au lieu d'etre bord^ 

de Saavages ami^s, offriroient une foule d'habicans pacifiques qui ceodroiene 

les bras h leur» nouveaux h6ce& Ceft aii moins ä peu pr^ aioii que les 
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chofesfe föflt pafßes daas l'Iic d'Ocaluti. Je ^oifdus d^ toutcs c^es difcuf^ 
fioDS qu'oo peut dire des Sauvages ce qüe Mofiere a dir des b^tes, c'eft qu'ib 
ne foDt pas fi fauvages que Von poitfe: ce qui tne.rejette dans oion fujet. Sc 
me conduic ä regarder ks phyjhnomits de ces Sauvages ^ .comme les vraici 
tmpreintes de la Naturci comme jot ^^öorappcUe les premieres ipteuves en 
fek tf Eftaihpcs. 

* ^ Ceusc qui s'occüpenc aufourdNiai föriedemciic de T^rude des phyßöruh 
mks^ pottrroiefif^ en m^cccMrdanc touc ce que jc viens d'avaocer^ n^ faire 
aucutfe acceocfooi äi le reganler oomme etanc entteretAent jhors de la fpbcre 
de l'objet. Cec objet parbic £cre;de d^velopper le fopd dts pk^ßononiia 
Anettes tlenoscontemporuns^ de qos concicoyesSy de ceux doDt ü^nous 
Importe de coniu^tre refpric & lecaur*, pouragir en confequence dans la 
tönduite que qous tenons ä leur %ard. Voüä pourquoi i'on examioe tstm 
de EiceSy^on trace t^ocde dcffins.de ces fifces!, & Ton croit qu^ £acce de 
grofin? er recutil,. on:^ura 'enfih Tplphal^et des penf6es iSc la clef des fend- 
Ibens. ^ L'ardeur av'cc laquelle on dk k la pifte de ces d^couvertes efi une 
des nuances de ce £uiati/ine auquei les honimes onc £c^ de cout cems fi en* 
ttins, Sc qu'on jpeuc regarder comme iqte vi6ritable hfdre; quoiqu'cn ak 
cwip€ fes principalei tSces^» il.oi recrbit.coujours de nouye)les; en vain la 
S^fermation ad^onuitune foule de ruperftinotios. Sc la FhiloiQphie de ce 
fiecle a triomph^ d'eireürsrd^ de pr^jug6s fßns nooibre: Lavater Sc Gaffher^ 
, ttotre lesquels |e mets cependant une extreme difierence, ne sVn produi/eiic 
. ipas avec ffioins de confianc^; ils fmic icout^s, adnjrcs; lepeuple demeure 
coujours ipeuple; & ce. peuple tioitiprcnd. coutes les condkions, jufqu'aux 
pliis relevafces. « ' 

:' _ Four m'en tenirftridement Sllaqueftioo dt^ phyßonomies^ je ne m'arrere 
pas ä rechercher, s'il feroic utile ooi dabgereun de parvenir i les connoicre 
Au poincqueTe propoTent & que fbnt efp^rer ieurs Ob&rvafeurs tnödtirnes« 
Je n^efpere ni ne craios ric^ de Ieurs cfForts; les chofesdemcurerontxoujours 
für l'ancien pied: on (era plus ou moins a(Fe&6 de la differeoce des pkyßo* 
ttomiesj^ fiiivanc qu'elles feront plus ou moins frappantes en bien ou en mal; 
quelques peiibnnes dou^s d^une lagacit6 pardculiere dcvineront mieuz que 
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jours k dos gto6ralircs foitwagucs; . &;ii b^ aiira lamais de d^cifioti qw ac 
puifle dcre d^ihende par r^veoetnfeot* Lcs pörcraits'^ eftaibprfs^ deflios^ 
crayons fflodernes ne fonc pas plus figüificattfs.t)aeces£gures bizairfis dOPI 
OD rempUifiMC) Ufa deoi fiecles oa^iran^ les Ouvngea.deAfetopo&opie 
de de Chiromaiicte; Et pbuiqu6i c^} > Far dniK raÜbm capkalca« < . X«i 
pretniere, que cos figures oe föne rien moihs que fiddes« No^'&ic-'CMi pas 
combien peü if exifte de portratts refleinblaiis^ d^cAatnpef fidete»? ' Qüe trbis 
Ott quatre Feimres, mdme^dcs pli]S)bafailbs^, peignei^tlatD^eperfbooe: H 
j ainraiaiis.dput3B de la^nllnnUaoce,;. irnns^accompa^aie: dei^ieir des dK^ 
lemblance^ für tönt' dan$ ce xfpfoni appeile Tak*^ ;3e;je:»eai tt ifici:^ spih fs^ 
pridftmeDC Mpkyßammie^ JLt burin. Joint denouvtllesaU^rations ^octt^ 
^i viennent du ptoceau!; de xela va au delä de ck quUin poiattök s'imigine^» 
f aiidq« eft^npes de Fqnteaelle qui n^oot pas un d^l . traic ; de copmano» 
. ]'ep ai obmpbqrd nauveUemenc deux du Mar^ebal de Betto-^IUe £citvbk.d» 
Madchsd de Saxc^ q« oe foot pas feulemeni: dtos )k jcao.d& Mhxcchmti^ . i 
moiiisqoe ce ne foiccdui de cesMeneclunest]uefai vti>epr^ftttcer q<ielque> 
feispardes Aäeurs^ donc Tun €ton grapd dc'Hb'nSw^lVautfe'petit dttar 
gor. . MaiSy ^ cecte premiere rai^ dcie difif^ dBS-%Ans qu'on crouve 
dans lea Ouvfvgps phyfiognomiqocß^ j'dn jdinijoflieifluq^^inoir oioios d^i«- 
five. U>^tonr qQiJfonne .ees^coIkAibbs s'o^ 

prie de hit eovoyer nombrf de c^cei^ d'kprb! dcsibdgii^aux ä tCzmOttre. Ce 
Deffiaateur, au Ueu d'alicjrrocueillant ces €^s/ fe UvFele plus (bovent JUix 
caprices dotlQoioaif^ttoltiQa^ & ibiirfik^ TAutoioüles. Images de perfoenes 
qoi n^ont jafhais Moßbk' tpxp 4ans.. &>n jcenoeatt :. ) Et c'eft Hb-*deCus q^e h 
Fhyfiooo^äAcL itaiUk'& i;}^^ qu'U öare^fet cimföquäocfe^ 

Rifunrteneatis. . M' • > 

roTe dbnc \ pr£lent dire^ foueeffir^ & f efpere de le prouver^ qu'if vüy 
a aucan:paid ätirer dej'6rade des .phyßänamks^ aucun' fhiic th6or6tiqut9 
nipn{t|quey qu^'m6melesfoiüsqu^t»o y cohlaere, idc qui menejau deUid^ 
ce qo'on a pbferv^ dc; connu dc^nis roiigine jdeglbci^6s. polioftes^' . ljt&pkf\r 
^fionomies fbat.ioohiSBritablc&.dcindöchif&abkSix parce .qu'cttcs ^Qtltflf(«itt- 
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fUeAt- ^^Mturies^ . p at fit U cm c nt «niihrtliR ßms^ tmc fajain deimsdifinrtniri 
^Dt je me prbpofe de faire ici r^mim6racton: & c^cft en cela proprement 
qüe confifte tH>bjec de ce M6moiit ; c'cft^ ce qui m'a paru ro'aucoriüer k Vktr 

La PkyfioMmkjaamit cu primtdv«^ av.ons^iioiis dfr,:- e(bcdle de Ve» 
Imc qiA däiatqiir fuc.iiotre horizon^ fain & &uf^ ^ äcian&anroircfiTujr^ ancuo 
tfc(:idem/ ducube I^iiön pendanc le cours de (a preimere navigatiom Mais, 
d^'^u'il^'^git <le^nejien'oita^cci:e' de ce qui ifnflue für la pRyßonomie^ ne 
peüC'^OQ pa^ remoncerpkis hapt^ Sans cofitiulit; £t ^'abord le^cce de 
pA^y%»bmte qut> näfuk^^ linifaiiiens vient premidrcmeitt 

lio pe^ &. dia la mcr^^;/ ä |ku: pr^ comcite'ceUe* du mukc. liaDcnamece 
döfiC ces tiaics diriv£s:fc combioeiit a dejä fourniinatiere ä phifieors difind^ 
fiöDS fort curieufeS) dans Jesqudies je n'ai pas Ideflein de m'eiigagerj h 
Mmarque feuleomc qü'il me ifut pas %^9ßt€icrML pcre )6c i la mere;)iAaiE 
^ue>1a =feuKce idis-craks &.rbdgineides reflcmblances remonce pbs havc qns- 
J^u^ä^s paretBSHfid ano^ofesüoigiii^s^ d'une maoiere doot on De ranfk>k i& 
iigOer les iimites; : 'On koac repamitre quelquefois tout ä coup daos utie &r 
tnille un vifagc qüi rappellell'^ieiil , \» bi(aieul, ou leurs ^poüfes, ouni^me 
^uetqücr cblIac6rM dljil'i3oig06«.< SiToo avoitdes fuitps cximpletceSide boos 
«porcraiics de hmWn^ : on ieroit plp^^MOBt ces obfervadcins; qui feat n6aii^ 
«n<>m^foifd^^ fanun !nbthbte'des&it}:*(^ : Mais pn intfidebt qui les 
traver/e furieulcoieoc^ cb (bot les infiddiris oonjo^ales qui vienneiit inrcr» 
^talei^'dans ksiamilles Jk^^ph^ßonomies qü'on n^ föin^enc pas grand' peine \ 
^econnohre, : QuiccmK|ue*nVft deine pag^lllbr^ qiie£m;«oiiIe indivüluel lei 
^ 6r6 tra»iSns$ de Lucrecj en .Lucrece y ^em ^up^nriär ique rfesj traiik fom, 
^ j'ofe iiv^exitriiiier aibfi^ 4in vl^rtfaibl& ama^ame^^i doaLk^Mcäkfpaäaon eft 
tr^ difficile, ou plut6t impofliblc, - - . _ 

Cbpffodxm ce nVft pas 1^'fndn ofijec prlncipal dans cf preasler cfaef qoi 
rMjüfe für '\t% pkyßMaou€^\ nodifiiSes^par ks auteursde^norre endtfocc. Jb 
«onfidere :pnncrpa3eme6t ctsphyßonomm kIu c6te ihoral, p^r rapport k 
HTempreikice des pafSönsit desxaraäeces donc il fe manifefte d^ des traces« 
«filaos tet ^6tt&acions^ des apiobaux^ il ioffic d'avoir de bonoBS faccs^ 4 
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Im cft ilRit4 icflkWWt de eeruiAes pföcaucibii^ eltes t\c d^g'^oerem. potot: 
II CO tft tovc «utre&icQt dafls Tefpcce humaioe» LesNatkmsenderes, au^ 
bottt de quejfoes fic<lcs^ devicDOMC jn^OQOiflables« 04 foot les Gau*. 
hiSj les Germains, les Scythes & les Sarmates? Les vefljges qui en reftenc 
dans les comries iepcekKrionalefi s^efiaceoc jourtielleitient« Si lancicnne 
tigoeur Vetek conferv^, le fils d'no Mai^hal de France ou d'tm Lord 
Aoglois ne feroit pas ce qu'il eft en veoanc au moode, üixftf cacochycne^ 
& ne devtendroit pas un jeuoe vieillard, avaDC t]ue d avoir atteioc le tiers de 
ü carne^e. Ud fembldble afibibi^emeDt, tbujours propag6 & tLOujours 
augmeot^ par de oouvelles degradadons, doit ä la fin produlre des oftibres 
plucdc que de$ hpcnffles. Or ia phyfiommit donn^e d'un enfaot qui oaie 
daos k I 8^ ^ccle eft Texpreflion ajnfi d6grad6e des phyfionomies de tau$ 
«eux qm.l'bnt a'chemioe ä lexiftence. Si Ton pouvoit^ par exemple, faifif 
ce fil qui 6to^c ufie efpece de cable du cems de Chaiiemagne de de fes Pala^ 
dsos, & le vöir s'amtncir depuis Kolaod & les douze Pairs jufqu'ä no$ 
Mommocencis iSc pos Rohaos, on feroit exademeot au faic de ce quo 
j'avance. Fonts creantur fortibus. Une fuice inverfe de g6n6ration$ qui 
rameneroieot les ancienoes tnoeurs, remettroit peut-£tre les chofes für 
rancienpied; cnais oe. r^cabliiTcmeot feroit , l^tnonaviS| plus difficile qw 
ne 1 a £te la decadence. 

Outre ks c^hi&S qui oot ine^fi les cofifticutions, :dc par^lk m^e dkixi 
les pkyßoaomiesj H y eo a eocore de tr^s pui^otes, ce ibut les maladies hl&r 
r^ditaires^ qui infedeut les germes avant leür developpemem:* Ces nialb«- 
dies fönt en grftnd isembce, de perfonne. d'ignore qu'on ks voit fe confef ver 
«mieux dans les familles que les h^ricages. Les goutceux^ les poicrinaireS) 
•Ics Rrophukux^: ks 6pilcptiques, devroieot s'abfteoir de foumir des iodivi- 
dus h la Soci^te; de il n'y a pas longcems qu'on a fait de& remarques tr^ ju- 
dicieufes für ks atceiitions que le Gouvernement devroic donner ä cet objec« 
Mais, ^comme dW c6te il y auroit un.peu tt-op de rigneur it ne peilhetcre 
«au'.un mariage qu'avec racceftatiori de la Facult6^ de que de Tautre boo 
fiombre de gens viendroient h bout de di^uiler kurs infirmit^s ou de gagoor 
ks Ceoieursde.laiaac^ ilnalura toujour& bien des enfans ik qui kurs par^m 
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cranfmeicronc fes cnaladies fusdkeSy Sc qui en tnanifefteront les cmpreiatei 
ou d^s le berceau, ou dii moins de fort bonne heure; de datts V6tBt pr^nt 
des chofes on peut mectrp cela au nombre des mauz n^ceflaires , des iocoih 
Intens in6vicables. 

Mais de tous les virus le plus redoucable & le plus malfaifant, oelui qii 
deshonore & d6figure le plus, c'eft cctce iofedton r^paudue dans les foarcet 
mömes da la vie, qu'une foif plus honceufe encore que celle de l'or a faic 
crouver aux Europ^ens dans ces climacs qu'ik ont (buill6s par canc d'aboini« 
üatiods. Je ferois port^ k croire que ce fbnc eux-m^mes qui, k ßjrce 
A^€xcbSy OQC cri6 ce fl6au donc les bons Am^ricains 6coieti'c exemts avanc 
leur arriv6e. De facon ou d'aucre il eft incroyable quels ravages eo oot k<^ 
les fultes 9 quels courmens ont 6t6 la peine v6ritablement 2l la porte pour 
ccxix qui ont ofö s'y expofer; Sc fi Tarc a de nos jours con(id^rablemenr di« 
minu6 ces tourmens, les delcendans des mal^ci^ ne fe reflentenc encore 
aduellemenc que trop des 6garemens de leurs anc^cres. Tel eofant qui 
auroir apport6 au monde une parfaite int6grit6 phyiique^ s'il avoic 6t6 en^ 
gendr6 par un pere fain, porc6 dans les flancs d'une mere faine, ne faxt qoc 
lutcer pendanc une vie cource 6c malheureufe contre les atceinces de cette 
ccMtagion h6r^dicaire. Et il ne fauroit y avoir un inftant de ia vie oü (ä 
phyßonomie ne s'cn reüente« 

Je me permettrai des digreffions II mefure qu^il s'en pr6(entera ^ moo 
efprir, pourvu qu'elles ne (bient pas entierement ecrangeresri^ mon fiijet. Je 
citois tout ä rbeure la maxime Fdrtes creantur fortibus ; mäis je m'en rap« 
pellois en mdme cems un autre qui lui parpit contradiftoire; Heroum ßÜ 
Kfioxa. Quand on y r^fl^chit, la contradtdiön n'eft qu'apparente. Portes^ 
ce fönt ces hommes fermes, toujours fetnblables <2l euxwbi^mes^ qui mar^ 
chent d'un pas 6gal Sc foutenu^ Sc que rien ne d^range dans le cours de leiir 
carriere. Ils apportent i tout ce qu'ils Font le degri& de Force ^ la mefiue 
-d'aftion qui conviennenc: de leur poft6rio6 tient d eux ce principe d'^galic6 
de d'adivite» Cefl prici^ment l'idee qu'exprime le tnot Italien, Chivafano^ 
^a lontano. Les H6ros au contraire, quel que fbit^ le genre de kur he- 
. t6äk\pi apparoennent ä la clafle de ceux qu'un Poetjp aK>aune immodicii *ik 
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li^petifetic <c coofuinenc rriffidement ce qui devroit les faire vivre & vieillir| 
ils rapporteot tout ce qu'ils ont de Force & de vigueür k racconiplifli> 
mcnc des eotreprifes qu'ils onc form6e$; pour le refte ils s'eo acquictent (ii« 
perficiellemeot^ n^g^emment» imparfaitemenr» Cela s'6tend aux Ssivamt 
du premier ordre^ qui valent bien des H^ros quelconqucs. Auffi a*t-o(i 
reinarqu6| ou qü'ils onc v^cu dans le c^libat, ou que leurs mariages onc 
iti ft^riles, oü enfin que leurs ein&ns n'onc pas valu leurs autres ouvrages# 
La regle n'eft pourcanc pas fans exCeption {^). 

Sorcons de ces avenues: mais j'appercois un d^fiI6 o& il fauc que ja 

Ri'arr^e un moffifenc. Ce d6£A6 cft bien 6troir» c'eft le paflage par lequ#l 

Tenfanc vienc au monde. II eft quelquefois tr^ difficile h firanchir; dans 

le cours d'un travail long & penible, un enfanc fbuf&e bien des preffions 9c 

d'autres imodtficatibns qui peuvenc alt^rcfr confid6rablenienc (a £gure» La 

dext6ric6 ou lamaladrefle des (ages-femmis a beaucoup dmfluence lä^dei^s; 

fans compter que ces fages-femmes s'arrogenc enfiike le droic de r6pecrir l'en^ 

fantno(fveau-n6^^&en parciculier de donnert Gl titc la conformationqu'elles 

jugenc lui convenir. U 7 a des peuples m^me chez qui cercaines conforma- 

trons fönt determin6e$ par Tufage, de forte que de la boete olTeufe de arroii« 

die du cräne on faic une efpece de cöne^ ou pain de fucre: de Ton peot 

juger de ce qui en r6fulce par rapport ä la phyßonomicy auffi bien que par 

rapporc k Xixzt du cerreau de 4 fcs fondions futures. VoilJ^ encore des in« 

coiiv6niens auxquels les animaux ne (onc pas expofös; ils viennenc facHci«^ 

(^) On trpave des difcuflions ft-defliis dans Mlmianimo cogittt^ quem totum cqrpori immerfant 

PArticIe Fraofois £Affift du DifBonnaire de deünet. Itaque ex eo torpore duBum & hdußum 

Bayle. Pen rapporterai le pafliige fuivant , tird Jemen, cui fpiritue aimixti funt, muhum hahee 

d'iin Aoteur noinni^ Cörralius. Alexander ipfius fiuultatit intdügendi: quo fit ut Uw 

A^rodifeus magno fe iabare conficit, dum caufam •> üafeantur ipfo patre prudenüores, E diverfcr, qui 

amatyr iavcßigare & tr ädere, cur non rarb contin- ingenio funt acuto, aut etiam eruduione prctßdAt, 

gut ut craßus quifpiam , tardus ae propemodum quia eorum animus in perpetua quadatn eogitatiauf 

iibtiy Uberos giguai folertes, prudentes & aßuios. verfatur, mipfo vetiereo compiexu alias res agunt» 

Cujus rei caufam hone Umdem ßatuit, quod qui Quare fernen quod tunc proßiät, quum nihil niß 

tardiöre efi ingenio, ia in ipfo cuitu ita fe tatum peregrinum Tuibeat (animonempe tum peregrinante\ 

frctfemu veiupuü fcfcipiettdar addidt, ut mbH nan mukum UUus praßaaf^m^ facultam ludkt. , 
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ment au tnonde, &, cels qa'ih forcetardes ftiäins de la N«uf«#; Ce bSoilKcb 
de ranimalk6 s*6cend cömmuiiemcht aux Sauvages. - , '■■ ^ - ■ ■ ; 

" Ici s'ouvre k mes regärds rimmcnfe carriere 4e P^acatfOD, c|i/m 
di^ftingue en 6ducanon'phyfique & en 6ducation tnorale. La preiniert 
pticide Taucre, & quand eile eft teile qu'elle doic itre^' eile y acbemioe & 
Ä^engraine, fi fofe m*iexprimer ainfi, avecelle« II y a dVxcelleos Trakts 
for ce fujct: il mc fuffic d'y rcnvoyer. Mais je piieines It&eurs de jcttc« 
avec moi un coup d'oeil general üir les efFecs de rediicatioD (rfiyfique par tsfi 
pprc aux phyßohornies. L'enfänr, cire moile^ pafle par ^^^^ m^n&uiooiiibra- 
bie$; de il ny en a pas uaequi ne laifle quelque triice. i Le^ ftialadies, le^ 
paffioQS I les aliitiens des^ cneres au des nourrices dponeoc au laic yne iafi« 
waih de qualit6s difleremes^ dont les refukacs s'expricneQC dans riodividaqui 
CO eft.oourri. TouS Lis fpim donnis Op refufßs ä ces ioQpcences cr^ature^ 
les perfedionoeDC ou les detirioreoc pour le refte de teur vie^ De W tarn d'eti: 
fans eftropiiSy louches, öu^attaqu^ de tanc daucpescfiObrinic^^ ou infirmi^ 
ti% dont on auroit pu les preferver. Mais il y a furroüc un arcicle für lequd 
j'ai d^jä forcemenc in(ift6 daos mon Traiti cPBdacation moraU; de je ne 
fimrois in'emp^cher d'y revenir^ one loAgue exp^rience m'ayanc egalcrocot 
appris combien il eft imporcanti de ä quel point on le n6glige« Qu'il mc 
ibic permis de me fejrvir ici de mes propres termes. 

,^Uq enfanc (fevr^) n'eft pas une Touche qu'oo puifle poler dans un lieu, 
)4aos avoir d'aucre attention que de le mettre ä Tabri desaccidens; iKft 

6rapp6 par lesobjets, il feporte vers eux, il a des d^firs & des befoin<;, 
^^(Kff^rens de ceux qui fe bornoient au (eul teton. Qüänd il en eft Ik ce 

point ^ on doi( changcr de fa^on d'agir ä fon egard; & c'eft ce que peü 
,,de per(bnn,es obfervent, parce qu'on n'a aucune id6e de ce qu'exigcroi( 
^^i^ette obfervation. Ty fonde cependant un pr6cepte que j'annonce comme 
;^capital9 parce qu'il ouvre la märche de Teducation, '& qu'il decide de la 
^fuite fort au deHk de ce qu'on pourroit concevoir: j4muß:j^ un enfanty des 
f^quUl eß amufabU. Uart des Meres de des Nourriccs, & de ce qtfon 
y^nomme Femme» d'enfant, fe borne k prendfe un enfant für ks bras lorfqu'i) 
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„eft inquiet Sc cnCf It k pnomeofir de Ueu en Heu, ä le^ire fiibttUcr, & 9l 
,,lui fredoDDcr quel4ues chanfons. Tout cela' n'eft poiot ce que TeofaDC 
^veut, oi cc quilui convieot. II demande k 6txcitmvS(t; & pcribnoe oe 
,/entendy. ou dc veut reptesdre. Ceb va d6j^ aflez mal, daos le cas oi 
,,)'onvpndroicledifb'aire, Pappaifer par les.vcves pr^c^deotes. Maiscefai 
„vzhkn^ta tnaleocore, quaod Peo&nt eft foign^, comtne cela arrive le 
^plus fouveoc, par des feauaei merceoaites, n^gUgeotcs Sc dures, qw iuC" 
fjkac iin]Mtoyd]kmei)t «ricr les cnfimsian&s'camectre en pesne, fe contea- 
,,tent de dire k ceux qni eo demandeot la railbn, qu'ils fonc malades oa 
yjaci^däuOf önqmant:ni6ii6^fa«Hiarte:;deIesih|^rrudeinenc, pourles 
,,c<Micraiiidre au fitenoc; . ce qm ine £a\t jcfa« te aigiir, le& d^fefp^rer , de les 
„\etur dans.les finwfinns ^. plus, vinlcoteiu .. i'al.ik^ fouvenc pf6Q^cr6 de 
^compaffioo k la 'vne ds ces:iceBies^di6plocaU»> Ccft quelqu^ois. la cau(e 
^de laiDfMt intioG des eofin», ..donc le (apgs'ateece, s'diflaincne, ^qui 
,,6proinreiK ces acddens que la foiblefle des cnganes read fi fadies & fi daii-: 
j,geretut. Hs devienneoc de jour co jöiir plltks mauvais, &par>lä mdcne 
i,pl<is hatflables & phis hats. . »tl • 

^Ces prenucrs chalooos dTiine vi« mißralile . naioeot k Um firine la 
„chulnb la plus compacte. D'oü. vieoc k cet enfanc , demsjade " c - on , ce 
,/ond>dectÜ^fle,« ou cette.dofe d'efnptmement?. Stvousprebicz kpeioc 
f^ le fuivre pendanc le couis d'uoe feule jouni6e, vous ne feriez plus cetce 
,,queftioD ; tous vtma qa^ eft exc^ d^eonui, oa de feiauvais trakemetis ; 
,,Tous feriez comnocu que la perfeime la plus ratfonoable, miie k.€t place, 
,,r^inte ^ lä.ficuatioD, . (enk pardUemeot hors des gonds , & .doooet(Mt le^ 
,4>las ^randes marquQS de d^ir* Quy a-trtl d^c ä fiure^: La cho(ie:dti 
„moode la plusaiföe, .pourvu qu*oo veuHte ^j (w^cer; une chofe.qtte fen- 
„&nc TOUS apprcndra de lur^m^e, quaod vous voudrez le Confulcer, finr 
,,yre fes #reäiops. . Afieyez* vous devant pne caU«, avec IVnftpc für 19PS 
„geaoox ; metttfz Bxr. cetcc table la mwodre begveQe , le phis mince, jmiec, 
„& voyez £iire Tealahc. U {tfeudra ce jouet, le ntaptera co töuc fcBfil Sc, 
„paflerades heuivs earieres avec uoe fatisfa&ion, uoe gayet^ dont fim air ne 
,)pertnec pas de douter. Phis de puages daos Ibn humeur, plus de larone^ 

N^w.Mem. 177 J. Ece 
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^dsiDsfes'yeux/ plus küe cris daas fa bauche. Pour peu que Vous entric& 
^dans fbn petic jeu , que vous fafliez quelquc lagere fubfticudon de jouecs 
'9,quand il cemoignera le fouhaiter, vom fercz de votre enfaoc tout ce q«c 
y^TOttS voudre^) & le lendcmaiti^ * les jours fuivaoSy voos V€iTez;qu!9:fie de- 
,)inaodera qu!ä*fe mectre ä la m^me place, 6i ^ faire les mteies chofes^ 
^/Touteft bot! pour Pamufer, un bouD de papiier, iMe carte, quelques jec- 
,*,toii$y ou pteces d'argent^ & lesjenfaos ne ümt^ pas diffidk&:ä.cetL (6gard, 
,,pourvu qu'ils aytot quelque-chofe entre kl main» qu% puiilcnc courDec 
,9& Tccouirocr ä ;ieür gr6^ ^ n sl r ,{;r ::.-. n ir f^ :? l 

,,J^ oe con:GOfs pa¥\c6itmobt^\^üiti^ffiiviWt^ k 

^tn^me aufC agr^Ue; car il n'y a rtett^de^dusiaffikirsiicrqob de TOir cm 6Q* 
^fant s^amufer^ touc comme il u^ ^ ^^ ^^ f^^^ d^lblaiit^jque .de Je vovc fe 
,,d^ler. Que nt puis^je reibjplir pies icAauai d& da.raSine'Cooyiäion 
i^nhJQ fuKp^hiivi parripport 3^ lilnipokiiQee derefirenidrfiMa; Tdby je 
j^irepcte/ capkal &c foadamjStital h -La gayeci e(^ le bäume .'de mtre iaog 
^jdepuisirinft^obd« fiofre natflk|ioc(}i)fqu'ä»ce^i de notreiinorL Elle puri- 
,,fie Sc vivifie ce fang , le poufle avec refibrc inod6r£ qui coavieuc k notrc 
},cöfi<ervatk)n ddiDS cöos les cdttaux oii^^il doitefitKr^ eatredenr.k n0Qrc de 
^,nos vifcereSy ^quamiti^&'Ifl:'qlialit6*d&calJtes les fecriooiiSy & fiircout 
I,te4u6dhat>ir6neeflemiel de la digtftion, de rexccdtioo ^ de la trkn^ira- 
,,tiön. Qüicoftque eft^gaiv ^^^tout: cela eibbieopIusTrai, qu^nelcft 
^durkhe^* äu des hotYittffes q0<|äfoiff€«it fes'plusfbnun^^ 

' ,,A)nfidofiC5 ycniant ^gaydf & äiniifö '^mir av£c6t qu'il .eft poffiUe 
;,dam b TOttbe du boAheur; & fi les föins.qui fuccidproot ^'celuirci d'cq 
i^d^troiroDt poitot r«fFer', i} marciiej'a d^s cett^roubecpendant ^quc le refle 
,,de fa carriere, CoiC%dift%^)ty &, ii vous fnettra ]ui->tndme. au fait de (a 
-,,i]Cuation. Avec ks ]&eetr& la'booue tnie qui l^^de k les ranger, qui 
j^les.TairtUifle lortqu'iiSftbmbeot^ qui letittouragepar quelques applaudiflc- 
f^iDttßy il ne voii$ deraand^a rieiif, Wk 'il itui^ra! EKogene^ ^lorfqu'U no vou- 
i^loit pai$ qn^AkxatKlre l0 pirivftf>^Sole3(^ il vctos prieia daös fon langage 
,,de ne pas le d^töurncp de fts irtiporcauces afibires; (car les dnfaos agrea* 
i^blemem occupes ont uo air affiur6 qui eftiout it fait n^jouiflan^) jfic il oe 
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^s'agit plus qof lithJui dceaaer fes jdixnras^ (ju'il -prcndra avec^piofir & jprö- 
^yfiCy pour y faire fücceder un (brometl p^aifiUe & bienfaiiaaty.tel qu'oft celui 
y^d'un homme qui vieoc de paiTer uiie jourode agr^able/' ... 

Cespr^i^Tes.fojKlo^gHeSi je Pav9iie;'CCf»enda<it je.i^^tpa^ccni do- 
Toir en rienretraocber,. parce qu^U^s coeoeoc k Vunt dosctaonßqutoces les 
plus imporcantes dafis le fujet.quc j^ cr^kd« .. Lo |diis:;grahd aonabra dds 
phyfiommki qui s'pjSreoc.^ fio$ r^^ards.^ onc ic£y pouraiofi dire, modlees 
daos P6poque que je vipos d'^xpofer^ de par les caufes que j'ai incfiqujies. 
Ce$.,virj^es ftupideSy tnftes, iombres ficiitocei^ cetcoiiDpittience^ eecce 
uiflammabiUc6 qd le maoifefteot par hsitmcs Jes phis xnaiques pour les 
moindres fujecSi oe fönt expiicab^s qnc: par. les ihipuUions briginaiircs qui 
onc aiofi itiont6 la inachio«. . .Qo icroit quül.iie^ aiauque rien ä des en£u» 
4>ieD oourriSy bieji cjouch^s, l^ea chauSs, bien xiectof^si & tont leur 
niatiqte d^ qu'ils'o'oiic pas le jM^emier alimeiic de Jeor ai&e^ la gayet6 &' tb 
quipeutlaprpdAire. . :- / ^ i, ) 

Con^au^psi'^JiHm^rMion des jcaufes phyfiques qm isfitieiit iiir les phy^ 
ßan&mks^ De cip ftofnbre ^t toutes les nudadios de.l!c!ii£aiiGe» Uoe des 
preitiicüre^i ,0eTc^ I^ oonvi^flons qui.tntnpbrtent beaucoüp d^enfaos^. mais 
qui| lorftiM^dle^ |p$:^||argo(i]fity laifleiit des crates fächeufes^ ^ proportioii 
de ceq)i'ell^:^kiiij6c^ fcgttes oju friqucotcs« Le fiega.de ce naal ^canc dan^ 
Ic cerveitty icela retard^ £^al6i^efit kfi |>ft>gri^ di Tarne >dc 4a ijorfi^ .• . i^vaat 
que les j^res ^raul^ fineac raffemnes-ä un certaia.poioc^ .il fe pallc ua 
tems €!0nfid6nible; de qiielquefois oe^rafGbrroifleiäenc n'arrive pas^ \ une 
pleine ^onfiftance« Gonnntet apris cdk eft «- oo aflbz intprtxknc popr . ne 
pas pr^vetiir au moios le$ coovuUioBS^ tondeQtdks^ de ppur aiofi «lirp, ardf 
6cieUes9 dont les fuices oefont pai»ixioinsi}cratndct que Celles des coovul^ 
fions naturelles? J'jentends pär-^ lä leS' 6mofions violentes qu'on feplaiciqueU 
que^o^ it dönoer|aB3i eftSitns^ ou du moins qu'on toieredans^ ceux qui les 
dontieoC) tantöc du les irritantv tantoc eo^ks^Era^Qfc^riuilM^ qoe^ le^ 
convuUions s'eofulvent Je iorois prefque tenjc£ de oranfcrire uiv allere paG- 
fage de mon Trait^ iur l'Edjication oü il s'agtc des agaceries par iesqueltes 
on touitnence les eo&ns & on les poufle \ bout, pour s'annifer de leur ^ibpx, 
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-&: deleur empoitetneoc. Ceft uo jeu bien funefte & qui altere efleotiel- 
.' lenteoc rorgaDifacion. II eo eft de m^rne des frayeurs : j'ofe dire qu'elles 
d^oacurenc Tindividu ; & c'eft cepeodaot ime aucre eipece de jeu qui n'eft 
pas nioiiB;ufifa&.« , Des domefliques fuperfticieux, ou tnalins, rempliflcot 
.ferprirdespiauvr6S>e&f«i^, decootes al^ardes & de cerreurs af&eufes; Us 
(les mebacent de'reocoptrer ä cbaque pasdes Speeres & des Revenans, d^ 
Lutkis &,des Dämons; ^ pour accr6dicer cecce menace, üs placent quel« 
, queCcns des figures hideules dans les lieux oü les enfaos doirent .paffer, fur- 
TDuc daifö robfcurioL Des üamilies ttitseres ÜMt di(6\6es par cet abus^ 
dorn les fuicess'^odenc pius-^om^iA^ k tout le refte de la vie. Dans les 
tcas m&ne öü la raifbn d6morim la fauflct^, la nullit^ de ces vains fantö«. 
Dies, remotion machioale fubfifte» II o'eft encore qae crop de cas oü les 
cnfans peuveot s'cf&ayer d'c^x^m^es par la reocootre d^objecs impn^ras: 
sl fauc les pr^voic & les privenir. Tels fotic, par exemple^ quelquefois \ts 
effecs des (pedacles (ur des cerveaux tendres. Tai eu pefidant quelques aa« 
fi^es en penfion un jeune GbnrilhomrM q[ai,' cjüviron Jk fige de fcpt anS| 
'a£Bftaot ä un jeu de Mariooettes^ ians qu'on prk ^ard* ii My s'^pouvaoa 
iellemenc qn'ä la fin du jeu on le trouva üms comioiflaiDce' ä la fuke d'uoe 
icoovulfios. Cec accidenc Favoic foreretard^ ä[ toi|S ig^tdsy i& lui avoic en 
parriculier dotmd imc^ pkyßanomie fort niaife« - La premiere-feis que je 
fnenaileplusjeuoe dcmtsfiSsälaCotnidie, Ag^, fi jem'enfbu^itfns, de 
cbq.ans, nous eocrämes lorfque*le SpeAacle itok commefic^; on jouoit 
ItM^decin malgrelazy & c'^toix le momenc <^ Ton £crilk SgnanareUe pouT 
l'oUiger ä fe döclarer M^deckü tCette opi^rarion ierra It c<£ur de Penfanci 
je VIS ,qttll piHiffoit, & je n'ieus« lico de plus prefli k faire que de rcnmicnen 
II c^oigna ne pas h fi^ucier ^de- recourner au mitnc lieu; jö laiflai pafiec 
quelqnies .moisy au bout dcsquels je le fis affifter h ttfie repr^fentadon de 
tHonnete crimind; comme ibn cerveau ^toic encore un peu ibranl6 de* la 
premtcrc&coufle,. la figüce du Galerien rincimida^ & tl fe cacha au fbnd 
de la löge, taac que cecce figure fiic für la icene. Je ne paflai pas ä une 
.troifiecne exp^rience; mais je le laifTai malere de me dire lui^m^me quand 
y fe croiroit aflez de force d'eQnic pour recourner au Spe6lacle» Ce poinc de 
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rafFcrmiffeincnc efl venu; Sc coute impreffion d^(agr^able eft pleioemenic 
efiac^« VoHä commeoc il fauc proc6der^ ä moo avis^ dans des cas^ de 
cette nacure, fi Ion veut conlerver &s enfans £rins de corps & d'efpric^ & 
par - \Il mime ne pas d6ranger leurs phyfionorrücs. 

Mais quelle eft la maladie qui les d^nacure v^ritablement, qui Ics en<- 

fevelic fous des ruines oü il efl plus difficile de fouiller que dans Celles 

^Herculanum^ & dont les ravages fbnt fucc^der 2k la r6gularit6 des traitSy 

)l la fioefTe de la peau (Sc au cöloris^ tout ce qui peut donner llmage de la 

laideur incaro6e. Oalaic aflez que ce fönt lä les efiecs^ finon perp^tuels^ 

au moins fr^qubns^ de h petite v£role; & qa'Jk cout moment de jeunes 

perfbnnes qui avoient apport6 au monde une figure gracieufe^ föduüaote, eo 

^onc privees \i cette £poque, au point de n^^tre plus reconooiflables, & de 

fe faire peur äelles-m^mes« AfTur^menty quand l'inoculation ne (eroit 

(alutafre qu^ä cet igard, f c^erois prefque dire que je pr6fiirerois ce btenfatt 

\ celui de la coofervation de la vie. ' II faut racheter par tant d'autres avanr 

rages la perte de la beaut^, qu'on eft toujours fort ä ptaindre de fe trouver 

dans ce cas* L^or peut bien donner Wz laideur un teint de beaut6: mais 

tout k monde n'eft pas lenfible au prix de IVir^ au Heu que tout le mood« 

encenfe la beaut6. Ceci regarde ^ la v^rit^ particulierement le (exe; mais 

ilimporte aüffi, ä nion avis, ä un jeune homme de plaire en entiant dans 

le monde par fa figure : cela lui applanit bien des routes & difpofe bien des 

e/prits en fa &viur« II y a peut-dcre quelques afpics .cach6s fbus ces fleurs; 

mais, en iuivant les diredions de la prudence, les confeils de la (agefle i ob 

les £vite. Les hommes paflTent pour avoir la permiffion d'^tre .laids; oiais 

il eft d6(agr£able d'ufer de cette permiffion, encore plus d'en abufer, commc 

on l'a dit de Päiffbn. Quoi qu'il en Um^ & pour m'eo tenir ä mon objeti 

|e demande ce que deviennent les pkyßonomUs apr^s cette rdvolution^ de 

o& les retrouver Ibus le mafque qui leur fuccede? II en eft Ik peu pr&s comme 

du Globe de la terre fracaflS & bouteverfö par les döluges, p^ les volcans, 

par les tremblemens de terre , qui ne permettent gueres de deviner fbn an« 

cienne ftrudure. Les PhyGonomiftes ne Ibntpas moins d^out^s dans de 

femblables conjooftures que les Coiinograplies« 
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A quelque 4ge enfüitei dans tout le cours' de la vie, qu'il furvienne des 
accidens, ou des rnaladies d'une cercaine Force, ü en r^fulce' (inon fies alr6- 
rations auilfi confid^rables, du moios coujour^ quelques changemens. Char 
que maladie a fon empreince particuliere; celle de la phtifie eft la plus mar- 
qu6e; inais d'habiles Obfervateurs en d6m^leot un bon nombre d'autres. 
On comprend bien que la phyßonomie d'üne perfonne qui a quelque d6for- 
dre fecret dans la machine, ne fauröic 6tre au(£ ouverte, auffi (ereine ou 
riante^ que celle qui eft Tetpreffion d'une parfaite fantd. A quel poinr ce 
v^ricable Prot6e qui tourmente les honunes föus k nom d'hypocoDdne, & 
les feimnes (bus le nom de vapeurs, ne modifie-,c-ilpas leurs vifages, foit 
^ans ies paroxyfines, foit m^cne dans les bons incervalles?' En un mot, il •- 
ne faut qu'un efpace de tems fort court pour changei^ quelqu'un au point 
d'exäter la furprife. Les coquettes qui ont mal dörmi, difent qu'dks ont 
les yeux battus, qu'elles fönt ä faire peur« Ce fiyte eft exyg^^^ mais U 
eft poortant vrai que les beaut^s fönt joürnalieres, je dirois prefque momei^ 
Cannes. Mais ces coquettes, puifque fen parle, vQudroient öviter de s'ap- 
percevoir d'un cfaangement qui, bi^n que lent & qmelquefois longtems im- 
perccptible, devient ä la fin 9ccablänt pour eUes. Le boutofi s'ouirre, la 
ikeur s'^panouir, eile fe roontre dans fon 6clat, mais ä la 6n eile (e fane & 
devieot entierement fl6nie. Oü eft la pkyfionotnia ravülante <le cette Divi« 
nic6 que fadprois il 7 ä 5 o, 40, ou mäme 30 ans? Aujourd'hui c'eft ua 
Speere, une Mumie, Les Duchc^s dt Valmtinois^ les Nition Lencbsj 
ibnü rares: ou les Arqnianqffes dans les rides desquelles Tat^our demeure ea 
embufcade« ^ Quelquefbis 4 la v6ric6 on peiit dire: Cette perfonne doic 
ävoirit^ belle; mais dans bien des cas il n'en cefte, paS le itH>iQdre veftige, 

Zl^otl n'apper^oit que Tonginal de T^pode d'Horace ' 

' Hogare longo putidam Jkcido &c. 

J'aiiiu^ eu occafion d^ remarquer que, vers Ta^roitiae de la vie, il 
arrive Jk des perfpnnes qui s'^toient longtems fbucenues dans uh 6tat de frai- 
cheur propre \ d^guifer ieur Sge, & ä en impoler ^ cet 6gard, fi Tob 
a'avoit eu des dates incommodes qui mettoient au fait de ce que bien des 
gens ont la foiblefle de vouloir cacber; il arrive, dis-je, \ ces perfonnes 
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4'eiruytr une forte matadie, qui avance, pour ainii dire^ Lcs degr^s du ca- 
dran, &c zprhs laquelle il n^ a plus de retour k Fetat qui l'avoic prec^dee« 
Laraifon en eft toute ficnple. Daos la Force de Tage les dommages caufös 
par des i^iaiadies conn4^r9bks ie r^areot , remboopoint de lcs coiüeurs re- 
viennent (ans d6chety parce que toutes les fon&ions animales onc repris leur, 
endere aäivifi; ia nvitritioo s'exicute cötnpletteihehc; ce qui o'arriye'plus 
lorfqu'oo porte le poids de dtx k douze luftres. 

Quaod bn voit habituellemefic les perfonoes qui fubiflent des chaoge-^ 
ineoSy \m6m^zSkz j&Mts Sc afiez rapides; quaod on fe voit foi-m6me tous 
les jours au miroir^ on ne s'apper^oit prefque derieo; les juges Comp^teas 
fent ceux qui ont 6t£ abiens quelques znnieSj & qui k leur retour difent in- 
g^Duement ce qü'elles penfcot de T^tat des peribnnes qu^cUes retrouvent» 
Lorfque plufieurs de ce& abfens aflurenc ä diverfes reprÜes^ & aprfes de longs 
cfpaces de. cems^ qu'elles ne trouvenc poinc de chaogement daos ude per* 
fonne, il eft au moins probable qu'il oy en a gueres. Mais eo rerancbe il 
j a des cas, dont les Caußs cekbres tommSknt des exemples^ oü des 
^pouxy desperes de famtUe, revenaot de quelque long voy«ge^ apr^ plu- 
fieurs ann^eSy n'ont pu (e faire reconnottre chez eux, & par ceux avec qui 
ils avoient v^cu dans la |dus grande intinut^. L'infortun6 Don Sibaßitny 
Roi de Portugal, efluya ce revers; mais autaht par Ie$ artifices du Coßleil 
ETpagnol, que par Tak^tion de ia figure. Autant qu^oo peut jüger de cec 
^vdnemenc pac la tradition hiftorique, ce Mooarque oe fut diffiqle. ä recon- 
noitre qu'aux yeux de la cupidit6 qui vouloit envahir (bn Royaume» 

Paflbns aux cauiesmorales des vari6t6s phy(iognomiques* Cela no.us 
ramene tout droit k Töducation dite morale, dans l'immenfitd des d^taik.de 
laquelte je n'ai garde de m|cogager. L'6ducation_^tant la fource de toutes 
nos id^es, le principe de toutes. nos habitudes» eile eft uncfeconifeAarure; 
eile donne une (econde fa^on aux hooimes, &. par confi^queor une leconde 
phyßonomiey qui eft plus ou moins analogue k lä premiere^ fdNram que 
r^ducation s'^loigne plus ou -moins de la narare» L'ignorance & llnno- 
cence (bnt les dcux principaux tratts de la phyfiooomie naturelle. II e(i 
douloureux qu'en perdant Tigoorance^ oo perde pte(que tcujours Finoo- 
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cence. L'un des plns grands lecrets dam f 6ducation feroic, ii mon a^ 
de dilpenfer les conooiilances de la £9900 la moios pr^judiciable ä l'inoo- 
cence. Mais hdas! eile eft attaqu^ par tanc d'enoemis i la fois, cette 
innoceoce, qu'elle demeure bientöc 6tenduc, fi je pins junfi dire, Ga le 
diamp de bacaiilc. 

CertaiDcnient ce qui pUdr le plus dans les enfims, c^eft oette aimable 
caodeur qu'on oe fauroic trop faire durer. Le fexe n'a poinc de plus bei 
omemcot, de plus pr6cieux joyau. On a beau (e nuller de la BmpMati 
des ^gnh: il s'agircMt pluc6c d'en multiplier le nombce, pa (enlement <fai 
conftater Texifteoce. 

La premiere mtkBfication daot la phyßtmomie des eofims vieoc de 
räcquifition des id^es de de Pufage de la parole. Alots Us sVuumenc, kurs 
yeux biilleot, leurs geftes fbnt vifs de expceffiß, & leurs pn^xM onc ine 
grace iofime. Mais tx>tit cela £ut place ii une fecoode modification, & 
ä une midtitude innombrable d'autres qui les ftnveoc, (uivaot la mamere 
dont ils foiit iltvhiy de le concours des canfes donc cbacuoe iaflue pour 
fa parc dans l'6dacatio0. Ici je oe puis indiquer que des g^ndralit^ 
mais qui conduirooc aif6ment ceux qui voudrom en fiüvre Ie.fil,'. jos- 
qu'aux demiers rifukats. Si on lufle un plcio eflbr aux enfifuis, fäos les 
ikiodirer de les r^ler, ils devioidroot capricieux, &nta(ques, mudns,' co- 
leres:' de slls plaifent encöre ä ceux qm les affirdiooneat aveug^^aieoc, ils 
d^plaimnt bcaucoup \ ceux qui les enyifi^nt avec d'autres jeat, Aa 
concraire, quand on poufle la föverit£ jufi]u'ä la rudefEe, de qu'oo les fiot 
plier fous des cfaidmens ioconfid^^ rabttcemen^ le d^ungenieii^ une 
mbrne triftefl*e effiiceront coutes les graces enfancines. . 

Parcez de Ut de fuivez touces les Operations fi longues de fi conipfiqu^ 
qiüfoncd'uocnfantunadolefceoc, d'iinadolerccocuo jeuoehooime, d'ua 
jeune booime un homme fidt. . Ltfez en m^me temS l'^eigiquc defcripdoa 
des ägts dahs Horact^ dans Boikäu de dans Bttffoa; de jugez de la mobifit^ 
des phyßonomits depvds les pas chaocelans de Tenfanc qui (orc du berceau 
jufqu*aux-pas cbanceians du vieillard qui a un pied dans le tombeau. II oe 
£aiKqü*u» Pedant, porceur de triftefle, pour r^pandre une obfcurit^, une 
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ftcherefl« penäaoeote, für ün vi%e qur auroic>^t^ nqtureltometfe Äuvtrt & 
^rttcteiix.; UücSmt qu*uB camaraab videm {xnir gftcer Uta Ifatf-^i^tr) & 
luJl:fiQr^ j#endre.des.^Siliberaps.: De fin^es Icftuces proAoiCeat cpo^l^ao» 
^to c(«;ofll:ci iurtottt'Ces kdures .daadeffines que itfs jeQnerfiUesiältiiMt 

Xa (rfns.graii«ieJri6i(oli]iion dimsFaio de dans-lViifarefexe, cdld dt'ö&' l*^ 
<&lte «11 ^uelf ui ftntoiuiV'asirral toepfayfiqarA inoral^"«ft l^lge d« pub^ni. 
Uc9ctikmFtma^ &tts.k4)iQceau.^nquclIa.Nqtureia nv^cuilde «f s^jotm 
sinei«friito£ briy^tei iafidt iifl»)definptionidesrii|^'4iicMux^ phffiqttes 
(de ceC'A^Cf (jpt'an^ai^deiir fenfärie be lira ^ms^iioi ^notioii iechste.ü Ce 
jn^cbaiiioiede Qoer^'oiigiami^^o eft l'idiefiahietnem Migr^usidt^iMiVib, ip^oi. 
jK>iK^-de te pcochant^iy dc p uis ce iiiaB i eair jifqu^t ti fti <<)ttBi^eAsi& tffc 
.k ^ loAgne tw^ portb^. poiiflev;:cntniaejfe& denk feBcisjfiqff'v«» Tkiftt^, 
4(;(NilQur ^ü& guereficüDiKuträ oi.d6(]i8e:«Kaiittb>ii61icw^tfl»lcellit{» ({»^it^ 
tcdusleiitiidan» kuruinooi ' Vaatmt {«iit:n%tre qah»-bei&if|;:'4St A tf^ft 
^UQ cda ^hee ks ^au^ages. Oa a euj dais tpor ic^ pajs)i^it6B|) Päf D^Vft 
faire ime-ppffiotr,- dc^-la paffioo la pIa8'väi6nieDC^,^r«cbll8l.qkit dttf$ löisi 
les tens 4;k .jplns Ji^mimß, le genre^lmiiunnv .de q» a iiMu^ fiii^^Ick ])Ia^ 
f|vaiMk67esefnetiu< . Qm peuc baen dire ; Taiitd mäiit »athumMmri icn^ 

-B)coi«i}iiB;ldigKffibn:;::fe/pen qiie»renii]ajleAiiefe} ^maSrte'Iljjia 
«n vwt bipeMc..".? Faiiirfes-iiniilieae'tifl^lirfHrileiefiets gut-^yw^c^feuiirfe 
noadfi c»0aoht%\^ flcfiirpreique tonr ks individas dm^d^Ä» fiSpiärätiitl^ 
^ peachMi(t f«p^ qui fe d^vel opp «' dtslqiie:l»<rgaBe8 fbfiCveir^iar'd^-te'ft^ 
«ooder, jdcqmiie/cefleidVugbilkMincr, :de'MDriSbreerpflciftiM»c^ 
iboH le micUzjepiifficiiSs^ II ine:ferabld qoe cdtp pa<i^oi«ft-:tftl^ fi»td^:8t 
trop?dtirabIe;':qu*e&erjoil0tiin trcfngnmdrvMe daw^ralBiiftslMAnilMISV^ 
dans Ja:pIÄpailtids^viesw ^ITe^ &i bien qu'its'agk de ^l>fiftiL4e-p»teiiptfl^«Q^ 
^rr9gB-.de4»NiKlve,. te?pnoqpal Jvob de» Ia'Pi!Oviaeoee$>iw|il» «dip&«:^i 
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> : £a.&ifiutt cbtce queftiQo; en formanc ce doute, je de laifiTe {»as 4'^cre 
ipdm«niBariierrttad6 qu'iin& Saq^e£& fupreme pr^fideik tour, & qu'^e a toi« 
Jtrradsfaitirti««. ? Avec cette-cdovidioD, je ieröis fbie tnnquilll^ ^qüaod 
jlilil^ j« A'ÄplwtraoviQä «uoune foIutiDa, audtob r^a&lütis^tiiltttt. • Uft 
de nos CQQSiQB»i,;gMndliii&cdkila.di^utey &jqiM:ii*ltÖHp^ 
-i3M)i)fer>: ctOnvQifva'ixdire'^ (X. qi^'ü^^^bit Y^üntHe mangerü.i ' Pour- 
qviot:, d)feifr>il, to\lrxe» P6pas> toii$::ocs. aUanms^ touie fa-ipeiiie •qu'il eo 
^jf^e f«iublQ& acqi^rir, p0iu:lks:|Hr6{acer^ ' pokr^la {flsrnduii« äaas &ft 
;QOiFp$ \J'i 6le vaiHbroiCffiA'lpasbniBÜi/i]ll^6fisn:> dtN&tr uf»; pericb 4ole p^ le 
ftilitiii. (Nft9är4(( tontet laiionrii^r?! rlltür.pi^Mnt'iias 'gatdip <^!jve6 fen 
j6U<ir ,U ieompmt tows ks^ luds. d^ lä ^tiiod^ 'qu^ d^crpUmctom les bioh. 
tl/s, au trittatf:) & qu^I piif oie-'lcr Inaums dHip-des imncippm agrtoet» 
•IttflJ'i/VilMucide'kttl linhvettCuhicD'«CQaiidsr9ci bas ^ «SRDC:<|iiiftveii(eÄ 
jt)iiiMt d«Us^IcBj|bQmB& de ia!]Bidd6iaäöiii.i.t ieJMoiiiai^doQpfas» enhÜbi»» 
n^ I fSni: pr&..def«iüSpiew BovttqifAtiAai ^di amtttne^Mzäiifeide £0« 
(l«iä. vitt <^«b{i^a:. df ^t^opager^ y yaqner' touc dj^üiitc^ ft aprb cda nY 
plQ$ pefffet?/^ b!iens,€9f(^inBn-Jqae.if^tiiBdr6isrdahs:nJOfl■H^ 
4Mi( fil ellö fknöNJuib dsp i0ftef^tcsn&!d8S(i%ids,^ ittht«^ «ttp ftifvcfli d^üae 
m^kn^rCftftsiuniira Akv:vnrifiaä^ ^ b^graidiavi^fiifihiens«; le'|ttit''dd: laooe 
exiftcoce, & nous donne eo quelque forte une douUe vie. ULVdiQS'-jdes 
fD^li0(8ii^.ilhqfeS:irii- fesfnnil eq>eo^iit:irn*|oi^i^ .iTtfeo eil 

^SrlHNililf^ Ifti^V'cfin e6tifloirJa?Ai8im ocJPaiqoud efi ](i pinic|»'-des i^«!». 

^liqps^|pfiMrtAl:fo^><dMcsffiridDdei>g<f«m^p!{i ]|^aifffeHre;faife nyta&e des'piO»- 
9^?«ftti^igfaora{|HlNriifaffcdpiat(i«id»ndI|nes^'i^^ > Mj& 

jawiwiWtlirtftlHlCf^iii'tig^fcwcBb ^äocätDnqofEiplamce)> iqabr Famour aoosrd^ 
X9(|ill(^j|lfl¥(fl';f(ut^<f«fi^ .>^itt;6teili ujc ifaitbui^^. le pto^'gBi&d. m»^, 4e 
X0tt^*qi{fiP«l|)iKt9O9»-i:iile/MiIs&faoi> devolcs^'-^nbiis fbtte-ida&s' nii6^ki&iic6 
d*6caxts, nous fafle m^c commettre 4^'cämfe ivaatUf ddsitiSu^ tfW^ 
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Cc$ d^miers mocs me ^lppelten^uQ^ id^ fort üogitli«!« de A^(ri 
Q«qS Ji'Arcide 6ß HEvan IV. U rfptasqii« fv$cini^:(|kiftfa!yie^>^j6M 
rcgo? ^urent y^ricablemqDC. ff uill^p^.:!^. p«pd}8ac 4l6i4gl6 <liiifil fmMr^of 
le re;ce:;9mJifmiqua ^ ce yic&,U Jiiu^Uov r)irpi^^..0U.^9«l^ je»fI^S 
qu'oo adniirf ^ pli4S. Qr vpicic^minffit lo.Laoe^gt^h« 9isroK)(«o»6dil( 
ii ce 11)4. &( c;P'aurt»k pr^v^u couos.Iqs fuit^« i^Si» (HNini)uArtril». H 
ilipEetiMieie foi^.qu'il jd^MchA UiefornA «|i 4«| £U«i^^iim pCodiakt» ,U Idi 
^eüt ^t^ip^ideja i|j4m« iwnifiWTqve //frr« Akkfd^ Mkrw devcrntti*^ 
„pii^lef ^ $pift]ja4iir l:'£»(9pc* 4k il ai^i^of« pU «fif cf;r Ja gl^ire.dct Alejcaeb 
„dres &;.4^,<|^fiM^ Ce f^rok eiwaia «qu'^. m'objeifterDJt qb'uii feioMtr 
MbliB€b4ci0n^C;lpi;4V^C.t^cirle cOurage.'^; r ')U> s*<6ceo4 daos ie« >^«ce$ \i d^ 
^tti^ ce^to.o^e^Qi ^ais:^«^ r«i(Q(»-.0|p pip. pi^u4dietlt pis;-! Ily-tieil 
de g^ais^ C9pit9}|)eS[ qi«.q'iwt paf^,ai/Q6l)«9:M9)«l;v.'>tld «' vit»n)4tn6 de! 
^ui^qqe&^-^tHi^r commeG^^^ratti;; «^ '\\jA\mM 1)^ mi\<S£tXs:<oiiAi 
naires de.fopiracioa que M.ßayU coofeiUe* Oo n'a qb'i «pafidiErer ^e» «ban 
ir^ -que. tious avoos ,t;ous les jontK fous^es 7eux.p0ur yoir l gud (»oikit^l^ 
effirii <& k^r co^ps üpaf ttio^Kp^ ^v^ocagejiröinei» par k.pevK^vdiSi piöiiQ 
qpei 4« :k yi^li^^* Ajoftte« iw>a,.qiie Itftd^i;» ifivQK rfAcM«) qulilsjaofk 
fofit jfcgajpnvept :fiM, «f^i» ^c^A pJ«ps,tt)miifo«|jb, 4c l^t^?«» ic,:^6fiQ^,dft 
ieiir la&ivq^ dpiis ksr^en^l^* Hbnj^4 IV^Eunttque! J'&vou«4u6'ji|fi«tft 
id^e merivf^e. . Je yoUi,difparf^e^;t9il^.b^7et6.4c'^k) vifBot^cbar-! 
9fgfi^dßß9.fl^t^^ß^ipsM^l j^VQi$:i^iafl||lt«HUiks«iüss^Mtt»-lKiU^ 
^ h««r(«>lct f hyj?9n9j9# iqyi n^Nkiei(9^tli«;.y^«flp|fi}«fr<ifMS jeti<f<mT> 

qull pefteroic de boo coeur cootre rinveocion de rinveoteur. . >: .' Md r ,.i\ 
.^- iictitfpa^ '^sftö^ßsr gß%ir^t6s, M ^^ttt m de 

grabde-r|^IiJ9q9:i4ljPS3{a^ i^^s.,.: 4t<i9'(]ig(»>toi|^i«Os i(u«liitaiVblMi<^ 
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itfMfiac,' ^ quelque'dge que ctrfmtf qti n'M&cv^ fie ioftnitt dans des 
principes de droicure, d'equit^, d'ordre de de iageflc, gouce des maximes 
oppoßes, ado^-tes fyftemes de Machiävel)'' de Höbbbs^'& dVutres iem- 
M^esy il perd-bientöt cec air d'htMnaoit^, de cordiafit^, de d^fibt6- 
Mflemeiir, qu^ ötok iPeüpreffioa; fidele' de fä fäc^ de penfer. Q<nad eo- 
fyko le-cönur m^e vient ik fe corrohipre^ quand ön tire dfö fyftemes 
daDgerduxtöuc«s les ^enfiiquences qtd peuvenc hiflucr für k icondidce, iin 
^Itüsttetft- fe^ftli^caitiörpborei^ en üb Ni^ron; de la chde eft mifit ea cfiet 
kA*6gitA> de^jN^mn, dönt les commeficeAielis ävMent rc&inlä^ ^ ^ieiaf d« 
l^us; H en eft de mime dafi& leS' rtoours au bieo; ks triits du Tke& 
dii'iibcitioagiB Vef^ent pea ft:pea; de (ans prendre le roaKque de l'li;)'|>6- 
cilfie, Ott cbange r6eUemenc de feoderemeoc. tcU onc d& £tr& Ic Csur* 
diuaV de'Recz dans ks änn^es'de & retniice^ '& PAb^ de S. Cyna -ä- h 
Trappei - Eofin les fituatloM^ Ulrcout^aiid dtft ^^ntd^Utie'extritoitd 
]l Paotre, de' la häßkOk k(fi\6vsiii&ü; dt k ituftre ä ropükti£e-, ^^ k fä- 
yeuiP^k difgracei foaP't)ir$icfe k§ biommesr plus ou hiolAS dilfö^eiis d-eux- 
mi^Eines,' üiiVanf ^6 kuv aaialEtore itvm plus de fofidit^ft ijfit kurs prio- 
«ipiss^^OtleiAC ^(us "d^ddtft.-' < te Sagte des Scoideus', < $11 eidftok,- auroii 
iiiie<))iir^%Mö>rii« Mifoim« i& :^^^ ^aSs^'H k<2ndiide' o%coir4>eu|iId 
^ i4 fernUaÜles Sagbs^-k^^ dakpf'^ekdii neütok ol gradeüx, in im6ccf- 
fiäic,.' Spiäece» ^ in ^'üger parl<te'pfttoks> nfe dut- jpös^hahger de jnfiige, 
k^ue<^o'ft)a}cre hnCdfl^kjakbe;' 'OfontNP, toucauplus, dcspb£- 
ttJOtnetfes' oo' des ^exceptiooS UftAliiSthtMsCi&cr k-r^. I^ks cbaa- 
gekniot ^ümt pkl^ <oii moios öfaiftlrviibks TuiVaät qne ceux qüt iti 4frowtut 
oflt pliis M tMfb d»ifor<^'d^rit 'O^fetttldkiou «^^^1^^ Les Sinovi^es 
dttBcenic A:- tfotecdafisle» tmirfiieos; • ks MartyissRot ^mnaxti dcVtM^ccttc 
für fcs bftchers, . ' • : i ■ * 

' ~ Ix t^fultflt de ^toiftts ceS öbfeivaäotos die k ^ndpal but que je me 
fyiitrj^ui^ciSttit ks rafl^mbkkc/ c^eft^'^i^r queT^tude «tes jpbylioiiomies 
eft itifra6Hiciire^' d^(teui!<ftlod> ifiddc&ilMk. Vitit aduel du «ifi^'d^un 
boirHMe^^¥tM(4i'iiiiil<ir<'de'k ciftt^jt « ^ prüdt^ )>lEr k cbnüours de 



Digitized by 



Google 



DBS SCIBNCBS BT BiLIBS-LBTTRlTS» 



4^3 



tant ^e circonflances pByfiqueSy morales & cafuelles qü^I eff cTe toute im« 
poffibiCt^ de retrouver la phyßonomie originale & de fuivre la jnfte de fes 
inocfificaüon& Si le ccBur eft uoe inigme, le yi%e fcft un logbgiyphe« 
Ou bien il en eft de celui-d corame de ces terrainis vc^fins des VokanSi 
coDven^ de plufieurs coucbes de lave, avec uoe terre txhs ^paüTe (ur la 
luirace tie^diaciiiie*' * OQie'iert t]e~ce*fitt~ pour ptottrer ra -gMiide #bci* 
quit6 des.ärupcioos de ces Volcaos; & M. Brjdone nppmtt dans fon in« 
the&nt voyagBy ipiW Chanoine .qui lui fervoii:. de Qcdron^ en raifbn- 
nant par analogie fiir un terrain oü fon avoit perc6 ä travers (epc laves 
Uen diftinfteSy en inf6mt que Terupäon qui y avoic poit6 la plus bafle 
deceala¥€S, ^toitanivde ily a au Inoins 14000 ans. L'appUcati<w eft 
aiße iL hke. 
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. SUR IE PROBLEME DE MO LYN EU X, 

\ '."..:' . "P' A R ' M: ' ■ Ät"'E R I 'A N. ' .' ' 

C I N Q U J JE M E MEMOIRE. 

" ' .':;:--.-- ■- ■ ■ .... . ■■■- i.. - .- . 1. ,!■ : r: ^i ^ • 

phüofophes qui prennent le parti affirmatif (*)• , 

Apr^s avoir combäccu, par la Theorie du DoAeur Berkeley, la propo- 
fitioD fondamenrale des philolbphes qui affirmeoc que Taveugle-n^ 
difcernera le globe du cube; il nous Tefte ä appliquer la tatmt Theorie ä 
chacun de leurs raifonocmeos en particulien Ceft l^bjet de ce Memoire. 

§• I. 
A cclui de Mrs. de CoNnmiAc & Diderot (**)• 

Je commence par Mrs» deG>ndillac dcDideroc^parce qu'ils oe nous arr^« 
teronc qu'un momenr. Ils fe fbndeor, en termes expr^, für rideiitic£, ou fitf 
la reflemblance des id6es introduices dans Tarne par la Vue ßc par leToucfaer« 
Or cette ideocicd, cetce refletnblaace eft nulle. Ainfi, fbic que Taveugle, en 
ouvranc les jcux^ voie d'abord le cube & le globe comme deux objets iepa* 
rös, (mt qu'tl ne les voie de cette mani^re qu'apr^ avoir exerc6 Torgane de 
la vue; il n^ a p^s, pour lui, plus de donn6es dans Tun de ces cas que daos 

; 

(•) Lesfolurions dorniges par Ces philofophcs p*p« 3^7-389. 
fönt eipoßes dans notre fecond Memoire, auquel 

nous ren?oyons, U eft inSSri dans les Nouveaux (**) V« Nouv. Mimoirts pour Pann^e 1771* 

Mimairu Jk tAwäMtt |Ouc Pann^c 1771. PP- 37^-374* 
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Fautre : pourvu que <faDS k d^rnier, ofi IVmjy^che de cömbiner \t Tad ayec 
hVue; cequeoouscröycois^extt^fnemcncdifficile* 



ßÜfi* .de M* JuRJN (*), 



§; X. 

^^cmi de M' JuRiN (*). 

' - L'argutnent de M. Jtnait ^m^rice S^xxt exaroin^ \i ibnd ; & il fauc bicfl 
qne hn^mtoe Taic cru \ Tabri de la Theorie du Dodeur Befkeley; ptmt* 
qu'il connoiflbit'cette Theorie, & qu'il ec haScnt cas* : . : -> 

SekÄi M. jttriri,' cleft Vum!bmüt6 du globe, ^galenieiit^rceptifiJb ä la 
Vue & au l^oucfter, qui mettra fareugle ea 6cac de le diflinguer du cnbe. 

Id je voh plufiean fuppofirions qui dcnvenc ixxe thürement pefött; 
- I. On (uppofe que Ton fera cottiprendre k l'aveugle-n^ <pie les otsfctf 
qvi*ira fous les yeux» ibnt les öbjetsin^es qu'U a touch^S. 

a/-Qüe h liödon d^uuifortnicd fe pr6(entera ä ibn elprit ^ la vue da 
g1d>e. ■ 

3. Qü*un hotnme qui-voit pour k premi^re fois, eft itiftruit Acronvain«» 
Ca d'avaiDce que cequi eft uüifonne au Toüdier dmc l'^tre & la Vue. 

- Mids^'abord, H ait6 dimontr6que les objecsvifibtesdctangiblesfiHit 
des chofes hid6n>g^e$. ' Or qui le iaic mieux que notie ayeugle? Quand, 
par ittt{>öffibleV ces objecsferoiencles mämes;. il oe pourroic pourtant ja« 
tnais le croire, ^ tnoim de d^meimr ibo fentimtor, & (a näi<M ^ qui lui <üf 
fcnt le coöcraire; " 

' ' ■ Cötnme Ifli'tf poiftt'did^e abßraite de la Figure, it ne coo^oit que des 
figüres tangTSTcis. ''' £e irönl de figure uniforme ne tui rectale qiie cecGe um* 
forittit^ pr^dfö qu^ a ^proüv^ !l rattouchemeht , de doDcIHd^B eft inßpa* 
rable' dti ftibd^te taiigible qüMl i dans Tefprit.' H ne cbinprendrä dooc jioiat 
qu*unepropri£c£ qu'U ne iauroit d6^cfaer de la (enürdon recue ptf le Tad, 
puifle convenif äux perce^dons'qi^ilre^oit pät la V\ic,- -SDfevifieAi>c-il 
qiie dans lios lad^ues il y a des termes qu'tiii ufage; 'bi6 de raflbdiltitoiR^ de la 
Vue & duToucfaer, a d^tourn6s de Bcuriignificaooti' prinuovt'aä fWi% de 
(*) Ibid. p. ^69. ' 



Digitized by 



Google 



Al6 NO0V«Attl5 MÄMOIRBS-fi« l'AcAoAmIB fi^OTAIK 

h»rejiäYt ^alemeot 8i>plUables ä ces ^eux (eos, lui eo qui ces 4e.ux fens ne 
furentjamaisaflbci^s? ^aura-tMlijucIs footcef terraes? Et, Vxpjpique pris 
de la langue qu*il parle, neformeront-ikpas, par leurs nouvelles figoifica« 
nons, une nouveUe languc pour lui, unc langue qu'il n'entcndpoint, & 
qu'il lui refte ^ apprendre ? Si la Nacure d^yeloppoit en nous uo fixi^me fens, 
qui nous offric des objtfts & des qnalit6s d*un jgcnrc tout particulier, & tout 
nw^emi, ipaurpons-«ou$, für Je champ, employer nocr^ kogage k lern 
£gard, & parAS^ lier ces npnvelles id6es k ncss id^es pcicideptes^ Mais ce 
que <?e fixifeme fens ferpit pour nous , le cinquiteie r?ft pöijrj lui, 

' Q«e}que^eine qpe l\)n pr^noe pour rendrcccci intdUig^le; al ne (en 
parfitttcme« faifi qup par^pc^x qui fauront fe mettre i^ peu pris k la place de 
notrc avcugle, & fe faire «ne id^&de Ja feparation dii vifibte &, du cangible, 
conune öU« fc fait naturcU^raenc dans fon efptic La .difficuljci yient de ce 
que nous n'avons. jamais 6t6 dans ce cas^ ou ce qui eil tout un, de ce <pq 
n6us nenous fouvenons point dy avoir 6tL Par nne baliitudc iae%able, 
nous confbndons le vifible avec le tangible: toutes nos langues fönt cal- 
qndes for eeite (»nfufion; & nous la prdtons ä J'aveugle^nd, qm n'en eft 
Dullemenc ftifccptible. Lots dpnc que je dois degirc l'te <?ü il^ eft eo 
wmüt Ics yeux, je me trouve prefque dans le mdn»c embari^^vf; lui: il 
n'a point: de laagq^ pqur le^ objets vifibles j & la mienn^ nf [^ ^Minac 
poinc de tormes propres, qui puUIent'peindre c^ objets ca.xm.'i-xaitatSf 
pi^ffig^ de tpiic alliage avec los objets tangibles. Mais lapr^ro^ve qall a 
für nous c*eft qu'au moins il äfliogue tr^ bien ces-denx gemres d'objos, & 
le& üegfr^ <»inme «bfolomeot hit^rpgbies : au Kcu^ue^fa^pes .de noa pi^ 
mgti^ & de nps langues ^i en fönt les r^g^tres ^ l^r didäonnaires, neos 
les twS^MS eafemble, & ccoyons voir & toucherjes mdmes objets. JD fe- 
ilet dooc' inutile de nuiltipfier id les paroles pour d^tromper ceux qui s'ofu- 
iö&tltiK k pci^^^v^^ <^^ y'^ erreur d'ailleurs tr^ -innocente. Cc£t an 
phHofeph^. ä deifceaidrf ^ luir m^mc, . & ä tircr la y6rit4 ^u ^A ^u puits. 

' Quand ilatira biep crcuß ce fujet, il comprendra qvp Vayeygk-o^ 
B'ayaiitp<Mn| de langs^pour Mffiet les chofes vifibles, n^ p^t ni Rufon- 
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Dcr furelles, mrieh coociure i leur ^gard, ni les rapporter h rien de ce 
qu'il connoit. 

DifliDguonsici, avecfoin, deuxlbites de nouveaut^s^ celle des ob« 
jets^ & celk du £eos oü ces.objets fönt leur imprefiion. Lorfqu'un objet 
oouveau m'eft pr^iem6 par un (ens qdl oe m'eft pas aouvcau, cela oe m'em-* 
p£che pöint de comparer cet objec avec d'aucres qui appartiennenc au meme 
fens; car fa nouveaut6 ne confifte qu'en une combinaiibn differente, Sc 
jufquc-l^ inconnue, de pardes ou de qualit6s que nous connoiflbns, & pour 
lesqudks nous avohs des mots; Mais le cas dc^ Taveugle eft tout aucre. 
Tout eft nouveau pourlui, Sc le fens de la Vue, Sc par confi^quent les im« 
preffions, oü les objct&qiu y (bnt zßcd6s. Ceft un monde nouveau: les 
refiemblances qu'il y apper^oic, les comparaifbns qu'il peut faire^ ne s'eten-* 
dem poihc faöi3 des limites de ce itionde, Sc ne Tinftruilent de rien au«delä. 
S'U inveme uoe lahgue pour les objets vifibles, fon ufage eft born6 h ccSf 
objcts. £r de m^me le langage addpc6.aux autres fens ne lui explique rien 
de ce quC concerae la Vue, Sc ne lui eft pas plus utile ^ cet ^gard que ne lui 
feroit le Chinöis ou l'Arabe pour entendre le Fran^ois. 

Mais je veux faire de pbs amples conce£Boos que l'on n'a droit d'en ^ 
exigcr. L'aveugle^ne pourra avoir äppris h ^cendre Ic mot d'uniformit6 
aux chofes qui n'ont point de forme, comme aux objtts dfc TOuie, de 
rOdoraty Sc du Go&r. Le nomde feafation uniforme lui rappellera tou« 
jours quelqu'une de ces lenfations auxquelles il eft accoütum6 ä rattacher^ 
fbit^u propre Coli au figur6; mais il n'eft pas dit pour cela qu'il ie joindr^ 
aux objets d'un fens pour lequel il nexifte pas encore de langage. Cepen« 
danc je youx que ceh ibit; Sc que par. je ne fais quel hazard le mot ^unifor^ 
miJti vietme s'oflBrir & (bn e^rit ä Tafped du globe vifible. Quelle lumi^re y^ 
porcera-*t*il? Aucune. S'il raifbone confik|uemmem, ilfedirji: l'unifor- 
mak des (bns^ des fiiveurs, des odeurs n'a rien de commun avec Tunifor- 
mvch des objets taogibles: les eondufions que Ton voudroit tirer de Tune 
aux autres nous m^neroit ä des abfbrditfe. Or les perceptions que me 
domie la Vue ^tant, pour le moins, auifi iloign^cs de ccUe^ que je recois 

Nouv.MAn. I77f. Ggg 
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par Ic Toucher que les odcurs^ les faveurs & les foos, fco dois, eo bonnc 
LbgiquC) porcer le mdme jugement. 

C'eft aiofi qu^^il raifonnera, fi canc eft qu'il puifle uo moment s'arriter ä 
cette id6c. Car il^ft infioiment plus vraifemblable qu'il a'y fot^cra pobt| 
n'y 6tant induic par aucune experience de cas femblables, & vu qu'au contraixe 
tontet Ics cxp6rienccs, coutcs les obfervacions qu^il a faires jufqu'id^ r6- 
pugnenc dircdemetic ä de pareilles peoßes, & teodent ^ les^ ^Carter de fon 
cfprit. . 

Ceux qui foot d'un avis difiiSrent, oubUefit encote h finiatioa ou il & 
trouve: ils ruppofcDC tacitement qu'il reconnoitra les figures vifibles pour 
des figures, ce qui n'eft poinc« Ils iuppofenc au moios qu'il appercevra 
plus de reflemblance entre le.vifible Sc le tangible qu'eocre ce dernicr & les 
qualic6s afFed6es aux autres fens; en quoi nous avons vu qu'ik lui prdteoc 
leurs propres pr^jug6s9 lesquels il o'a pas encore eu occafion de comnder. 
Que fais-je? Peut-£cre in£me lui attribuenc-ils ce faux jugeihent qui kur 
faic regarder les objets de la Vve comme idencÜi^s avec ceux du TaA, & 
outre cela comme quelque chofe de plus r^el, ou de plus fubftantiel que les 
objets de rOuiCi de TOdorar, & du Go6t, erreurs qui ont leur (burce dans 
le ro^e prijug^i de dans le tour des laogues^ qui en (bnt toutes infe&to. 

Jl faut dönc fe bien mettre idans fefprit que les objets yifibles n'on^ 
avec les objets tangibles, d'autre communication que cette union fymboli- 
que doDt nous avons parl6. Nous avons prouv£ que les ligoes vifiblcs 
n'ont rien de commun avec les lignes tangibles, ni par conßquent Ics cer- 
. des vifibles avec les cerdes tangibles, ni les angles fbrm6s par le concoors 
des lignes vifibles avec les angles tangibles^ ni les quarr6s vifibleü avec ks 
quarr^s tangibtes, ni enfin les globes de les cubes vifibles , fbrmds de ces 
cercles &c de ces quarrt ^ avec les {^obes de les cubes tangibles. Geh 
^tanty il faudroit que Faveügle*n6 raifonnilt diredement contre l'expd- 
rience, s'il cherchoit plus de correipondance entre le gtobe qu'il voit Sc 
celui qu'il touche^ qu'entre ce dernier de des qualitfe quelconques de l'O- 
dorat, duGoür/^wderOuie* 
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Dites-Kn, ' taat qii'il vous plaira, que ce Com les m^es objets. Pour- 
ra- c* il vöus croin } No ftnt - tl pas diftiodemenc Je contraire ? - Renon- 
cera- c-il il une v^ricd de fenciment pour ajoüter foi k une propoficioo qut 
doic Im paiokrcaUurde, incotnpr61ieQfible, cootradiäxnre? Ecapr^tour, 
B'eft-cepasluic|inaraifoa2 & vonsqui aveztorc? 

Je poufierai ma compdaifance'phis 1<^. Meccöns que, par qnelque mt- 
rade^ yous engagiez cec bonuhe-ä-crotre^-fur votre parole, par uoe foi im- 
plidte, contre k t6xK»giiage le plus da» de les fen$, cette propofidon qui 
eft un vnd tsyAke pour lui, Ji.a»ire, dis- je, que ce x^vTil voic & ce quil 
touche.^ la fiu^e chofd; 6c qtie par ud autte prodige vous reoverfiez (bn 
encendetnenc au poiocde hniaire d^er cepiiocipe contraire ii couc ce qu'il 
a exp^rimenti, que ce qui eft uniforme pour un fens doit ^tre unifiinne pour 
un autre fens, &. que par conföquent Tubifbrniit^ tangible d'un objet doit 
fe retrouver ä la vue de cet objet. Que s'enfuiyra- 1- il ? Que vous Taurez 
faic raifonner für un principe faux, & qui, dans la circonftance pr^&nce, ne 
lui fldconvit Ja v6ric6 que cafuellemenc* 

Je Ss que de principe, pris dans (k g^o^ratiti, eft faux, non-feule- 
menc par rapport au Tcmcher conftonc^ avec les autres fens , mais par.rap> 
poft ii la; Vue. mime conftönt^e avec le Toucher. Un plan enluniin6 de 
diffiEceotes CDoleurs cAiinifbrme au toucher, de ne Teft certainecienc pas ä 
la vue. Si k c6t6 d'un cube de couleur muforme, on montroic k i'aveugle- 
q6 nn de nos globes terreftres ou c61el^, avec fes enluminures, il y a tout 
h parier qa'en ra^oananc d'apris vos principes, il prendroit le globe pour le 
eube, dsfe'Cube pour leglobe. . E^ pourquoiinon? Les variet^ que lui 
oi&enc ces diverfes coulenrs lui paroicront aufli eftentielles, de plus eftentiel- 
les peuC'toe que lesangles folides du cube vifible, lesquels d'ailleurs ne 
raflemblenc päis plus aux angles ungibles que ne leur refleroblent les limices 
euere les couleurs, ou. les couleurs m^mes. Les diverfes projedions des 
ombccs de de la luon^ feroi«nc peuc«4cre le mime eÜec; car dans Figno- 
raoce oü ilteft de la caufe de ces ph^nomiaes, tout cela lui eft ^gaL Je n ai 
pas befoiii d'ajoüter que la mime choie arriveroit fi, au lieu d'un cube de d'un 
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globcy nous prenions un quarre uniforme, &, uo b^tnifphibre eniämioe; 
puifque dans le cube öc dans le globe mime, il ne voic, ea cSbctj i^un 
quarrt & un h6raifphfere. 

Seroic^ce ici la raifon pour laquelle Locke a ex]g!6 que Jes dei)x coqs 
fbienc du meme m6ral? Cependanc cecte raifon o aurok pkis4ieu pour ceux 
qui croienc aux id6es abflraites. La couleur du m6cal ne doit aucunement 
les embarrafler. Leur aveugle - n^ abftrairoic Yid6c de la figure ipb^rique, 
& Celle de la figure cubique, ind^pendammenc de toute autre drconfiance, 
& cn laifFanc toute couleur en arri^rc. Mais c'eft qu'en cffet ces abflradions 
fönt impoffibles: toute id^ d'une figure vifible eft cölor6e^ xociime toute 
idee d'une figure tangrble eft rev^tue de qualit^s tadiies« 

§. 3- 

S^il eß vrai quc Ics Sens nous trompent. 

Mais, dit-on, fi la Vue & le Toucher peuvenc fe contredire, oh ne 
(ait donc plus \l quoi fe fier: nos iens nous trompent: le bläme th, rejaillit 
für la Nature , 6c für l'Auteur de la Nacure« 

Je r6ponds, & toujours d'aprb laTh6orie de Bericelef, qüe £ cette 
difficult6 vous alFede, c'eft ä vous ä la-lever. Elle n'a de fbrce que cxmtre 
ceux qui fuppofent que nous voycws & touchons les m^mes ob)ets, on que 
ce qui eft Tobjet de la Vue eft, en mSme temps, Tobjet du Toucher« Eo 
partanc de cette hypoth^fe, il efl inconteftable que ces deux fois ie con- 
trarient en une infinit^ de rencontres. La nature des fui£ice& rdi^hif- 
fantes, 6c des milieux r^firingens^ la pofidon des objets ^ Fi^gard de la 
lumifere, la conformatton d6 Tcsil, les changemens naturels ou accidentels 
qd fe fönt dans fes parties folides 6c fluides, mille cauies, mille ciiconfian* 
ces metteot la Vue en contradi&iob avec le Toucher. Sans dter les e£G»s 
des peintures, du miroir, du microfcope, des Vores poly^dres dcc, ne 
voyons*nous pas la ramc brif^e dans l'eau ? Une tour quadr^e nous parok 
fonde: nous nous trompons, ä tout moment, für les grandeurs, ks diftan- 
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ces, les (ituations, les^gures^ le iiiouvettieiic. LaVue (eule nous feroit 
voir doubles & reoverÜSs les objets que le Toucher nous. mpncre fiinples & 
droits; en tin mot, ces deux &ns contraftenc enfemble de coiues les £icons 

imaginables. ''' ' *^ 

„Mais Muk2*T0« Yoir» cli iioiQG(Bid!«äV jU<iNV<4tfe.<t|»ii^ 
didHon»? V^ius b'Jirez qt^ ccotoocr i' f Mi« 'h]Fpetiki^(Ks 4c vq|is psg^jc^c^ 
encore de tous ^cre dtfatts d'tme erreur.. Pourq^oi l^rne dc.UOdorat* nc» 
fe coQCi:e£fefac-.ii& jaroais? :Oeft><|u'ihxi'0i}t^itef)i^ d^|i|4kr,j9Q(e$Qblp$; <^e^ 
qush'iieiiormKTainaisitirle'fli^^Ioi^Qt^ :<tMC(^;f^^Qtf. aoij^^j^^. d^ 
xdacuMsic^Stowcs^ .Oc n'arobs-vfOus.pfis prcwiv4 ;qitXea.^.de;,n^f^ 
de la Vue de du Touchdr? Otezceo» ideock^ d*i>l^eß: la Cf^atxaäoBSma 
ii*eft plus poflHgleTenti'eur. La nune vUible^ pir exaxiple, tftjirtf6eedans 
Feau, la cour vsfible eft roddoit unecertaiiie.difta&ce:. ,4c ■:iip\k:^l^^ia% jci^ 
yeitn d^&lcds.ded^Gp^que^i. iMaisia faiae,0c la tojiir in6l)^$'. i^iWD ric^.flq 
conimua avtc la rane & Ja icourtaogibks» qui foite t(mß ^IfP .«Me ; fS^ 
ne fituroient dönc fe contredire; faimerois autimc qoe ^oü pr^endic quo 
Todeurtle la violette eft en cootradiäion avec le chanc diu rp^ignol. li 
n'y a qi»]a combin»fon habötudUe.de ces cho(e^ hdt^f^i««S) .<k la com-; 
munäut6 de nom qui yons laic iUiifioii juiquesil voui) porfiiadw qu'cflss fi>i;ii; 
la m^me choÜB.' . ■..> ../• ■, - j'i.. ;• .•!:.■•..,■;■) 

Or cette illufion fe d^tnfic par des prenves d^mofiftratiyc$: qute 4^-je? 
la moindre teincure de philofopfale doic la diffiper. - Car ep&tky ^o\iji^ii 
en fmt de&cau(es ext^rieures qui iskcitenc enhons ces ;perp»p|lt>ivS;^ 'c^l^ 
qui nous Ibnt pn^cmd^menc cädi^s; il dl tr&S'rfikr qu6t^$.:|)g:fS($^99$ 
quo noas tocevons par la Vue, , iSc oeHis quo npus dohne 16 TpQchfW^ jbji^li 
qu'ellespuiflentparoftre 2i lafiois, de Vaflbder dans notre efpHi;, .^il^ fya.-. 
roieot oi ^tre les m^es, ni ie reflemblerw Or' ep ces perceptiOns cppfifto 
ce que öousappellons objea vifiUes de cao^blesf de ööiis J&'sQ.€09ACHlQMitB 
poiacd'auncsJ ■.■•■■■ ■.-.>■ >? ,.i;... >. ., .--m...- :> 
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S» 4« ' ' ' > .. . • 

.^ppUcationjie.la TfhforU dt Ber^eX^y au premUr argununt 



de Leibnitz (^)V 



f 
«.♦. 



Fai «x^ö(Sdfa6S>tn«ti:fMoiiä M6Bioirfr deinr iu]Siiinens de :M..<le Leib- 
iHti^m hri fönt coaciur&qu^t«^edgte-fi^ difeerMtfi leglöbe^dü 'cube. Le 
gßbe, diC'il d'i^^d; ti'ö^ rien ä-diftinguer il faveugte-i>6, «i fieu que 
dans lecubii il diAioguera hluc'iM>iDts* -^ Cotninäte x»ci y^vkoc i raigumeoc 
de^Mv Junb;- |>iis def'l'Odtfoiiniie^ du gtobe, •bafctioas di^toiftroos.* de r6- 
päfer'1es'r^|>bBfes-^ufe ftöns veoops-d^^-£dt«.- : lütiis j'Bp^^kpend id une 
r&SexionduDcJdedifBiN-lbleycofibaiiafiC 1^ .?..'/ 

' ^'Lei noii)br^-fi6 font tioi dlbhireitn: dans^les objetsnat^nels, ondaos 
Bd& a^tiMigdsde |)erdq»doiis Teofibln <]ue nbus app^ook des rorps. Ce 
ÜHir dei phndil^as fi-bitraires de «Mre enteDdemeorv qnfc chtob fi>rge ^ 
fdn ^^^ fctonle biefoitf qtk^U bn ^ ou feion IHifage iqu'il en veocfaira. Aufi 
vanie0c>elles (UivaDt I*aoic^ colledive que nous cboifi£ß>os fibrement pour 
faire la baie de notre caicul. Uoe fen^tre eft une, quand nöus voulöos 
Coitijpter des feixkres: la chambre qut a phifieuis feodcres eft escove nne: 
di thlin» uiie ttiailbA qui a plufieuüs chambces, 4c une vUle qm a phifieurs 
inaifons. II eft manifefte que touces ces coUedions fönt arlutraires. 
' \ Aii^J'ayeugle-n^, ignorant I^ Conventions qin fubfiftent, ä cec 
^j^dV-^cre^des hommes qui ont toüte leur- vie'combind les objets des 
dett3ffl*ea^dc'i!f<tva3raiu pas lanoindreidäe, fem Kon. d'^t de feire ces 
caiHii9SdWjd^{(rte'pn plan r6gnlieif^ ^ pnicifi^niBnt conförme ^ des oonTen> 
flM^ dSttl ^%^ft'pa6 inftruity ni de ft( cr6er, . fur.le champ, une Amboa^d- 
qüe^ viiuette -'analogne ii celle quH seft'üüci au moyen du Toucher. 
Gomihe, d'üi^ aurr^ c6t£, il oe condöic äücune de <ces correfpondances nu* 
tä^n^M»<atimi^ obyetfe d^ qüacmfefts-dtuiL il<«.|aiii , qu'iLqoaiioit ^lut6c 
le coßcraire, de que les angles viiibles ne reflemblent pas d'avantage aux- 
angles tangibles que ceux-ci aux (bns de aux odeurs; il ne s'avifera pas 
möme de cet ezp6dient. Et quand Tidöe lui en viendroic, il devroit auffitöt 

O Ibid. p.}^8. ', io ^ 
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le rejetery parce tf» fatpineace du paflE Inj doic pafuadet quil a*eft 
propre qa*ä k cooduire d'errdijtron erreur. 

i "^ , i _;.',• . 5. $. • i •.. -t ^ 

Z«. ProbUnu de Mö'tYifExrx iclairci peüi^ ime fiäion, '-■ ' ' 



' 1 { > / 



Comtne, dans dps mati^res auffi fubdles, on ne faurpit jamais ^xxt aflcz 
dair^ je voudrois faire ip un demier e£R3rc^ & concetitrer dans iin tablcau 
huniiieifx coote la füice des r^Qimcmens qne je yieas de dövcji^pper« . . 

: Je mefigare uoe.nation entiirp d'avei;gles*n6s. Je fv^p^fe de.pluj^ 
quehNacore ^c par^M t<>pS'Iies corps^ & r^andu fiur.^iuL des. odeprs 
difiiSrences, plus ou moins cotnpoftes felon la diverlit6 de la ügure defr 
Corps. Le globe^ par^xcmple, exhalera uoe o^ur unifornie^ le cube 
exlialera fix 0u: douse od^i^ . & Ics autxes corps \ proporcipih . , . 

Ce peiiplei aCcoutup6, 'de cout temps^ ä aflocier ]kps fcoßicions de 
rOdorae \ cdfos ^u Toncber^ reconc^Ora ies qua)it6s tao^bles k iWoratj^ 
& pourra finvre les figures \ lapifte. H cnnra les flairer^ de lorfqu'il cri^era 
une laagne^ U fl$ maaqucra point de dotuier les m^mes noms aux %ures 
tangihleSi , Sc «wifr odeurs qui les todt<paeii€^ de l^ui WL^Pf dcnr enues les ii^nes 
natarels. 

Mais, dans cette nadon, il y a un homme priv^ de tout odorac depuis 
ia naiflance. Un nouveau Chezelden parvienc ä lui d^fobftruer la mem* 
brane piniicaire, de i r^dre fenfibles les file^s du.nerl'ol&doire* 

On met devant lui un g^o|ic de un cube, fai^s le lui dire, de fans les lui 
faire toucher. On lui fait (endr fiicceflivement les odeurs de l'un dt de 
Faiitre« QQ'oh^ui demändo ilors quelfe ibct&Ue figares il'iflaiK. - Et fi 
malheürcufefnent il ne vous coh^oit päs,' demandez^lui ]»|uelle des deuz 
odeurs eft le globe, de laquelle eft k' cube. ' S^ c^ aflez. flnpide pour oe 
vous pas ttoÜädre eiifcore, ' Ott vStt iMpoli ponr dire qu'il n 'y a qne ^ fcms« 
qui putHeJ^fiü^re ^e paveiHtk quefti^ns, vous lui afluroieay eflüplaigoaiit. 
fbn Sinb£cilfit6, que les odeurs qu'il flaire fonc pricißment ce globe de ce 
cube qu^il a cenc fois touchds« Je penfe qu'il r^pondra^ au fnoins ne vois» 
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jie j>as i^ifä ptime ri^tnhdre äutre cHofe: je ae fi\lt^ke-q^t vous me-voulcz, 
& avec la meilleure intention dutnonde je n'atcache auccwe idie k votre 
difcours» Produifez-moi une rev61ation, faites des miracles qui puiflenc 
captiver mes fens & ma raifbn fous Tobi^iflance de la Foi: je tächerai de 
vous croire;; niaii^ je qe faurois . vpu;s ^opiprendK;« / r . ^ r 

Or il n'y a tju'ä fubffituer la Vue i l'Odorac^ les qualit^s vifiielles aui 
quaiitiVödorifi^iies: ^^ vöus aurei;, trän pour tfbk/ & tiotre faiftok-e de 
Celle de faveügfe de Mölyneux. ^ ^ Ceft de pak de <f autre la m^e aflbda- 
tion de dbuic' felis ^^^a tnifinte or^iie db lä i:oi}fii(ioh ^ eil 4ltfoke, ;dc de 
^etiib raefit{BS(!e ä^msC f^^ - hfs cikais a£- 

fcMti ^ 'gtbli^^& au cube t^pondTeht aair figures ^ifi^les' de cest cdtps. 
L^homme faiHs oäörat repr6fente aü mieux favcugle^'H^qui doit les difcer- 
lier f utfe de tatitre. Enunmoc, t6dt*t& analogue^ & ceQ^ £Ai<m ien<« 
ferme enpetit tbiiti Tä fbrce des raiibhnetdMS du I)odeut Bcrfcdey que j'ai 
^täle^ aii Io\ig, 6c jjeiit *^tre avec trop de pMlixit!^. J'ai cru di^tdir choifir 
eeVbxeifiple'pärallÜ^^^ plus fiap^ 

pante«, parte que aoüs diftinguons töusparfiikeiniehc TOdorat db Toudjer, 
ic qü'il ny ä ici lieü k aücun de ces fop^firies oii PkalNCiidift de ks fr^ug^ 
nöüS ra^^nefit Tatis teük TbHqüHl s'ägtt^de fixer tes fimke» elicre^e .Xo^idier 
de la.Vue. 

'■ ' §. 6. 

Im Thiorie ät Bbrkelsy appUqüie au ficond ärgummt 

'.^ vi ':,!, .. ;.-• 7- .;.n J 7, .- . .... ■;.;.: ji- ■• .;,;, 

Xefecöiid aijgpimait'daltcSboitzfft fbn fp^euz« ,^jLcs avcugies.-n6s 
ptvtfcat afprcakt Ja G^om6trii^ & lejocG^^^cne. feroi^ lam^ne que cellc 
c^un pflf^lytMpM) <ibiuu£&Dcef lequel n^ C9ayDK>itr(HC ies^fig^s. que par la 
vW5 {^fafoii^xfuk aaiffince,;iko»^^W:Oti ^t^ Or 

oesrdeai'iiiiomitnts.bant la m^me, je Tojuchff 4c ^a.y^e doijfp^c «6ceflki- 
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reinettt muis^&urair ie ni^iiw fonds d'ici^s , quoiqu^Us joc foiftüi^oC poitt 
d'images camcnuiies» 

Qüdic ieroitJci la reponfe de M. Berkeley? II n 7 a pomt de Gtoin6* 
trie, dirok-il^ (ans images feniibles: l'£tendue & la Figure abftrakes ne 
fiiot rien: elles ne (auroieiit ^tre coo^ues.; ni par conf^quenc ^cre un objet 
de fcience« 

DVagpt donc {(mttmtni de faYoir deqttdieiis t^öus ttrons le femls de la 
G£om6trie. Ce fem eft le Tnucher« . LV>bjec uoique^ Tobjcc propre do 
la jGi^ofQj^crije ^e fönt r£ceiidoe & la. figore tangibles. 

,' A ce Comptt^ un aveügle-« n^ peut tris-fort devenir G6om&tit; car jl 
'a ie^ns' nfeeflaire pour te deveüiir: au lieU qu'un faöntme pnv6 du TaSkj & 
born6 ä la Vue, tel quele paraly|iqUe de Leibnitz^ eiß: touc k faic incapa- 
bic d'apprendre cette (cience. , > 

Quelle iei^^ bi efict,' la (f^ometrie decec honime;-Bk? P'äbord^ il 
n^aura jkftiäis de'DÖdön du (blide: vöil^ doticd^jj^ toute la Sc£r6oai6crie per« 
due, pour luu Dans la G6om6trie plane, il eft hors d'£tac de prouver par 
iTuperpofition/ ni de cOncevöir ces' fortes de preuves« Enfin l*Ecendue Sq 
la ]^gure vifibles n'pnt rien de ütc ni de permanent; ce (bnt des apparences 
Bottäntes & variables qüi ne lu! dönnebt point de priie. Oü prendra- t-U 
/a fnefure? & fuppof^ qüe iW chiöle fötpolfible/ lorfqu'il faura trouv^e poiir 
un certain point de vue, n6 (era-t*eUe paS faulTe pour un autrö? 

Quel G^om&tre qui ne (ait imanier ni la r&gle ni le compas, & qui 
ignore jufques ä leur uiage l 

Öh dit, ä la v6ri(6^ que noüs avofiS un compas dans les yeux; & Ton 
fe rcpr^fente les rayoiis qui fe cr6i(ebt dans la prunelle comme un compii 
de ridu&on^ dont leS deux bräncHeä courtes s'ouvrent dir le fond de YcßW^ 
ic Ics deux Jongues für f objet ext^rieun - Mais outre que ces (brtes de^me- 
(ures (eroient vagues, fujettes k de graodis erreurs, Sc fort 6!oign^es de la 
precinoi) gfom6trique; un moment de r£flexion nous convaincra que telles 
qu'cfics Tdiit, nous les devons encore äux exp^riences faites^par lä Vue 
combin6e avec k Toucher, & que fans le Toucher nous n'aurioos pas ^iSoie 
ce coropas. Auffi voyons- nous que ceux qui ont le plus exp6riment^ leiirs 

VQUv.Mtnu 177 J. Hhh 
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dem (iniy & cömbtne plus fbuveot U Tifibfe avec fe tatigifab, am fe cdvp 
d'cdrt plus jufte que les autres hommes«. Or notre avebgle n^a £ik aucnilt 
de CCS exp6rtcoces; elles lui fbnt inöme inteidiies par ki tcneiir du Pro* 
lilime.: . 



Examen de qad^es raißmmmms dt Mrs^ BaurziBJf ^ 

Ceft.donc (e inoqocr que de pr^teodre^ ave^ rauteur de fEJßiJur TAm 
des heies (^% que raveug}e*n6 retrouvera dans le.ccrcle vifible lesm^cs 
propTÜiis qtt'it avoic remarqp^es daas le cerde cangible, comme, par exem- 
pte, que ta diftaoce du centre ä la circocfi^reiice.eft par toüc ^|;ale» Four 
oe pas dire que dans !e cerc(e vifible il ne recoooolcroic ni cencre^, nl Peri- 
pherie^ ni le ccrclcc^eme, je demande ^Dlemciit queOe tnefure^ il appljquc- 
roit pour faire cecce belle d^coaverpe« 

M. Diderot fe trompe 6galetnenr, en penfänt qu'un bomme priv6 du 
Tady Ior(qu on lui aurotc fait avoir ce iens^ pourroir^ les yeux baod^s, re- 
cocmoitre, k Taide de la G^pm^trie^ le$ objecß: qu^il- avoit ponnus ^ la 
yue (^ ^). Car cet hommeignore juiqu^au premiers rudimeos de I4 Geo- 
m£triey & nepeutriend^couvrirparfoornoyea» 

II fe croinpe encore loriqu'il avance que Saouoderfbn, ii on avott pa 
hudonnerla Vue^ fefüt aiföment convaiticu qu^l ny a point de contra- 
didioo enae ce fens & celui du Toucber ^ en f^ifanc reilexipo qüp les per- 
fbnnes k qui il avoic enfeign^ la Geometrie avoicnc re^u, par Jes yeux, les 
m^mes idees que lui Saounderfbn ne renoit que du Toucber* (^^^). Mais 
c'eil qu'en cSct ces perfonnes ont appris la G£om6trie par. 1c Toucher^ auffi* 
bieo que Saounderfon: ce fbnc les idees taöiles^ in£16es k Tade de .vifiooi 
qui leur ont fait appercevoir ks figures comme leur nt^tre les touchoit. S'll 
eut eupour difciples des hommes d^pourvus du kn$ duToucher^ bieo loio 



JKnnf, 



(•) Dans Pen&^oit dcfoa Kvreckf p. j6S. des (**) Ibid. p. p. 373; J74. 
otif; JAon^Annfe X773» > X?*^ Ibid, p. J7J, 



Digitized by 



Google 



.-. > ABS $ClBaCB» BT B£I.I.B5-LETTB.fiSf ^%J 

ifsfik 'ft nßeat: accwd^ av c c hn^ 'üs n enneiit 'pas'conqnis im* mot k let 
le^ons. 

Les figures viiibles ne Ibot, cn Gtom^trie, que ce qu'dles ibnt par 
toutailleurs, des cdrafi^FCSV; d«s>figQes <|ui rappeUetit li Tdlprit les ßgarcs 
tangibles, lesqudles ieiiles font les vrais objets de la G^om6oie. £c conime 
cecce caratäMfti(|ae «ft k m6tat pöur «ous les lieux & pour töus les temps; 
de U le grattd u%e de ces %nes, ^ de lä fuiiivcrlalit^, & lIimnutabÄt^ 
du lat^^e des Giomhtrcs^ . 

n feroit fi>R Sk foubaicer-qoe foo «&ctK»i?itie moyeo d^ouvnr les yeux, 
ou pluc6t d'en dooner au Ciomicre aveugle de Can:d>ridge. Cetce exp^ 
rience en eükt vj||u inille autres. Que|de choles cutieufes ne xious cüt-cUe 
pas apjttiTes? On aunuc vu alors ü ens'cagageaot Ik diftkiiguer, en ce cas-llk^ 
le g^c^ du cube, il pr6(umoic crop de la c^adt^ Ce dönt je iiiis i&r c*eft 
qu'ila^Aciras^ijn^dkJicremencembeiTafl^del^liätp^ 4c>fo.£l$, defes 
^pingles, & de tout cet ^tnrail qui f avoic .fi biep Cervi daqs (es redierdies. 
de QkavcJkxAt, & d'Oprique : & je doHte fon qu'il cüt reconnu aucune de ces 
pi^c^. n eüc long-temps cherch6 <n vain ces rdfradions, c^ r^percuf- 
fioos, & ces autres propn5c6s de 1a lunu^ie qu*il iavoit ii bien d6moncrer. 
Feut« 6tre fe Hir- ü apperju qu*il avöit, au pied de lä lettre, parI6 en iveugle 
^ toutesxe3cbo6«-)^^ doproU^ede Slvljrqsux. 

IMÜs U dl tpmps d 'abdiquer le perlbooage du Dodeur BerMcy? doot . 
jeipefiatced*avoircxpoft, ^tay£, & appUqu6 la Throne CQoven^lemeBt* 
\ monbut, &peuc-4tre \ la fans^äioa des coitnaifleurs. Je ren.v!Ote> 
uoe »itre (oiS^ qiuclques «ourtes remarques qui ine coodinrooc i f evpplipoii 
d'une Thtorie plus r^ccbte* -. i . . 
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5 17 Ä 

• VAN A L a Q I E 

DE viTENjyUE ET J>E lui DVti$E i*). 
Pa» M. CöcHius. 

■'mmmmtsamamtsamat . ..-. .i 



1- 
.1 




'öuc ce que nous bbfervtms templic ]pfus' d*tm poiae, & dute plus ^oo 
ififtaot.- Lenotnlnfe deir poiats ^11 reinplit, tt que növstlonce- 
töns^-domme tdiotisus ^'iliit tiiitre Ritiäge de r^tehdüe; tc celui'Üek lofiaas 
^ull äore/ päreillemeiit Continus, donoc Hinage db- tetns. ' - ^'^ 

IL L'un & feuere c^ uoe ^ceoduc} quQique ce tenn« (bit priodpale- 
meot attribu^ ll r«fp9C9.. Celat-ci eft mqc ^teii4ue dönt.l^s paraeis foot 

IIL^ Tome 6eeddtitf rcflßnhe ptemief^meilfr um {doifrficf de f artie% 
^4ioasuäiffi>off ed UU^ Cietee uoitd oVft pis^ivJ! le» iÄo/e^'ii^eSi 
ioiit oob» twttsapperocvoM ptr le$ feds-; «)le t^'a JiSu qat dMn ientendtnunt 
4ecdiiiqui'Uiuc.i»iiomItt« de'paitiesco&cff^^^ ic cooßdere l'Etenda 
qtä «b^ cbnpoli^ cemme {79 corps^ ou qni |<>ii)t tifi notnbra de varia- 
tipDS fucccffive^^ de ks confidere comme {7/i p£i:iode; • 

IV« La fecoode choie que Ton con^pic dacs l'^cendue c'cft la comi- 
nxAi€^ par laquelle deux pardes coexifiantes ou fucceffives k coucheo^ c'cft 
\ dire que Jeurs extr6mit6s ie trouvent dans un m^me poior. 

V. En confid^ranc uoe ploralit^ de chofes ä la foisy on n'eo a qu'uoe 
ld6e confufei ainfi 1 on rifque de fe tromperi & de les preodre poor ce 

O 1« •« 7 Scptcmbre 177 J. 
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paräic icn, maisnon pas ce qu'dlc «ft«-' Ilia:ic doifc d^CQmpafer Iccosüf 
poß, 18c coofid^r föparifHeAt: dA^tie parti)^, 'cliaque d^OEiäit fimple, pcmt 
«D:fl^ u«e.1di^ a^*^ qid'ääirtöfiiM^d«^ ttf qoe^lclMfe e% , afia iT«« 

V I. Pour d^compofer T^tendue & pour chercher fes el^in^s, u me* 
ükQä^M'fivißmfic Ik 4(ih q»» s'«i&4 «PMxM-d; c^jlft.^ilgpii. .^ la con- 



liiXa$f ipk'k96F9icQ^'doA*mÜe'i «e («IpU;!^ -iRitoinltM.^iipe mulntiid^ 
de ^serAjr ^ü^jfHt/efiMttriw |)|le-.A)j$inji^r.tIl fiit» ||9Pfi G9Q?)uce que, r^{«itr 
du« d^cfeittief >: .^ui ift.^f^lqHiKlqiie €bofe,:.ii*e£k,p» compo^ d'ü^tr 
ine!q$:fiflt>le»4oii|:r^Sf)4»i«eft 4^1«lä^eo; «^?«9C^dir$;, qae.r^eodu<$ 
n'a point dleUmms compofans, p<»nt d*61^mefis tels qa'Us foieoc preoiiers d^ 
iodivifiUes, de que kur addition &fle naicre T^ttndu. Leibmtz a eu nufbä 
de dir« ^uie^a iUUter^ Äitacr'(^li(idSraflV^^f^'<6teäda^, j«^ dWifible \ 
Tmfm'y qültiiYipöine d^I^tocnS^daitt laiiatttre d^poitllei, poiat SEI!» 
menta mölis, ' tmas quil y andi^ ''MemehtH'fuhßiuititu Auffi les Monade^ 
qiii (bot les^l^mens de Wt^^f^^liiSSü ditf»^1alifblbiice:«Oftipoijbrf <» 
font cien äIm^ <pie^d«i '^Sl^heek «bmporaa^Tlkendue: dtf corps t' b narnn^ 
^^il^ iSiii'aim^deitikiffi/ Weft^pliis <kHnp«iße-d-aftift$,< qiied^ poiocs* .* 

VIL Eo cherchant par la OMine vöie de divÜioo Ie$ i^Kinens du 
tems, 00 trouTe pareiUemeot qn'i! a'y eo a poiot. Si foo s'arr^~ä qud« 
qaettomeiK (fiKM^KO^do»^ lÄß^cfinisulsvi^^ in» ida poiai; eocib« de 
wn^Koahda: 4t«kao6ke.p«miiir por to'dif i^ j^^vdgs iojbw fiiii^!<4 
küdnrifiUeSy: 0\i(£ leöter l'impoffiMe^irparc^^ oarißfoit %po(Brriq»'iiiiD 
Jbmmw rfinflans doone-iiBe dosSei} ^ qrf b UQ Üiwnic^da ite\pcat p rad ww i «0 
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fM&d'utfbsfi^ qHftlaxma3efe.^t^dqt;9'i(ft,un€soip{K>ii^,4em9n|^ Ces 
inftqns iqdmfiMeft ne ibot ppm 4«^parniP$.<iu. t«<n$4 ijs k |i»i:ro«c,pas ho- 

11 n'y a point de propordon cnti:«J'id^4(iJb^^efllJi;:JSPC|hii;^,l)i «ft I^^Imi-ci 
cominc le pwat ^^^ff^c., .. .^ ,c . • , ,. ^ ^ . : . , - t 

t^ pöW'tf/Z»fo^>a^/«^W;t.'<^t4lie^'ift4^ :!tlfd n'«ft «ine 

i'tfm<riv la^mi^^'flaßAi^ ^rM;)-6tüK>, -^il^^^x^ft ev«<üälr;l'«Ilb de dok 

|>oür tmitfj' ^^yöur d^meift, qvi^^bifiM j^atcdlk 4tt Piteiidae ou cle b dur^ 
qui ti'eft niütne^, -ni-4I£Riene. Mms fi, pour 'avbir 'des unit^s capables 
ile'dön^drpftr)eMCOfA^efitioii'iiiMqpkaidcte6, ofl'^ft'Olbli^ i^les prenJre^ 
c. i dl tfö ks (lippofer, ll ieft-^lüi'vq^ is ftattir«itM>les«pa!) d^iib^ A»ffi 
iäic-^-qüe Wlle «cpiätitl«^ A?eft>'lncoiygllffe*,-i(a «e-fteut esrifterf pA* eile- 
mBmkf & &{» qutlquii chofe dcAt eltefok ia'^uaiititi. L'£ceodtte«fi cou« 
fours f^eoifsc de quel<pie cbofe, de Ift 'diir^& n*« lieu qtte daiis Itt chofes 

^ :.liS,ii <3ppf9d9Qt<»irff*P«^rfifiWj'WAr«tre, fijjjpnro^ 
cl -iin ^tiQ «bfolu & r6el, que fon pütcoftipreodre & expliquer idiftioder 
fndoti, >ai) tnpins comm^ une hnagf ^ofible de coii9ue CQofulf^raeiit. H faut 
donpj^lÄJr «t «»4lP» FbP(^ dp rfeU 4p^t: fe repr6fi^ittti!?ft :i;p9fufc fafl^ 
^attiviieil» imge» f^^.ph^potnjep^; Mcfi^$.vm.r^^Soii%l^i^iim9St im 

eßtäuant ce qui, felon aotre facon de penwr, eft repr€Ccati comme ^ceodu 

•-J. '• . -.j,.i» t o . i_l »^ - • . " ■■ ■ V •* • »ff> 'iK. :'.•-! >Tq i. ,: :J ;• , 

ibot l^dB 000:^0% -i^ Oft ^iik'eftpai |mniE}6, . adoeiiuilB c^fiibiiiba e» 
ibb-'pnnitlf^i^ Hod^vft .. jCespafti^s ^Tces priixiitt6: font» I^s.^^ütnens: 
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iqui renipli(^nt 61» ihteör, k& ^us qekiont üh c^cäl» Les JMlrCft Ibat Ict 
/Ununs effeäuanSf {Nwce^que 4cs^6nvauf^ etf (bhc dtö cCets.l£&l<t:ogeiies,' ait 
moins civ äppaisefloe, • ^ «juHs-ipifirent ^es }()£«$. ^WRwßtes de ccHe'^arp^itiVT 

tendaoc^ de ratofi;fu.{>]i^7,^^i|Ere, joime k ^r9pi:£remadoq,d*ao^^jjec gut I« 
iätisfair^ - &; le ddlir; telfe eft «uffi la repr^fentaoon d'uoe tnutticude de cho- 
^s dont Vxxttt eft^i^ors de t9Xfxt^ & ^I^^V^^ ^tf?<lü* ^ CQonoiflance .d(^ 
c^ps ^Idnicns «^ ii^£efla»e.,|U9w cofi^rqDdfe conffqtcnteiift &.par;^ijtcn;iei>^ 
le. (^qmpor^ ^^Jeiü^vJttif. ^ H- iant. ;^pnc ^qnetqqt,Cf ^]|-ii^eft.|>a$ %)pl^ 
paprimipf, ait df^ ät^oii^ns y, \ fyB& 4]uoi jl (ercwt de tiaoirc ^, n'^^dmettre jKUfs^ 
d'id^ cpinplete: m^ ce (^ui, ^of^a nature^ n'eo admec poinc, n^eft paf 
du ofMx^re des ^^!^stpc(l^^|^.. Par cpnß^m la dui^ jSc l'^teodup doir 
venc parciUefneoc Üe r^foudre en £16niens fimples: mds comme leur divifibi-^ 
IktmfiVMtfzAmttpoynt^^iXim&fAcompofans^ ilfityc que ces images.naii^ 
itat^*i\itntnieffeäiians, 

. Ccs deux efpeces <l'61£imens (bnt de nature bien di£ferentei les uns 
n'^taot que ks pnncipes des tjuantit^s & les aucres <£taot les principes desqua* 
fiteS) oü de.ce qu^ily a de rdeldans [es cbo(qs/ Leur recberche exige donc 
des m^tbodes difi^re^^^ ^ue Leibnitz a bien Ai diftinj^er» La divifion 
ieroir' cQnnoitre , les di^micns compofaVis de f^tendue & de la dUr^e^ ceux 
donc faddinon de Vun ä lauere dooneroit Tecendu & le duraple, fi cette divi* 
fion menoic jufqu^aux premiefs indivifibles: lar^folution des nociohs mene 
U dfes ndtiötfs fihipfes; qtii ibn^'leiSi^ünens ef&ftuans des imtges de l^etcndu 
& ^duraBI^ ou \kifi %6i &baxax% dont|Ia repr^ncattoii confuie faic naitr« 
CBS iitil|^s»' 

' Conmie Tune & Tautrc die ces reprffentatiom reoferment une mulurude 
d\>bjefs^ itfaut qu*!! y ait des objecs fimples coexiftans qut, ^taoe repr^fentif 
cous ik la fbi^^ (ans qu'on les diftingue & quVfh s'appcr^oivttdb cfiacun h part^ 
formcntunerepreientation confufe deFEntier; repri^(eDcacM>6qttib€cdüvil%AC 
^ aucun de ces objecs rcpr^ienc^ ä part; & qui nait^ noii pastmt des j^esr m6- 
nies^ queplucdcdelaconfuiionqu'excite ennousleurnulcicftde* Paretllemeof; 
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diBcaDDPS-^ni s'eitreCbtYMity ipa«4osQC,c^I()S tfbi htu^tr^ pcthes & crop 
fubices, n^tknt:pas'^«CQ)q>Qb|te$) dtdce0(.£ifl»l9e id^^f^qu« cbofe «lui 4iiit^ 

CDtoyaiht'Bes cbi^^qtie'tiocii^M^tiAc^ '^NoiiS y i<UKoev(MS des^^^^ardes 
jdntes Inrni^t^ateteehr^bw M^,- eo' exainiiiäm ce$ 

parde^ iiöüs'nbttrbiis-qae^iiöusipdus Tottimes trcmi^ (ju^ n^y a rien 
d^' ja' natärfe' qiä^'föh^liäivKBI^^iär-Jli^^b'ipteiAiere^ra^ at 

Cfl-itÄifeWis;Uecft ^'fRÜietifo ^JniribniWpar läqüäles xetcf premieit 
päi^ pä!i!e'th'^<^ii^'d'ädn^^ ^Dätibfnpi^nd'aönc' qut -(Peft dncf illo^ 
iSob ^' ' <iüi xx>nfifte,'- ndn 'j>a$' eb ce qu*U n'jt a rien de r^I, mais. cii ce quo 
Doüs ne pcmvoibs äous^itt>^£(^er ce quHl jrb de r^l que d'une maiuerd 

"'"iXl,' ' Üiniage au'tems efl exprimee daibsle motiveineoc; car c'eft 
une fuite continui^ de vai?ations, d^ nous fonnonsf.pardllcnieiic cecce iinäge 
par l'öblervation des' ch^^ngemens qui ardvenc aux corps. Mais coiis les 
chaoeemenS qui arrivent aiix coips Je fght par le möuveinenr, qtu doic im 
contini;! & ians intcrnjjpdöh. ' II oV a dooc peti qui he lovcvzni ä chaque 
momenr, (quoKipe opus oe noqs eo abperceviom fZ!$y ce, ^^^^ ^^^ erreur 
de croire iqu'ii . y a Iqu^Iguc objets obrervables 

par 4cs fens ; ddbc chaque ihödification D^eft qü'inftantan6e. 

Xlil, . AjrWt, vtt ,qjö^ oij r^tqo^ jd |aj ^»?r6^ n'qt^t des. ^M» 
CQinpp(99S doüKtplIehfiöeSfi |ä» f9PW>«i^ o»a%qa'il y ^ ^esjel^tne^sf cfi^jj^x«!!!. 
qui produifent le ph^omene; des £cres r6els, donc une fnulricud&.i«^i^fi»-, 
t6e ä li feis confia^d po^l^ii^Sii^tnaitatxmc 'i^<q^\ jipikjdc de- 

Yoos pas «Ol» 6cppaer. ..q^ff^^JT^g« fenfibles p'exprifl|i|eiQt p^j^^Bdelefnent; 
^eifa^(nrieittc».quie(^:r£el&ry/aid^^^ Ic phi* 

9MAfWB fpi^ tr^4^^6re&^4es nptions dppt.it r^ruUe,.. j 

-; - Ga^prcBiienta)eot;J^ rdilio^ &Pple$, 1^ d^meas de$ iubfiances com' 
ppp^, ner ;fo»||i|d|eni^t l'objjpt des feds. . Pouypasra^pMS^.pi^cicndi« 

voir 
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TOir Hiivifible? & r6ciproqucinciity ce que nous voyons, pcut-il^tre nn« 
vifiblcraeme? 

Eofuite ces Images d^pendent non (eulement de Fadioii que les objets 
excrcenc (br Jios orgaoes^ mais encore de la receptivici de ceux-cL Uadion 
de Tobjec de la recepdvit6 de Foigane £cant variables ^ la repr6(eiitacion 
doit l^itTc auflL Si touc ua voIume d'air donne für l'oreilley nous (eoa)os 
le cfaoc du venc: le inline air, d^compoß en pedtes parcelles ofcillantes, 
fair fentir le foo* L'organe eft le m^me, mais Faäion diverfe de 1 objet 
fait naltro les diff^rentes fenfacions. Les rayons du Soleil dohnaot Air la 
peau, excitent la fenfation de la cfaaleur: dans Tceil celle de la lumiere. 
Ici Tobjet eft le-mÜme, mais il exerce ton aAion für £vers organes. Cette 
diffüfenceeft phis (enfible encore, quand la ^9011 d'agir & l'orgaiie varient 
^ la fbiSy fobjet ^tant le m^me» Qu'oo fuppofe un homme qui, (ans avoir 
aucune id^e de la Mufique, entende jouer de la flute, mais les yeux bant» 
d^s; qu'aprb cela on lui falle toucher cette flute, & qü'enfln on lui öte le 
bandeao pour la voir; croira-t-ilquec'eftlam^mechofe, le m^e objet, 
qu'il s'eft repr6(ent£ fous ces diff^entes Images comme fonore, palpable, de 
viflble? La diff6rence de nos perceptions fenfibles d6pend du rapport entre 
Tadion de Tobjet & la receptivic6 de Torgane. 

Pour faire cefler tout 6tonnement für les illufions des images, de für h 
ditfiErdnce entre les perceptions que les fons fournillent, de les id6es analy* 
f6ts^ On n'a qu'ä (e fouvenir que toutes les images ou perceptions fenfibles, 
dont le$ Savans ont r6ufli k d6couvrir la caufe naturelle, ne reflemblent nul- 
lement ä ce qu'elleS contiennenc de vrai de de reeh Quelle reflemblance y 
a-c-il entre les vibr^ons de Fair de la perception du fon? entre le nom* 
bre des ofcillauons de les intervalles de raufique? Cependant les exp^ien«* 
ces phyfiques qui nous ont inftruits des Operations de la Nature, (bnt des 
perceptions fenfibles, aulBbien queleurs efFets, les fons de les intervalles 
des tons; elleS ibnt feulement un peu plus raffin^es de plus d^vetopp^es» 
Si un peu plus de d6t»t de de diftin^on peut d6ja les faire paroitre fl ,dif-^ 
förentes, doit«on penfer qu-il y aura de la reflemblance entre la vinti 
Tfwv.Mim. I77J* lii 
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d^voil^e par Pafialyfe des notiofis, & la perccption des fcnsr^ bu les images 

' qu'elles nous preftncent? 

Ceci fufEt pour nous convaiocre que l'itnage ddc abfelümeiit s'^vaoouir 
quand on analj^re Ics id6es, & que nous oe pouvons pas manquer d'^cre 
tromp^s für la oature des chofes taoc que cous ne nous en rappottom qu'aux 
ph^nomenes. Conviendroic-ii de croire que nous y pouirions ^tre ä 
Tabri de Terreur, &c dem^ler ce m6Iange confus d'une multitude d'iddes qui 
entrenc dans toute percepdon (enfible, &: qui les fait d^g^Qdrer en une image 
illuibire; cetre privention nous conviendroit-- eile ä nous qui nepOuiröDS 
pas feulemenc demder lebleu & le jaune, ni expliquer coovneoc Jim^e 
ilhifoire du verd naic de leur m^lange, touc fimple qu il eft? 

y . Concluons : Que quand il eft queftion des objets qut nous nous repr^ 
fencpns fous quqlque image, il ne fauc pas s'en tenir ^ cc^te imagd, (i Tonveuc 
favoir ce que ks cho&s fönt, itiais quil faut ckercher la r^poofii. dam ce 
que fobjec a de r6el, & non pas fe contentev de ce qu'ilp^<Ht<£cre; qu'en- 
futre, pour trouver le r^el, il fauc analyfer les notions, ptiifque dos pr^miflcs 
illufoires fourniroient des conclufions ßiufles. 

XIV. A l'aide de ces principes que j'ai cru devoir rappeÜer, parce 
qu'il eft fi aifö de les perdre de vue, & que quelquefois la monadologie eft 
prife pour un dogme oppofö ä la divifibilit6 infinie de la matiere, je tidie- 
rai de repondre 2i quelques queftions qui peuvent naitre für Tecendue & für 
la dur6e. 

I • Quelles fönt ks bornes qui limittnt le tems? 

Nous coDcevons le tems comme une continuit^ des variadons fticceiS- 
ves qu€L.nDus yoyons« Nous en prenons arbitrairement quelques -unes 
pour l'unit^ dont un nombre d4termin6 fixe le commencement & la fin du 
tems. Mais ce que no\is prenons poor unit^ ne Teft pas ä la rigueur; il eft 
Ibus'-'divifiblc^ & lä oüily ades i, ilyauffides o,i; o,oi &c & f in- 
fini; d'aülenrsy au nombre de ces unit^s^ddnt oo compofe le p^riode, on peut 
toujours efi ajoüter d'autreSi tant au point oü nous Tavons commenc^ qu^l 
l'auire oü nous le finüTons. Comme tout cela dopend de, norce volonc^ il 
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^ft: qhlt qnt taut que noti9 tfe ccoiid^rom qiie le nombre des vtmt6s prifos 
pour parties du p^riode, ou leur dur^e reilemblafirc k une ligoe^ cn peut 
ajoücer & diminuer k rinfini, (ans trouver de boroes* 

U faut dönc abandonner cecce Image dti cems^ dccoofuleer, non pas 
f^tendue, la qüancitiy nwSs cc q[u'ily ade r6el, pourvoir s'il sytrouve 
des bornes. Ces 6I£mens r^els fboc les modifications (ucceffives dont 
cbaicuBeti'eftqiiemonieQtandey mais qmfuppofebt des fubftances agiflan* 
ces dont eUes. fi^nt les ei&cs. Donc/ cant qu'il y a des elTecs fucceiQifs^ il 
y a du teams; & auffi loogteros qu'il y a des fubülaoces agülantes eflcaitiell^ 
menc^ ü^ya des effets. II ne fade dooc pas chercfaer ks bornes du tioss 
par h mcfiine de Tt^tendu^ du phinomtnß^ oiais par Panalyie des nodoos, 
qui Bat ci)nnoicrQ le r^el^ les fimples 616nieiis donc la reprdfencacion produk 
r^cendue du cems; de ces bornes gifeoc, non pas dans les notions g^dmeoi- 
que$ de l'^endue» ou dans Je$,nooons anchm^dques du nombre, mais dans 
les notions mdtapbyfiques des fubftanceS| des adions; . ou, ce qui revient an 
mirtißi de rexiftence. 

%. t/n tems infinipeut^il avoir lieu^ ou faut - il que toui temsfoitfini? 

II s^agic ici de l'infini eo (ens matb^matique, qui regarde la quantit6, & 
qui eirprmte une ttmtdtude de fucceffions fanS|fremi$r ^ ians dernier^ oü 
Ton ne fait pas attention a»x quaüt^» Tai d6jä dit que pour r6pondre k 
ces qu^pnsil faut confulter les nodcNQS, & non pas mefurer f^tendue m 
prompter ks momens. . Or les nodons nous ramenent aux fubftances fcoar 
tiagent£S , & t(:eUes * ci \ ui\e fubC^ance oöoefl^ire , qui ne peut ^rre Kfu'infir 
Die en fe0S;ph^lp(9phiqufS|} c;kd^ doiit |^ realic^ ne pput aullem«Qt:ö(re 
boTQ^e. Mais>$S:Jsfiets<de fa r^alit^^^ (de £» te^dsmocs,) fOntks fvbftäncps 
condngentes; quel principe a-c-on pour conclure que Fefiet foit.bQro^i 
lorfi|fi?lacaurenelVftp9S^: Or ces fubftances 6tant tftendclkment agif« 
üj^t^ i^faut qu'a y git eu>des^ffcj»^ leiffS tßfl^^i^ces.^j 4«S:»Ddi&:a$iQQ9f 
iiis:qu*pUes,ODt c»ift^; ^dpjchaqug ittodificatian ^%t%^ quc:mfti9«yöW^tf> 
leor fuccieffion doit former poe $iitet q^ii «ft le tem^^ kquelpiv^ ConiiÜ? 
quent f^ ffi^qi; af}mectre des bon^Sj (ans borner Fexifteiice des fubftapc^ 

lii X 
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conciügenccs; ce qui boroeroic eil m^mc tems l'effist^ la tendance, la rca- 
lic6 m^me de la fubftaDce oicefTaire. 

3* Maisy dira-t-on^ k tems ßni ^tant uh nomire ddternuni ^/v^nemens 
fucctßfs^ U tems infini doit etn un nombre d^ivinemens infinir 6r fon 
faitqi^unnombreinfinießifnpoJlßbkm 

Je r^nds qu'ii oe s'agit pas de nombresi maisdenodons, derisdic^ 
La queflion, fi leur muldtttde eft affignaUe & exprimable par quelque nom- 
bre^ ou fi eile eft inooitibrable, doit txtt d^id^e, non päs parte fiodcp 
abftraite du nombre, qui n^eft ricn de tht\^ mais par les notioDS ri^es dont 
la muldcude d6terinine le iiombce« Numerus pendet a numeräto. II fimt 
donc examioer ces codoos, & voir fi elles admettent un oombrei ou (i 
xUesr n'en admietteat point» Mais ces nodons fe r6folveot enfio eb ccUe d'ane 
.fiibfhttice o^cefTaire & infitHe, donc la r6alu6 ii'adtfi0t rieif qui la mrmiBe, 
ta nombre, nifigote. ^ . - 

D'aiUeurs une muldcude infinie ne peut pas £cre. impoffible, car eile fe 
trouye dans les parcies de la madere divifible ä l'infini, comme dans Celles 
du tems; 

4. SikjtmsT^eß qmlafucceßöndesmodificathnsmtmemam^^ riy 

a'^t-iltiendidiirabk? 

De tone ce qui cft obfervablc, de tont cc qui fait Fobjet des feos, rko 
ne dui-e; la foftle^ de nos organes ne nous peitnet pas de nous appcrce- 
voir des variations trop pedtes & trop fubices; cela fm que nous preoons 
par erreur pow dttrabl($ ce qui a paüepar uine infinieiß de variitions imper- 
cepdbles« Ut& ua coroÜaire de la loi de condnüit^, &' db'k divifibife^ ^ 
nnfinL 

Mais CCS variations Ibnt des eflecs; donc efles (tippest des tendmces 
qui fes efieAuenty' o. i d; des (ubflancesl Et cdhime les efiets conmuenc 
d^^tre prodttits, U ftut qiie la tendance <|ui les'produit dure, ic' toexifte l 
c^aqdfc Inftabt bü eile iagit. Ccfl; doilc !a forde/ tarubftan^e fitnpie, qoi 
dure 6ccc<fkij tft duree^ relacivemenc kh i^ftance^^^ntant que cefle-d 
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qu'elÜes se detneureiic fXMnt ce qu'eUes foöt. Or les {}Mtauaii<£mfks. int 
ibfic pas det oÜjets fles ^ns; & leurs effixs qui ibac «bierv^lUes ne ibne |iat 
ilurjMes.- - tieiiibttVtiMiHllexprih^^ tAsaS^UkiOe^ii^eStifkiwaiA 

d'nn infiant daos la m^e ficuadon : deSt la tendance ä aller plus .iQiii>.4|i4 
dore, & qui cöe!l&e aiik i^kiDg<ftiiens par ksqoels 1» cofps pafle. Ceft 
aiiffi poürqüei les paities qai ■campo&ait -k-iMmveiBeii^ ^n^uffint de p£rif- 
fant Fuoe s^>r^ i'«utre, ic Bf'txMhuir jaiimHS edfimblrr fo woovemefic n» 
pe«k fos^lln^piis-pWMc^i^A^'dkiWB^J^ps'mä'iop^^ itiuf ^(ritfor j/aüror^ 
en rcpof; C«^ r<Äat-bft*te1bmitfe ^'iMiM)addten|uaBdoo$^ £y 

inukan^ ; Sc dan^ le lUötiVfemeMy <IJ^«Bes s'«atrefiiiv«ncy U lamooe iftäiiAe 
pa& Ce ne (eroit dönc qu'BA ^lac kiftaftitan^f anais, daos fiaflaot iodimfiU^ 
tl oy a pinnt de-^lfi^Sreüco totfe Id eorps bi<^ dc'le co^ebrirepos» • Cepeof 
dant dÜ^iJdit oooßd^rei^'diMi^MihAetf dfi» fa^ieide ebiifr>iBn4aiiba,: (^r 
qu^elli^ tfen'^'j^oiöl Üilii'foieot ^fett^bfos'lds uiics4tt äotrcO^icB^oonfö 
d^raAC'UfrBORibi^'d^ehhiiiA d^'^a^oiis&6Ci^f«wqtt'eilea]Ji^^ :de 
auzqudlesparconföquent dBc a co«tffl&' '•' • j • • J ' t -'* :r:-.? c : - 

5. «St ksfihßäridisJoni-A^tleil' iiur it^4e^ß^'ähJ£mtH? & qtulUs 

Les^&bAahce« conSio^tts foltt^S{(ifi«ts ftnmi^iacs di farfiibfbnce o^ 
ceflaife. Dönc TexifUnce de ceSes-^l^y <li^a d*afiO«t bemesqoe^a^ian dq 
Celle -d. Maisradion<te!arubda6ceol6c6fllnr4'oepoii?aiit8TOVBic<^ 
menceincitV rif^^^^r'd^'öe«^ df^bkftfj;-' r«4il^:^ AU^ 
OngCii^-"iiWjJeiÄpä^ :.-:icnuo:i c;j:!j l'ü'i;^;' ;[ izubar^-i 

0. {Quelles Jont us bornes de ThendutJ ^ . f . ., . , - -> 
L'itendue eft la repr^&ntarion confbfe (Pune multiciidö ^'b1>)ets' cbeu- 
fiaos, doncchäcun-eftMdifiibvnfdöTüiitrii. ''fi^J^tiT^d^i^ur juger des 
bornes de f^cendue cotmhe iA^ oeUe^dfr ^^^Jt^i^ H^&i M>pts;^fieälgi de 
r^tendire,- niais'iiux •iljmfeinfi ak\&s ^döift'lä4(ef»t#fe»ikibÄnev|ifiifö übnne 
förigine \ "Vftte ihf^Y d'^Ci H'^teöldt^ <^VSi bo/iftKPd^ r^tMiiiePab Iboil 
pai^'gSomi^q^t^ xlipendames d^la ^(CüfiitiK^ UPd&lff^MlJAii^ ^^toAmJ^ 

lii 3 
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aiira£^u CDiijoii(sX^.p^rp>uc^£i il 7 aura'des f^b^Qces; r«pf i^ntablcs Ac des 
^cstdoofiUfiaEgQode/e j«%n{pr6rep(er. f;ft fefpbla^^^ 4U V^O^c: ,c;epfa^. 

-ii:Pour-iipoadie ^ ceaequeftion jlf«ac cfifioc«$of!ir«k«i^9pnlaiKK]iong6o- 
nidtrique deJ'^cesidi^e,;itim»les ^l^me^s liels qi:^ ^c.o^mif'iss^ 4^ P^tea- 
dy. 5l\doiic tm prqfoj ppi^r>ii^Qici&^l'a0a&. d^ Jtoms 1es>£lQ!fs,t^]s ^ffiUos & 
«önqidffibles^ on.oepeut.paSjd^iniQfQflir^lil'^siie'p^li^Qic^ ^indttie. qu*)!; 
ne. doiveMiCEdfler.. rSilä repr^Üenlttioii <;ciQ6)r9'd'iine itinkicu^ ^^/ul^ftaiptT 
cesy dönc Tuoeaft hQn.4eJ'iiutre,..i{tic;Mi(E9j9p1i^filoeaci)i^ji'^ttndu^ 3 
^ut ^re iquq dMii^es t4k ^ue noos. i0i9ii)e$^ ti^uveroi^c ii fiafipi des 
«bofe$ qu^ib ^eusvcwDi» uspr^leotfir ^coinm^ i^Qduet> j^.^.«) p^i^yoir. pour 
|j6roes<que> pofiibilk6A(Ja>c{>i|^^^^ 9^il))ctuic f^ o'^,pä( j^ornd, 
i&f^ittfiai»Ufine<fo'avott^;i|iiO.J?6Hodi^Jp^i^ fivpis lieiii k 

nier, ce feroic boroer U cavSe ^dfißtt*^-. 



.»r , s «t. 



' L'Uiuvers 6taiit la (omaXifiMp $Pm3fS\l«^ f^fkancei , ic ceOes - d 6taot 
lefiefibttfldlilad £»n» iiHi9Mi?U%'7fte|if neqtfoump?, ^ ci^r oc: qoi eft 
poffibl^ . «Sc dpüt.Vj9w£tftJße ^ l*\m r^^xdac. pas celle 4e Fautre; i St^poTer 
^xe>dG& SMBmt9iV»iS»l ßtifyXi 4k.qu'eiles a'exiftafTeat pas, pu pouc 

^odües jufqu^oü elles pourroienc l!i^qry9*fi^.^pofer m.fii^Ct^cSas^ 
dpnc im vuide de/oi;ce, donc une fprce cröacrice fioie, & infuffifaote pour 

efie^er cojitje polfible. ' 

-.' ■r»^ 2J9rno b 3r'r:!„'m 3""'b '•:•••"<«• -. ,. . . • .. ••..•..| «.. ,, , •,.{..• r ' y 

u: jSi Bbh.pwnd<J!<lf#il9.^fopi,-<^,<tBii ,a.'d«f [wtp|BS,:dif6f«wcfrA .1?« uncs 
hoÄ desailttMVl ÄJVjWhVw «|nsfl^v©:f:et^ipKis,dc pani^ oocaine Un ixre, 
F6tcndtt:oe Ata'!l'A^Nt>qilP 4¥ fiMapftß; { M#s .^ofsj^l 6m auffi ivoacr 
£ iil 
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que fÜnitS cl*un tcl ]fctrc n'eift pas reelle ni vraie; qü'elfe'ffeff qucTuppoß^' 
& qv'elle iva fipy qpe dans lententkinenc de. celui quife repr6/eote la mulci^ 
tude comme Uirit^. Uunit^^ en fens rigoureuX) ne peut päs & trouvtr 
dans le coinpoß, qui eft un.nggr^^at« Cependanc.en concevaAt cet aggr£gac 
comme Un l^trc» on dir que mendu eft pr^tenc h plufieurs parties de 
l'efpace^ dooc II plufieurs. ]^tres qui exifteot Tun hoFS de fautre. Mais 
00 voit que ce n'eft que parier hypoth^ciiquement de Ja pr6feoce de plufieurs 
£tres düFercns; car^ I&r(qu*oo s'exprime afufi,- od^confidere le compof^^ 
le Corps, comme Un^ ce que la madere n'eft pas. Dans chaque parrie 
de Tefpace oü Pon con^oit uo coips ^tendu, il ne peut exifter qu'une feule 
pänie de ce corps, &'cecte partie eft^iliffliitiite d^ tbiitedleS^auures^; cfe n^ 
donc nuHepttrt lä meme choCe qtu s^6tend (ur cfiff6rens poincs de Tefpace^ 
& qui eft pr£fente k plufieurs tftres coo^us fün hors de l'autrc« 

Mais dans le cbrps mü la fbhie eft r^piandue p^t tont le cabpt- de pr^. 
fente^toiiteslespäftieitl Ee i^itiuhe efle a'^eftpas mäcirielle^ ni coinpo« 
Hcj aihfi que la maiSeri^ de di£P6reatd$ parties, ü faut dire qiie, dans le {aas 
rigouretix, F^tendue eft rattribut du fimpte, qui eft le mime partout oü iL 
eft pr6fent, c. k4.' oü4l agif ; & ^ue r^tendue dcf te qui eft mat6riel n^ft 
qu'imaginaire. ^ exemptd de^l'^tendu« dtKfijf l6> ftns rigbuxcax «c'cft la 
pr^nce^e fatnc )( t^le'dorps ; 'Vtbii&ftfktiä thö^ comre'laqiidle ie pied 
heufte^ &' Vöit que .c^ «fee pierrt. ^ ' '^ . r^ noi ; • t : . • 

Cfctt& idäe de^itendue efkibnd^ iiirles nofäons diftin^s, eile eft^donc 
rftclle^; l^nitre ii^^oit feodie que für le phibiömene, die n'eft donc qulilu- 
firi^e^ '^^Dbiiic: la iti&dei^ ^aroit 6ti^<ttndtie,^&'äe'l^ftpaS'V Its fimp^ 
jmrttififenti^Ätrcirist&KÄdusi^ ^ -'^ • 

i '''•'•• -i ^ .:•:'/ -!•;'; - * •7\ * -■ • \ .1, • 

•'^ '' ! ■ ■ ,, i u i f' i ^ i J BtttggaaaMBMfe .J.. 
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' ARSÄLUN'BAMCHI ET sutf'ulbAmmA, 

Pa|i m r. Formey. 
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_, -j^vUiccs de TEinpir^Ba^fe. ; J# |lflawn»d|C.^c.vpys<jBevcft une des 
^plus int^rcffwtcs qui aye^tpart?. , J.*A»»cur gvpic Hi ch^^ pour accom- 
,5pagnö Mi;J6Pi0feflf!Mr J^a/4»^MciiA^ dcsli'Acad^t^ 4pDt la 

^tibiis4; AMJfcil 9 föiw^Jift RJwcitqn'il a fir^feot^ :Ji.j^cRd£isic jpipAialei 
^ar-l*ordr0:dff;la^9MeiQ» ^'aiBipfißi^ A^Voimn^, f^ m> ^St* cijvoy^ 

„particuliers de rattcntion de M. Georgi ont iti. 4a <S^<^aphie nun^talogi- 

,^c, .& k 9<WOi09flbee.4e?.^SPflps Afi?aqu<iS ibiiniii^ i k <!oinioadoo 

^Koffe. ; H eft wHfl^ da^ft^dcs 4^iails trks. i«t^rc;fla&s^ ^^fiRdapon des 

^Tuoguftsle^ «p9:^sj|a«i? dw:pp(la#<^^. - t^Kaiap« qui.ft ;donnc i 

„elle-m^mc le nom d'Ofwwif ou O^wcnfe*^; Ji^l^ Im for^is; & .1^^ 

„cagnes d^crtes qui s'^cendent depuis le bas du Jenifei ju(qu'& la Lena ic de 

.ceUe-d le long de la p a wit ftpuntri t n a la Am Baikal^ de la Daune, & fort 

atant dans la Mungafie Orientale, au dedans & autour du rAmur, jufqu'ä 

la Mer Tuoguft & au Golphe Ferfique. Dans toutes ces cbntr^es ils fönt 

encour£s d^aucr^s peuples, aveclesquels ils nefe confondent point. Lcs 

^conqu^tes des RuiTes ne lcs ont poinc d^plac^ ; quelques- unes feulemeot 

,,de leurs tribus oot chaog^ de domicile. 

„Notre 
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,^Notre deiTao a'eft p^sd'excraire ce qiie M. Gtorgi rappone de leurs 
^tnoeurs & de leürs ufages, deleur languc, de leurs habillemeos, de leurf 
^c^r^moDies & deleurcuke: oous n'indiquerpiis quo leurs Chanfbos, ou 
^yCanciques, qmant tous ks caradieres delaflbs hwit« aodqutc6. Ils rou^ 
yyleot für l'amoury furlachafley für les^RenaeSi for )es coacr6es riances^ für 
,^le$ exploits de leurs Anc^treSi &i qui^lquefois aufB für des menreilles & des. 
^prodiges dans le goüc de cepx de I4 feericu . ..Ces.Chanibos.fbot £ott Ioq:-. 
yigaes; & tantöc ils les chaocent| tantöc ils (e contentepc de les r^cicer^ faos 
^douce avec quelques efpecc de rhychoie: ce, qui les J^c reflembler ^ nos 
JR.omaiiceS|^ &.m'a cogag6 ä imiteler ainfi celle que je vais lire. G>inine 
^c^feft une TVadudibn d'uae .Tradudiqay däns laquelle M. Gtorgi lui-fn^me 
,,croic que le g6me de roriginal n'a |>as'^t6'trop bieo coa(erv£| nous iie 
^l'avons jug6e digne d'atcentioo que ^ar 1a cönforinit6 .de divers traics qui 
^s^ Grouvenc avec ceux qui fooc r6pandus dans Homtre\ dans rancienoe' 
„Mythologie , & m^e däns^ l'ßcrirure (äüire. - ll (e pöurröit/ fuivaiit la 
i,conje6bre du dode VoyageurV qua ^ lis *^iihgtifes euflenc cmprunc^ ce ttc 
^^Piece des Moogules, foic^arce qu'elle eft irop diarg^e dV>riitmeiK poici«' 
,^ues, qui ne ^accordeat pas^^vec leür (unpficit6^ ordinalre,^ (bit furtouc 
^i'patfce que les noiiis des pnncipaux peribobages fbnt d^riv^ de la Langue 
y^Mongale.- 41 fuffic que les Tungüfes ayeöt adopt6 cette Romance, 6c que 
^ce fi»t UDO de Celles qu'ilf r6cicenc öu chancent le plus fouvest 5c avec le 
„plus de plaifin - Ott y crouve une £fcondit6 d'imaginanda de une pönqpV 
^de flyle qui prouve que les richefles naturelles Temporcent pour f ordinaire 
„fcroaies ddfart.''- 

• ♦ ♦" ' 

X^Airs ua certaiü Empire vivoic .le Fdace Dolodai (*): il avoit deux^ 
loiUe efclaves, ^A^ci^fidoic 4^s uae V^ eoviroon^«^ d'poe trip|e inurulk^ la < 
preo^ere ea^c^rie^re de h^^\ cqQo du noiU^ de pierrp, & lÜnt^ieurcs de' 
fen A Uporte de foß Palais ilvy a^ic u|}e cofesne d'aoiery .1^ faifuelle U. 
accacfaoic füll cfaevai de parade.^ ^, / .;^ ,1 

(*) Vrinct des MotUagMS, en Langae Mongale. 
Nauv.Mim. 177^. Kkk 
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Dolodai 6toic pere de (ept FrinceiTes, dont la cadcttc Sawudangm 
joignoic ä la jeuneÜe toutes les graces de la bcaut^« Chacutie de ces Priiw 
cdTes avoit une fuivante Sc un char d'or pour ie promener. Leur promc* 
Bade la plus ordinatre itöic daos un lieu fort 61ev^ & tr^ agrdable. 

Un jour qu'elfes s'y divertiflbienr, Toifeau Nogoi fondic 2i rimprovifte 
tat elles & les i^nleva (i rapidemenc que leurs fuivantes ne purent apperce-^ 
voirce qui fe^affoit. Suwudangina (eule^ par fon habilet£, 6chappa au 
ravifleur. Elie fe vansformaen un Aigle, & revint chezfbnpere, faoj 
que Nogoi püc la d6cpumr, ' pafcä qu'elle ^paifEc les nuages. 

Elle filla fe perctier für Ja colonne d'acier ä laquelle le cheval depa- 
rade £toic atcach6. Celui- ci en lue fi efHirouche qu'il (e mit ä hennir d*uoe 
teile Force que pluficurs 6di^ces xle. la yiUe s'6crpulerent| de quantit6 de 
gens en perdirenc Felpri^ ^ . s , ; , . 

, Le, Frince pric fo^ fabrc & vt^UAt maflacrer J'Aigl«| qui lui die dW 
voix huroaine : Arr^tei Frince» i&c iiirpens res coups;. ctor jV quelque chofe 
ä ce dire« Le Frince^ fort furpris d'encendre qn Aigle artiger des paro- 
les, lui dit; Parle» L'Aigle reppc: Tu avois fept fillcs» & m a'en asplos. 
L'efBroi erop^H^ le Frince de r^pUqu^r tout de fuice;. tiaia s'^tanc un peu. 
remis^ il appella les fuiy^otes: Holä^ vchis qui avies la garde dtf ixiesfil* 
leS) joii ibnt- elles? Nousnous promenicmSy r^pondirent-eUefi^ ecfemble 
dans d'agr^ables bocages, & noifs ne penflons qu'ä nous ^ycr^ lors- 
qu'un tQurbillon fubic eft furvenu, & kjs Frincef&s.onicdifpani^ fyxtqw 
nous (achions ce qu'elles fonc devenues. A Touie de Cies tnotSi leBoBCC 
furieux vouloic leur fendre la t^te. 

Ta colere eft inutile, mon Frince ^ die PAigle; quandtu aurois ^te 
prdene, tun^auroispu'd^ltvrer tesfilles« CeA Karatkakan No/eh^ hom* 
me graod 6c pmflknr, qui «ft irenii'ä tire*^d'aiies de l'Oeddent^ & qui 
les a cofev£e&' -11 joine j^üoe- harnte ^4ge£l^ la po^l^on d*un cheval nd- 
rkre^.rqm devanceiil k cowle>]es nudes .^ le Vene; Moi, fAigk qne 
tu voiS) de qui fuis ta fiUe Suwudangina y fai ea rhaHett^" d'^apper, 
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6c de m*envoter ici, . pour favoir de. toi, fi tu peux me d^Iivrer de fc$ 
pourfuites, car j'ai une r6pugnaape iovincibl« k l'^pou/er, ou fi tu connois 
quelque autre horatne aflez pvilTant pour le combattic Je fuis vieux, 
,dit le perc; faos moo äge, je pq cnutidrois pas do «le aiefufcr avec Ktb' 
ratkakan Nojm, Mais fai ehtcndu= parier d'un H6ros qui demeure au 
Midi, Sc qui fe oomme Kuhtdai. 11 y a fi loio d*ici chez lui, qu'uh 
oifeaa nc peuc parcourir cet efpace qu*ea trois «ns, & le meilleur cour- 
iier CO dix. Je fais auffi qui eft Kuludai^ reprit TAigle; mais il n'eft 
pas k coinparer \ Karatkakan; ne iäis^tu poific de H^ros plus diftin^ 
.gu6? A rOriene, r^fiqua le Vieillard, il y en.a un tr&s reuotnoi^ qui 
s'appelle Arfitiun^BnkJchi (*). Soo cheval Sckaman Tfchagaja (sat ce 
qui fe pafle daos tous les pays; avec cela il ieft plus l^ger qu'uo oifeai^ 
ou m^e que le vent. Mais il y a fi loin d'id cliez Arfalun^ que m 
oifeau, oi cheval ne peuvent y arriver. *Ceft auffi <:e qüe j'ai oui dire, 
r^ndit la fille, (nms je o^en tenterai pas tn<MOS Tävanture.) L4-defius 
eile demanda des provifions pour le voyage k fon pece, qui fit tuet huit 
cfaameaux & les doona Jk TAigle. 

Elle prit fon yol tant6t au defibus des au6es, tant6t ä travers, & 
vok feptans de fuite (ans fe repofer. Quand la tcrre lui paroillbit blan- 
che, feile (üppolbit que c^^toit l'fayver, & lorlqu'elle fe montroic noire, 
eile croyoit ^tre en ixi, Tout en volant, Suwudangina d^ouvrit ua 
Palais magnifique, ä la drmte duquel il y avoit une colonoe d'acier, de 
\ cette colonoe 6toient attach^s fept (**) chevaux jaunätres. La feile 
de chacun de ces chevayx ^toit couverte d'une peau de lynx. A droite 
du'Palan il y avoit une colonne 4le ch^ne, ä laquelle ^toient attachcs 
fept chevaux coukur de renard feU^. Leurs crios ^coient d'argent, leurs 
fers d'acier, la feile & le mors d'argent. Sur chacun de ces chevaux 6coit 
on habillenient fait de peaux'd6 renard. Elle fe mi^tamorphora en un 

(t) U Makn da Imu^ en Longüd MoAgute. 

(*^ Le fi^ent ufiige da nombre de ftpc eft remarquable» 

Kkk 1 
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paquct de laine^ & s'^Cdot pof£c dans cet ^at für le toit, eile regarda datis 
rint6ricur du Palais. Elle y vic un feu allum^^ & ä tlrohc fept jeunes 
hommes affis. Chacun d'eux £toit occup6 II faire une £^he. A droite 
du feu, fepc jeunes fiUes travailtoient ä un habilletnenc de p6au, eiiricbi 
de fcpt broderies d'argent dilF^renteis. Les jeuncs hommes doQiiertiic 
leurs flaches aux jeunes filleS| & leur demandereoc, fi elles avoient jamais 
vu quelqu'un qui en füc faire de mieux travaitt^es. Elles iboc helles, 
r^pondirenc- elles; ta^ Arfalun^Bakfchi^ qui demeure ä VOnexkt^ eftfi 
habile & fi fort^ qu'uo de ks dein furpaße touce Fadrefle fit la fi>rce des 
v6tres. Sur cela ies jeunes gens briferent leurs fl^es 9c les jecterebtau 
feu* Quand les fepc filles eurenc achevd lliabit) elles demanderent aux 
jeunes gens sHk avoient jamais vu des filles plus aimaUes, plus halnics & 
plus adroices ? Les jeunes hommes r^ndirent : Vdus £ccs laus doute tr^ 
aimables, tr&s habtfes & tr^ adrortes; mais le Prince Dolodai z (ept fil- 
les , dont la cstdtneSuiuudangina Temperte teHement Üur vous ien beaute, 
cn habileti^ 2c en adr^/Te, que vous ne valez pas touces enfemfale Fongle 
d'un de fes doits. La - deflus ]es jeunes filles jetcerent au £cü Yhahk qu^el*** 
les avpient fait. - j , 

Apr^s avoir entendu :cette converfation«, Suwudanginarcpnt^fcfrm^ 

d'Aigle & s'envola« Au bou^ d'un an, eile s'apperfut d'un tremblemcnt 

de terre, & quand eile s^approchz de la terre^ eile apprit ^^Arfalun-Bakfchi 

faifoir des fiöches. Elle vola vers 1 endroit oü Tair retentifibit du Vuit de 

fon travail, & eile decouvrit une ^mincnce femblable ä une montä|;qei, qui 

£toit couverte d'herbes d'argent, dont les i{curs 6tpi€^nt4i'or^ de chaque 

c6t6 de cette ^minence £toit un lac, qui au|}ieu d'eau^coic pjein do^laic 

Au deiTus de T^mioence mdme £toit un Palais magnifique, dont les murs 

4toient d'argent &c k toit d'or. D^ ce Palais ^coit affis un hoprnie^ qui 

6toit (ur le point ifachever vipa fische, & qui p^oit les Dieqx de lui fiure 

prdfent pour garnir cette fieche d'une plume , qui Temp^hat de craindre 

jamais aucun ennemi, & de manquer aucnne b£te, fi^roce. . L^Aigle, ä 

l'ouie de ces paroles, fe tira une plume de Taile droite de k laiflä tom« 
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ber pr^ SArfäXun. B ^ipift, en adimrä la graliclbur,'&.rattach'ai>^ 
flache, fouhücanc Stn ävok wne pardOe qui föi^ de Paila g&adbc. Et» 
füfaitfe fouhac, H Ifva, 1^ :7«ipc 4c.app«ffq( J'Aigl«» ^ ,^i bs,-"^. grand 
oifeau» lui ^nil.^ Tu^nto fai$ cecf9i^^o«»..ci^pßüdi$.JjA^lep fa\^t)| 
que de ii\xt fait coimottr^lt^irni^^. j J* Äis,uffr/#/i/ff--P<?i|/f^/ir4i)|ij 
qua-c-il? -r- Et pourqtioi, fi tu «$ ArfabiU, ^M-tii jfttjV;^ n^ <ij^ 
flaches? — Parc« qu^ )e njjfcditc? une exp6füt^i^ vpri- rOcd4enc.j . j^ 
Vit Ic Priqce JDlp/o<ifv qui^a^j^ptilfles donj: je ylpx ^g«^il ?«l?p»fo*-g| 
Je fuis oetto=J&Ue,ö?dct<ec4c:jp<hM<f*< .iSw^^W^^ 5?fift 

toi?' apprt)che doBCidft !tflM,on:r- 'Ö ^ji^AW P* WftrBWiyil«: ajHWPKW^ 
que tu es Arf<ilun.''BakfctiL Jfi ▼olcrai^|Mu: 4eiiHS oeaf coUmeft'^J^ 
planterai une plume für la dixjeiti^ UBoit^e xa^ßAd^e paJTc pardoflj^ 
les oenf colfiaes, vkime fefldrp la plutp^ fut la dixiefpe., ,& qu'cpfu^e eUe 
pa^e epcpre fuij ppq coUi^es ^f^i^t^tc für la nxien^e.^^ ..Lpileau s^ä p|acef 
la plume, Sc yi^alfin prii; foo arc- , La flache paflk (iv peafjcolline^j 
fendit la plume qu^ ^^oit für jU cüp^erije^ trayerfa enfuite fe/pace qui r6^noir 
äu d^us de c^oq cpljines^ de k ipläota Tur la (ixientQ, d^oü l'Aigle la d£- 
tacbä, &lap©rtaepyolaitt^«Mros.>* .■.,:;;.., /./ rh" 

Apr^fdia'jAigl^ ^j^t^^ttforfiiofi <?» ,vne jpiie,«iiyapte,'s*äflit auj^ 
prH du, Jf^crQS,. s'entrepptj^e« Ini Sn paftagea fqr} lic . Qpanä i^'iele- 
vercQt. le. lendcmainj ^e ^hevfil.fayori <j^^rfQji^.^%_ & lut demanda:' 

Qui eft-ce que mon Mai^c.a cuaupnbs de lui^ — - ,C«fl: üoe belle fiUc 
que j'aij^rife pqpr i^PjB^% tr-r . CJ? n'cft pas ui»e fpoufe que tü.as prife^. 
r^pl^ua* JC; 4ig©^^hevalj,|xV^ ^n dangfer augqel tyi t*cs cxpofö;^ &"li'tu 
veux conferver j[a ^e» ii,faüt que tu afiermiffes top Palais^ ^^vec 4ouze 
chaioes de! fcr, & que tu t'arroes ^ picd «n cäp. ^JOuafld.'tu ebteti> 
dras du abti dp rOcddent un bruit comme. df gröle qm uaahc^ d'abprd] 
gro0e comme des brelns» ,<i?fiu^ ^^P^i ^i^r ^^^^'''^» /4^*eure cenr 
ferai6 cliez t<u4 iM de& Up^ixs Karatkakßjt (^t .,^^kx^ Vfcta^r,«^. It 
voudra reavetfer ta demente, & te dira des injures; mais oe ripöns pömt" 
& ne ibrs point du logis. S'U t'arrive de fbrtir, cuaeteircErraaüplus (pn 
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^poufe. te.chcvjil r«pukt»4 l^-icffiis aa-pkuragc, & Atßlusi iam, 
«xi^meot cous fei cöo^Üs j demeuraiic «fps ^o$ fon Palais. 

' Bientföt'tl VappcFtüt ^'uii £rettU>l6ine&t 4e tien-e, 6c «nteodic du brulr. 
n grdl»; les-jyretntei^ grains oc^l^itnr päs moins |«ros que <les brebis, & 
fes iUiväüs roihme des chani^ux; -ftvec cela^tf tourUlloo ^toit'fi fttt quo 
&t des cH^ioes qüi affermiflbient le Paläis» ie rompirent; Le H6ros 
(brvinttnrtnteV & 6rappa le Palais d'abord ä coups de feuec, pins avec 
Ia^~poi£iis tier ti 'kiiti&^ H criok en m^iAe tentst £s-*tu j4r/aAm.-Bakßif 
doni tont J^iovers VäatjB le covffage^ <& qui pafl«^ poür iavindble? Te 
V<^'^döfac affis -^tti^ii^^ IUI ]A<äie? -ddns- leproif ^^^ane • fbtiune ? Va » je te 
T^s^de comme rhotnme fe p3us itiijmSfabte qu'il y' aic fous Ie SoldL Ne 
jßds-t\i aucaneiatcendon ii ma fbmiidable prd&iice? 

' Arfßltai xai, pvit fe cootenir davantage; 11 pric (bn gl^ve, & fordt 
de chez liii. ^äyanc vü perfbnbe, U rentra; tnais'.^ ^poufe 0*7 km. 
plus, tl'appeitä jfdn prudent cheval, fe mit toüt artn^ defliis & partitau 
galop. Cpmtne le cheval n'atloit p^ encore afl*ez vice ä fbo gr6, il Ie batdc, 
de Torte qull fendoit Tair, pai^ot pär deffiii les (ommtR des arbres, & 
quelqupfpis töut prjbs des nues. Atjaluh apper9Üt uii Aigle quitenrätiä 
YäiiQ^c ^iai fts^'^f^f^* ifluid^cocha'ia flache 'qui tfaverfa f oi(6au de- 
puis ia töte jürqu'ä 1a queue. La ^Hnöie^ lüi ^dhappa & tomba für la 
terre; mais fAigte tut ä peine touch6 la terre (*) que (es deux moid^ 
(b joigoirebt, & il reprit (bn vol avec (a pi^ie.^ TX faz atteint d'uoe 
ffecQi(fd9;^£ch<s, qm lui abättit t'afle drohe ^u^il fe t^ttacba tout defuite; 
i^(on ärt niägi^üele pr6fervä de rii^mc'de' plüljeurs ble(rures qü'il re^it 
, encore. ''^'Jirrälun-ßaißhi Ie pourfuivit pcndlnc tfois änn^esj & il la 
quatrieme it paryint aü domteile de TAigle. tlTötoit une ville entour^e de 
troJs mürdile?,' rinr6rieur de pierre, ccIle du milieu de fer Sc rcxtirieurc 
d'iaerf'^'t'Aigle^Äe'd'abord'fei^^ & y pofa des gardes. 

JrfarunSht'UhMeoiiitinth plume de' la'' Prindcffe , & lui die: Ma 
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flache , n*6S - tii pas faicer pDtn*\;öm{>btcr& me^ eniiemiü-? ÄracF- ha^j ■ B' ta 
d^cocKä^Koveifalesiä'KMsmutkillesiSi^ töUte'I%äln^ ''.'.' 

JCaratkakan fortit de I9. viUe für (bn raeiileur cne^al', .'& die:' ^r- 
faJun-BßkJchi^ V2i-trcti ^n oaix,. i|. tu veux. den^eurer ca.,vi&>, car ce 
oeft.pas toi.4ui es le premier Amanc: ceü tnoi~.qui le.luis. Tai crans- 




Soic, . r^pUqua Karathikattf,vasas plagpibs-nous fur^ un r(>CDer ^ifckrpl,' aü 
bord de la mer, jfi 61ev4» fi gfiflant ^ ü 6troi(,,' que Jc^cun de i^pus n*j; 
puifle pofer qv^w tued. .Us fe placerenc tous deüx (ifr leurs nieilleuR che^. 
yaux, &.»mi;cWau<;nampd5Patai![!C' . ., ., .„a ,. ^.^ j, . ,,,. .^j' 

-> 'K<&atkakaa k ttztx&fotmik.tu ualcer£f .UiMrfiUuH'iin ui}e' ctievrq 
fiiuvage. Le combac fuc violeor» ' Le c^ «toic I« topib^m/k^^ I^.force; 
mai^, qoaod il t(»d»oic, U ix)tttutjuf<^'lu;£bodlJa.]m^ie«;^ jfUiliet^qMf: 
]a i^lievse ^tepcKchah: anx iminiä db cttchfn ■ >: Aj^ fcrq^f. J9»i$'ils «ig^eiH) 
terent leurs ferces: le cerf devinc ün^Iaor^iiiSc'lff^clwvMlUB^uig^^- Q^ 
nouveau combat dura enc6re trois jours. Lk-deflus ks combatcaos re- 
prirenc la ^igure hutnaine, & (&■ traa^orterenc dans une plaine, oil Hs 
^coient ii cheval. Ils rompirent d'abord leurs lances; ils rirerent eofiiice 
Icor» ^|Mkfi$^ «aia ootnmfcdbs^ielhri^sbqf:;^ 1ll^r(Mr9i|^ jeinfeuets. 
Ceux^.d Jss^dmJiifiS-fliis.'eB |ricoet^';,ils defifadivfot^tfaieiefri ^^fffm^atfU, 
reut £tii mncs« . Ldconibai da^ntnMb ^tiii^ ite ^qoe^tur t>A6 ^mi% ä bouc 
de wer Pautre. . r '.■;.•,;," 5 •• i = . 

< A. la 'fin . le» dnsvKix; s'«o mäeitot. Ctki S^ß^tk^- ^^ . Moo 
Makocifte tucp iaiba^ iVii)im,i paroe.^v^oiittreliMi.eitDeinc/^iBe^ ü <^. 
undaorcel: mais je &is pourtanc le inoycn de lui 6cer la vie. Au delik de 
trence mers cft une He oü fa four TeUle SU '<5öbförvatiöii 'S» fr :tk. 
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xoujours dans fa fn^n. Jc:vpri^ §^«1, ne feroic pas pofiibie d^ctrapcr ceite 
fl^he. Lc^ chcval MNojen dnc.ä pi^u pr^ Iq tn^tn.e langage ^ foo Maitre: 
Je iais 2l quoi 'tient la yie d^j^falun: p'efl' Itia colonne d*ader qui eft 
äevaoc (ön TaJfaisV. '^ ^ laqi)el|e ii' atfacÜe'fon'tneilleur choraL Dans 
cette colönne eft übe. iff^e,.' & äai^s'cect^.i^e'.'la^niört:* Chaque cheval 
partit pöur aller 'cKercKer ik man pe^iPenäefai^ de fon Maicre. Quand 
celui HArfalun tm palU^ les treDCe mers, (&i&t-ärnv6'ä l*Ile'oildanea- 
tcat Ia( löeur d^ j^ri:>/e/i, VH^aloppa fi.fönemeiic .far cette Ile* que l'habica- 
tiöii äe cette . Soeur s'äcroütal' ^ ule^ouluc *s*aH*^ter ätuc müis': la caflette 




Tenvi pour remettre'äleurs MaitreS le.pisScieux ikux cj^iVlA Idnr avöient pro- 
cura, le cheval SArfahm donne iiioe ruäde £i vive \ cetui '^ Nojat que 
B^f^lä^<iofklbrd<Bvik4)^c])d; ^lecfacfal d'^z/dibn la iai& aiiffibk, & 
ir retditf'^^öii Makre Ayec ^ fai fi^e. De dette fllicfae .<^r/ä&a - B^da 
xxr^liäiütlkakm<iixgmi '^ ^Ub^ repnt.ftn Epoulb^ ^sjeiqpaia: 

dii< ceQ«$ ^<l^(»lV>ild4e|-tefclavc8:A; de 6s «touptaui^ &^ paffii Je refte 
de^vie>^s'-^ir]ian9(^t6|>tn6itipa^- im ^-;v ;:>'-: . j! : • oi <:.ij -- 
-M #(! nii 'J.i! ;, ) -jI ?i7l.':-t.'I .?- •-•; -•••.-. ..;.. .^ j.o jsclir.';.! u 
^li .o jOni fq i;:'.f ■■.• ". .• ".«"■;# -*'! , ,' " ■ .1 ."''■ ' •.' 
C'.iv'i o li- ',»-:: -!• ; .:/;' -i::' f.i»-. .' •. .. ^. . vi ^ i .!t/;,, ': . 

.>i..üu^eii^4ft';U-|tofflahceiraiigi)fe^(dietpoiirrdpefK^ fcucnir na-i 

t^eß^,^ aflisriläf\Niifna«c (oftriÜftoiie'iiQM «tave^^dails le Tone IX de 
fes Oeuvres, £dit. de Paris, 1758* .\,.i. .., ■. .■• • 

> ' ' „Lai> r^ts ^^^nrnners fiecles üirMoiide>4miveiic poitcr.l0.catftidere 
^^e ^ fiMtt^;'^* €omaR.T^Bfaoräiice.y!^it^ psrftitpi 1« pMpatt ifesx^ 
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^<€S ötoicnt 4e$ pfodSiges« Ainfi uo pcre oe manquok pas d'en reciipfir 
^bs conces.quil failbic. ä.f(<$ .«fl^ns; Qaand oq die qiklque chöfe de furr 
y^reQ9i!t, l'!i^|igiDatf9fi:&'6?HMffei^ Fagguodit eacore» « &.pft 

i^tD^tm port:6e k ]r.0|0^cer c« :<||ii maoqueroic ipourle i^fidre tont i ^uc.mci:-- 
^veilletuc.9 j^Qfiinie :fi eile. ByK>il^ fpgr^ dcflaifler.uiiefacUe diofaimpaffafte. 
,^De plus on eft fl^t(£ desTeQüiki^qsdc riiq>ri&:& d^admiiaticm queTon 
^caufe ä ies auditcurs, & on eft bien aife de les augmenter encore^ parce 
^qo'il fetnble qu'il en revieoc un je ne (ai quoi ä noere vanic6: Ces deux 
i^deux ndfons joiotes enfemble fönt que cel homme qui n'a point envie de 
y^mentir^ en commen^anc un r^cic un peu extraordinaire^ pourra fe fur- 
^^prendre lui-*mdnie en menfonge für quelque circonftance^ s^il y prend 
,)bien garde, & que Ton a befbin d'une attention paniculiere Sc d'une 
y^efpece d'efibrc pour ne dire exadement que la v^t^. Que fera-ce apr^ 
),cela de ceux qui naturellement aiment ä en impo&r aux autres & k in- 
yyventer? Les premiers homm^s ont donc vu bien des prodiges^ parce 
^qu*ils 6toient fort ignorans; ils les ont exager6s en les racontant^ foit 
^de bonne foi, foit de mauvaife foi. • • • 

^Teiles ^toient toutes les hiftoires qui fe d^bitoient chez les anciens 
^Peuples. • • • On attribue ordinairement Torigine des fables ä Fima- 
yygination vive des Orientaux; pour moi je Tattribue ä Fignorance des 
^hommes. Mettez un peuple nouveau (bus le Pole : fes premieres hiftoi- 
,,res feront des fables; & en eiFet les anciennes hiftoires du feptentrioa 
^o^en fbnt-elles pas toutes pleines? Je ne dis pas qu'un Soleil ?if Sc ar- 
y^dent ne puifle encore donner aux efprits une demiere codion qui per-» 
^e^onne la di(pofition qu ils ont ^ Fe repaitre de fables, mais tous les 
^hommes ont pour cela des talens ind^pendans du Soleil. Ainfi je ne 
^ppofe dans les hommes que ce qui leur eft comtnun h, tous, & ce qui 
y^doit avoir fon efiet fbus les Zones Glaciales comme fous la Torride. 

,,Et m^me, sHl falloit pouffer la chofe plus loin, je prouverois bien 
,,que la m^me ignorance a produit ä peu pr^s les m^mes id^es. Sc je mon- 
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^trerois une caoforinic6 6fiofiiiance etitrc les fables des Ai|i£riquaiDSr& cel- 
,,lcs des Grecs^ II fe trouvcroit «Jue les Grecs^ avec toüt leüf c^rlt| lors- 
^^qu'ils £tcrienc tncorp uii p^ple nouveau^^ nc ]^ii(«ren& pas ^Iiis.raifoBna- 
^^bfement qüe Jes Barbaces^d^m^riquc; et Vf^i ik)äs difpbl^roic i ci^re quo 
,,les Atn6riquakfis feroient vtiuas & peofer tfuffi täifönnaiileftMfiC & aolfi fiac- 
,,tnenc que les Grccs fi oa lepr eü avoic laüK le toifir/^ 
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DU G OUT NATIONAL 

' CONSIDiRE 

dansxfon influenQt für la traduäion. 
Par M. Bitaub i. 

P R E M I E R M & M O J R E, 



Ilitegde ufic cootra^^oit aflee fiogt^ete dans k Utt^raraie. L'on ne 
cdßtMpula despertes qu*ua taceur fouffire en paffiinc d'mie langue 
daas üiie aticre , & ccpeodaiic plufieurs .Criti^ües om zv93sci que la tra- 
du6tion ixxit comme la pitrre de toiich&.4ies v^ritables beauc6s d'im icnf 
Tain« Sk cette derniore afleitioa itait juflre, la prcuHore (erwc fort ex^^ 
r6e, de bien loioi que l'on eüc i (e plaindre de la oadudioo, eile reodroic un 
gfandfeilace il la Litt^rature; eile deviendroic le Hanibeaa de laCriaque, 
dc^ectroit fbus les yenx, par une aoaljrfe auffi jufte que fihe, les beaiit^s 
les plns ^lacantes d'im ouvrage. U eft certain que la* tradu^oa rend plus 
palpablcs les difiiuts qui confiftenc eo un pur dinquant; ks jeiiz de mots 
Bo pcuvcnc r^fifter \ cette 6preuve: nais ü s'en fivit beaoconp qu'elle foi^ 
dans tous les cas, la pierre de touchc des v6itables beäUt6» d*un ^crivain. 

Four plus de pr6cifion, il faut confid^rer les nK)difications que le goüt 
re9oit, de quL le rendent ä plufieors ^ards pardculier ä chaque peuple ou 
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iiationaL Je oe propoferai daos ce premier Memoire que des riflenöns 
pr6liniinaires für ce fujec, tne rdfervant d'eotrer en uo plus grand detail dans 
les Memoires fuivaos« 

Les bomipes, dic-oii» fönt au fond aoimis des mdcnes paffions; Ü 
regne entr'eux ime^grande confbrnnt6 dans leurs organes^ dans leurs r£ia« 
tionS) dans leurs befoins. Ceiafera vrai, fi vous les eovironnez des fn6- 
mes objets. Maisjk mefiire que vous föparez les hoihmeSy que vous les 
conduifez fous un autre ciel, que vous leur donnez d^autres l<nx^ d'autres 
mGsurs, unaucrecuke^ legoüt^ s 'il ne change pas totalemehc, fubk des 
modificarioos fouvenc coofiderables. Je dirois volonders qu'il en cft ici 
comnie des loix faanireHes & des \cit äviles; tes löix. liatäi^tUes (bot fimpks 
&coinniunesaugenre-humain; ks loix dviles fonc extremement vari6esi 
dies d6rivent cependanttouccs despremieres; mälsdaiis plufieurs cas il eft 
difficilf. dcnanopcer ju principal aQnfiatt.d££cn£ chaiofi» 

M. de Fonpceoell^ reinarque qtupar lenehaUiem*nt, & Aa dipmdanct ri" 
ciproque dc.toi&es kf parties du monde mc^iriel^ les diffifrences^ des climats 
quifefotufentir dans ksplantes^ doivent ^^tendre jufquts aux cerveaux, & y 
faire quelque effeU 

Fliifieur» fJuk^öfftys oe $>i)C pt» dd oe fbotinfeiit^ & qe ypulenc poinc 
admeikre qiie k climat ait cetce ioflueiice: waaas fi l'oa a ea von de voulok 
tont expKqüer par eile, pa n*ap» moias tort de vouloir en cootefior en« 
tierement les effecs. La mode a.beaucoup 4*atipire für les <^ifUoiiS) & 
ibavenc le m&ne moof ^ les a fidc n^trt , je veux dire Tenvie d'toire des 
dioles oeuTes, les £ut ^ifiiiu xejeter. Poiir<}uoi k go&c, ce leiiäfflenc fi 
d^cat,. X\ fuiec ^ vafier, ne poutroit-il pas recevoir quelques inodificwioos 
de la diveilfit6 du climat? Gene caule^ pour £cre fubordonn^e \ beaucoup 
d'autres, o'dOb pas nulle. On dce Texeinple des Grecs moderneS) pour 
combactr« le reatimeot de M. de Footcndle: in»s des voyageurs pliil<^ 
pbet otic o|>fcnrf ique.cc peui^e, malgr^ l'otat d)r ^ardoüdeoü lieft rW^ 
coofiirve cBcorte des cnK^ die fon anden g^oie. , . 

- Db moios, fi l'oo coocefte au cUmat (an ioflucoce phjrfique, oe niera- 
t^on pas qu'il dt une influesce qu'on peut apeler morale, c'eft J^ dir« 
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que' lesr objecs de ta nature au mifieu deslquels un peuple eft pbc^, peuvenc 
contribuer beaucoup k la nature 6c k rafibciation de fes idöes. 

II eft inconteftable que ks loix, ks mceurs & le culte tnodifient, lelon 
feor diverfic6, le gout des peupks. 

J'avoue que Torgueil national & la haine influeot quelqüefois dans ks 
jugemens que ks nations portent ks unes des autres k F^ard de kurs proT 
du^ons litt^raires : on k voity ä la honte des Lettres , mdme de no$ jourSi 
06 Tonfe ptque tant de philoibphie; on voit des Litt^rateurs qui ne rougif« 
fem pomt de fe^hifler dominer, comme k plus bas peupk, ^par une haio« 
nationak, qui offuß]ue tellement kur goüt^ qu^ils portent les jugcmens \t$ 
plus bUan^es^ de qu'ils (bnt en contradidion avec TEurope entiere» 7e 
crois, par exempk, que tous les peuples eüfeitible feroient bkn ^tonnis 
s'ils pouvoknt aprendre que cet auteur charmant, ce La Fontaine auquel 
üs accordent tous k rang le plus diftingu^ parmi les Fabutiftes, trouve dans 
nne (eule natton quelques Litr^rateurs illuftres , aflez ennemis des graces & 
des beaut6& naives de la nature, pour k d^primer. LaPeinture, cetarc 
qui imite la nature d'une maniere imni6diate, fi je puis ainfi parkr, puis- 
qu'ellefembk la mettre elk^m^tne 6ms les yeux, ou du moins favoriibr 
mkux qu'aucun autre art la comparaifbn de la copie an modele, n'a pu fe 
garantir de cetteanimo(ir6 nationale, efTet de Poigueil & de lah^e; "on 
eil raporte des traits qui fönt frapans, & qui ötonneni: aujourd'hui, oü 
les peintres rendent plus de juftice aux difförentes 6coks de peinture ; c'eft 
que k proc^ eft vuid6^ vu la facifitd de comp^er la copie au modele: on 
a vuque chacune de ces 6coks avoic &ifi quelqüe partie de I9 nature; les 
Peintres ne fbnt pas plus philofbphes que les litt^rateurs* 

Mais, ind^pendamment de cts rivalit^ ou de ces haines nationales, qui 
(bnt quelqüefois paflageres, Sc qui ne peuvent guere inflner für Ferrit des 
cradudeurs, car on connoit kur amour pour les originaux qu'ils copient, «1 . 
faut convenir qu'il y a quelque chofe de particufier dans k goAt de chaque 
nadon. Ces haines peuvent bien accroitre la diftance qui ie trouve dans le 
goüt; toais c'eft quelqüefois cette diftance m^me qui eft une des Iburces de 
ces haines ou d^u& öloignement qui en aproche» L'exp^rience prouve 
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qu^ii faut d6ja ^tre uo peu pbilofbphe pour pardonncr k uo homme de pea* 
fer ou de fencir autrenieot qus (bi; Qr les oatioos ea Gorps.fbjQC peu pbilofo- 
phes. Au rcfte, avec quclque pr^cipication qu'elles fe condamaeo% paice 
que legoüc fent plusqu'il ne raifonoe, il n'eft p^ toujpurs £adk auUccerpieur 
de juger ce qui^ daos cccte diverfiriS <)u go6c, eft .fond6 Cw^ hifivmß^ ou c& 
qui s'eo 61oigQe^ ou 'ce qui o'eft qu'arbitraire. Le geoie de /chaqpie komoie 
ÄfFere: commencne dilFi^reroit pas celui des jiatlons? leur. poioc de vue 
D^eft pas toQjours le m^tne. L^ caraäere a beaucoup d'ioflitence für le g6« 
f»c: or diaque iiädo& n'a*t-elle pas un caradere qui lui ettjuippre? Qui 
fera te juge enor'elles? Quelqu'il fmc, nt rifque^c^^il pa^fd^dtre paitialy k 
s'il nc fe iaiflc pas courber au joug de Thabicude, eft-il rjCU* de n^toe pas 
föduifi par l'attraic de la nouveaut^? 

Quelqu'un a pron(Kic6 cec arr^c: ce qu'il j a de pureu^t nadouai 
dans le goüc^ eft contraire au bpn goüt. Cette aflerdoo, pour 4cre vraiek 
plufieurs' 6gards, me parotc trop g^n^raliße^. & les r6flexion$ que mon fujet 
mefournira, ferviront i le prouver. 

Par rappcHt & lalictörature, o'en (eroic*iI pas des variatioos que l'oa 
obferve dans le goüc des peuples, k peu pr^ ^mme de Celles que Ton aper- 
foic d^s les diff6reDCes ^les de peincure^ dooc nous venons de parier? 
Chaque pfeuple jn'auröic-il pas r6uffi k faifir mieux qu'un aucre quelquepar- 
tie de ceriche & magoifique tableau que la oature nous prdiente, & cela 
parce qu'M 3r 6toit mieux port6 par foD caraAerCi par fa ficuadon &parfoo 
g£nie? Si ks penples ne fe rendenc pas une exaäe juftice k cec 6gard| c^eft 
qu'Us ne (encent pas tDujours couie la perfe£Hon de cetce peinture^ hnte 
d'^cre placds dans les memes circonftanccs. Des peuples qui fe plaifentH 
des peincures fortes & terribles ne feront pas möme efHeur^s par un graod 
notnbrc detraits touchans & delicacs de r616ganc Radne. Les Frao^ 
raflafi^;de tanc de chef-d'ceuvres qu'ils pofTedenC) & ne pouvant les imireri 
önt recours.ä vfn genre ioranger pour eux; ils veulenc tranfporter für leur 
th^itre le fQmbre.&^ je dirois prefque, Thorrible qui regnent für ceiui de 
leurs voifins; mais les monftres qu'ils enfancenCi & qui n'onc rien d'origioal, 

femblent 
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fcfriblenCmarquer que ce genre n6 leur eft point oaturef, & qu'ils doivedt 
le hifTer 2k ceux4ui eb (ÖDC les imdetis pöflefleurs. \ ' \ . -\ . 

Jetoos fes yeux Tur le fpeftacle infidimenc vari6 dela ^curc« L'habi- 
tant des inoDtagnes,. ou cclui desplaioes^ öudes hqrds de laiper oe feropcpas 
dgaleitientafFeäe^ de ta copie ide ces pbjecs'qüe'l'irc leur pr^(eb(c^. La 
defcripuon de b ch6te ^ith torrenc fera-c-elle itöut fon efFec für ceux qui 
fbnt endereinent ^loignes de ce ipedacle^dc qui ne feie repre&pcecic quepar 
ün peti^elTort^ima'gination? ' t'^attrait de ,1a tioüveaut6 ed piquinc; .oiais 
cette iihprei^ön'Minere ^u 'rcflbuvenir ou de fa prdfeQcVcn^me des öbjec& 
auxqüels noüs pbüvQos tömpafer Je tableau qu'bh' nous'en o£&e , & qm r^ 
veillent eiicore en cöus plufieurs id^es äcceflbire& 

Il^ft ip^9ie4es(:l^fesque;le.poece oexpjEinie^y'^.d^mt^. parc£:iqu'if 
les tvppofe afrcjz qpiinues de ceux auxqa<^ls ij pa^le^ . ce ^ti'il diene fc^ qti'i 
riveill^r des idees.dotit le d^velopemenc ret^rdciroit ütcouttcj ou doxitMuce 
la d6]icätefte ou couce la tQrce opt qudquf fols 6chap^ k U^n fsutcpa». 

Lesiiomnies'^K&feooIf: moaospar. ks.paffions. Cepäidaoc, quand 
elles ferjMjnit paf-<oi^ jes mlin^ ce^qui n^ pas exa^^iBOfUi vWt iettes'ürk^ 
rieflt|HtfJepi]9degr^;^|»«.lcu9.ntij9(iCiBS,;.: AHom^oi^^ 4ans4es preimerl 
ii^les, Jie petfifivm^^eiK jd&.vie & d^ iportfur fes co^$^ .1^ r^f^e^ fiial 
devoit avoif tai.:cora^tit parttcuyer. , Toos-ks hommes Cca%- fufgip^bbi 
d^amour ; niais va il eft tendre, lä (bmbre, ^illeurs I^er. L'aipour de la 
patiie e|^ cn.cenamf ^xfi uqp.p^ffioa .qui,,depuis Tenfanc;, croic a!V^.oousi 
s'identifieavecnocre^tre, occupe le premier rang da.oi$ nos aScAiopSy & 
jKHi^ poufle quelquefeis.^ ^adiofn^ qw iemjbtlQQC fuffQatureU<s;.efi -df^itres 
pays c'cft im itioc qui-rdyeille en oous l'idde pli^Gque des lieuk qii«:Botis 
•voiß Iia.bit69> & le fouve^ir de quelques liaiffnis, (buvefit fiiToks. t 

Quei 4Utrait peuvent avoir ppuf Bien des pir/bmtes du Nwdi^ l^tPAbM 

Dü'Bd^'' ^»4 r» iürmtjamais atu'^goüu d*eau punt^ & qui ne c&ttmilffekt qäi 

pari^ginätiSok Itfilai/if d^tiiit pae le fottt , les vtfr-di ta^^i ^^i^d^e.di 

Virgäe,' quifora unemagtß pleine d^attraitf dft pliußr fue^g&ike tat Htöfnme 
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^ccabhf difaiigfu^ ä dar mir für ün ga^on^ ^detelui^ quegoütt k voydgtär 
hrülant dcjoify äfedefaltertravecVeaud^uncfourc;}t:vi^c\ 
. . • T Qade ßpor feßis in gramint, §uaie per ipßüm » 

Dulcis^aquas Uüuntc fitim reßinguen riyo.. 

\ ' If 7 a'd^s icliotirmcs« je veux dirc. quelquc chofe dp parciculi^r dans la 

inaniere donc chaquc nation con^oic (k fenty un tout qui la caraaerifc, & 

l^ui d6riye de TinflueDCC combin^e die plufieurs caufes marquies ou icnper- 

ceptibles. L on a ol>ferv6 que leinene culte cft fujet, V^cevoir divcrfcs 

inoaificiatio'DS*(elon les lieux o^ il regne. Loriqiie les natioos s^imitcnL 

cjies conleryeD( toujpurs quelcjues craics (paractenitiqiics du gouc qoi leur eit 

propre, Ce feroic uo ouvrage int6ref!aot & phifofbphique qo'uoe hiftcnre 

raifono^e du goüc; mais cec ouvrage feroic xxhs difficile ä faure, parce qu'il 

faudrojc uhir ä touce la fiueflb du feociment le coup-d'oeil dela i-äifota la plus 

i^clairii^; iknilt Tesiiuahcts qut fe trouveht (^aiJs le goik ;d6s natioos ^ & en 

Siin^ler les caufes« ^ Cfef öurn^e, dpnc Tcxp^Hence feröit la ba(e, pourroit 

peuc •* €ttt iä mieük conduire ä une eh6orie du gohc. " 

) ^ jCMqtie Ijtilgde z^ dit-Oo,/ äh :gi£h]e ^ui^ Kii ^>ärtieilt ; Itito n^ft 

fdQS v^ai^ &t-ktfrne mafr^ue mieUk que chaque^ni^^ a un gd&t qui, i plo* 

fieÖK 6gards^ ihäi e^^opre. '\Cv qif\c£ft^c«qui fio^ le g6nie dN:iQeIaiH 

j^ue? 'l^eldnt-eej^^^^ uine Asandn ddplac^, ksot^ets 

ddoctU^sWcupe, ittltiadWedoifoeUeeneft^a^^ hafitrd yeo* 

ife pour qudque chol^, üeft du ihoin$ certain qu-'fl n^agitpas däos coüs lei 

paysxtkme inabiereHnifonne, :& qü'aiAÜ il aJqUelqüJit^part, quolque la ptu$ 

Äibte, äi:«s variitfe. ' « • ' ' ^ - '' • 

>; Si J^s pHdcipe$^<|«iC^iH>u^avoff9'piQfßsl^fe^ font!<:orirormesi^rex« 

fimtaxi H 6ut avotfet* qij^ f toti^prile dcf tradiiire uo &rivaiiD peuc paröitre 

au premier-coup ^ tf oeil äiifi^fin^fiere que difficite« (^uöi ! tahdis . qu'it eft 

^!^.i|t;^ F(&pi^ 4e ,)^M*\f«i^4it los propres penftes, de fc tra6»iK fei- 

in^fnf ^ )$t Vffttx^^V'c^ 4^ m«m&^^ au dehors ces ioipreffidns que nos 4nies 

w^oi^Ky^l (k^qtii ^fir.iQSvM:c^^ype»;d€Mic fes nlpts dcftin(k Ik tes rejH^^nnr 

9^ ^^ W^4efQl^D^gb^$i. ^äKlk» diffiäiilt^ De doit-oo püS rencomrer 

ii rendre les peor6e^;4!aMrui, qui ne nous frapenc que partes iignes, les- 
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39uds jtouiÜNtt encore 6craflgersr camment eifprimer te g6nie <)\Ae I«aigift 
avec le fecoars cTune aucrelaögue qai en cfi^re confid^röUement? quoi d[e 
plus fifl^ulicr que de faire parier un aUteur dam uq autre jdi6me qüc celui 
qui^ vu JesdixqDfbRices oii ihs^ trantief xeft le .piiis:{m)ptr ii manifeftet 
fes.();efÜ£es ? Et c'e^ ccatte <t^txcpnfc oh .VembaoqfiKiit ^taac de litri6raicurt 
caiflaos^ hmc d'oi conooicce fespetoe^ife ksidai^ip;vc ■ I 

Heft, 2^.parlereng£n6ral, pcu depexfoones qui ikudieat les auteurs 
Tangers dans leur langue'originale, eil coniparaifbn de etiles qui ti^gl^edt 
cet^ ^ude ): ^cn auceiurs (ecnblent dorn oe Ibrtnr guei« das -cobtt^ oll 
3s fe fontiirodaicsto porg : LeurtndiiäionieflpODnttttQ feur-oatufaKfad^M 
dans de tnKwciUs: OMCr&a» .On anleiBa^jclfqi^j|7iair..atr ^6ifiaiigorv ptiurv4 
qu'il ne foic pas dans une t>pofitioii crc^ dujqu^nte av^ cehii dv peuple quI 
les adopte. - i. - . t .. / . ' < 

. . Lacuriofioi & hh^Ebiei^Stot^ fiiipS for ide ndu^eau« ob/etsr peuveni« 
jnous int£re(Ier ä des tnceurs itraogeres; leur tableau nous tiro hors du ^er^ 
ck que nöos ocnagönr&ifir ceHe, &: wfxstrMfpotftc pW fädtemdK loin de 
tiousr meines.. Nou^^fimoiisauffi^deKncimtrer tQur noüvcau daos leü 
peni2ts & dans les fennmens; x'sftiaindqae IW redhierche U foci6c6 des> 
perfoimes dohtles id6es oot uheltournure finguUere«;. ^ Mais factraic 4b lä 
oouveatttfyarareraent jufc^'&mous faii^go&ter des tncetfirSi d£s^id(^ oti^ 
des fenttmensquiiiiieii« tiop fipofts aut ndcres. Le poece a'^ pcänt ^boM 
le cas du.voyageur ou de TaiiDalifb qui oous peiot des mceurs toaD^es; 
celiu-ci veut aous plaire en nous ioftruifanc; il lui imporce peu que nous 
goikions cei moeuirs; «p coiitrairc^ ptus tious les venons coocrafter ovec \ei 
nbttüSi plus.clleSipiquefonc votre cüriofic^v ^ fourntront mattere h tos ri^ 
flexioos» Le'poSce veut noos inffaruire en nous plai(at)t; Its ttioDurs qu^il 
nous peint doivent nous attacher;' dös^lors nous leur pardonnerons lAen 
d'dtre fingulieres; nous voudrons bien nous oublier nousrns^mes, de voiif 
rapiocfa^ de nous dans. (ps table»» ^ des peuples que k fvattite ^kMgjaa^ diS 
iRMis parJa cfiftanoe de&oetns ddjdes litu<; mais ir'eft JliedndMon qu6i UiM 
moBurs iie foient.pas cout ^k-^i^ d6plaifaiites, otla tent dire fouvcioc, ärbp 
difförentes des.n6tres* . Dans <;e cas,^ Ja poece. n?a fhas qu'une Feflburce; il 
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«ügc que nous qqus' d^ouillions de nos.ufages &.deBOtrr fii^od^de TOir, 4c 
que nous adoptioiis les ufagcs & le coup-^d'ceü de ceux quHi nous pr^fence; 
c'eft un iacrifice n^ceflaire fi nous voulpos qu'il nous amufe; mäis quoiqup 
taus Jcs hoitimcs veuilknc itre amnf^s^ taus. he foot pas capoUe&de fiire ce 
ipwiifice , fiote des xosmotflaocbs a^ccifidca ^ »oii par la &iri dti pi^ug6 & 
de rJiabicude • Ils inqnitierönc au poece comme : \mdifmt les:inaeurs & ks 
|>eincures qui les r^völceronCy & ils lacakerönc d'dtrc mauvais.pcincreiors- 
qu^U aura fajt Jes porcraks les plus reflemhlaos. Le d6goAt qw ccs maun 
^ oes. p«ioture& leur iQ(pircrOnt| tra.quelquefok jttfiju'äkw i&iiiKiiksjreux 
^C £€5 b^M^tdö poemr;qiü fQOCiJdc raus ki cems r^c ido uAas rfesüges: ä 
ficav^rs cpsinKeiMts iaw^ri§^ Bsrcfiifcroot^de recoaaakxe^ksLtaks les plus 
frapans des pafllobs bumaines^ quils pourroidbc rccrouver au food de ieurs 
propres cceurs, & ils fe d^pouilleronc^ fi je puis ainfi dire, de h qualic^ 
d'hQfnnpes ptes6(.que defod^pouiUer,; poöi:f qMlcyuk&!iiiftäo^^ des ooeuis 

U fau£ avobei^ qu'il n-eft pas toujouts f^cHeide iCacafaactre le ieadmcat 
du hcau-uiocftl^ qui^ mafgr6 rcfdnioades Philofophes aux yeux desqaek 3 
ofi;infi6| fubit plufieurs/variadons dansle couis ideSifiddes^' 48c qul^c für 
k gp6t avcc tme grande^nergic» Qu'Achitie immofe des viäimes humai- 
B^j; für le tombeau de Fiatrocle,: de que fon^ähafc^iainc: le corps £niglaDC 
4^B$dtör^ h qui noos nWons jw refu&r nbs regrets,: ces üdiopSy en pcigoant 
yivement le ddfelpoir d'Achille , ne pcighent. pas iboios ia £6rodiL Plus 
vne padon £bra civilifee, plus eile aura de douceur, Jk, p|tis parmi eile il fe 
r6<i€oi)(rera de perfooaes qui äurooc de la jpeine i& piier ii iics «ram ferc 
opoßes }i ce cwa&re; & s^il d6ic s'6k»rer uae conteflapoa für le inärice 
^es Aap^OA^ ilfcft pr0bä|>leqtte c^ftjcbez cetteaaQoa qif cq la :*erra naitre. 
Je fuis loifi de Touloir faire Tapelogie de ceux qui ont atcaqu6 les cbef- 
d'q^uvres de raoEtquice; je fais quo plufieurs de ces combatums ont momr^ 
d? rigaior^ncCi] ^ ivais on JiovifQhftfvdt. h fon i|uo peuvent .avoif eue daiis^ 
cett0 gufrrp les mm^ts de ja wudopfi ' ^ ^tttSL qu^r^. uo long conupercc 
ayec cesrjioownss dWß^do recui^^ que^ Ton fkarvknt 1 fe,£miiliari&r aiec 
HursmcBurs« .iI^Qtts.jatpfls.pcine;ä.:toiI^t.^ ila^ 1^ 
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idifcours d'Admete^ qui reptdche i (ob pe^e avec la duret6 la plus infolefi^ 
de HC lui avoir poinc iacrifi^ uoe vie qu'il ^coit pr^ de terminer , plut6c qut. 
d'avoir fouflerc le g^n^reux devouemeDt de la jeuce AIcelle; eovain l'on 
iious aflUrci que le» Ath^niens oen öcoicot point cho^u6S| Sc qu'Ariftophanc^ 
ce jg^ndeaHenH^i'Eyripidfcy n*a pas condamo^ cetct^'ft^ne^ Ic (cndmeot 
jmojal aous faie biktatr^ finoo Euripide, da moiifi des miettfS^Q conctairei 
iiux o6n:es; & cetce coodaite dRAdimefe affi>iblic im peu VlmMt que oous, 
iviofls prisl fa douleun Gependant, commejDous avons en occafion de 
le remarqaer (^X onßramoms'ckQ^e^ de la peUaurc^ dt ces mamrs^li/an^ 
Torigirkili chaqm mot pmt nöM-ritpeiir alors qi^on hous öffre k tableau 
d^un p^pU itranger } mah^däiu 6Ac iraduäianj noüs rifquons d^oublUt 
pr^fque ä chitque Ugne qiiü faut nmu tranfpwHr dans des rigiom €f dans 
des teins ifloign^s i Ufembkqu^m nous parlant notn propre langue on doive 
plus conßämtomt nous reprifemtr rtosgoütSj nos mauirSf nos idSes. i 

II ed* im petit nombre de livres qui^ 6caii€ traduics dans toutes^ les lan^ 
guds, QBtobcenu^par^^eiit lem^mc degr6 d^cftime. T^16niaque dotc^ cä 
grande partie^ am fnorafo^excelleotes donc il eft rempli, Tavaneage d'^cre 
lelivre<fo toutesksiiations. Don Quichotte, dans un genre bien diffi6< 
fent^ jdmt'du inÖiAe avamage» JLes nioeurs que Cefvantes tourae fi pbuk 
lamment en Tidicule, ont- hh phis ou inoins celles de toutes les nations tno-^ 
deroes: masfi-chacun eft^y^ de ies plai&nteries, tous ne go6tent pas 
egalementles 6pi(bdes romanefques de ce livre, .qui fönt particuliers au g6^ 
sie & iux momrs de h nation Efpagnole. Xes produdioos du goik oe: 
JDuüTent pas coujouis'daas touii'les pays du- indme degr^ de r^putation» 
Cefl te qö^on pcut le mieux icmarquer au th^trc, oü Ton £ut| ed gto^al/ 
ks plus grands efibrts pour plaire ä fr nation, & oü Pon rifque^ le plus de \vL 
d^plaire: c'eft donc G^ que Ton dok principalement Studier le goiit d'm 
peuple. Qn ne peut tcptikmßt en France une tradudk»£dele d'i;ioe trap 
g^die de SkäkißptUj m^o arec les ckangemens intrddaits pär Gärridb 
dans les drames de tt |pö8te. Loffque les Anglois mettebt lur leur th^itie 
quelque tragidie de Radne^ ib 7 jettent plus d'adioti, ^ donpeitt'phB de 
'(*) Rfflexioiirlttr Homere.^ -^^ - .»4.v,.,. .. - . „. 
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pompe Bu >(|>eäacle. . Dans la.tradu^pa pn Tiiinuadoii que Bl Plufips % 
laice de rAndrpmaqüe de Racine, cenel^incefle adrefle un difcours cou- 
cbanc au corps de Pyrrhus, que 1'on yoic port«^ par des foldats; eile pleure 
k la fois.HcÄoc & Fyrrhus; ce fpeAacle faic phü d^^r qu^un finiple r^cit. 
Dans ia (cene fuiVant^ oä Ton ameoe k An4irpmaqacs tan fib,' eile rembrafloi 
& dir ces' parole» Ivigiali^res : Trari/ports. ^Us d*utu/ofe yive & de douca 
aUärnus. * • ji' vous akuidonfte moa c^utr» Peree^^ pqur vous y fairt 
äccisy ie nuagt ^qffli^ns qui hnvironnti faitts*yous un paßiigt pour y 
pinitrer^ conwif ks rxfyons.dufoUUj^mfint m ^tfajreK k^nuagts ipais qul 
vtuUnt tffuplut^fit. bumere. Je me'/eis idp ]^ tnKlil^PO que f Abb6 Du fio^ 
a<lÖDD£e de ces fifenes» Tignore (i ce iMtce^u eft du goüc des Angloisi 
mass oo peut afliutr que Radne n*auroic £uc ni ce^ apoftro^, m cette 
coBipaniftm. . .Ce(k dans de femblables imitations qu^ß obferv9ceur pour- 
rcnc affigoet. üh le renc^ootre le gpüt des oadpns , de of^ ilfe %are. Je oe 
dodce pas. qu^ n'y tucen I(alie de boos e^mts qui /Knent ch<x^^ d^ £aux- 
briUaiis duTaf&;. roais je neiais s'üs l^s aperceyi-Qoc^ou^» de Vils ea rerooc 
chöqü^ au m^n^e.poinc qu'oB peut l'4trp en France* II eft probablit auifi 
que leur iioa^^Qn s'accommode.nfieux que pelle des autres waaaos des 
•■diaBkemew «n peo trop continiicls. de f Arif]^.^ Oq leproche aqx FnuH 
oob famou» qui regne dans touces loms trag^dies,< 4c une grudenr <faBie 
qutnelentble.pescoujours aflejE'naiEurelle, de qui, en ex^cani; radmiratioo 
du fpeftateur, ralendc qqelquelois ^n Ini le fentiinent 40 Ja piti^* . On oe 
fium^ di&nlpw icntieremenc la fceoe fi:ancpifi» de oes repro^ies; mais ce 
qm^peuc les affDlUir» c^^ que ces mcnirs font une fiiica de Tcfprif de Che- 
vtierie,. 9V a beauQoup ri^n^ en France» de qui ^CMt coura^, ?;ers famonr 
de Vers ie m^pril 4e^ dangecs* Cpmoie on enge que l'oa adopte les m(£ui$ 
des.Andens, lorlqv*pn les ^ciidie^ ne pourroic-pn p« e^^gpr d^ m^e que 
]^ adofite les irioeuis des nadops modernes, en lUant kur^ Berits? ce der- 
rier effort (i^mble nMsifts di^cik; que lepremicr, de cependabt t'e% «» quel- 
ques obcafions jiout Iq contrure. B cft vrai que Ton peut Qbjiqd»r id :qu^il 
ne. OQWrioat p^» «^ repr^fentanc les inoeurs des h4ros de fandquic6, de les 
d^naturer au pomt que ces h6ros paroiflent hxt n6s dan& nocre fi^de : mais 
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il eft aflez diflScile &isvita ctt 6mu\; plufieurs oations modernes jr ibcc 
tömb^e& Peut^^ore eüt-il iz6 h (buhaiter qtie les Ffati9ois euITent inis 
finr lenr th^tre ptos de fbjecs pris de leur natian; . le cüocrafte de leur« 
BKBUcs avcsc etiles dos Andeos n'eüt pas i6t& fi fenfiUe. Plus siou$ nouSr 
^igiioes des* tenis^JaQievalßrie^du ii6de.de LouiiXHT, fi^k4^vou4 
]i:b gahaeency phisles Fran^ois s'aper^vent enxvsiiteies quo Taihbar joue 
aomq^gtai^li^ daiB ki^ drames; iLe tihrew^Dt^reauB^ qui itifAt £i 
BÖum delaledurc desADdens, & qai s'^levok & favemeat ooacre Qub^ulc^ 
piriSüitill Aacb^xesilceoes teodff^ dt öpUbcKqiitSy iesi|ia3ittes'iiiii&iit k l%f£^ 
r6t priocipal; ^Vft uoe fortcr pveuve de finfiueiioo des.'mciiir&.d'uoe.flaiij^Q 
furlegoür.. . . , . . 

Dira * f -^ oo que les'Scncs des Aocieos ^ donc ks ceths (bot fort 6foigii£s 
de nou$y fbnt ^alement Ics d^Iices de touces le$ nacions^ que coutes s'ac--' 
cordbnc ^ placer äütncme ran^ Homere, Sophöcle, Virgile; Hörace^ dt 
que cette unanimit^ ide fufirages m^rice autanc opcre attention que les varia« 
tions qui peüvent nous fraper dans le gofit des peuples? 

Les Anciens fbntierit^ [%, TegarH du go&t qui ^es apr^cie, comme und 
ciaiTe particuliere. ] ' Pis notre eDfance on nous^met leürs' 6crits entre les 
mains; nous nöus' iamilianlons avecleurs maurS, leür cülte de leur goür« 
£t cependant Tön nous recommande ävec (oin de no\]S tranfporter dans leur 
fi^cle^ de foh vbit que'ceux qui ne peuvent obtenir d^eux-memes cec efFort 
que Ton demande'^ leur Imagination, les goutent foiblement. On peur 
remarquer auffi^que.les <6crivai(is qui jmitent. ces auteurs^, s'^cartent fbüvent 
de leurs traces, & prenaent les routes qui leur fbnt ihdiqu^es par le goüt 
particuherileurnatiout . / 

Tai tard^ ä le dire: qui ne connoit le pouvoir de rfaabitude, de qui 
pourroit contefler qu'etle^'aic auffi quelque influence für le goüt" nadonat? 
Ne la voit-on paSj chez un (eul de m^me peuple, exercär fbn eni^lre dans* 
les diver&s ^poquesoü il £|it 4es prpgc^? LuciUys ne fijfr il ff^s quolque 
tems le rival d'Horacc? Wtoliere a'evtrjj p«, ^.(^tj^fr /contre, t^.goiüt dpipt-» 
nant, avant d'^ablir für la fcene le vrai genre de la Com^die?^^On,^t q\i^ 
ceux qui ne fbnt jamais ibrtis de leur pays fbnc les plus intraitables eovcrs 
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les moeurs ^craogeres: il en. eft de tnitnc des Uafrititurs iqüi n*oni jamais 
toyag6, pour ainfi ^re,: daos le champ d'unie littÄrature 6tran^e ä ceUe de 
leur nation. A cec ^gard, les traduäionS'petiveilcsto'e udles. ' Ponvcoo^ 
tinuer la comparaifon, eUes facUiteoc k ceux qm äe^imoieut ({uhter In ir 
paySy la cooiunjQaace d'üQc iiadon ^oaDgere^ ea'axaiaiatitfatUfats-*'m&Jki 
(es iodividus au mifieuite ces hommes cafamen: mais, poor bbn ^iger üa 
peuple, il oe fkuc pas fe borner ä conndtre quelques "vo^ragenrsv^ qui tantöc 
font voir en eus la caricatnre des mcBurs de fcuc natiooy de! cant6c. k^ lit» 
pöu2Hentd^unepflitie de ces mocääts pour ecMuplaim li.k muioia ^n^ >£«; 
ffeBtV'^'iti&utaUePleconfid^rer dan&les'fiyjrers;- ._/:; - 

.V Cti*} ■ ma^^ m^me tous les eflbits du tradudeuc, il lui fera impoffible 
de tciqmp^er enneremenc de l'infiuence fecrete du go6t. propre, i^-,fa nadoiv 
&,de.doDner uäe i'magc tpuc ä fait reHemblante de l'auteurqu'ü'traduui Ü 
Q^tin«; quejes deux nations. n ayent le plus graod raporc dans. leur goüt & 
dans leurs mceurs. Si un lict^rateur dont le ^oüt feroic fort exerc^, com- 
paroit les tradudions d'un m^e auteur faices, en dif{<^rentes langues, il rc- 
m^queroic que di^qiqe de.ces tradudions participe p^s ou moins au goüc 
de la naticm de chaqve tiädudeur. Gravina reprodioic ä J&sl compatrioces' 
d'ayoir mis du cfinquant dans les traidluäiöns qu^ils. ayoienc raites ^es pidces' 
du di6itre fran^pis. Si Ton ^cnvoit une hiftoire raifonn^ du goiäc, Texa- 
fnen qu& je prppofe pourroic 7 founnr des faits, de 7 jeter de la lumiec«. 
Oo ^ qu'une tradudion {Mrend quelque teinture du g^e propre au tnn 
dndeur: mais o&Veft-il fbrm^? au fein de £^ nation: riofluence qu'a (iir 
la tradudioh le ginie du tradu^ur, d^ve en partie del^lduence qu a fiir 
liu-mteiele.ginie de hnanon \ laquelle il veuc faire, a^öpter cet aiiteur. 
Cette caufQ fecrete exexce toujours quelqu'epipire, quoiqu'il fe mette bien 
ep.jBtf^o coQtifepe, , 

Nöüs ffeus tbütehtetoos d*en ^p(»ter un exemple t}r6 de la tradu^oa 
de l'lliade par ^ope,^ dbnt nons franfcriroi» 4e d^uc; nöus avons pris cec 
exeniplc au ^azard* 

••• •' -•' • :.'. -.i^ !•. •..<;.... The 
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The tf^raih of Pdeu's San, the direful firmg 
Qf'oU the Grecian woes, o Goddess, ßng! 
That JVrath wich hurtd to Pluto's gloomy rcign, 
The fouts of mighty Chiefs untimtly flain; 
: .A JfTjiQß iiffii^s uniury'J on the naked fhort 
Devouring dogs and hungry Vultures tore. 
Since great Achilles and Atridcs ßrpye, 
' ' ^ 'Such u^as thejov' reign doonis and fiuh the will of Jovu 

Ne femEIe-t-il pas quc Ton voie percer daos la tradudion cette teinte 
UD pea fbmbre Sc ce cäraftere de fierciS qui confticuenc le geaie desAn« 
glots/A: que Ton fl^aper^oit poinc dan« roriginal? Pope ajoüte au< pen« 
ßes dUotnere plüfieurs 6pithctcsV tfe^es qüe gloomy^ devouring^ ^^^g^Jy 
nakeä^ & qüi toutes fervenc \ rembrunir le tableau. ^ La r^pQtidon ^cfuck 
7 tn^c phiir de pompe tc de fieit^ ainfi que^ daos le mSme vers,. cette autre 
rep6däoiryov' reign doom^ willofJove^ tähdis qu'Hbmere dit fimplement; 
ainß s^accomplit la volonti de Jupiter.' ^ En g^o^ral^ fa tradu^on ne pr6« 
fente pas coute la fiinplicit6 d'Homere, qüoique c eft dans ce d6but que Toa 
devoic s^attacher le plus ä rendre ce caradere difHnAif du poete^Grec. Je 
remarqne aulB que la cadence du vers Alexandrio dans Homere eft plus ma«« 
jeftueufe que Celle des vers de Pope, qui fimt At dix ijrllabeSy comme ceux 
de Milcoo; & que cette marcbe plus ou moins hrufque peuc dmoer un m^ 
c^ce du {^Die & du carader« d'une nation. Je pouirrois faire encore plur 
fleurs obfervations par raport ^ l'harmoiiie. Chaquepeuple a fa pbyfiono« 
oü^ qui fe peint dans le coo de ks ^ciivains. 

Cependant les peuplcs dont les mceurs & le goüt ont le plus de rdSem« 
blafiee^ r^ufflflent le mieux dans ccc behänge des id6es. Les hommes qul^ 
ont beaucoup de conformit6 dans leur fa9on de pcnfer^ sVntendent fbuvenc 
kdenu-^mot| pendant queceux dont les id£es ibnt crfes diffdrentcs^ env- 
ploienc un long circuit & beaucoup de paroles, fans r6uffir qudquefois ä (e 
raprocher Tun de l'autre. li en eft ä peu prös de m^e des peuples^ lors- 
qulls s'empruntent leurs penßcs. Les Allemands ne r^uffiflent fi bien ä 
cradüire les auteurs Änglois qu'ä caufe de pluficurs conformit^s remarqua« 
JUwtv.Mim. i77f. Nnn 
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bles entre les deux nations. Je crois qu'il cft plus facileauz Italieos & zm 
Fraoqois de s'aproprier leurs auceurs par la tradüdioD^ que de oatutaliier 
chez eux ceux de rAnglecerre. Les habitans des lies coiitradent uo air ori- 
ginal, donc ils confervent des craces^ meme apr^ que la navigtöon a iti 
perfcäiionn^e« * 

Les peuples modernes, ind^pendammeat de la hdliU q\AU oot de 
parvenir Si une parfaite incelligeDce de leurs laogues^ ont beaucpt^ de liai- 
foQS entr^eux ; ainfi, il leur cl\^ , en gdhöral, moins f^i^cile de (e copicr quc 
de copier les Ancieos. II eft vrai quc ceux-ci fönt xu>^niajcre$^ ^ue vm 
nouS ^tjudioos ä marcher ifur leurs^ tra<;es ; mais la diiiaoce dc^ Gl^^ * ^por* , 
t6 de grands chaogemeDS dansles mosurs, chaogemens qw ipflufijpc für le 
goüc: les (i6cles de barbane onc miscomme une ligne de f6panitioD entre 
fious & les An^iens; le commerce joum^fier que nous avQM ayep/eux ne 
peuc nous raprocher entierement. . tl ^ft inconceftablc qu'ils fe ibnVnioios 
^loign^s que nous de la nature; la^perfe<9:ion de leurs tableaux £ait le d6^ 
iefpoir de la tradudion; avanc de les adopter par eile, ^il faudrpit, s'il 
^toit poifibley commencer par adopter une partie de leurs mceurs» 

- Aprisavoir faic iqpKlquts:<ongd^radon8 g^n^ 
fo.goüc nadonal a für les traduöions, Ton pourroh: coiifidörer llnfiuence 
de Celles »ci für le goüt qational, ^ demander (i elles ne jptf uvent pas le 
ehanger» On ne peuc nier qu'eües n'y produifenc quelque changemcm« 
Cependanty cömme il eft rare qu'un peuple (e d^voue umquemetit ti rimi- 
tation^ <|u'avfint de traduire il a produic par lui-m^me, & comme la 
refTcmblance de^ k>ix, des tncsurs ^ de la fituation locale ne£iuroit^ 
parfaite, un peuple qui s'atcache beaucoup h- copier, fcra (ans doute moins 
original, mais il confervcra tnßme alors un cour caraä6riftique,..i]Boiqnc 
moins feofible. Xc tradu&eur, en fe plianc k un goüt ^nanger, k plie 
au^^ quelque peu que ce ibit, ^ (ans le lavoir, au g<»kt de ia ntcion: d^ 
lors If tradudion n'op^rera pas; tout Ic changeraent qu'elle feipblerök pou- 
voir op6ren L'hiftoire litteraire |e confirme» Tontes les nacions mo- 
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deraos^qni ie fenenc k k cu^ra des Lectres, ^nidteoc, imicent, cradui«* 
feot Jcs Ancteos^ xecte demici^ occupation eftdcvenue uoe brauche cofH 
£d6r8ble 'de kiir Itcc6rature; elles^ fe vT^uoifleQt k regarder ces ouvrages de 
f2mqat6 cofiubede^ modelest excellcns; de, pouraniver au beau^ ellcs 
pmfi»ir tputq^ k vßc.faOBa cbnunuiie^ Cepeodaac en combien de chofes 
leiir goftc!difiertt Jcdu goüt dte 'Aooeo» ^ de celui qui efl. pro|yre k 
chacune d^entr^elles! Les Francois onc d'abord emprunc^ des Efpagnok 
le gefire de,|eur Comidie; mais cotnme il ^toic inieux afibrti au caraAere 
dTune nauon qul le plaic aux avantures römaneiques, ils Vqnt bieotöc abao- 
donn6 pour.un tneilfeürgeore, 4c ^r&s a«»r fuivi Ics traces id^aucrui^ ak 
{e (bot fray^s ude route paruculiere. 

Pour drer en peu de tnocs quelques conclufions de nos raifbnne- 
mens, il paroit d^abord qu'un ouvrage, lequel ^eanc traduit d^ns touces 
les langues, plairoic il toutes les nadons, feroit rempli de ces beaut^s qui 
ibnt de tous les tems & de tous les lieux. Sc qui dennent imm£djacer 
ment ä rhomme, encanc qu'^tre penfant & fenfible. Mais, puifque la 
craduftion ne prilente pas une image parfiute de ronginal, & qu'eUe eft 
comnie förc6e de lui faire prendre une parde du gpüc de du caradere de 
la nadon qui Tadopte^ cene pierre de toucbe n^eft pas tout 1^ faic exade« 
La tradudion efl comme ces miroirs qui alteienc un peu Timage d'uo 
objec: fi, malgri cecte altiradon, il ne läifle pas de plaire, on pourra 
ians douce conclure qu il renferme des beautds liipäieures, mais leur fi>rme 
n'efl pas pridföment celle que Von voit. H y a des beaut^ qin (bnt inhä- 
rentes au g6nie de la langue^ g6oie qui eft d6termitt6 par les circonftan« 
ces o& eft plac6 le peuple qui la parie; ce Ibnc, k cercains ^ards, des 
beauc6s nadonales, qui peuvenc £cre des beaut6$ du premier ordre, fui* 
vanc que lefi circonftances ont contribu6 k d^veloper le g£nie de ce peu- 
ple» Pour connoitte parfairemenc ces beauc£s, il faut les confid^rer dans 
leur (burce, c'eft k dire, en ^tudiant la langue originale, (e faire rece- 
voir en quelque forte citoyend'Adiene, ou deRome, ou de Paris, ^tn^ 
vironner des m^mes objecs qui onc frap6 les habttans de ces villes, de les 

Nnn X 
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regarder du m^me o^l; alors les tabkaux jqu^ils öot craofs pöurront floos 
paroicre conformes ä la nature; au lieu que fi nous voufioosenfidse une 
copie fidele h couce rigucury nous doDoerioos naiflaoce^ h, des tabkaox qui 
nous paroicroient des pKts bizarres. Un ouvragc: fiiftic difii^ences pertes^ 
feloo la diver(it6 du g6nie des nadons qui le ctaduirent;. -l'une parvioidn 
k conferver ce quF 6cbapera aia efibrts de Faiitre;' mais eBe fera moios 
heureufe que Celle *ci äfon couca 

Ce que nous avons die du goüc nanona! &: de fbn injfluence Curla 
trädüdions ^ rece.vra en^ore quelque d6veIopemenc par les confid^adons 
oü nous entrerons däns nocre iecond Memoire | & qui röuleront für ic 
g6nie des languf s« 
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Leg tiAtiC\6issr tfit nous av^fis' ßice^ dbfis leM^oire pr^cMent lur k 
- ^^itnce ^%imt, du g^^ & des moBiirs des pci^des 6coienc defti* 
nkak (toomitr quelle a, £uis mteie qu'on s*aB apercoive, uoe grande in+ 
floencc'for'li'iiaöafti*!!. • • ...../.:.. ' ~i 

Nous feroDS ici plufieurs confid^tioos für les ^ts qui r^tenc, par 
raperc aut langues, de'cesväri^iis qiicl'bo^er9oic danslegoAt, & qui 
coiDffitiie»rte:qa'«o-apelle'ki]rig6ttie. : - i 

i> 'lii^iMc'pcifeiwI &^tre pour Hen dans cette difcuf&oa, oü je cbenche 
ä iit'^Iatrer«tMri'> inline Ibienplos^ue les autres* Quoique ^e a^cupd 
traduirc im des plus grands poetes de l'antiquit^, je ne ^s pa& profcffion 
d'4cre ofadunfteur: il me leröic iänsdouce utile de n*^e pas d6courag£ par 
Kdkptuaivamageufeqoeron a comifiun^iMeot de la. «radiiäfon; . oudi :^ 
se dois chercher tna r^compeofe que dans ie plaifir de £ure i]tie.^cude partbl 
euUjsre^d^ oe-jrare^6iuej de defqm« lescraos, autanc qbe mes.^ferces me le 
permetCTont. I^^illeuis les difcbffioiis oü je me fürs engag6 für iWc de tra-» 
düife, peuvent, ind^pendammeoc' de leur objet priacipal, o:$ir .d'autres 
p<änts de Tue, "qui pi ieroiirpeuci<Stit;'pas (ans iiit^fi^ • r-. i ; c . : . { 

£d remboüa&c 2tr<pngwe duhngag^ ob trouve Fexifteiics^'iifie laDgüä-« 
Ihere, döot toKteslesamves-foiitüBies^ tc conlitn^iK «noote.ltti raünes. 
Un £ivaDt qui a beanooup dei^cl^, IMr. Gdiefia, prooiei än^ofid'hui de 
percer les tinebres qui nous d^robeoc laoaifläiice de cette laogue^.d'eo .ra^ 

NoD 3 
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fefeAfcr I e » »i c iab t « ^parafiif toutehAce-dftik terre, ^4t<b^ f^rod^ 
teile qu'clle 6toit dans fon origine. 

äutoktes ks ld(%u^ DeLrom.quVJe$ br^cHei cCki ftil & 'lo^mdtrooq 
il femble, au premi^r aiped, qu'il doive y avoir «entr^elles beaucoup de ref- 
feinblances, & qu'il faiUe ire les cönfidireir qüe'comme les £aledes d'ua 
feul langage. jLe philofophe' qui gio^ralift Ij&s objett^ y^vifiige ainfi les 
divers idi6mes qui exiftent: il crouvc en eux aflez de traics reflemblaos 
pcSnerfäporteFS'dcs pnncipes cömmuns,' dönc il l^tlä'UfaJäaroairc g^n^ 
ralcdcslanguci- " ^ '-' ' - -' '-" ^^'' - '^ ' - '^ 

"'''TCeBKc^"^änd'eIIcs he defcenäroienTpärYoütcFd\mcTSwce cöm- 
mune, les parties prindpales qui ccmfUtuent le dücours, les pretniers Gn6a- 
ihend de lä.'S^o«axe; ti^afc^ pv h ho^^wmtxtetXh, iQQi: kü ifi^mes daos 
cdiitbs ks:laögiie& jC«s oonfid^iratioiis Cuoiciic c^e qus cew . <pd p^rlcot 
cflBt jAcs diffioilt^s. d^ iatsadndioo^ les. «xagfsetoc, e&i<^ l^opiiM» icom- 
mune qui o'accorde pas a^ez d'eftime aux tradudeujr&) riütipoi^^ des £»<• 
deinensphilöfö|diiqiie$^ . ' ; 

I . Ma|s kMfqü^xfes avoir fitrq>Iifi£ lespriodpes du.Iaogage, o^defceod, 
de brauche en brancbe, aux moindres nuneaux do t;ef.arhr6 soitieQfe,& 5^ 
eöndf' > Iprfqu'Qn fiüt plus, Sc: qu'oa le. fuit .^ufqte :dtiS!ieS})iqciRi{fs (jm 
f ^tendeot &ir tout cc globe; t>n renüontre aücanc de Tämci^nndtiis les p«r- 
lies, quePoo voyoitd'ünifomuc^^dansPenlemble. 

Mr. .de Buffön, plus firapi iaos doute de la diflemblaoce des ^tres que 
dpIeucrc^nöUbiifie, veut, qtt'io g^^ral, le Naturalifte s'acacbe plDSÜ 
ks iG9nfidi6äee , ocmiine.£»a9Baoe des kidi^dus, que commo-.apftfteoanc \ teOe 
ouii telbd^ece. . QuBQd on o« cqofiiiiereque la ptadt diveiiit^ qui i^^ 
.dans les la^es^ po feröit teati d« leiir aj^quer cace rfflexion. 
< . .. Ceuxlqui n'äiroiehc pas üse a0ez |ufte id^ de cecte diyecfic^y p^iveat 
l'aqu6rir par l'exp^riei»:^ en.sWayaiitJf craduke; mais^ ^r^Men fiiireCCC 
eflai, ilsdmttettfe^fo^i^ drtfaduire avtbcibeanc^ defid^Ht^«. 
... . La diff^eeocQ )dii gi6nir fies laifguestieft, comm&je 1'« die d^s iBoa. 
Momente pcic^dcBt»;'»nc preuVt de f^Cde la difii^reace.du g^nie & du goüc 
dcsipeople^^ :;; .... .:..'.-..•■.•.-• 
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la^QCBui-aveclaqtt^ie&laiig;ticsr&£>bnetirr' (»Oriicüiviiadni qnc le.gsnoi 
humain a du fe r^jm^frcrato-laia, avaäi^que la laogn«Mimre iak<pa äinver'i 
IIB. {»ikäfif^i^^udelcoiffiftanoe; SUe aoc«i eü ^t^euri .(üok^hes, . doot 

. Il.y a.des|iniaD(^^iUHr^aUe$;däBS^^Ia~ffiaiMt«:^oot1e8'IIa]i|^ 
diani^ de fbrtne. D'abordclles out coinpofi^ides^k^Sy.cqin) i loiilr 
tourj ^eBcmc«nfaiic£d'auti!cSy:jiirqu'k.ceqac^'par7&gr&/ le<haog cp ioa^ji 
ec6 ß grand, qu'oo a perdu de vue lenr origiDC. ■ ^Iieldenuer.dialeiäef «nd^ 
|M«i: iDofi dire, ncogUitf^iifiaqrs'dall (dusTinfifls^- cs:l(V afli^ectiflas^ä Tes' 
lonp; lesiinaiifeei Idsrjdasl&ie^^ oai<diä|iaiitt4i Ipiteins« ArHds'aiicdiDfianocsrMft 
tbuj»unanieod.plu9'decluDgsoiQö$.^>jvi£|n^.<^ ^'enfii^ eeodiatbde..a jiris 
uiitonrsaca&&a^qiie,.V«ft'fii^, .&.a in£&d fe.iiQiii de laagve» .(?eft 
Mnfixqa('<^ ^ ajpaüau^siliomndliifa «nur dt^ßmolUf «^ct jqn^ « fiarjaatlftgk^ 
cinpoitfrak^ipafar.ii&ffiAiriuqiiepu^^ jqiB.iaripevdeiii'li.'ttiofiqr»:^e l»<fiiia^ 

H paroic dooc'qae Ja iaogiie doocla «Üriyadoii' cft la pln^ toUiüe ^Viof 
autn,.iUife fuiFtic4>er Ib fdus'^ fi» g^aie, '& avioir inraauädeta mt>iD$ 
di^Sa6HF;(( ^^ce^icnäaiit dls<ieii»i^ic:«Qdereibeor "dteq^e^ dl^ tlanfoiiOtf 
qtt'undi**eaq.-.?) '^ .' '.^ ■>':^ i- .1 •■ ' -• ^'l '.'•••'.■. •/::■•■ .u. ■ i\ ^^ 
' - Jl.paro% eif6ore(>qiie(flan> I^ngoieä for^ de: la mtaie (^unsy. anvoDt 
entr'cUes beaucoop de reflemblance*. . .'!•'• ' . ! . . : '.^ 

Getto idpnt la^d^nvanoo eK pfts i&Iöigo^", Ott qn 'ntn*6ct förmig da 
gntAmgc^^^KSeaxs labgns, cib quicdle cas d'uii grsuid oombsed'eqtv'cir 
icSy aora 1^ qmüc^iparocuUbics. ' m*.- >;. 

j'r .€es pitindpes^l.-pps .dtnis kar gAi^q^v? ^>K v^ais';- iptdaalsibiifirvit 
qkwIqiieJ<xcqrtion& ILes mtoteir cirtfonflaof^S auröoi la tti^mb ioftatno« 
far le g6iie de d^ux lat^cs, qttoique 'l^(lne d'efltr'cfUes äit paäK, fi je puit 
ainfi döe^' p]ü:>dmsr9 nHieux, :iqui1m>'onc iak fiibii^'des ctiäBgenaens icoüfi** 
d^rablea. . <l?efl)aiqn-k]Dä'plii&i]t9%ard8v^4^ttff inio^Ueireflbahle 
damaatage a la jbugue grecque qu'ik la langue latine, doot eile d6riv6 cn 
graode pardc. 
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laopes^ varieoc k ISnfini, U eot^cs, ceqm eft ioiifiafi pac le fiuc,: ^oi 
chaqttelao8u0'apla»<ottin(»flsua2p6aie''quiititiefl::pcä^ . 
i ■■ V» aoteur. philo6»php & bctOigcataniaincn » : M«;DtifalQts^ , jC^jia üoutcMi 
.qu*uae langue peut touJQQr&|»endl;Q^ fjpl<n(teig^<{ feB^eiivaioy d^cvada« 

do l'^nTain. , - L'^xamen de cecte aflertioo entre Aaöi mon fiqcc. ^.dk 
itiMc vraicv 'OiMie.darrQitrs'en jirendre qu^ tiadttddtiriocf^iLUl neioad pas 

?ii ^QQaiidx>(L'8oraiheDc^'kiicttkBrdr> d;Iit^^ofic:li|aisiadtqpifrx'30Ji pent-faka 
^Mfti^^Dtciir4pireiindhi&; le.gA]ipAttn6tiB«gnäd?DÖpibi«j(££criyaids;^ 
^e4ao£<dbätedD g&ite'jd* la langne<qu'iisrciii|;'iaB^e'dc fqiis: poes; löü^ 
:Bfl^ quecf^^tiüaunjnfs/öii üMs 9XL%aftidi Ufar iiapo%'patddpenc an tour 
MilfitPifyoi » (lo^iai^u^'dämi^aöjoms eÖD&nmc uiie farde«^ ^ pisnuen 
fMli^d si^)es>pAeiBSjfojtti«t3 |pBiiu q )s yutpg^ i^ femömrei;. il w i i mf na* 
tion ; avant IWendon de r^criture , ils compaSem:' de wevou^j • tarc oe 
«Mif^aire'^ kiirf ek^ffiois; • rEs clihiittait deyant la mulmiide;. Si L'oläge 
iie1esaffefiri£|»Siautan£.que'.Ies,6:Hvain^ ^v» tM&m ladqaf lalangwcft 

d6i»fi>fer'^^0'>pA'>^Q^^^>^'*is^'^'^>^**i*')^^ defet :}ou$^ Us teukot 
(e faire encendre; d^-lors ils doiveot fe fervir de la laogue du .ptii^) leun 
|iiveiiao9B^iu9i2elqi]^.Jiarfli6iqi^eHe^ üaietfby Qot befinncd^^tee fidSifiöes par 
des marques de leur fouinifCon & l'ufage.: 

* • i^ -^Jjahcojmivi pemvQi it|e: CQnfld^ft, Ik quelifaes igalrds, ..comme ks 
^erpriSteSideJmi'JH«^!»:; ^'eft oUtiqui pufonmatlestitiatm de.iala«t;iK^ 
& en y itnprimanc ibo g^nie, a fervi cointRe.dii.giiids;attiearj ^dqu'effiir 
^'iBpifeiineiif^r ^fe kur: gl pripitib^ tnaJr^maAv qq'ils p^inroif eoriciurt 
mnsitQn d^iKWuiKir^. ^«üi ^e venc xecoaiuMbrc (bo ouvn^^e. .j&tofi'qne 
les'6crivaiqs ft niCKleletit fiir ceiuc qtii ks öfic:pr£c6d^ les pieaieis auteuis 
ie fixK inodel<b fiir cetex,.^! nac perU^.lU laogue dan^ la^aeUeiilf xonfo- 
€mcai» Lors.'täim9^^*-u» ^>bS# ^ aüriktoUTa perfediOD) ies bons 

.• ../ , ..-..v , ,..1J ; .J ..i .... jr . ' ' toi?»W 

C) Voyes U 6rammure de (ort »ftoydl 
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toivainsmetteflc«n(savfeplufieufs'telurs^^^q|ui naifle^ daitö Wtbn^fßt&aoaf 
dcv^i (bot atpeo^s par des drcooftaaces- '<iuelquefei» nog^lieres." "(De föii^ 
par excipple, ces oirco4ftanote <|ui ^ntaeäc- lieii i'bdkucoüp de Prörerbes^ 
^"K t&: ibu^at iflipöffibte iAe traAärt av<!C gracd ^ ptf ce qüe äiä^b- naftidfi 
«&-avnceitaia4iotnbfe qM»K]i-apara6h(>eiMreo-{ire{i^. ': '• < ' • 

Ix^qi^on fuit pte ä p^s je& ehä^i6Med$ i^ti ' &' (bnie fito icbitt fe^ Iah« 
gut» anraac qu^eflcs ib-4oieticüi«£es>j -xsn Vok-q^e cVft paf des gradaddäl. 
xaarqu^s. On y a^er^dr&oS doute une^pöque oü üA päoä g^nie'prebd 
UD v«I fi ^& ^if il feftiMe ^l^i*>cbinche..üfee flöuveilel 'tangoe,- tämc '9 ctti- 
belfit utile fliia'ta'äöal iHtis ^qUfclqiies ridbeiRKB qu4 lüi comihiioiqü^ iliie 
fauroic Im faire prendre un caradcre incompaiiUe avbc- le ^fime iqui fui 
apactieiir^ - • --• - - • .->..:- --.-'t-. -•, ■ •''>•! »«..•:{«. -^ .■•.:■ 

UhelBUgBcipeut parliciper 3^'coüs fes^eara^dt^da g£ttie;' «Hb ipetit dd^ 
venir douce ou föne fous la plume de T^crivain ; mais ce'ite' f^a^pls iiifttß 
jötm an inf6fltft^d<^;-'*<> L^^atkl potii¥a^i^e¥dre!^de üi nidedt'öiig^cWc; 
nuns il B^tqtterra jamaiVk douceur de ficaliieö,' 2l-H}6iiis qttiP'ife? tikdj^ 
cmtaitKietf4c kmnt; & alörs if nt föra plusTcTfHSme ldi6m^. Uäe lan^ 
px^ coaittvtm coojburs qnelque chtik'-dc (ob caraiftere primitiv, - cotnme U 
pffQndfcro ddUcatiofi de l'homnte to^s'effiice januas entierement.' 

-La ciiktire^^que re^oic üntf' laügue Ibus la plüjhe dW grand noilnbni 
A*^criväiiv^ adievaoc db doimti' an coul' parncufier-i foh g6me, kn en« 
eoie kieltet, 

■ • • 'Ges pr^lkbtiuär^ ^tant pofo, il en r^Tte pf üfiturs cbnßqucftcei;' ' ' - '^ 
'• : Sf j par Wni^offilile, .diii)j'tän|iies ävöienc'^eimalö^e l^jife,^ ft-'A 
IVmi «<i»aiküc ¥iJ^etiir Fuae 41'iin'bavragT; cömpöfö' dam^ri^crb, £ü Tdröie 
moins une craduäion q^is-te htdme; düvrage* ' II Jie^fiiKr&^ 'pas äc g^me 
p««ir'ifM )tfe ibmblables'imdua^ötaSt^'aft'dönk 1aa|^'''6tanr fbrm^es 
<bttidi«iti leWi^niötttoute, >ft tradäftdii'ite'fero^^ 
JaaiM'ieW^ «dj^nid'^^^ cll4qüe>tfäit'fKk>^1Ji^%UB#liafiiRr;'^bri^ 
üäiMi Ufdk^ p6t#^ %irktafettö"ber''it ti;<rav^«: loj^tes fö cotileur^dl^^^ 
- iM^^i'ttt tfnüfclllt ^tc ^lie' Ifa peine de iäicmpct^ le>iiicöau; ' " ''^ 
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^^d, Nou vsAPX MllMOtiii^ss: afi; icAcad^m-xb Rotaib 

— "* 

.r^.ypil^fpffquoi.ceuX: qui tra4iufi?oc idesihvrts puremeot (cteotifi4tt^ 
oot,' en^^n^rsd)' uQetacfaie fituße. Lc;$.fDOCi (S^.Jcs coiin qu'üfaut pour 
oaQJ{^^q^txs Uyres, fetrpi^vctitjd'orcUaaire d«ii$ la pluparc des languts; fi^ 
p9tff:^eii^e;Qertains,cermes.cec^niques oa jbA j|I>|^4..d«iM0<iiinr i (de km- 
gues recherches, il jr .ep^it^^lus de framl que de ^ok» Ctä TCificias^Qi« 
Taviuitage de cenit Üeu de ronginal Sc de ti'en pokt di^rer; c'eft.lftjli^me 
pm^age i Ic cradudeuF n'y >a^s que fa pcine, & qndquefoii il ]r.a Aioooi 
^i^v9jf., Ilp'eftp^j:ai:e^^ ces verüoos jEbi^oc des cTüKckcs de cem 
qi^/;qi^RMqncej^t k it^6iKr \u^ kufgue, :i|l .eft' yraij|lM.c^ oe IdS reftd. pa$ 
93ei}leures0,jfiKus!Hcptte )^crepi;ife iruucquf au in<M|}$ ^fitXk fiVft p«$. af^fontr 
pj^p^ de.granj|es dipicukig. o ,;. ::^, :. 

Cecce analogie parfiiice que j'ai fupofi^e un moment entre deux;Iaoguef, 
i>'extfiB.poißCi cüp ei^>ii9paffi>le, puifqüiqr ^liffigi^s doiYe^.düRtrr au 

lia«ns| parle» f<^*.. ,.. •. ..'. , -.. .. ..,] — - 

; ^; Fpurrordipairci üXoay^t tradiere lin^ri||ei|ieot, ^ftfak JOS ^fima- 
tias iaexppcaJJilp.. Une1aii|^e, qupiqi^tr^>for<ni69,. m^ofiie qoe l^e^ 
dccertafis mots carreipondan^ äceuiK d'uDe aucrp!; l^gur^ .|ps*<yrees «of» 
0» lexemplej. i;6uffi m^eux qu^aucun auti:«.;peM]y^ik;f^i)4fe»ter,par desiigDes 
les nuances les-plus ^ef ,dq mos ^(d^.; .' I^ fi^üs'.^uT^iJkf^.Siii^ ^ eH ^ 
B^^^Viooc les m^es ^fi/as cd^s le$ tdi^mq;; ne Ip (qoc pa6il9i^}9t$> eo\d6cuI, 
je yeux dire que cbaqi» I^gue n'a paf> toujours.cel pp tel:yei^<cel ou id 
adjeätf, corre(pondant Jii ceux d'une aucre. Les langues di|G»fefit-ecieofe 
dans U^^ffp^c, Sc ^lan^ rif^Qimoiiis fffTiftd^^ai pf^ i^poitisuic ta- 
l^le^ix gH*^!l^ P!Bignei)t^(fon|^urrpic le mpptrertpi^v.iiiie .Ipufe: 4'exel|[iples 
or^jd I^mecey <&;df ^irg^p., . »Jais c*e^ daqs fes ^qr^, Sc dßfi&lfimmtmb 
que regime j^. plus graf^eflipren(MiqjU;Uy.ait^j9pi^^ . r . . 

..U y z. des^tours cpncis» qya fiß^ relS^aot np^^id^^ (i|pä«pp^^ Ini#^|b0cc^ 
tSfVU^i Xiß^r^ß^ffjpivs.BVfttt^Brg^v^ pa iplus gra^ (ßfif t : • ^fMki )eftnwA 
WWJS; qqf pittpfwCjpic ,;;j^orÄi»c,pa^^ a,di| ? ^/üfi^jf(m.poffiri 

dtferit^j^^tijai.^JXji ^i^/i5«¥rs J^^^l^pa^s^qvfil.efljflus ^IMft fw«W> 
que dTanalyfer,..^. xkujq l?-,|n^ne TlbuU^.pffrc |l}eau^^c^>;kf 4^ple$ i 4cf 
cpuis hardis qui iaa^ißiif, s'^carter des Ipix naturelles du langag^, n«is doot 
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la btiuit^jÄftifitf f ftuäace; (des tours fieweüx qoi fembI«ftC'~A^ik(td6 fe i^ih 
codier -finis la'plume, & qui n^raoitis ooV le piquaoc de ta tioiiveauc6. ' 

JLes m^caphpres» ces tableaux conceotr£s doric ^miyteffioti eft forte iSc 
rapid«^^ eoncfaifleoi:fum>uc uae laAgue icftfo graad -aoiBbre dt cöur6<; defti* 
fi^ noM-fettlctneiitf äreodre la fcti(H plus daire ^- plus ienfibkf eHes lüi 
dcmoent tBiBott^^et^l$ r9]väiatBtaty''Hgt9ecde UhooUwtaiMd^-' av^eo (6ü 6^ 
cours, uae Sd6e ipeuc repaitDitre ibtts beaucoup de fotmes ^K'^tiotes: icis 
oUeaurde l'univers peuveat (c pritft toiir ä coinr leurs couleurs. 

II cft aänitel que chaqi^ kii^e ait;-:ua «ct«^ aom^re de tburs de de 
täkaphotp^ <qat Itii feienc propres. Les tMjjecs^u äiifieu desqiiets ua-i^e«- 
ple eft plaö^ fok pour 1^ ffiond, fett 'pmr te phyfiqbe^'iibriifietit. les ^« 
meas de foa didionoaire, dcproduifent descombinaifonsd'id^i^^' qüi)< «o 
cara^riTaac l&^fonf dd la finibdon de ce^peopto, lui foac pai%«cUliei)ßs; ;^ 
. II e&nÜcureli •eaowo qae<<!e' foitktaas l6 kagage spoeiiqüe ^voHRoii^ 
qae fei tMifv«]atp(HS (jhuidetari^'qof regne' dans let$ Ittigues.! Lii FoefiiB 
dF|b laiigai^ide llmiigiaacioa.&xla-ittiiiineat; e41e^d«HC doAc prodaire -let 
«flocianoat d^d^ les pliis faardie^ dr les pliis ^oigh^es : c^s aflbdacioiis tk 
feoroiear^niejesacitoies diez cous les pcuples, piafqu'ils. ne feat pas pla- 
o6s daas les n:itoie5 citcooffamoes ; ^es idm? ea« difi<^rer-1l pcopottion < de • Iq 
lihtnt qu'pat KioMgiaaiioa de lo' featimait de cr6er "^ leür gc6 cotnase ua 
nouvel uaivers, de donner aux fignes de nos penfites.uoe force de uoe nipi-« 
dic6 qui^ale Celles de nos peoföes elles-mSmcs. Les objecs ordidaires, 
qui kÄfleBtrame dans ßndifiRSrenoe de le calme , s^«xprinwnc k peu pr^ de 
farm6ne roamdre daas coixe$>le»ftu^es» 

Remanquoas eacode que les poetes i^t'antiles preniieT9:aucettrs qui'naiG- 
feot dans nuft naöön, leur g^nie e^,*daq8 cts .tedas, leunfrihc^>at maicre,' .'b 
äarioo n,'ayaÄt pas^acorepu'fe ntodeler ferle goüc d'une autte: ils doivent 
doWc.fanpnmet aü'laagage poectqueuto «rar (^us origmal, plus propre \ 
leurnapony coor qui'nes^^ce'janiu» entieramcncjrqiielque&icfaaageihneBS 
qoeleorstfucce&nrs aporcearju'langage. > - -> *•» , :c:i : -.'j ;•/.. , ::'{lib :• • 

jl y a donc cn chaque langne vai aflcz gcaod > aonbce ^' OMrs quUl.>ft 
tr^ difficUe, & quelquefois impcffible, de faire paffer dans une autre langte : 

Ooo X 
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47$ N0UV|(-4(!)^.l-!M|M««flLE^'l>«, L*AlCjLDiuiE:ti0YAtB 

UsiwQduiCbiMf 4aos.fi«1l0nci re^e(.()9gulier..ique produit r«tiäT^"d^.^traQr 
ger doBC .!«& tnCBurs (bat cc^ dUparat»$ avep ks ixdtres. Mettaat,^ put 
rn^ruditioti que demaodiB la tradinäion dff ccnaios auteprs^ k$ po^^sS» les 
odtiecurs, &, epgdoj^ralqiiesecrivainsquijOoii.de l-kpagiiätMWi 4c du'&ti- 
tioi^t/boc 4oot ceux;j]U'il >QftJo ptUs difflcU« dcinradnice» i.fea «cerai 
eöcQrä CQffi? co0ßl8fioQ,r (^i^ogrfnq le$'n^flc»o|)ft qtip.np«»:avoQS i&it«» 
tos npcre Memoire pr^c^dent, c'«jft'<^'il yiades. bcaiit^ bfttiooales qui 
fönt d'aufli.vraiös beavtös qve .c«IIes qui. Ibot ./e^ites; diez tous Ics peur 
plks>l ;<^daii'eft ppioii (Dfieraire:8iiK:iirH^es g^irttijKldift^beaU« it>arce 
4|»» «Vft 4'jiRribrx:e$ Ipripcipes. qM« . feifoot form^esr ces. beiüt^s pks partir: 
. cidiepe$,. qK».id4p9odeQt dqs {>rc«»iU<iflPS lu^.u« p^uple«ft placi^. Qnadd 
09 4^ que.ccilfi beauc^ .eft actach^ ^ teile Jangue, ön oct dit uttrcchc&i 
finpn quo t)eUec{l:la.nKioiejre de vw &. de.&ntUidti p«u^e:!qni.la paiir. 
Sti^l9KMW«kii'74voir:)m'|tui(e{ btagwer/uj*. la ftce jde-:lk..«oree-^ .üicftiddnam 
fu'elld pitndtof &<}«${ toUrnui^Sjtr^. Vaä^oi, iqui^Sft^mliptliMxefu^ofi 
tttustt«!». ! Xfft divßrsidiale^fiSidf Cime d^ilMgages ktiirosfiiqmix t -jQiie 
de cotirsfitf&cefiittes: offit lefeulHontcr, tQtKSv^'il!a (iilreiiidreixonmcpcD- 
ffiks ikiia bagucladöe! ;Uo tradndeur poivra (e;ftliciter t*il.|)aiivkotA^«3c^ 
pritnerdass touee (leiir.'Jteerg^)Cesi Jio%es^ Qc(^j)de :dHförefitB» ödes da :co 
poefc; lanikit HyJd<tfptsi J^ibrdfLaf^wJtaeititrnus.ammsi Dtnßan bum^ 
ris biblt aurievttlgus^j <tSfc^-.., ■<v ? ■ •■ .: .' 

On impoie aucrkduAeiitJa r^te de .Sicher dad$ (a.Iaogue des touis 
qui foteot auffi heureux qüe ceux de TodgioaL D'abord ce oe fera fSm le 
m^me tableau. J ajoüite qu'il Cna bioo diffidledenvutei^de^rauivquiiie 
Menc pas regr«ter.oeux qu'di^ «'a-pnconfervter. £060 eette-itglo d^6> 
nere fouveoc eo Ucencel . J&ii'«» apokiterai qu'iin exein]de. . Amcreon (*) 
dkque la naturca dono6'as^ Eons uae gmnde ouverture de dtntSy- dtft \ 
diie, de houc/u,. x>wy»' eimit*. -exprcffionyiraiinentpittoreique.. A|ad.Da- 
derie cwntente ckJa.rc|idrftfHtr.if£Ottr<^ dceOefembleeiicore s'en^apbudic 
en di&oc dans une note; Je crois que f oft tne pardormera dtdawurpta fuivi 
U Greci Elle aWoic pai. d6 fc ^cpacdonnerfi aif^^meoc eUe-mdoie ; löar ce 
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ft^eftpas^ä-n-adttire; c*^ mettre übe expreffiod töthtniioe ä la place' d'un 
tableauifrapaot. Une langue peut fourtiir au moms le feoret d*aprocber de 
foti -ifiodele ; tnais j'avou^ qu^il faut fouvent !c lui arracfaer. 

' ^IVailtuire äfevroic ^tre une op6ratioh cris philofbphique;' c^eft un efFoft^ 
une tcndan^e de ramener-deux tangues k An principe commun, de 1e& ra* 
procbdr de 1^'brigittc, de -leurs radnes. 

•' • A pni-d'eiceeprk>ns prb X^)', ies langues thdd^hes d^ hanons'pöK« 
des obc' pliis de reflemblance Tune'avec faütre '<}ü*ävec ks langues an<* 
cienottsi ••••-•■•• • ••" /' ■■■ ■•:;--■-->• i:'--^ '• ■ .-'o ..( 

< ' ' Ota penc en äpo^to* pÄiAeiirs raifonsi' -. 'Lä-nflehiBliuite' cles taaeats lüH 
flue fiir ie lai^^. tat «fiftance des tttai & des ^^x anien&'bien des chfH^ 
plmöos, Eafin ht plüpätt des langue!^ nibdirnesfe'föniften^es dela m^miS 
iMniete,-" je'veux dite, pär une rivofudöa! iemUaÜi6^ laqüette kkÜ^rbo^ 
attention. '- " ■ ' ' • - '' •"■•■ • ' ' '• "^ '^ '■'■ ■- ' •" '- -'^^ ''''-" ' 

- J/ilt^ttt€otf'des baifbäfds'^ä {^ödüih iün m^Iak^ tUtrd fd^fib^jf^ def 
cfifiiatslds plos i61eigh^i >'<Däii«' c^ BdnfevbHemeii^/'ir^s^ cönfem^ tlff 
grttvd'flOftife^ifi'db'Kiibä ^l^ngues'^hdemiesV tha» I^ur pronbndation Ü 
m(^tn;'hä ieo6{^<äidn a prii une autre femie; la qnantÜ6' äiytlmu^je 
des fyllabes ap^'^e(qu'enti(!i^bht; 'Ta)4me'eft^ehue'k4atiplik;er.'''- £ik 
^oeße a m iSMxiMtt, 'en iitf^inbhient,' jparce d^bordemen^ rapide 'toüii^s les 
rkfhelfts^ donc ^e «TOic cmbfelli Ie langage^ durant le tours de- plufieui^ 
fi^des.'^ ""■ .-••i— . — :•:.' . . . :• ; 

*• - Lei langes dti Nbrd fent fifl^tes; ceHes^ qui fi>nt Ve^fines'kiu AiicK 

chacunc d'cntr'clles. ' ! . t :t *. !. ^ .1 

Aiiffi n'eft-ii pas ^tonnant que la lutnieit aireu taflt de peine ^ reparoi* 
tre« Dans cctte conftifion des langiiesy oft ce qn'elles out deplüs d6fica€ 
d<»t avoir le phis ibuftrt, ^^ parle de lefar g6me , Tcfprit le'trouTa ibrt'cm*^ 
barrafl*^ & fut concraint de tätonner & äif flotter entrfr Wgt^nte de plufieürs 
idiötnes^ ftns favoir d'abotd aüqtiel fe fixer. * * T- ^'^ -^^ 

(*) Le Polooois reflemble beaacoop au Latin, devenir uoe p^-iode polonoile, fins que Pon 66* 
& ii admet Pinverfion: ime p^-iode ladne peut place Pordre des mots. 
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478 NOUVSAUX M|kPJB.»S:DH. l^^CAp.iatlB RoTillB 

! • Qo Vit tDur Ik tour les poetes foncr la riae daos les veis |ad^., & k 
fhyduue des langues aadiennes, d;^i$ ja laogue £»0901^. Ce.p'^toit ^int la 
nacure qui crouvanc le laagage au moins pr^ar6, Caifoic c0uU^ «l'ujijß vcioe 
pbofidanfc des yers 116s (ans. cSEotti c^6toit Je poece qui türavaiUoii; a^ßC beau- 
Cj(^P;4e.peiDe k r6upir les däms dc;rinftruineiit de la pvi4'^ :I1 ^to*c dans 
le cas d'un muficien qui veuc jouer furun i^^ruineot uo air.quine pcuty 6tre 
adapc^t . & qui eft £ut pour un autre ioftromeiK* Roniard. ie.Uvra ä un 
craval fi ipfru^eux: ' il.n'£a»c pas cependanc deftitu^de g(^iej:.& quoique 
nous foyoos 6tonn£s des grands 61oges que le v^ridique De Thou liq prodi-r 
gM^r r^^****' ^t >?P(#^«. *ujoi^4'faui ,de £iire l^polqgie :4eiQ(Mi(ärd, 
diAutf qpc le g^e. de.la Japgue a'^taqt p«s eocore bien.fift6;,v9 lu^ ^um 
peut-'^^a^pliu pacdomtable de le coo£oodre;s|¥a<;:celui d'voe langue, qui 
o^ipfc.qnu 4e beaux inpjde|es^ii| ha.M9»t}pßowa^iit pli^. £aci)f de les copiei; 
craics pour tnucs que d'en iaifir Tefpric 6c de lliniter. 
i- j, Qyaod 4^ colqpies dcfPbdiipfiis S)'4tal»li|«^iit jdaffs l^f X?fepe d^ja peo- 
pUe, de ^e d^aufices Goloniosveaue» de l^Ori^c k r^pafidirent dans llta-i 
^e, ^ n'^Mtc poüicune invafioa iemblaUe. Jt/ceÜe des baibares dope nous 
feooos de parier; c'^toät iin peu{^polic4 qui.appc^it au mcNas le genna 
^es Ar^4^:des,^aqK»^,dfiis.les;liettxoüilvenoit?'^b]ir. , . \ 

: Les 4anguiBS modernes s'^uit fomi6es,par 4109 r^volucipp^qyii.letu' eft, k 
peu pr^, commune, de ayant plus d'analogie eotr^elles qu'ell^^ o^cft ont 
avec les langues andennes, analogie qui fe forcifie encore par les liaifbos &^ 
If i^n^ercextpadnuel d^une mon avec Tauprc^ il me paroi^ waifqpIflaUe 
qu'ind^)end;iifiment ^ f^dicion niceffiure poupr y r6i^, il deit ^ore,- ea 
g6n6ral, plus difficife de traduire les andern que les modernes. 

Entreles langues modernes, l'Itali^nne eft uoe de Celles qtü a le plus 
dfconformit^ ayec les langues andennes; nous en avons indiqu^ plufieurs 
n^oqs «|ap$ HP ^ucrc; ^^tnoii^ : au£& les Ital»?ns pofledeac *• ils les meiUeuics 
aad!a(läioi» d^ aucftws dq Tannquif^. ^ 

II y'a des langues qui (e pr^ccnti la jcradudipp;; elles (bnc fiexibles, de 
adopcenc aiföment les cours des autres idi6mes. H y en a, au concrair^ 
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^ui-T^ftenC'itei^acbüp plus k U^^nk d» traAsÄeur; ific qui rejcftteot iw 
grand nombre de cours itnngets. II fe pröfeote ici vinc queftion laterciT 
fante^ döot la folucion^ facile au premier zfpt&y o'aft pas excsnptcde coute 
dHBculti, favbir, fiVeft 'Utie quälire cftiinabkr daiis uae lai^^ de & plier 
ain&ft coate&ksfoitnes^ ou fi edle qui oe'^fe motitre pas fiifkxiUe, jouk 
de^quelqueävtntage diftiogu^/ ' ' ?••:.:-: • . , 

' P'abbrd il (emble qu'une langue qui peuc rev^tir tanc de formes difli^ 
renteSy poflede bien desrichefles, de foic (iifceptible d^une grande vari£c^ 
decoiirs«^ ^Ter6unira-t-eire pas en {öl 1t g6iiid de k plu|iait des aucres 
laugues?. Ne ferä- t-elle päs plus propre. qu'auciine autre k ex^rimer'toutes 
les penir^es de l^ifpHc hucnain? Quel avantdge n^eft-ce pas auffi de poff^der 
des ithages plus fideles de tous les grands 6crivains des aucres nadons, & de 
iuieux s'aprpprier leurs tr^fbrs! Que aous iitiporte qti'il faiBe moiiis de 
g6bi^^ k e^uk qyi ttadüifent en cette langue , pour aprochdr de leurs mode« 
les^ Joüiffons de )eurs travaüx, & £SlicitöAs-les d'avoir eu moins de '<fiffi«- 
cuk^s )k väincre. i 

Ces aflercions fonc vrai(emblables. Cef^endanc ä s'o&e id quelques 
r^exioqSy que je propofe comoie ^e /inij:^!^ ^o^(cs• - 
«: i IJ^^Jaogi^e^^fi j>|ia|iite n'aur^-c^fllqipa^ un panf^ei;«: moins onpnall 
N'eli-il'pas.s^AriMDC que Ja. nadoniqi^.ki parle i^Vurapas encore p^uit 
beaucoup de grands g^nies, qui fe la foienc apropjp,^,: & qui^ eo m^oi^njc 
q^^ vAlPSV^ntf CD ayfjDt.tir^y pour aiisG dire, de$;(pns pamcul^ers? Ne fe 
IKyi^m^rlAf^S^Pforc qn'utie langue oe G^t fi pf opre 1^ la tradu&ioo^ que 
P^^^ W^ ^ aifceurs qui Tfurom ei^loy^«^^. fe Xeront^ eo ^inl^ plus 

S'il Y a une langue rebelle h, la tradudioo, c'eft la Ftänqoß&i <m lui^»i 
AkimütJp^odkC^ qüipardtfend^, & je neiferoys pas inrpris que ks cra« 
^ddkrs ifnM^oi»^ iißcit^des'obftacfesqo^dlekiiirdpcife^ £c tang/itffpai du 
päfü4t^H)taxj(fir(c phHmt Je-^plusiriad^c^err siais fi l'oft Cioniidcre, 
cömbieb, idao^'cous lesgenresy il-y aulegiaai^icrsiainsdaiircecQQltitglie^ 
ne pourroit^on pas dire qu'elle fe pr^ce difficilemenc k cnduire^ parce 
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fmxncUf ie fenuctle fa riqhäfle. 

Ci- qui le &roic foupigoiincf eft la difficukl qoe Ton rcacpptre ip'aduiit 
CB 4'autBis bqgiies Jm b««s. oufrag^s des ^lüB^.frao^dis. ..Si leur langue 
«v«k ^oue bpauvrec^iiu'oi« )|ü:artrijbncv .cp.(e^oit ^uo jeu po^r k^^f^vm 
des aucres natknis que de faire d'excellentes yeriioos 4ci «es au(eiffi$;., Ott 
{»eut^d^ufisr^cependant^i^ll Coic plus facile d&traduirB LaFoB|^(^ ^ioe, 
Bo^vicc^ ft^4* deSev}gii<6 ^c. que les boiü; ^cnväins d'Ijcalve 4^ d'Aogle- 

WP^'-: ^^'^^f^^**!*^';*** P^ •**!>(* .^ V"'?^ Fran^pife i^^ue de; fh-^ 
^91^ avapwjcs 4*^f*»p«s langue^ ellqepa deparp<;uUprs? ' , 
. ;' Oi\&at\ (feSj^f^craom «,uii<; r^poqf» bieo tyonorable.; »ox.M^^ams &aa- 
^«»is^, cadiM <»V5 i? i?W l»?Ä?9 «^oit 6t6 plijs.ftY,praWe. 'iMi.ginie^ iU aih 
f^epc4<^n^;dfS;puYra|;e^fortrup6rieiiFS eocor^ ä,ceux qq'ils on( eo^t^ 
]y|M^.b jFrai^atja'eft JMS cquc j[ fait maOiettreuie idVoir {»r^duif. auraiit oa 
p}fi$ de gffini^ K^V^ qu'aucuhe autre natioQ , quQiqu'ils n'ay;^nt eü pjrai 
v6hicuie.de leurs id£es qu'un idiöme que Ton s^effi>rce ^ d^ciier. H (axn 
bten que cet idi6iDe fi ingprac powr des efpriis m^dickres, ne le fcMC pas eo- 
deremeot, lorfqu il eft'maoi^ par un heureiix g^nie. 

. n eft diffidle ^ai^er les rangs entre (fivers 6criyains drigtnatx: il oe 
ie r^ic'|ia^ tiibiüs fi fdn Voütoic apr6cier exademenc Je tQ^riee des tra- 
duäearsl ' II leur faut pliis ou jx^ömi de g^aie, k propordbol- de ramlogie 
que Ics'langues ont eatt'^Bes. 

Quand onpcßtdcm le di^ionosure g6ii^l de c(Mii|teratil de Mines les 
langue^ ticfie itrittiäife qäe Mt, GebeUn a prbmi» de' reiApU)- 8c qn ifieft ]»$ 
au-^defliisdefes^orces, oo'-poürra fans d6ut6 faif« an pahiH^le j^ exaft 
des laogues;. mais un didionoure ne pöutpas conteiiir fotti^lc) %Mirs doBC 
dBei'(b«eru&epcibies. - ...u . ....,.:......,.-... .. .. m >•« 

'Lerfqii^iBe hngatia pca{de.confi>riiai&&,wciPiti^ld^ti3&:laog»ev*ä<^ 

ci^ ditfcile.qv'eUe eo^iii)tteks toftus. • Mais,MdkH(»n^ (de quimtätpit^ 

. eocöre tm^eti dftciic£) poucquoi feriok-.il inqjoffiUd jdeinropvcrsdesljCfWS 

aiiffllKitirttt»'qae'Cetix<drlföi%iBal? Si le;itrKda&9ur.6ccnt>bofl{)pgcittf & 
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tpfa eik lei jodkaiis idicsk exprimer^que Celles de fbn atweiir, il ^ proba-«^ 
ble que fä lai^ue ne fe moocreroie pas iograte. 

U eft eocore plus probable qu*il n'anroit pa» toujours les m6fn^ id^es k 
expruner, vu la diSrcacc des tems, des Ueux de des nueurs, de ne fäic>ce 
que du g^oie des laogues. Sans douce un grand ^crifaia. s'aflprvic^fä langue, 
ic lui faic prepdre Ici caradere de fbn efpric; il cr£e les cours donc eile eft 
d^ourvue^'dc U l'eorichit cellcinent que Ton confonjJ Tdoge de la langue 
«vec celw de l'auteur : nuus le« tours qu'il cr^, foAt au moios aoalogues ad 
g^nie de fa langue; Tinfluence qu'elle a für la nature & für la liaifon de (ee 
Id^ eft uoe caufe G^ caclU^ . qu'il ne peut tonjovis Tapercevoir. 

Plus. une langue efl formte,.. plus cette cai^:agit; de y<n& pourquoi 
loriqu'un idiöme eft arriv6 k la perfedion, il nt parok fixa que raremenc 
tks 6crivains originaub L'ufage devieae un maitre phis inflexible ; aopatia«: 
vant la langue fe plioit davancag^ avgdiüe^ c*eft maintenant le g^ie qui fe 
plie davancage k la langue: cec empire cyranmque de l'ufage inlpire mdme 
quelque dmtdic^ k r^crijvaÜH ^ rciu) 1^ niarche de fi>n e^ric xnoins libre. 

Cependant^ dans la naiftance m^me d'un idi6m^ un 6crivab cft oblig^ 
d'en refpeder, juiqu'i.iiii.cercaiapöiat, lesJoix, .s'il veut tranfinettre Ca 
. ouvn^s ä la poft^iic^. . . . j 

II eft d<^ probaUe {faeß un auteur eüc ^cric dans un autre idi^e 
quelc fien, il n'«At pas coujoiirs jdic pr6cif<^enc les ni6nes chofcs, & que 
k g^e de cet idi6me eiit eil qudque influence für le tour de (es penßes, 
edt dpnn6 naiftance ä des beaut^.d'un.aucce.gBnre .(^). Q»'<mi juge apr^ 
cek de.k ficuadon du cradudeur, circoafcric dans un cercle plus ^roi^ 
Obligo pour ainfi dire, de parier uoe autr^ langue,. fäni d6nacuter la (ientie. 
. Ba^'»ditq«efiiH(lniefe, 4^tioic A^ dans ces demim fiicles, H auroic 
6t6 plus grand poece. Je n'examine pas ici cetre afterdon: mais k ne cön- 
üd^rer que la feule difierence du g^nic; deslangues,. ül poefie awoic eu un 
caraäere bien difi^rcnt« D'ailleurs ae pourroit-it pas f ay«r des «^rics qul 
sfadapcetdenc mieux au g^ni« d'une langue qu'^ celui d'une autre? -Tel qui' 
trouve un charme inexprimable k cadencer des fyUabe^ donc Ic mhec eft» 

Vour.iUm^ tjjlji Ppp 
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bTen roarqu^i; & propre, en fatisfaifanc roreiUe; ä pbindve'fortcmciit oos 
penfees, peut en trouver beaucoup tnoins ä combioer des rimes qi^i ne 
flattent que l'orciHey & tl peut ftnttr fon genie fe refroidir p«r la peine que 
Ton a quclque^ois de les rencontren Mr. de Voltaire a^raportd qu^ayant 
demand^ k Pope poürqüoLMikofi n'avoic pas ^cric-en ytti rim6s, Pope lui 
t^poodit, hticouldnetj il nek put. QuSand xrela feiroit vrai, Milton n'eo 
fera pis itioins un gdnie fublime; il 6toit peut-^tte plus prc^re \ 6crire dans 
1^ Jaogue d'Homere quetlans une langue qui n'auroit pu4ouffiir rabfence de 

Je quitte'cette courcc digreffion, oü je'tfie fuis i^Dgag^ pour faire mieux 
(entii; que la regle fi fouvent prefcrite aux.tr^udcAirs, d'^crire comme Icur 
auteur eüt6crit dans leur langue., oe kur eft pas dW grand fecours, & 
qu'elle peut m^equelqQefois-les'6garer« - S'il parok que cec auteur aurcic 
produic. des beaut6s d'une nature differente, le tradudeur aura aifez de petoe 
\ deviner quelles feroiem ces beaut6s; de il fera beaucoup mieux d'ifnicerf 
autant qu'il peut, le modele qu'il voit, que de/S'engager dans h r^gioa des 
poffibles. 

Quand on dir que le traduäeur dokicnre cotwne Pauceure^t fait dans 
cette langue, on ne fonge pas affcz que comme il n^ a pas deüx hommes 
dont les traits foicnt parfaiccmienr (emblaUds, de inöme il »Y a pas deux 
«fprit^ quiayentfr^ciferaenckmcme toor^ t» qui pf^nteibus uo point 
de yue (loguücr Tentreprifc de traduire, &: en fait iearir la diffieulc^. Oo 
ne fonge pas non plus aflez que, l'auteur& le tnidudeur ne font pas daos les 
^toies ctrcooflaftces: cetuivlä a'eil i^as^rcftreinc parTiitittation; la libert6 
dont il jouit, augitientelk verve; «quoi-de^lus propire l^ameoer d'heurcur 
tj^urs? tcelui-ci ne^doit pasiStreirokl,ibi s'abandonder'tpttereti^ ^ fon 
£;ur il n6 dbit ^tre<ni efciave^ oi fibrej» : i' .> ; . . •-::•: 

Iioih d'knpoler aux cradudeürs la regle d'^crire comme leur auteur cüc 
4crjt dans cc fi6cle^ regle qui produh bien 4lcs copies foibles & tronquöes, 
Onferoit peut-^tre mieux. de leurimpofer, au contratfe, <:elle-cr, c*eft 
4^i6crire comme ils euil^nt feit \ la: |fclace & Uans Itf' fit^de de leur afuceurv 
Coieroic du ipoiasle md^ieki do :fis mieux p^iotocr dfc l'eipcit de foo original 
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&d'dcre Itti^-m^me^ Mutant c^u'il ISbra poffible cn e^mant dans uoe aucre 
bOgue^ aq lievqjii'en (e p^p^craec crop de la maxime re^ue, Tauceur lifquc 
fouveot^dA o'^Q9 quc ce qu'eft le cradudeur. 

M'accufera-c-on de vouloir apefantir le joug de la tradu^ioo? Mai$ 
qui (fcoic s'aflujettir ici? I#'aucetu; ffra-t*U re^cläve de Ton tradu&eor? ou 
celui-ci s^aftreindra^ t-il ä fuivre^ d'auäffi piis qu'il (e pourra, fon mqdelo? ; 

J['ai d6jä^ (fit que le tradudpur & le poece ou le graod 6criyain qu'il tra« 
duic^ ^coieac plac^ daos des^rcooiUoces bicn diffdreiices. -Je dois 1^ 
faire ^eux fefitir encorc^ j& je ipe 9at|e qw ce.qui 91^ r^fte ä dire fpr c^ 
fujer» tieferapasjEidfgne dQ.TOcreaccentioo. 

Si le po^te Mt avaoc.qüe fa l^ngiie foiit QDtieremcpc formie^ fön g^nic 
a une aflez grande influence für le geoie de fa laogoe: la libert^ donc il 
jouit) ajoüce au feu de fts ifi^cs; il pourra cr6«r des tours plus hardis/ qul 
auroöt eocore Tagrtoient A la:i&a}cbeur 4», U ooQv^amd. Audi eft-ce li 
r^poque oü oaineoc dWdioatre les jOK^üleurs. £Qd?liio$, lorfque la laogu? 
n'eft id trop harbarc^ . ni 6nQrv6e par: 1^ luxe d'utie crop grapdb culture. 

Le cradudeur oe pieut guere (Scre plat^ dans des drcooilaaces auffi heu« 
reules, Car 6 nous iupofofis quele g^e de fa laogue oe foic pas encore 
fix£v U ^fquq, en tradiufimt, ;de förmer ün ouyrage. m^cifle, de d^nacurcr 
fon idi6me en raflujectiilant crop aux tours d'un idi^&me 6tranger. L'icrivain 
original qui viendra enfuic« crier ^.beaot^ plus afiaIogyes:a« g^nie de la 
langue, an^cira par-lk-m^me Tcnivrage du tradudeur^ & le rel6guera 
dans la cUTe des livre» barbants. Ceux qui (avenc .comUen il en coäte 
d'^crire purement en craduifanc^ ne demaadecoDt pas ce qui en^che que, 
dans ces circonfltancesy le cradudeivr Ac ctiomphe de ces difiiculc^s« 

Si nous fupofbns que le'ctadudeur ^crive. forfque (a Ia(%uc eft coute 
form6e9 il fera, k cec 6gard, dans une plus grande concraince que (bn 
auceur; h. la g^ne de craduire, fe joindra Tobligacion de TuivrQ davantage 1« 
g^nie de (a langue. Peo(ef!a-t-oo,.au concrare, que la langue 6tanc en- 
richie d'un graod nombre de cours^ pourra favorifer fon cravail? M»i$ ces 
cours ne fe plieronc pas facilemenc aux cours d'une autre langue. D^aiÜeurs 
il lui fera plus difficile d'ecrire d'une maniere originale. Lucrece, Virgile^ 
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Horace ont chacun nn ftOe qiri leur eft propre. Lifez-^les cbtts qüelqne 
tradudion que cc ibit : vous o'y trouverez jatnai% au m^tne point, ce ;od ca« 
raAeriitique qui les difBogue Tun de iWre, zü& bien que de tout autre 
auceur. 

Nous cernunerofis ce Memoire par quelques confid^doDS für fhanno^ 
nie deslatigues« 

On peuc diftinguer, II cet ^gard, deux (wces ifharmonie« X'une con** 
fifte, eng6n6ral^ dansdes ibiisagr^ablesSll'oreille, qui fe lieoc fadlemcoc 
entr^euxy & oü Toa 6vite aücaot runifbrinit6 que la cacophonte« Ia Mu- 
fique a de m6mc une hannonie donc TefFec priiidpal eft- de flaccer forerife; 
On nc peuc difconyeiiir que les laogues oe diflTereiDt^^tifidi^rabletneot daos 
kurs modulations« Les langues du midi fonc plus chaotance^ i elles fönt 
remplies d'afpiranons qui les rendenc plus moelleufes j kur cadeoce eft 
mieux marqu^e, iBofi que ks intervalles de leurs fons, d'oäbaicptusdeva- 
n6x6, Elles peigneac la douce ficuatioik d'un peüpk^ *qqi/'favoräK de la 
nature, Sc pouvänt (atis£iire aif^Aient fcs befoins, fe compkic dam un heu- 
reux loifir, cadence (es mocrfiins les pr^cipiter, & maoiftfte (a jcie parce 
qu'Ariftoxene apeloic le chant du difcours. Les langues du Nord, au coo- 
traire, ^tant^ en g^ndrat, pluS fifflaittes de mdias modul6es (^X peignentun 
petipk plus bccüp^ de it^ trayaux, craigoäiit de oe pouvoir fuffire & fes be- 
foins, portanc un ton pks bhifque daios ks encredens, de retra9ant dam fes 
paroks quelqoe l^ere image du fifBeifimc des vencs de de la tempore (^^). 
Quelque changement que la ctltture aporte eitfuite ä un idiönie, dk oe peuc 
en älterer enderement k tiraAere« * 

Mais coniine on fe küe bien«6t dHine Mdfique qpi ne 6ic que plaire I 
roreille (afis rien peindtre, lluntnonie, parexcellence, dans kdiKcours, nait de 
la reflettiblatice des fons des mots avtc ks objets qu'ils repr^fentenr, refifem- 
blance qui r^ftolce quelquefois de la cadence de tbuctin vers oude toute uoe 
Periode, dt quelqueföis du fon d^un feul mot«^ L'empire de rharmonie poe* 

O les ex^eptipns fbnt en tris perit Aombre, (**) Plutarque d^peinr aihfi les Teutons; 
& U ne ftroit pas difficilc de trouver la caufe de Avrtr^Umxn rk tTSn, ^^6yyov t« xtH bf^vßcif ix ^*<**^ 
CCA excqxionf. '^'•'- Virman Parallel. Marks. 
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dque efi tr^ ^cetidu; eile peot, ainfi que la Mofique, imiter des öbje(s qui 
fi^peot i^us nos autres ieqs qüe celui de Tome. Virgile, ptr exemple^ 
pdot admirablemeot par la mdo^e douce & lence de ces beaux vers, le 
calme & le bo&heur des balutans de l'Elyße ; 

Deventre locos laios, & amxna yireta > 

Fortunatorum nemorum, ßdtfyut beatas. (^ 

Lephilofophe feconceoce de pai-lcr kVcfpnt. Le poete veut parier 
tout ä la fois-k Tefprit, k Fordlle & au coeur: pour cec eiFec, il emploi^ 
Je plus qu^ Itti eft polfible, des Ibos iifnitaiifSy afio de tx>us rendre les ob- 
jets comme pr^Q&i : le cb^-d'ocüvre de fem art, c'eft que, dans un (eul & 
m^me cableau, il peigne par Ics tours £c par ks fons^ qu'il foic ea m^mf 
tems peuitre'& mufiden. 

Iiorfque fiin fujet ne lui pr^leate pas des fbus iimtadfS) il doic du moüis 
icrc fiddb &. rhaimomd Par-1^ il peut embellir le$ plu» peott objets» 
Qu'Homere jut:ä dire quVm deies b^os & chau06, Tid^e eft coaunune, le 
vers ii*eft pas uta des moins barmoiiieux; 

Sk les langues diierept 4 ri^ard des tours , elles dil&reoc plus encore 1 
Tegard de Vharfnonie« Le^ tnocs, daos rorigioe du langage, hbo^nt, pouf 
mnfi dira, jdq$ id^ eltes-fiM^s, pdUqu'äs .6cDieoc la peioture iknin^diate 
& fidele de l'iiQpreffioti -que oous vecevioAs' des objets : cette -peinture bidr 
roglyphique difparuc; mais eile fubfifta encore, en quelque forte, dans le 
Ton des mots; car le (bo peut ^cre bi^roglypbe. Les mots & ip^e plu- 
fieurs tours fe transmecteot d'une laogue daos Tautre; mais il n'eo eft pas 
de m^me de leurs foos: il eft naturel que, dans ce pa0age, ils fubiflent 
quelques cbaogemeos, & preaoeot quelque chofe de plus arlütnure. Dans 
la haute antiquit^, les ooms des villes; des fleuves, & les noms d'bonunes 
r^vdlient tous Tid^e de quelqu'un de leurs attributs, & ils rexpriment quel^ 
quefois par le (bo «^ ces noms; pour nous, c'eft une .peinture muetts & inar 
nim^e. Aoifi convienc-tm aflez g^n^le^ie^t qiiM^.les lai^uiBS anciennef 
fonc plus poetiques que les langues modernes. La Poefte, qi^ choifit les 
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mors &*les fbns les plus propres k faire tableau^ nous raproche de la laogoe 
priramve, -qui 6coit toute pictorefque« 

. . Ccslanguesanciennes^ fi beUes par leur moduIacioQ^ & door chaque 
fyllabe avoic comme une m^lodie marqu^c, ont^ ä Cfit .^gard, le plus fou&rc 
de rinondation des barbares« Le ibo, confidi6f6 dam fk quancic^ comme 
dans ia qualit6^ cecte ame invifible d'une langue, a 6ti d^abord fort altera, 
jufqu'^ ce qu'il fe foic fonn6, feloQ Ic gioie^divers des pcuples, de neu- 
veauz fyft^es d'harmonie. 

La prononciatioQ ne peut pas s'^crire aaffi pr^cifömefit que les mocs; 
il eft donc difficile qu'elle fe cranlitiecce fidektneor, & c^ffirpar cUe que doic 
commencer ralt^ratioQ d'une latigue. 

II eft inconceftable que ceux qui traduifcoc des ouvrages öcrits en lao- 
gue tnoderDe^ onc ici un graod avantage hr les tradudiois des aocieos. Je 
tie dis pas que ceux-lä piiiiTeac toujours parvenir Jb reodre Thtttnoiiie pro^ 
plrec k leur iüteur ; car rdlemand, par exemple^ doic fe prdter diffiqUemeot l 
exprimer la molleile de ricaUen, Sc ce caradere d^un doux badioage qui ea 
d6peod^ & que j'exprimerois par le molk acfacetfun qu'Horace atcribue aux 
poefies champtoes de Virgile. Mais on convieddra que pour reodre Tliar- 
tnobie d'un auteur^ .c*eft d6ja beabcoup qui de pouvcHf^la bien costiokie. 

Les cradudeurs des ancieos veulent imicer uoe harmonie d<Mlc ils om 
unte id£e au moins plus imparfaice. A force d^^tudier les latigues anciefi- 
ne^ on peut acqu6rir une connoiflance aflcz diftinde de leurs tours; mais, 
quant aux fons, on peut cout au plus cn aprocher; nous ne pouvons pas 
favoir pr6ciftment jufqu'ä quel point nous copions öu gkons leur harmonie, 
en lifant les anciens. Et fi nous oMervomque chaque nacion prononceks 
iangues aäciennes ä peu pr^ de la m^me maniere que & propre laugue, cela 
confirmera tout ce que oous avons d6ja eu occafion de remarquer für rio- 
'fluence du goüt national. Je ne difconviens pfas que touces les Iangues 
n^äyent üb fond d'hanoooie qui leur eft itommun , qut ne &uroit ^cre abfo« 
lument alt£r6 par- la diffiirence deleur ptotaonciation , & que d ailleurs cha- 
qiie'natibn les prononcant ä fa maniere^ lesraproche au moins 4'un fyft^ 
me d^armonie: n6anmoins il eft certain qu'il y a des^delic^itefles pardcu- 
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lieresk'cbäqiie laogue, delicarefTes qu'il fera- toujours difiicile de rendre dans 
une aurre langue, lorfqu'ön les connoitra^ mais bieo plus eocotc lorfquW 
n'en aura qu^uoe coonoiilance moins parfaite. 

U en röfulte qtic pour traduire les auceurs aociens il fauil en g^n^ral, 
ttvoirplus de göüc que pour traduire. les auceurs modernes. La coonoi(^ 
fance que nous avons du caradere d'uo 6crivato^ quelques beautis cach6es 
quejious foinmes parvemis i d^meler^ la finefle 6c \e fr^quenc exercice de 
ce fentimenc qui cöoftitue le goüt^ peuvem: nous ^clairer au milieu de ces 
ruines anciennes. II ne fauc doncpas s'^conner (i des Savans qui n'oDC eu 
que le feul fccours de rerudition, ont eu (i peu de fuccös en traduifam Ics 
anciens. 

Ifififtofis encore un peu furla difficult^ qu'il ]r a de traduire , fi je puis 
in'exprimerainfi, lesfbns. 

Chaque langue a des fbns ou durs ou moelleux, mais non dans la mi^me 
Proportion^ ni dans le mimp n>^lange. L'^crivain ou le poete cboifit ceux 
qui peuvent lui cpo^enir« Si £i langue lui ofFre des fbns rudes^ tandis qu'tl 
lui^ en faut qui foient doux , il forme une autre atiTbciation d'idees; ^ (fcSt 
un des exemples de Tinfluence qu'a la langue für le genie de F^crivaim Le 
traduAeür ne trouve pas toujours;^ (bn gr6 des fbns correfpondans k ceux 
qu'il veut imiteF) & cependant il döit fendre les m^me^idees» Ceft id 
ud des cas bä^'le n^udeur, iaqs 6trc ihfidele ^ fon original, peut s'6carter 
de la lettre. Tel vers n'a que le charme de rharmonie; ft on ne la retrou^ 
pas dans la tradudion, on ne peut pas dire, k proprenient parier, qu^il foit 
. traduir. Mais lorfque le traduAeur facrifie une partie de l'id^e en fa^eur de 
Fharitionie, il donne une prife fort aifee ä la Critique. " ^ 

Coitime f harmotiie confid6r60 dans le fens le plus 6iendu, :ainfi que 
Fh^mionie imitative, cfl une des qualicösefTentielles du poete, de l!ontoii( 
&, en g^neral, de tout ^crivain eloquent, ces auteurs, qui brHlent encore 
par la hardicfle & la beaut^ des tours, ofirent les plus grandes difficult^sjt 
la traduÄioo.. • ' 

'- 11n*cfl peut* ^rre point d'auteur plus difficile II traduire que Tacitc, de 
cependant il ne fe diÜingue point par fharmonie: mais T^neigb^ TexBr^e 
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coscifioQ de (es penf^es onc produic dans une laogüp d^a tthi eoqdfe pdr 
«Ue-m^me des tours ü bacdis, (i (erris, qvTü efl excr^roement pioible d'en 
conferver la Force dans une langue beaucoup rooins concife. 

Les r£flexions que hous avons faiies für la dtffdrence du g6nie des ha- 
^es, noQS onc conduks ^ plufieurs obfervarions qui ccndenc ä fnontrer que 
farc de traduire n'eft pas auffi facile qu'on^ le fupofe communtoient. 

Longin & d'aucres Rh6ceurs onc obferv^ avec r^fon qu'en d^ogeant 
vm tour dans une p^riode, ou feulemenc eo y fubfticuanc un mot k un autr^ 
on voic s'^anouir la beaut6 de coute la p6riode, tanc les beautis qui d^peo- 
<dent du tour & de l'harmonie , üoat ddicates. Quel n'eft pas le d^ge- 
ment que rifque d'cfTuyer une p^riode dans la traduAion! ce n'eft pas un 
tnot ou un tour que Ton y change; il fauc quelquefois renverfer tout f^ 
fice; & Ton ne peut pas employer les mdmes matiriaux pour le rekver; il 
ifeuc, avec des fnat6riaux diffirens, bätir un 6difice qui reflemble aupre- 
«nier de la maniere la plus frapante; il faut» en d6rangeant un plan, troo- 
Ter un arrangement fetnblable. Je bifle A d^cider fi, ppur y riuffir, k 
goüt n'y d<nt pas ^cre fecond^ du g^me. 

Un ouvrage donc la tradu^on enrichic une langue, peut ^txc confider^ 
comme des fruits ent6s für un autre arbre; miratur nonjlta poma^), Flus 
CCS fruits fönt d^licats, plus cette grei^ demande um main habile. L'habi* 
let6 doit toe d'üutant plus grande quie Ton peut dtre üSxnfk quo la gre&ks 
dk^oK, bien loifl de kur dtre fevorable. 

On con90tf que les auteuis les. plus ori^naux offi-enc les plus grancb 
' obftades ä la tradudion. Si, pour 6claircir ma penf^e, on me permetwc 
de reprcndre des comparaifons dont j'ai fait u&ge dans ce Difcours, jedt> 
tois quils onc broy6 habikment toutes le$ couleuis que jeurfourniflbitleur 
langue,^ doq^'ils cn onc fbrmö de nouvelles tantics, donc ik poifedoieot 
leuls le fecret; ou qu'ils iooit dans le cas de ces tnundens babiles, qui tireot 
de leur inftnKiient des foos tout mtuveaux, lesquds denoent dans l'^tonae- 
ment. Ces auteurs ont choifi dans leur laoguc les fignes les phis propres i 
• / . ■ •;' ...••'••.,.-.•. • , reprdleater 
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r^pr6fcnter leurs idees, & ik en onc faic le plus heureux alliage, fuivant Ic ca«' 
raftere de leur efprit. Si, par exemple, ils excelloient du c6c6 de la Force, 
iJs ont comme 6puif6 les tours les plus nerveux de leur tangue: s'ils excel- 
loicnl^pärl^harmoiiie,' ils fe fooc apropn^s tout ce que leur langue a de plus 
haraiQnieux» Quelque riche qu'elle ait 6t6^ eUe ne T^toic jpas encore aflez 
au gf6 de leur itnagination; les beauc6s qu'ils lui onc commumqu^es ont 
fem-44ft-perfeäioQnery-& ä h» donner un caraftere auifi fingulieri auffi 
original^ que leur propre geoie. 

Siccla eft vrai, & s'il y a une fi grande diff^rence dans le g6nte des 
langueSy ainfi qu*on ne peut le concefter, une tradudion eft en beaucoup 
d'endroits comme une (econde cr6acion. Bjen loin que cetce penföe foic 
propre k enörgueiUir les tradudeurs, il itie femblfc qtfelfe doic leuif infpirer 
Ufie jufle timidic6. On fait Thiftoire de ce peintre qui, tout grand qu'il 
6toit par lui-m£me^ ne voulut pas toucher avec fen pinceau ä un täbleau 
de Raphael, &, par refped pour ce dieu de la peinture, r6cablit en pafte! . 
cequeletems y avoic endommag^. Combien de tradudeürs/ qui, bieii 
qu'ifs ne foient pas dans un cas tout*ä*fait femblable, pourroient tirer quel« 
que pro6t de cet exemple! Slb |)enfbient quils dmvent donner comme une 
(econde vie aux tableaux d'un grand maitre, le pinceau trembleroic dans 
leurs mains, & ils ne travailleroient ni avec tanc d'afTurance ni arec tanc de 
Kg^rctf- 

II nous refle ä donner dans un troifi^me Memoire quelque d^velope* 
fficnr^ ces demieres r^exions, que nous n'avons fait qulndiquer, de 2k de« 
duirc encore plufieurs confdquences qui en d^coulent. 
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S U R ' ' ■ 

LA PHILOSOPHIE DE rHISTOIRE. 

" ' . • ' 

P A R M. W E Q ü B L I K. 

q U Ä T R I E M E Mt M I R Jß, ' 

^1 ■ ' ■ ' " ■ ■' II I ■ u ■ I I 1^ ■ ! I 

* . . •'' .... 

Les v^rit^ hiftoriyqfucs^u de fait cKiFercnt des vintis de^p^Iadon eo ce 
que Celles - ci onc uo rapporc idencique ou tel 4u'upe propofinoD cA 
^uil^/ult comcnue dans Tautre ou peuc y 6ti« ramen^ au lieu que Celles^ Ik fönt les 
füfc änhöMU f^fultats de couces les raifohs d^cennioantes que fuppofe lexiftence de tt\ ou 
rehtire atu tel fsiit OU ph6noniene QU moode pohnque & moraL Ces fortes de ph6oo* 
)i rJo^ir tneoes ou faitsrremarquables ont cela de commun avec l^s faics & les exp^ 
iie Bocs« riences du monde phylique, que pour Icur produäion il &uc admertre des 
dieux c6t6s un aflctnhlage.cocnplec de raifbqs prqduärip^s« ^ aticoo phif- 
Aomeoe de h oature o'a lieu qu'ä la fuice de Tadion cpmbin^e de touces les 
c&ufes produdrices, il eft ^galemenc vrai de dire qu'il-n'y a poipt d'^vene- 
fneDtdanskxnondepoIitique & moräl qui n'exige le coocours -des raifons 
fcnt internes fbic externes qüi'6toient n6cetßnTt$ pour k reodre fv^q?« 
ßment tel qu'il eft & pour le £ure paroitre, c[ao.s teile combinaifojD de qt- 
conftances plut6t que dans toute autre« A'force d'obfervations für le 
monde phyfiqueon eft^MWveau^ remoMcr jufiju'ä la-^onnoiiTance desraifiins 
univerfelles ou des loix de la nature, dont tous les ph6no{oenes parciculiers 
ne (bnt que les explications & les modifications dificrentes. Comme par 
ibn organtfation & le m^chanifme de fon corps Thomme fiait les loix pre/cii- 
tes aux parties folides & fluides dont il eft compofd, tout ce qui (e rappoite 
k rhomme phyfique doit ^cre mis dans la dafle des ph^nomencs relatifs k la 
dodrine du mouvement & des corps. Ainii la v6rite d'un fait de cettc 
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efpece dopend de (bn Analogie avec les loix de l'^cooomie animafe, & l'on 
peut ^abtir lä regle g6n6rale: quQ raflecnblage desr loix auxquelles Jlbnc fub^ 
'ordonD6es coutes ies fondians anim^es eft ä lä fomme des mouvemens du 
corps^htttnaio, cotnme chaque ad:e individuel cA kh caufe phyfique <|ui Ta 
prodttit* Attffi longcems danc que rhomme ne fuic que Ies loix (imples de k 
nanircy & qu^ eo 6prouve le pouvmr irr^fiftible, pu qu'il eft daos l'^tac de 
nature^ touces fcs a^ons oot la m6mt uniformit^ que celle qui a Keu daos le 
rcgoe ammal. L-homme alors ^tanC beaucoup trop paifif pour pouvoir €txc 
ccü(6 agir de (bn phef^ on n'a befoin pour le coonoitre que de bien coafi« 
d^rer touces Ies domiies que oous fouroHIeoc^la tiatufe, le clitnac & le locäL 
La nacure agiiTanc alors für lui avec couce (bo Energie, ob ne peuc oppofer 
aux imprelfipps qu'tl recoit k chaqtie inftaht que des obftacles peu proporr 
tionn^s ä la force de fes habicudes« AuiS eft - il infinimcnc . difficile de faire 
dmoger f bönime nstorel & de lui faire gpOcer ce qur ne s'accorde pas av^c 
ibD^^tbnir. L'oo n^a pas encore afliez r€ü6dtn für la diftance prefque m* 
finieqni £^ crouve entre Thomme brut & Thomme polic6« Le premieT^ 
pour drre appriroiß Sc rendu propre aux fbn&ions deMa vie (bciale^ doit 
l^'act^ikcunier^ä nc pas futyre inddcermioemeat les Idx de Thabicude & de la 
iiatilre, qui exercenc für lui tin empjre abfelu. Sans le fecours des illufion^ 
^fefpric & de rimagination on ne (eroic jamais parvenu ä faire agr6er des 
plans de police & de r^fbrme aux peuples brucs, & il fauc regaiider les 
fiibles donc fe fervoienc les premiers 16gislateurs comme autanc de moyens 
ab&hmienc A6ce(Iaires pour contrebalancer les effecs de la fbrce de de 
^adion conftance des loix phyfiques. 

Ccftlepropre.de l'imagination que de s^denrifier avec Fobjet quVlle y^^ ^^ 
repr^nce« Lorfqu'elle peut agir (ans qu'il fe mdle ä fes iÜufions des no^ '^» ^ f«< 
tions ci^ables de les di$per^ chacune des images qu'elle produic opere le tenr deiw 
m^me eifetqui fcaroic r6fuW de robjetmdme; s*il avoic 6t6 prdfent ou s'H^'**^'^ 
pouvoic fe r6alifer. . H s'cnfuic que rhomme brut c^ entieremenc afSetvi 
aux loix de rioiagination. Au forcSr de fdcat phyfique, llionime 6pröüv^ 
le pouvoir des premieres images donc on a fu le frapper & le p^m^rrfei*; 
Hors d'6tat d'cxaminer ^ d'appr^cier chacune. de ces nonons^ il ks adopte 
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für la parole de ceux qui les lui ont communiqu'i^es^ incapable de fixer Ics 
divers degr6s de la probabilirö, il les confood & il aime h k repr^ieiiter les 
objets comme r6ellemeiic exiftaos. Llndieo qoi de boiine. foi crcHC k h 
mdcempfycofe^ regarde la vie des animanx 4c des mfedes coniine fkcric. 
II ne peuc meme que peofcr ainfi , parce que la Tivacit^ de cectc id^ de 
la transmigration des atnes n'eft afFotblse en Im par aucune nodoa accomr 
pagn6e d'un plus haue degr6 de clarc6 & plus aoalogue k fbn tour d'eiprit & 
aux objets qui renvironoent. II obdit dose aux loix uni?er(elles pKfi:nces 
ii tous les dtres capables d'imagioanon', eo. vertu desqnelles uoe nodon plus 
claiftmeat & plus viveinent cdo^ue qu'uoe autre produit une affion plus £Kte 
Sc plus continue. Car la loi de ricnaginatioo eft teile qu'Qn donne le ttiteie do- 
grd de probabilicd ou d'exiftence k tout ce qui oeoc i uoe tmage qü'k ce qui 
exifte en efiet, d^que cecte image tfk devemie habituelle äcpretique. L'cm- 
pire de Pimagination eft tel qu'elle ramene k l'idde dont ett^.s'eft! foooiietic 
prdveoue, ce qui d'ailleurs a'y paroit avoir aucun rapport» £«a priocip«le ima- 
ge^ ceotre en quelque (orte de l'aAivitd de Tcfprit, ioflue liir toutes fes id^ 
Ceft pour cela qu'it eft beaucoup plus m(6 d'expliquer les oppofitions qu pnt 
rencontries de la part des idolätres des dogmes qui baonifibienc acutes les 
Images^ qu'il oe nous eft facile, de comprendre'la maüiere dont ccs peuple^ 
.fcmt revenus de leurs erreurs favorites. Ces fenes^^de i^formes paroiffeiic 
eotieremeot impoffibles dans l'dtat brut^ k moins qu'a des innres d'uoe ccr- 
caine efpece oo n'ait Thabilecdd'en fubftituerd'autres qui n'en foient pas trop 
diff^nce& Dans l'ötat poKc^ ces fortes de changemeos fimt d'uncuex^cn- 
tioo beaucoup moins difficile^ h caufe des ootions auxiliaires que la cuknre 
de l'eiprit & des cpceurs plus 6pür6es fournifTent au Reformaceur. Malgr6 
tout ce que les individus d'un co^s focial fönt pour röclairer für la oature des 
notions re^ues Öc publiquetnent autorü^es, il eft cependant vrai de-ifire que 
cfaaque peuple a des id^.qui lui fönt propres & admet un certain nomfape 
d'opinions fociales quil regarde comme autant de v6rjt^ ineootcftaUes« 
JJmt€r6t&, llionneur national veoant a l'appui de ces notions^ il J.eft d'ao- 
tant plus atcachd qu'il les croit plus inföparables de ce qui doit concourir ä b 
gloircÄ k h profpdritd publique, que chacun fe repr£(eote d^äpris les 
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nodß de ce qui paroit vrai eo &ns pubüc fic oatkmial* Tjwc. ^«e I$s id6^ 
dela gnnid«iB roTteuke^nimcpaalafidöai^ 

ckoyen iNff h peifuafioB.öü.ä ^t«itqo'ilyipar|idpäiiijr6^elvf«iK,. «ÄmosäK 
lifle, m orateor, lü phitofiiphe ne kaokvvuckfk boft <^Jß^reT9tier la fa^oo 
de.iieiifisr^dupeii|de nmuMU BBur.|M»diiire.UD.chaqgeiix>it.icet ^^d, 
il£üliK unefiDBvdl6amibmairoa.de cincDoftaoces, 4 JaqueIb.$*^eccHi(iifne- 
renc peu k peuidaos.- les g^n^iatiotis: Aivraotts des- ames .<)ui n'^vöicnt plus 
rdwrgie qui diftinguoiclesandekis hibkin» de Romci 

- lad^peiidaniQiett diB.]a;codid^raaoii ixi^t^by6que. de abftr^te de ces Tom fe< f«iu 
ph^iomeaes de de ces fiüts. dujnoode poUrique de moifd, ji|$ opt.yQ«y^t6 ^^'{^^'* 
qui codifle daos Tanalogie de ces fincs avec IrarsnodoDS diredrice^ •dc>^os gjn'nie- 
ral&mbiage.des cau&s qui devoienc les produire en veroi. de cses o^Mi^Bf; ^ Tm L>e writ< 
des aramgemeiis pris en oonftqueucc . .?aur apnoolirö la nacuRe dcff c;bp^ ^llliÜie^dw 
qui li: ibik pafl^ dieziun cercaiaxpmipte^ il fiiffic fotasttilb 4e coofiddr« effeaquidei. 
QueHes. icoienc ks notioos publk]uies. cocxilUfitts & de f]uoi l'iofiai^naaoi} ter. 
^txatt akirs Je phis foitefnent^pc^miue. A mefure que ce» i^i^ pQi: 911. coiir$ 
plus libreife mofO^iiiKerrdinpu par lei infitelk)ds polid^qfiS^dc'f^^ 
dtonmiifnt pliis uiuverfellcmebt les a£BQQSj^übfiqveS|^ quli 4iosrlesrfui^0ns 
tbw^i'avinaicfiinifbnnit^ & la dur^e des adioifts :pb7%UQ$^ ^JJfi^ qcftaia 
genr^ d^ vie & uo jngement public appay6 tax le cou particulier^o VimtgaoL^ 
don tfuo peuple devioreot la regle de fa ccMiduice & Ja meiiire de ce qu'il 
aroit^ll c^^p^r mt ä craindre. La morafe de ia jun^nadeofe jp«r|ic)di^9 
de diaque iaaaMi n'ont d'aucreorigioe que les nonont. & les iinag«s qiilffll^ 
fe £lif du^boubeur dt du malheur pubfic« A faide de':& logiqüe ^^ d<{ Ja 
motalq eniaiit qu'a<fapt6es ä fes ufages^ od peur expliquiertoutes les varia^ 
tioiis que ce people a fiibies de trouvcr leS raiibus päur UsqueJl^ a|i milien 
de ces changeraeos & de ces r^volmiDQS il eft aoujouvs k'dft^le rndn«^^ pi^ 
qu'utie naoon oe mefc de diverfit^ dons sequi ck^ 1 ÜMj öaN^foreudc h. fon 
int^iiStf nadooal qu'ä l'^gaid de la maniere de le d6?cdoppei: dcdk^^^ap^iqueV) 
Aiofi rcmpire ezerci par rimagtoadon eft bcancoup plus'^tidnr ^ ßiMU» 
xeftremc en ieos public dcuadonal que daos aucuir cas pardfflilier d^U&divi* 
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■*J^^7^||",^tfttiiei^irägiAafibDiDl'^k«il^ {^ caipalbks Jb fkirq uae pro&nde 

mdhear bous (|^|,reflkMKirtfC'luv>ibCdqpktaioeiieiiit^ 1^ tuätre'desifbiqM^ons'fiirlaiia* 

dM^re^ies'^i^ WC 4m klfcs -^l S)^ adopt^cs« -iL GotatD» l*es pseüieces id^4*«agageraient 

n'.rier.e.^ trop avaae^klaM le^mioiidiB Idia^iüief i^fle <fen fordr^ & tpavaitt« k redi^ 

desdecmtn«.^r.c^ <ji]^I;y ä-4efatfiB &.^d*iUiifoirö^ L'expi6rieace lyi 

m"'deTos apprenanc ä ne pas pr^püer fesjctgcmvisCwelc bien & fiir le^inal^ ul jmeiid. 

«ftitms. ;^ ;• i^ä'pd^ ir%l« oä (fue des ^Kp^riendss t&iSMos. lttix>atafiKcinoav^'^i«iiita- 

( \^. gea]i'o)ii nüUiblit. < ' Ind^pehdaqtimbn^ des- meeurs fedales; chabun fe &ii; des 

priactpes quHlhönore du -iMm- de /bon^lens- de il ne varic daAs laitaianicre 

' ■■' doac*H[ '^f cobförnie que parle ptus; oti te ihotns i^atteadon quäl y docme. 

. ... ,'! iVus^ks fabimiiits^^^*a«cord(Mic il ^cherde ^e dnier I9 femiiocnt tf ono 

, ' ;';(ert!edeliea-<cre'q^lr<MkcI^6t^^^ A jprdpor* 

- trbia qüc ra{^crc<^caoo d*dti plaiiicvou d'une fenfacsön agr^able M^itA vive^ 

OB ehei^he'ii la faire »0iM(ki« pIus' fi^quemmeDfi, & ceUau rifque «P^moui* 

ldi*la(^iHt«<te^oöS'piaUiq <c de leür: 6ter ce qu'ils OBtide piquatib H ei^ 

ifft^W^lne'llfo fetftififboi d£&g;r^abtti, qiieil<on vöddrait ibigner ponr mät 

fiimsf icAes plosf |^a(n'<is eiem k det-SgatA 4le co4tienicüea 'I celin qui s'eft 

viveoMdc repr^fofitiS fous Tid^e d'an gradd malbeur vta' acddent ^cfaeuz. 

Ces regles^ayanitufieinflueiice univerfeUe dans tous nos aöes perfeonels, ü 

ttt '(^laifq9'<ffl«'iKNi9'd^C0i!m!ae^:4 pieddre.des m9Sai^^vioo nelaiudc 

ieiipfi^är paei*vAfynttttkcanAämaide& prbo6gl65 hamanm rtioilqüV» con- 

itoit^i^C fid^ qü'üfi hbmme attacbe ä une force <le plaifir öu ded£p!aifir 

& ebtn^cAt^cemslainiaaieredont il. en ieft aiSe£b6, on ne peut ignorer la 

üwart & la luice^des'^its qu'il fera tanrpodr fe procutw Fun que pour 

faafaätßii )t Jütffi-lesiaSaoos qüi cendoK Üobtenir te faka Ae 2l bnstx le 

ti^ 6nt*iiAtifMt6 mtnnfeqoe & une icottfonn|c6.avec les T^etiiniverfenes 

^ne'l)9iodiine^ne's'<^caite jamais« S'il parolc fe plaire k des id es de 

äv<Mr des ydes^iii cöndnifent pluc6&ä rinformoe qa'au bonheur, c'eft qu'il a 

jötnc 3k' feft UQdon&des confid^rationa accefibiresqui, ibus la face i npoiänte d« 
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»ES SCIBNCES ET BbI.I.ES-LhTTEB$.; j . . 4^^ 

blcM)beiif^;Iuidnt£ut;|iöreodreie€liaogei.N. Ce:r<mi:f«dcttfi«rQni^t^|«5.|)a? 
doBS fiicädes qufon-a iiiftini^> daas It deffi$iil.cle jonodiror kf jtn|!reffion$ 
trop forcefi que d^iveot fi|ire für aeanä Ipflaifir & la.di«lei«r* V.nt: Uffäßer 
öoa cft k cet ^pard «fsutant plu&.par£m^ s^\tlh.nowhatMre plu^ & df 
pljis gtands facrifices de oosJencmieos ioftanno^ , ^^^ ^Vfits q^e dan$ 
Je cas nikh pofice cft one ^dncanon puUtque ii luttbualt^ .; Cks ieite^ de 
plans de coircAioo & de ((forme de dos. jugeiheos für Je |fOQhiE{iu; 4s Air^l* 
malbeur oe r6u£&oiei^t jamais, G Texp^neDce ne .d^moiKrcBt i fl^ixuiaejl-er- 
reur dans laqueUe il tomhe en j-q;ardanc une ceronieeipece de plai^. oa de 
d^laÜir comine nn cas pardculicr. compris Com un.pQpcipe igt^fftkU: , J&| 
nirontiattibroeqat!eftagr^able& utile kmajeuri^deln^^^jl^ ^ 

& practqoe cftitoujours vraie, ntais la miiieure» qiüirwigrdqu ue^cmune 
cla£& dcboobeuc tei ou.td>pUin|:, .«ft'.ci^ .fouvenc faufle» . JUq^»6rieiice 
f pnmnfant aloixavec la l^gislation, rbomipe fauL.par^deypUiJCQ qu'U (broic 
pblig^ de.£iire quaodil otoonfultercMt qQe(^;yr9is ittc^i^ 
• :' Laii^effic6 dece& imojreos tec^tieiirsV ^ m^ipe de cem,de laoc^ u* connin 
jtninte,: cdfblte dpiadjitnce.des.exp^peiices moraIes:lc pradques, qui e(i 'i^^Tt^ 
tdB qo!oQ peut aüSaiebt le trompei^ ^^aak Icur a|q>lk«tic»i^ im l^s i^aot oalt 'o ^'. 



tre^ noo dc^tel oa ttl vice, mais ^'uo di6faut de €kcoa{jpe&ion de de prur n^dMqM 
deac^ du plut6tide'qadque comlniuufof^ de idrccnftaoces iSictu^es ou pUr ^^'d^i«! 
fleinehr aeoeScöres. Leu «ipkncaoes :ldj' iplusr aMikk|i'6ss ÜilferöH^it dra/? i^^*««» <" 

qui det6nniii# 

llicMani^ dansrccttür & AI dc^merdt aicc^ipveizves iQorates.&.praQqQe$:4e9 le« iitetichM 
ltxpficatioBBiipeu>fivocaiile8l>ttDiiSnaii*de ciferme, £hlft:&inii9ß]dt$'etie9ies«^tor '^ 
coduni&s. ^ cet igai^ ne noiis engj^eöic dahs^ des cooflits 9a des fimatiop^ 
pdnifaJes de genantes par la cKffioilt^ de.ie d^cqmioer j ^ caufe. de^. ioCpiurir 
dem de des bbftacks qti'pic troave.de aouf ctt6^ ■> r€cs ■ä^HUaKilii |6iilid'aiH> 
lam::)>blslI'6qneI^&pltlS(£il(i»u^espo«l^kJlä]naiidhi^ , 

cial eft nieca: conftiiu^ i I) feroit'pBrfeky'is^^oppofoM Jkidbaqtäeiateoispcir 
dque UD remede aoaloigue \ la mi:\ldtt)de des maux qiie .l'ificroduäiQO 1 de c«$ * 
otetucs pourrottcaufeh'älaioct6t6. . Maia'la meiUeure ligiilatiQOtOU iceUf 
qui refleire le atieux-ks Kcds fbcials ne^fe propbfii pashle ft^Nfbew^pieps da^ 
un felis univäfcJ^' toaa&ttxktmKDXiiii^DAiJiSi^Css^ 
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49^ NOVVtAffX MiMOIB.%S~D;s l'AcADiMIE ROTA£B 

tihha^Ga'VOOcSniAm pQiece'xIb bio» pu&iic.d£tefiiiqi6 |>ar ja iisit(ine ick 
fbrmie'iliflft Ciinftiratieii. ■ -St' le$ r^gkoseo» des cöli>s pofitiqiD» nfabolificnt 
püss WerDeJirs, Hf ierTenc dtaihoiqs äkrdianäuer^ aiäugmeotuKtenoin* 
bfe-des^oxiiUs ^des (koatioos^^tagi^ables qvti 4oivtac-asAac Jic>telks oa 
telles crreurs^ <<cfloiB Ja ilacure & 4a forme de td oa cel corps fedaU Camme 
däns^Fliät'^ la U6er^-äid£iSemi|d6e ou'de oature ces eonffics* oe pcanat 
ävcßr \ilhy yteiiifi^^ «iSföefece Hiomoie ä fSükMrlk ae te £uc rereoir de fq 
etlreurs. ' D'^ ^mque les hommes ^i viveot dabs un ^tat approdnot de 
cdiii^tl^fie chaogeat gueres de (enrimeiis de d'halMCudes;. -aalieu que daos 
r^cac föeial f4imutie (e trouvanc dans de» fi^tioos embarraflantes, cbeiclio 
k eh Ibrtir^ ^ 1 ;let^fM^£vftitfr dans laf faite par un eenain^ nomlwe de re^ qot 
fentieot'le'reflS comrtfuff; pnsdaos une iignificarioo poÜnque- de fodale; 
Lörfqu'ön B-a que le degr6 deraifon>que portent l»oatore &' les cdli&M» 
de <^itaifis f44>pons Ibdals» de qu'on ne cherche pas ä eo redifier de itea^ 
dre TuTage par tfefo» de la raUbb univerfelle pu de la v6nablt innlligeDce, 
cmü'eft plis eficorctforc avaoc6 datis F6tude de la £ige^ Ob peoc apptS- 
:\ aer cetle^^ei d'apr^ les idi^es fociales, es forte qo^ y a/ poiu^aiafi din^ 
- t^ ^foti appA>prii6e:2l'fsk conftitution de aa local de «faaqae jiajrs. Ce& 
pour cela qiie le pDlidquc <fa\ conncrfc les prdmUIes dt les prindpes desjugc- 
. „ Tti^s f cutis üt les iasititt poblics^ fiut en tn^me temf lä nuMueee de nifon- 
"<■ jB«iF<A«'diaqiife in^vid^ enont qp^-fe ce^ardejeenude intärefl^ nx maindei 
' d'ünec^aMlB^ftordon de bonheqr public. . la ftul6 idifficcnce qt^ pnlle 
o' f dvoir I cecigaed fo' nipporte-ä la coimoiflaooe des vicesxMi' desfl^finits de oei 
bu cel ondfe de gouvemement^ laqueUe 6tanc plus par&iie dans les uns leur 
reifid fobfetvadon plus aiföe qu'aux autres, qa d*odc pas afiez dp ferce dam 
fe^rit'dl <d?<fieitgfe dans Vmae^ pour remooterjü^u'auK firiocipes deb 
fibCp$iM aiuvetfdle. II ae lennt.pas mttni cbBvenä>le pon|r Viatt fodal 
iScf(t&pit>hk^'^k»Thßaäitß qi^Uy eüt ua croj^ graad aombre de perfi»- 
4fes q'ui4(^nc6dre abftradioa de la proQi6rit6 fbdale & qäi youti^eot la 
»endretrop tfnitnerfeUe oa aflortie auk intirte |nrimuxß de r6els de Phomine. 
Ce^föiftfs'^deii^nildnoas auirnefic^aux Kens focids & ne ferolenc qae les 
TM|tihV)iiiokissptoprpB ^ HbnifitrJa ceafficmioB ceUe qu'el|e eft itMk pv 
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l^bömsid« öfcoetiieBS^ & lenr.infiEwoeei'viriablefHü biforarcie li«ctin£B«* 
todbft. .Si^oii ^ic inen perfbad]^ que^les vites-ide ccs itpcmes ibcra^ ne 
ßot^ue relao6, -on a'expoferoit jamais. üb £oac k la' idcflrüdioti^ par.dca 
ptxijed^ de T^foaimieai6nit^ avocitop de^viöltnde &tdHBoenaoier^.peiLafit 
filme 'kia initfBlfe'liEfieauic&iögidaQcmiiöU^ 

.<: vlley.y«iifliw fecwh en g age r tfaiA Ilioiniiie ■iiaK.ifaai& jd&nardies qtui ^ iji^oce,«, 
Rtteab oaaihSBxncs & dppofites Fimel^ Paucre, li Ib principe de fa confti-« (^„f^Xciu 
cution btt'laiMKnre da lieh'ibdal ne luidooinoiciine cQiece de ftäbitit6 vaa* 'f *«;'"« •<« 
ftmiQi&ioDflaiite^ eOifdiBi tsodre k&adsom^pob^qiies. de cbacun S fi»r*pri^eVü 
iM^I&iii coofflidct'Ia&nie/de !a««M|(BliiiioB. >Les uns 7 ^nt amen^ ^»itmiom. 

inres: d'.sdibot ^^ de plaiiroqiii aboaufleB» aa. maiaderi du lien focial. 
<^oinm0'vfaabqar:«ft''Un£Kffi;l^ ft coofinration de'lWdre ibcial, la oacure 
^6äfiqiie de c«l'^ofdn:.d£i:kttnfap fes'eiQmiiiibo'vdeit fi^nd pour eq pr6M>> 
jut Js4(|(b«di(0& - «Ofr^f eft )iiusdb6ceffit^ j| p»>p«iiraöÜ dtlHi föt-ce 4wec Uf- 
•queifel» Q^fde^far^odii^ t«£fa»9iIerlffla»foäajsVi^ onisipiusi^trakcineiit 
chaque ckojemSl fit perfintoe.' ' Cetcetmioii {^ttaanc la forme de la d^jm»» 
daiite*4edfelifooiiiHficfr<oi»pteterdaiisies]äkaa idefpotiqües, cHe o^ eft 
inaiatettoe^iaepBr'VadBofiaiiflnnaB^eUa prMpepoÜnque de^rj^tir l^les 
<bräbs:ifofi»la«v»loiilideölMqpieiiicSWdu. C*iC^aB%»nK>yetvt|i]W^öduit 
•de»fR>ci6diEs <|ai'fiMK'|caMA6nfi^ parPha^ irsfler piireinecc paffif 

dantottcce qoi coiii3enie'P£tat A de botner fon aäivice ik fe bien mettie 
fdaa»V9fpatiJ» Owf^ < Aiafi Ton doone PexchificiB i coui: ce qui a (a fource 
difisla'noltkfle des (enüitieiis. Tone Statte fbccS ^ mjidmiy VadtoinißtrJ^ 
liqn- de oIisRpiel office eA 1»^ imiäge > du delpdrifiiftft du PrtMce , & Jos mai^ 
mcs de cec onfre de gpuyemetnent s'&eiide&t fiir tout l'Einpire. Dans Ib 

gouvemement incuiardiique on Joint' la confid^ration dei Tiiic^pdc pu1>lic & " 

HfHäoiial fu fi>in «fobcenir PapprobiusoajduSoutiBniin; &Poii79ifii>ine dam 
4«adi6S'pribdt&s ciesdeuxrap^dm. *• Gmi^ o«lp9 o^iODicei^ 

tsäa ordre de peribtMie» y- (preoneBr 'p»n' aux- (}6Ubdration& de ik TexiSttuno^ i 

-Ml n*eft pas aüffi indiffdrcm; für le foffi^ge - national <^erdaiis^ ks-gonvenA- i 

•«icnsi^ddpbdqttesr - La 4^$lfnod , ^il^ mwgatsJSc 4es iatfta^ dk$^:$^ea| 

Nwr. Mim* >77l« R" 



k. A 



Digitized by 



Google 



4^^ Kouwxux M^MOiRSt x>i rx'ÄciiDiaCiB Rctaxb 

ecdresde ätojtasWsi excttelit'^ lacoaferTa«m de jBDt^oe qä*ilsr>oedifide-' 
renc (iir k pi^ de ^drogadve & de privilege; Canuiie ces «nmimif^rdcD» 
i»nc au fort de la (bci^c^, oo efi vivement alFed^ de töut ce /qmlcrt k fam^ 
fioror.qu 1 h. detäaorer. Cet in«6s£c p'efrjpas ccpcodamrmifl? vif & fxM 
pennaoent que daos jfcs Etats ü^resiiioi» chaäin ifaxaäp»\f^ im abdios aa 
gwiireiiie iü c ut Ct Skifadmunftration. >' AiafiijiKir^ pwktxä^jAi^faämaA 
le jdm daii& ces £cats k l^int&'^t publur 4t oancMud, Soti. phdiftt Fiu» de ces 
ccnifid^rations (e confond avec Tautre. CScft* Ui lanäie niron de la vava' 
ci&^.& de l'oKrgie dir paoriotilihe qu2. aitimo ieKt«l(wbl||eanis» i Xa. graodt 
" chakur avec JaqueUe cestcitoyeös k poeccfctiyi^finitBi 1mI«<{Boos pvÜ&ifam 
ve vieoc pas pcöpreineot: d*uii plpisgi^uidi Jbbd'dfti(eRa jqaBidte .ki( atniep 
£tatSy mais uniqaieixietit de cc quo Iriod^r^ •paroBuliecy iß intioMnieiK uoi 
Jtirioc^i^c public. Plus les aocteo» Grecs A B^onaSmtftt»jfiKßi6kfa^6tsaf' 
-4n la glolre de la jptiifläocedQle«r-(ämr; frfm^äsJe idnodmeofc »^«fiss & 
T^dens. C^t<Mt> l|;re&i; du ffrincäpe d& l'ättdidc^paflicufier, i)ui {i^mal & 
.lfnBiod6r6 ne peoc que pr^Judideraiirautnk ivAinfitJo^pdotipe 4q k cdofti- 
»tttcion de chaque £tat contribim 4 ccodre' ks (emmkotrdi) iSans kstnembrcs 
. de ce Corps fodal analogucs & cobformes: k l'adam^miiiaelk ile >ee prio- 
. cipc^ &riloaimedoit^'modi^!dififannadtc««i(elbcfik^^^ 
qu'il eft Obligo de fiitvre;.. IiaromiDfede.oe»tncMli6i^äims.«eAräi|atfa6b^K!& 
inddfinie de Flioimnej dooefes ades pnUics neimrplus f eoqprefida ^es fisr- 
ces fmgioaires de fhoinme oaturel, idaiscelk de lä v<ptnitkm4ed»1^6cofi0n»e 
de ces for^ en faveat .de tel- ou' cd-fieDofocial* Le &inkidik^& k; G«ec^ 
■KAiiglois, le JVaii^oisv L'E^ägnol dci'Arabe QDt>i^.'iiiodifi£s«' ponr «idfi 
dire, k f^gard de knrs cakus^. de lcMrsd^x^MOiis,& de>knc8 f<»cb$ par 
re^it.du gouvemeinent fous kqud ils ittMem <^fig^ de lon^ - 
Andyfepoii- ^^ reipcitifuii goiivcnibthait do- cocend faffittibl^^ Teoknibk de 
222]J'^**>^<ous k$ tapppm fodalsy <^ iocemes^ioit.cxtccoes^. ou de cem qui ie^np- 
^Mfteot^forÄepufafiddci^foaAaititieo« : Chaque £cat ^taat un tpqt com- 
p^.^ungrti£liiotnbre depanksj.£9itiot^rafitf$,.^bitacMflbkeSf 'flca 
.^Sut^on^ittct-QÜffiao de k wise^p^ : ßoflueficeidc k lia^, f*8&os[x6ü' 
fnofine de re^ypofiicioii* :,CR'fMk ,qüe .kdqii'aytic^art oo £ttt iiboutb loui 
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bienxcNifticvd. Getfie r^ffplarit^ doic 6gdtote»t avoir liea dans touces I^ 
£ontp6s id^fod^ ' & le^fpödfine o'a pti moins (es maxitnes & fis ptind- 
pes'qieife'gpouventtmttic ibmafdiuiüe ^'k t6pubficain. ' C6 qiä convieitc 
iriiO'dfrees £cics «HS peatcoaveflir 2i rattctey' oü 'förmt unvice |>6Iiti<iiie fi 
l'on pr£c0fldoireii Bkt^dkge^ Tcioc d^pefal de Pi^büinliiijtibii tomplete de 
ces pacQ<s die de ces irappom, (k de b mabiere de les raoger füborddcmd- 
menc Fun kfautre. - Jtjz des £cats öd' cecte (mttoBsüdba eft'pfau aiföe k 
faany ßchSBaUti itet ^ard trcnc ftvtfe fentreläfletneot des parde^ qüi 
fbnneac Is;OOiiflüliltioa lacMeore d^uo ^pa|«. Cdle des ^ts fibrdb ^cant la 
pfutc«tn|rf^u^dclapliiSTäria6le,^'c^ft'^eHeoiPTofl-eft !e nibiiu (hr de 
a'avoir tieo.ouUI^, ptnftjtTÜlbtidröitititettrfe etifigäe-äe'coi;^£te les fbrces 
'& les di^iolicioos de chatqUe cicdfen autoctfö pär le^ knx'ii agir en homme 
.pfdiBcj Dm II» £cats lifeires titl<<^titti^tioifr fie rapporttet ^ ä des clafles 
ou ordres de ckttjreli» qttlii'bftcldrcÄ d'ktfiiid^ dahk le g6uvif!rnemeDC que 
ipirl^r^iifwtt dt le«tsdftoits>&d^ebrs tiats. ' Öoinitie ^ies |tf£änm6^e5 
o'ont pas lieu dans ks txaa pofid^qpi^ if y '^ inmiis cBflüdSe de fe fiiire une 
notkm exade de cec 0f4re de g^crtHrememeot, <pu itant de fons le (das fiih- 
ple dt lefdui'iuufbmie admet la comiöiflanct 4ä plus exaäe.' Ceft" k caöfe 
dq»cette:fittpticic6 dt de cette uhifonnic£ qü'il produic-le^ pliis grdotls d^cs 
für re%rit^ für te ckalfttre'des fujets, au^icU que les iiripreffionf pölit^ues ' 
des «xres'ordns du gotiVenieineift tboc arr£c^dciotercepc£es par tm graod 
fiombcedecbttifioiisdc de cooflits. La preuve qu'il oe faüc fuj^(er «pi'iine ia- 
Aiaice<cte|iQim^d^uiftgcrttveräettietit libr^ ^ ftis ncButs^&farle^ibiicifi^eos, 
«l^tiiefQrlesidiatigeifMiis'riifädes dc^kosdek £1900 de penfer & d^agür 
des;iiiein(>«es'<faB £tal übte, qoi datfs td e6iiris de Quelques- fiecles pafient 
da plus haut' dqgti^ de verni ä la phis grande Ic^kratefie. Car les vices däni 
lesii^pUbliqttes voe Ans corrompiies fom beaucoup plus acroces que daAs au*- 
eoB iautte ordärdi» gomieroeniciic; ' de ff fe pafla des hörrenrs k Rocrie &'& 
Sfrai^äfiMinittef dan&]esllcat$(biurfis Innleul Chef. Lies rivolutions daoi 
les ficacs tendutii k icon^gtfr les-tiideit <&i gpiiVeraemeiiCy sau lieu (pie les (fi?i^ 
fioos qm tnoubkttc les £tats libres Jes d£ptia?ent &- les^ fboc tüttui esciäf«% 
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.^Biflent les £äit paroicrc 4aos Je jour le plu$ £ivOfj|)>k» :k. tews an. comraine 

.oü ils tendciyc,^ kuf deftrudion ne pr6fi;t^ i^qc {rcoif^fioo, qne gnuids 

^carcs,. flpf vi]^es o/dUuz. Aiofi le^ j^ul$jh^i99fke^ o^tjesfiurtes 4e coofii- 

.^ ^e';i^,p9i^Jic,iM^o pablic fifioduireiicf unio» de 'toiis l«s otoyeos; Paos 
. tous les autrcsvca& oo oe v^i; pas ag^r & pr^vsknVBtat fotier^ nuos im 
j>am, uiie.q^u>%,4ipavis, 1} eil fqrc rare q^e<M^ ks£cats monarcbi- 
; qi^es ^ .Möpa^«^ 4f\ :U j«ati«ip ^opc. 1c «tj^niti, lütt«.; ^ Qefi" U le pnvilcge 
.tidacy^ ^,ces gr^$, Mqoar^ues ^ iii|/fg9ei)Jt;||ttlD|od9fi fiir Vtfynt & for fe 
ic^cadere;.()ue fitf, ,la.f!ej;reaHn,^e;2ieiM^ iCI^ , fc C» «'eft 4)u^:(oii» ^es 
regncs fignal^ par de grai^des a^ons qu'on v^rlf^fuidpo d^f^yer toi»e&6s 
re£K>i»^es* jCe concrmre^r6cirero«ot^ve dai|S lc»£ta(SjdcQ>QCtqii^ oii J q6- 
jef de U fn^ia^df e «poi^qjiepcß :4oi; »iW^% .wcvfUitt de», eücbii!« 'i|i^ tint^ 
Jeplu&^iqipqnaiic i$i; ^^B^i^^i^^M^/ b^ <i)pt«Be ;dii'xSoi«iretBio knetim 
,in|i^yemei;ii;i9i}^.j^,()]{i^be p(^9^^ dk ÜDrae&iqderiQl 

&'agi£rott^uJbe(biofe plus efle^tie(:&4e plus; 1^^ * 

L mwutur r ^^. problqpe<^e i&ire de boooes f9itmules,desi»ctv$ <t& otoi^nioBt im 
toÜ' wi.^^'^P* /bcial ^tao^a^(jOf9p^i6 de ttoc ^.^i^f n^^ -HtftD .Aut j(:he4clln b 
ncioodespuwfoludQO .daos.lcs fapit&i par(iculieres^doot..<cliaqye.'€OKpls 4^£caBti^cft7^ 
««"^.^u l'aflbmblagc. . Ü<i £tat mUitau« oc doit: p^ ^fiHfl«; d'jiiititsi maan^. que 
conft-mtioa ^elles £|Qt foDC,pre£baies:2L chaque R^gbnenti de t^t ix^fstumnwc ft6£au» 
liriqnecftdciecxadeiDcpt tout cc qu*obf(:rve.une ^aa4e jQopspfl^i^QjdefDardiaiids. Oa 
i^^H^ troiive <Jes^em £i6;^ le Sipn 4? fc cpiilervc|si$[; .de. ^d^tbodo^ .k- dtfr 4e 
fcci^pwii- ;^uroir ^ ies .befinnsfr ii £» aiäoce%;^ e^pn^iepiSir-, pomiciintfeluii fami» 
fi^j) rii^;op,.4,d|g^ 4% Je^4nnl4«.:b4ppe{W«oi |:4es:i«ip^t)^ poiö^ies 
fe^bt9b]ent^^t^coreaux'|ap^£|£si|$nk:«]icre6,' ei]ti(;eqiie ksfütemieres ^atco- 
fibeat eoniipece|les-.ci 4 x^gler IOHb les (eonmeoft ^ fcrttuxlde.defdiii 
yi'.ga.arfnoqRal yffle B rf cq;yvft^(. .^^f^K^ipij^iduiMB coQAkucioii^ilofs- 
qu'on^xiDnoici'olitet &9ff^\ific. J^jiijpq 4apS'.Mqncjt cMe j w fca w tte U^tgokL 

IDciB» 4$ des iüf 6rigp oano^aux^, ^am l^jr.iapjpprcer iSc Snwt^ comcne daat 
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ikfod^HparatüMcteSf qatMes 6töieoc les raifotis par lesquelles on a itk 

toadv&^k-h coniid^cioQ-^Ftioiliere de cel ou Icl objet. • Dans le ca^ o& 

en objet de Tadivici oationaieeft iimple & ttniforme, fan ioflnence für les 

-RiteursJki'fitr les uläges eft b^ucoup ptus marqa^e-qtt'elkaefeft daosloi 

• £tae& ^ les fnaximes du Mooarque &S6ttnt de Celles du pei^Ie. Comme 

ceU ivrive «piel^utfeis dans 1^ £tacs mofiarclri<)ues SctovfDOK daärks£cats 

-delpödques^ M-y a beaticoup^lus de veniti dans la £acoii de pealer& d'ag^ 

de cei penples <)ue dans les pays oä les manmes dofmaatttis da pe«^ i»- 

-fitieDC fitf le gouvernemenc ^ lui donneüt qs qnelqiiQ laaoiere |e um. 

Commt €t «le ftnc qiie ks peuples d^dör^ de graodes itximunüds pofidquias 

de ^ivile^ qoi £bnc iencir leur idbence danfr les tSiakci publiqtws» cd ne Gmt 

•auffi-que ccs fi>rces de naäons-^ui s'accordeoc dans la ino£ficacKm &■ dans 

la <Kre6B<»4c Ittun peiicjiansy au fiea que dan& tot» leS autpcs pays; le gou» 

vernemenc fe coocence de faivt'fervir les pebduuis'dclts oamitat de» dtayeös 

*aüx vtfes^^^ p^ des^lxriiidpes ou variaMes ob confians*, fetoo que le . 

-gottverneaient eft fiigt ou mal r^K. ' 

Tout d^pefid de i'union plus ou moins tndme.de tous cts. rappoits pu- L« prineip« 
blies« qin leur kn de principe de d& poinc d'unit^. Ce principe tient-U ^^ '°^ 
^uX'featMens tättÄ«ls^' tomme^^ cel^ de k confervadön de de lar<l^fenie, <«' ^ '">^ 
"Cts "prilidiÄeS-^iatrt univerfels de adopt& de chatuii en partiCnlier, ils fervent ik iüH^fr^pA«^ 
tonir^his ^ärOitemeAl toos les cicoyens qUe slls n*^coieiit que fiiAices de po^ tJiTpd^ 
temenipofitiqucs ou rirds des int^rto variables qui s'appmenc fiir la combif >i>eincntqiiNia 
vaifiio^desckotaftancesdcfiirlelocal. Ceft par ottte nufea que ks aiv- bm a'ua 
«iebotfi^Tipilbliqties av<mäDt de fi 'grändes (orixsi ietui principes de kuis **"^ "^^ 
4üts'iMktttlaient ^galoneot chaque cicoyen de fnn^bietot kxokaacmt aux 
InMr'ds. Si fon a-vb de gfands Empires %cfm1>ä^ ic s'andRiifir emietement, 
tetccf deftrn^on, qui fobttintoit uii jien fbci^ difEbent k celni qu «voit c« 
lieo ^upvavant, vcnoit uniquemenc de ce que fuaicMi 4e tous les monbret 
de lälbci^ n'^coit produite que plr k conmlsteV laqudlB titSkxt d^igir 
flu* tous les in^mbres de et corps Social,' le laüRfit 6ns titct äc abip6geoicH 
dur^ La nature ne fbrtifioit; pas le {en&tatüt 4c la (bomifim die Ht 
bt crunce, de k pcupk' (e £ilidtaa( de ie tirer d'une fituatioli gteämc^ 
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oe £:fi]äc aucunc ia&cM ic oouirir l'efpcvr d'^m^liorer (bnfint» U 
fi^fle polirique, en r^paitiflaot uoe io6oic6 de bicos Sc 4'avaqtagics di(* 
flirens^ peutlc» flus d'tUie occafion tenir Uqu 4c r^ivergie de& fenafnens o»* 
curels & produire des.effets ^quivaleos ä ccux de U libert6 la pUlS ioAkvm- 
jn^e. >Loc£i}Qe chaque cicof en son {fmletacia. c^ ß^r. de. cooio^ ce qni 
hn appanieot ea propre, mais a enoMw nulle ^dps^ves qt» favofifeot ies 
talens^:fe» vues.^lndnftrie, il d<»E ötreatcacb^ au gouveraeineAt en ndfoi 
^ hinalaplicii^ des avantages ^u'ü eo rerirc. Si par la. yari^ des mh- 
jcits Sc des vues dToii cel cocps fbcial, tous fes membres ne hm pas ums io- 
timeineot, 9 fuffit ji|tt% ad^rent au gouveracmeiit trec tout« h (otce & 
.totttela Tiyacic6 du fenponeac de 11oc<£r6c parüculier» Ceft mi nembic & 
'il' l^mporcance de- cous ces biens-diftribu^s par uo goiiv<nieineo( j(age.& bien 
•f £gle iqne d^ : 6qQiiralo|r nmtenfit^ de U force ctnplpy^ pcwr ooocemr 
'dans le devok.uo peiiple fboqits. au defp0ii0pe. 
u fentiment • • Pouc s^t^fcflcr | HUB co^i^H^odofi ü £iut ^tTo di^oß k rauner. Or 
tft Tffi effi^ rhomme n'aiine pas feulemeot uo objet k cauie de la part qu*^ doic avoir i 
ce <i>ns les (ä pol&ffiofi, ipa$ ap$ parcej^ult le confideit oifnni^ ua fnc^o propre i 
chCeTTv« >amäiOrer Ion fort. , Dfi \k ifien^ l'attacbeineoc^ v£ Sc cooftant quVn a poor 
t^JP'*^*\c ktnc9 debons de <k graiids jpri^q^. Comm« i| i^ft Äw^^fi« 1* o«- 
noiflaoce de leurs bcUes q^j^t^, CCS di$K>(tfion$ r«g^^.bie;^iii»K^ 
Friote devi^otienc uoe fource ifltarifläb^ de proCpintb puUiqtfe /Sc^t^ 0« 
perfonnelle«. .Lei c^oy^fis les plus z614s n'ooc jamais aim6 Icor cooflitatioi 
Sc lettr p«yie 9Vec p|HS}<i^aidQ9r Sc de^Ui qp«» loi^ne Icur am« ä k6 fiekr 
'" te^ des 7eitu$:4f ^.biep&ics duAfoQarq^« jL^a^cachein^fK qM-ySivvooMit 
il fes iot^^cs de : 1^ fic^gksfe^yalolf. laen le pat^ocUme'.le plus^'r^pubiicwi. 
^'bonoettr d'^tr^admis k oßpp^ ß\ix yu^ d^m .^randbOPOUl ^eve fam« 
i& lui ^tJL^Muv« I^ f^oi^e!«: ^s plus d^fideux; Uoe imag» vhaoK 
4b Ja jttfti^et 4e: |^ipag«iea«vni^i(.i^)& de 4a mod^ciop. doic agir pliis pwflam« 
tijjfKft («i'!>a:ef|^|:«paJ>lftiÄP'-ftoW.lft|>r»x de «s vjtrpis, qö'iufr r«<srici|(le 
ieixaaaotf^Ql mai4(eAUj^S:pA'des, Magiftmts qui pe nous en.impofenc poiot 
Si lejpacriOtUine.eCl qiy 9^P. 4'infliDd dans les paCjrs Ubres, oü .il e^coo- 
^ndtt ^rmXtmov dq foi-milai?) .H eft au cootcairc accompagnd des lumie- 
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res«de la'l^vob^ de la coavidsoo la plus itinme dans ks fays g«li««tii4s» 
pär de^ FtinceS jaloux ^ la ^uaKt^ de Sienfaitetrs püblics. ' Chacün äe cesi 
Prliidis fefitot ^jKjqoe dans-ks anoales de rhumamt^ leur regne doonö uotr 
nouvefle vie & une cQ>ece d'exiAence motiis pi^caire 2l la nadon. On coa«« 
ftWer'fiHgQettietnenc^aDS ces |>ay$ les äoo^ & les dattes de cc$ bic&faicv 
qtiite g^vcot bealicüi^ tnidix daus la m&nok« que quelques £dts aadeni^ 
döfae-<fti igoore coujouls U vraiö coiii1>Jiiafiai. Xe reö>cft pour Je goavav 
fiirnictitf ^Ekat d*aUleiits beauic<»ii» plus' concino ic plus ^gal daos lei £caa 
i^rdiique^ que- dafi$ ceaz qin ie gouvonenc eux- mdinei, il n'eo oft p« 
treitteiit dü^^Geo- fi>dal dans «es dieuz e^ieces de omftiQxion. Lots mäasm ^ 
que-dä&5-c«i'£catstaottrchi<^^ üoe dyiutffie a foiirai quelques exceUcosf 
Fiiikfes, oaatcacli6lag|i(«r&;oaäonaleiiapn^|>^c6&Viadurie; aufieu 
que dans le» pi^s fUires'il'iiy aijaaiaisda>cellea fuite&deAbgJftrats» ilsfbnr^ 
6u trop pi:äBW pour «'aitirer: fi^Eedioo4tt dB^cn% ou txop peu amlntieux 
pour fecer Tatteiraöo dci pubfic, 

' Tous ces (endnieas^reladft 4l fa confiituiion de au gouvernement ibnt m!S^ 
fflod^ diJBR^emmenc pilr 1d$ ütRces les ^goic^s de lei bonneurs. Plus ces ^^ ^^ 
quj^fieadons-eKt^rieures Ibnt ^mineotes, flus les modß qu'dles fouraUIent p» i«« offic«s, 
fimt pdflns pour nous anaCher au gouveroeinent Sc ä H£tat. Dans ks an- LTtol^Mn 
äennes s6publiques il fäknt prendre garde 1^ ne pas rendre les offices trop ^^^J^l^ 
hnportaffi^ h emp^her cbacun de 9*j perpicuer; car le principe de Tilg»* ' ' 
fiti enoe les atoyens cboquoit teScment fäniour-po|»re quW metcoit 
teut en oeuvre pour s'iSlever au deffiis de (es &inyBb]es. -- Lepis ^toit encoro 
qu'4 P ro por tion de T^kvadon oü Ton ^coit plac6 on hsax. phis di^f^ % 
ctemger &s reladons pul^ques en rektions pri^s St peHbinelks, de qae 
fon fefinc d'autant plus abfbaäion de I'ficat que fofildi^nnmt plus de pu}& 
(ance de d*autonc6. De Ui cecte fbutb de rfttb^ öü db 'Ma^^ts perpdtuda 
qui lefinent diicer kur office au deU du terme fiz^ parks loix & accumii- 
loieiK ks «mpkNS en kur peribnne pour augmencer kür pouvok. II n^en 
eft pas de m^me des prenue'rs Offices dans ks £tats monardüqnes, qm ^ 
prochenc plus du Souverain de dutrdne ceux qui en (bnt revificos' de ies ttüN 
tentdans une d^ptodanlce perfilnneUe du Prince. '■ QA poorquctf sacun db 
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ees £iTori9 & de ces Miiuftres d'a pu.fiipplaoicr (es ta^tscs (c (e-mettre Ik, 
kur place. Siles Makes du {»alais en viorene antrefois k beut, ce fut par 
«D effist de riodeleoce des Rois fencsi- «cux'd perdiveatla coofiaoce 
d'une nadoo qui pr^tendoit que (es Souveraias. jMleoc refponfablc^ de Jeiirs 
tdions. Sous les Pnoccs defpotiqucs les pmmeres dtg/aipts fiiot c^les,«piHQii 
^hette les baflefles qui fftn^n^c^iaires poor symaiateopr» par,)es jMHKems 
& par les tiokiy^ <^'oo Hf peftaec k f^gard du peuple^ . VaVißr devant 
itrc Üefdave le plus ramfMuit & le m^cre 1e |^ ifaftueuz, il rifulte de Vm* 
cosiparibilit^ de ces deux rapporcs daos ofie feule perfonoe iiAo^a^bei« tfop 
peu d^ddi^ -pour k bien (Sc trop £bitoaie<» d6a4^ p<Mir k ntal« i^ipfi oes> i^o 
«es ne fauroieoc donner, pour aiiifi cKre^ de Ja coofifteiM» Jl.l'atpe» kifiare ac« 
corder arec elle-mdmedc T^kver au defliis dia pn^jug6sdc des paflioos. Dans 
tous les paya oü ks offices publics tont adnuniftr^ conjwntemept avecn* cer« 
lain oomliMre de perfbnnes fous k oom, de ParleiQeor,.-de Tribunal oudoS^nac^ 
rattachement de chacun des membres de ces afi^bl6fK ai» wUr^ dcai^xim- 
muBit^ qu'Us pf^edeotto conmtiHHioitii^ c» qn'oii^appeÜe elpcic de cwps. 
Touctis les fois que ces corps tieoncnt a» priodpe de k conftinidcm de ma- 
atere Sin'en pouvcur ^Cr&d6tach6() oa voit.ces Majg^acs prendre peu k peu 
la pk(e de cenx qu'ils:,6toieiK .^gloairetneqt deftin^. i lepr^k^cer, de 
l'aiklpccape o'a d-aucre origip^ que le d^r de faire valoir iod^&iipMot & 
d*uAe fpamece exclufive. ks Prärogativen de k digoit^ confukire ouftnafio* 
ikk. D^ns le$ inooardues tovs ces cörps civils foot concrebaknc^s caoc 
par k po^voir du Monarqae que .par divers aucrcs d^parcemens qtu oe kif*. 
feilt ä uo tel CMps de Mag^ftrats que k d6nfion df s a&ires qia foot de kor 
co|nptooce<8cdekur,ceffi>rt« . N*6|anc pas cbmme dans ks r^publiques 
ksieubqu'onaiccWffsdAl'adiBiDiftration, fbicpolitique, fmtdvile, ik 
afoCbtoieDC ^uig£rer daas kmanimeoc des affiures qui ne Ic;s.regard^t poiii^ 
al a^appco|iri$?jcoi|(aK.ies.pardes du gouveroeinent. Uq Frince eft plus 
ckievoyancv plus, ac^encif 4 fes incir^ts que le peupk^ & ces Magi£bats 
otcAac s'^rigereo tutewrs) au fi^u que le ptupk, incooftanc & fämalque^ 
iiiefiDinbe.plw#Ü&peo( ^vx,fffi>rcs.que Poo jßuK p«ur k r^duife k i^ue e^ce 
db nmmiUf.i-l^ f rinces .^nttfes p^cheo^^fnlfne j>Iui^^r u« «^ dq 
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d^fiancp que par Toubli d'euic - m^mes & de leur rang. ^'?^^f ^^ ^^ pl^ 
graode actention du Souverain doic ^re de pr6venir les collifions qui peu- 
yenc naitre entre rautoric6 6c la juridi^on de ces corps^& le principe dvi 
goaveroemefic. Ceft daos les £tats monaf chiques qu'on peuc dpiiner k ces 
Offices une £i>rme ftable & fubordoon6e ä Tautoric^ 16gislative; au lieu que 
les limices du pouToir de ce$ Magiibracs daos les pays originairement librc^ 
foDt bieo moms fixes. Repr^feotant couc le peuple regard6 comme Souve« 
raio^ ils peuvent agir eo (bo oom avqp beaucoup moins de retenue que danfi 
un ^cac oü le Souverain s'eft expreißment r^ferv^ l'exercice du pouvcMr ab- 
folu de d6finiti£ Daos ces fbrtes d'inftitudons il (era. toujours efieociel d^ 
oe jamais admettre deux principes d aucoric6 & de jurididion, mais de les 
ramener ä la m6ne (burce^ puifqu'il efi: cootradi&oire de s'imaginer que k 
peuple puifie ^cre repr6fent6 par le Souverain & en iti^me tems par une pui^ 
iance di£F6reote de la fienne. Dans le cas m^me oü la nadoo s'eft r^ferv^ 
rexercice de cercuns droits, il £iuc <]u'ils s'ezcrcenc au nom.dc fof i^pr6- 
fencanc & que cdui-ci puUTe concourir ^ cout. ce. qui aura ^iizn/tx^ Sf 
th^i par des D6put6s, dooc les ioftruäions doiveot ^tre bom6es Sc reftrein- 
ces uniquemenc \ ce qui cft du reffint de leur office public, (aus que le lien 
catre le chef & la oanon en foufire la moiudre atceipte. Au sas qu^^ f 
aic des coUifions entre le R(m & les D6put6s de la nation, «il faut que Je pre» 
mier foit muni d'un pouvoir fuffilanc pour pr6venir tout ce qui, tendroit ä 
fanarchie & ä rpmpre It lien fi>ciaL 

Ces modificatibns des fentimens que produilent leshonneun & les offices Udifpo«-' 
dvils ne fonc pas les m^mes dans tous ceux qui viveec ibus un certaia.9cdi;c "^"^^i*^'"^ 
de gouvememenc L'honune fe d^termioant; en vertu dp (es difpoßcioi^is ^ «'»i"« 
inhärentes, fes d^terminations ne fe reglent pas (eulemfsnt rui;les inipre^corps poutü* 
fioss que fonc für liii les divers ordres de gouvernemens, mais encqre für ^'d.^c''in 
les habitudes qui r^fultent derinftrudion, de l'öducation, de l'ei^einjrfe, & c^ impreffionsdu 
cout ce qui fucceiHvemeot lui eft arriv6. Quoique les ,6<)j]catiqns pub^gu^^ cooftinKio«. 
ayent beaucoup d'analogie avecla fbrnie de la conllituü^n« l'hoaoH« m 
laifle pas d'äv<nr des notions que (bn gout, (es int^rcts de les liaüons |ui fofrj 
dent tr^ famili^eres^ de les jugemens habituels de chacun en particuUer j^if* 
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Ifereot felbn k degr6 d^attention qu'il a aquis par teile ou teile fiiite d obfer« 
vations & d^exercices. Lorfque fon efpric eft au niveau de la fbintne des 
notions tir6es de fes relations externes, il n'y ajoüte & n'en retranche ab(b- 
lument rien; mais d^s que l'afBvitd & f^tendue de (on e^rit paflenc Ics 
bornes ^que lui prefcriveot (es rapports publics , il a des notionS difFerentes 
*de Celles qui regneiit comifiiU)£menr. Si un tel hönime vit fous un gou- 
Veraement oü la Force Sc la contrainte prefident ä toutes les Operations pu-i 
'bliques, il eft öblig6 de chercher un miüeu entre fes propres idees Sc Celles 
qife lüi Riggei*e l'ordre du gouvcrnement. Ne pouvant pärvenir ä alücr Sc 
^&'ct>fnbiiidr ces deux fortes de notions, il deguife les unes, fe pr^te aux 
antrers Sc devient faux 4^ 'diffihiule. Ceft- lä la vraie raifbn de cet efprit de 
fourberie Sc de duplicit6 qui regne dans les cours oriencales Sc parnii fes fu- 
Jets ^i vivent dans l'oppreßion. Tendant h en fortir ils (e livreot k leur 
znittiofit6 Sc k leur aigreiir toutes les foiS qufe cöüverts dc'Pegide du poüvok 
^abfolü ils peuvtfat le fkite impun^ment Del^'r^fulte la viotence habituelle 
de tous les Gouverneurs, Cadis Sc Magillfäts inf6rieurs d^ns les pays aflu- 
*jättis aü defpotifmer ' ILe m6tnc cas a lieu par rapport k tdus les efprits bor« 
^tr^s qui nc faüroitnt tn^me entreVoir ce qui efi ailbrti au principe du gou- 
'verneWenr/' listigen failSilent d'äbdtd que h 'p^rtie qui les a frapp^s k plus 
'& n^tixpnmetit dans leut condüite que ce que le gou^ernement a d'oppref- 
fif Sc de dhöqiianr, ^fäns y jbindre la confideration des quantit^ qui don« 
nent k ces fortes de conftitutions un certain degr^ de folidic6*& de con- 
iiflence« ' Comme le nombre de ces hommes grodiers pafle celui des gern 
)6cUt}rls, ik coAtribuent beaucou{> ä rendfe la made de la nation incapabk 
de gofirer ks lunileres Sc les pr^ceptes de la fagtfle pölitique Sc morale. 
Mafgr^ TeS e'xceptionS qu^iffaut^^aire pbur les hommes ^ui fe trouvent, pour 
ainfi dire, aüx' deux ' extreniit^ de la fphere d'adivit6 nationale, il faut 
avouer que töüs les autres s'emprefleht k condlier kurs fentimens Sc leurs 
babitudes avec ce que femUe ex^ger ia kgislation pölitique de civile^ 
L^hotnttle,ennemi delar^fl^xion, g6n6ralifeauffit6t unfenciment äTobjetdu« 
quel il s'int6refle le plus, Sc le cömbine du mieux qu^il peuc avec (es int^r^ts 
8c fes tapports pölitiqucs. II chcrche i^ tirer le mcillcur parci qu'il eft pofEr 
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ble du gouvernemenc;^ il sY pUe (k eo preod peu k peu le ton. H ne s'en^ 
gage pas ä la v^rit^ daos des difcuifions relatives au bien & k rioflucnce quQ 
ies demarches partielleres peuveoc avoir dai^s le bonheur public & national, 
mais fe concente da (äuver les appareoces, ^ fuit deux dire^tions en mlnvp 
cem^ Celle de l'office & celle de foa iat^r£c 6c de Ton j;oOc paniculiers. Pluf 
ees Offices fönt gdnans, de plus la contraince dfins laquelle il vir l'excite 
fortemenc k s'^tnandper de ä couvrir adroitemenc Gm jeu. Si Ton trouve 
beaucoup d'adivit^ de rufe & de detours dans la conduite de ceux qui fooc 
accaU^ foul le poids des affures, il fauc Tattribaer h la rdaäion de Tanif 
donc la fbrce de r61afticic6 croiflenc avec Tautorit^ de le pouvoir. Lorsr 
ta6me que ces ibrtes de caraä:eres auroient une plus grande libert6 d'agir de 
leroientmoinsg^n^, äs ne laUIeroient pas d'avoir des vues ctiff6rentes de 
ceUes qu'exige leu|? office; tant l'habitude a d'empire fiir lliomme de mec 
f«ude^6rence entre leis objets. D^-Ut qu'un pencfaanra d^^n^ e^ 
paffioo» ons'yüvreiaosr^erve, de on y reyient lors-m^i;ie que miUe rai^ 
ibns dr^es de la polidquc de du locai devrment le d^truire. 

Ces faabicudes ne fönt pas cependanc aflez fortes pour enip^er FhoniT vu^^T^ 
me de varier dans la nuuuere de les fuivre. Gmifne cout ce qiu lui eft une '^ '«•i'fini- 
fois devenu haUniel n'occupe plus Ton el^iit, 3 a le. loiiir de fc porter finr •urpostioiis » 
millfe objetsdiffi^rens, qulavanc d'avoir 6t6 rapport^ k (on penchant Avori, ^^'^' '^ 
laifleot la \ibtni ä Tane de le U^er ä divers go^ts. . A proportiba que les 
notions fodales qu'occafi<Minent les divers ordres de dtoyens varient, les d^ 
firs fönt plus fi-^quens de plus inqtuets. Une naoon qui a goüt^ les dou# 
ceurs de l'aifance raffine bient6t für les plaifiis & lesfecherche avec empref- 
fement; chacun^en particulier ^c fes efibrts pour y p^tipper. I^ vpies 
par lesquelles on parvienc k ce buc ^ant ind^fifües, rhomme 6bloui par 
l'efpoir de tent6 par Tappas f^dudeur des volupt^s, n*eft pas moins ardent 
de in&tigable dans leur pourfuite qu il n'eft vif ^ l£ger de inconftant d^ns kur 
ufag^. Comme la carriere des plaifirs s'6cend k proportion que le goüt qu) 
nous y porte eft plus vif de plus accompagn^ d'intelligence, on cpurt apri$ 
des plaifirs trfcs varies, de l'on fait tous fes efibrts pour ^viter la üaiti de le 
d^go&t. Cette inqui6tude des difirs fe communique alors k tpute^ les af* 
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fe^oDS de Tarne, qui prenneät un caraftere «f mconflaoce. Tontes ks 
ycnvßy qui demandent des eflbrts Continus & de la perföverancc, paroifleot 
incommodes & trop difficiles ä prariquer aux nadons plong^es dans te luxe 
& dahs la motleüe. La taifpn ou la facult6 de r£fl6chir nturemeoc fiir ks 
chofes s^affoiblit alors chez un pcuple qui ne veut ^e qu'amttr6. G>mine 
Tufage d^une raifbn-mäle &. vigoureufe eft^6ce(Iäire pöur rem^dier aux tnaux 
de ifeat, iine femblable nation, par-lä m^me qu'elle eft devenue iocapa- 
ble de la fuivre, ne peut plus k drer de T^tat d^abaifTemenc & de <^c^riora- 
don oÄ fes capriccs, fes frivöKtis Sc fcs goüts volages Font jctie. Lcs vuet 
pardculieres empiecent tellemenc für Famour public & nadonal qu'etles 
r6clipfenc prefque enderemenc. On eft attach6 4 Tincer^t & au plaifir propor- 
doneltenicnc ä la fbmme des caufes occafionnelles, des exemples, & des im- 
preflkms jouraalieres qu'on en re9oir. Si Ton eft ambideux, cecce palSoa 
topruote feti ^ergie de la vivacic6 du d6fir d'amaCcr de Targent pour avcix 
lle-qn<ri foutnir k un plus grand nombre de plaifirs & d'aifances. Un am- 
bideux de cet ordre ne fe fera aucun fcrupule d'employer teures Ibrtes de 
v^es pour percer (8c pour (e diftinguer, ne fÜk-ce que par un Tain fafte. Car 
fc plus grand malheur de ces Etats- cotrompus, c'cft «jü'on «y a d'aucre me- 
fbre'du n^nte & de la difttn^otn qu6 le raffinement du luxe & qu'une fi6- 
gancÄ]ui atdre tous les regards. II n^eft pas m^me fort aifö de cooduire 
un people idoUtre de Tacdrail du luxe. LyCUrgue Ic reconnut & fit par 
cette ratfim main biflSe fiir tout^ce qui pouvoit riveiOer le go&t de la feafvo' 
ht6 dans les Spartiates.' II en eft de ces peuplös attioffis & dnerv6s cposme 
des corps dorn on cräkrt dtrriter & de tendre fortement les fibres de les 
oerß trop foibles« Ceft k ce goüt effiSmine qu'il faut attribucr nofenfiln- 
fit^ avec taquelle ceS hoimnies d6vou^ aux plaifirs leur facrifienc les bdoios 
& les int^r^cs d'une infinit^ de leurS femblables. Sentant le be^n qulls 
ont de (e metcre däns find^pendance pour fadsfatre impunömcnc tous 
kurs penciiafis d^gl^s, oo ks voit tr^ ardens ä pourfuivre leurs deflans 
ambitieux. 
1. &h< In- ^ vinti interne des faits 6U kur analogic avec ks regles Sc les maxi- 
KtMte 6i» meg dtt moode polidque Sc moral kur doooe cc degr6 de cr^ce~^tt'ils ne 



Digitized by 



Google 



»"BS SCIENCBS BT BeI,£BS-LbTTRBS. 505 

toourroient avoir s*ils etoient cn coQtradi^on avcc ccs obfervations Sc ccs *^"J^ '^^^ 
priocbes des moeurs & des confiitutioiis. Tout cc donc qui choque les le, obfav*- 
loix du monde focial, tfa pas le moindrc dcgr6 de probabiUt^ interne; & le i^^iJ^^r» 
tdmoignage de l'Hiftoire ne pcut jamais fuppl^er ä cc qui ripugne k Pexp^ »»»i ^^ 
rieace de tous les (iecles. H n^exifte done pas feulement une cridque d.e la ennu q«'eue 
narration des fiiits & de Icur v^t^ mais ü £mt cxanrincr les raifons, les prin- i'^^i 
cipes'& les reflbrts des aftions humaines pour s'affiirer que cc qu*on en dit »'Hiftoi»«. 
eft confonnc \ Tpfpric de la conftitucion & du caradere national niodifi6 
par les talens, la pofition, les offices de l'^ducation de chacun. La pame 
für laquelle s^exercecette critique eft bien plus importante que Faucre, qui ne 
regarde que Tordic dans lequel les ^^nemens fönt arriv^, au lieu que la 
critique des raifons & des principes des ßdts s'occupe k difcuter les notions 
qui 6coient alors pr^fcntcs ä Tcfprit des agcns & qui pouvoient les d^ermi- 
ner efficacement. La partie inftrudive des faits neconceme pas les noms des 
perfonnes & des lieux avec raflembiage des circonftances de le local, puis* 
qt^en changeant tous ces noms de en tianfpofant quelques- unes des cir<< 
conftances on pourroit rendre un rdcit ^galement int^reflant. . Mais il eft 
impoffiblc d'attribuer aux agens des notions, des principes de des mouBt 
diff^rcns de ceux qui devoient r^fulter- de leurs difpofirions^ de leOr hipn 
de penfer & de leurs rapports. Ainfi ces fortes de confid^radons Ibnt la 
bafe itir laquelle s'appuie l'int^rdt qu'il faut prendre aux 6yenemens du tems 
pafl^ de la v6it6 interne de l'Hiftoire ou la coniid^ration atcendve de exadc 
du caradere public de pedbnnel des agens eft Tarne de TlTiftoire, rappelte 
les hommes erlebtes 2k la vie de nous admet ^ la connoifläncc de leur con- 
duite publique & priv6e. Auffi c'eft uniquement par-läqu'elle parvient k 
inftruite de que, fans charger inutilement la memoire, eile foumit h TintelH«- 
gence les donn^s qui la menenc ä des confequences de ä des r6fultats pro- 
pres k telairer Fefprit de ä lui fervir de guide. 

La v^rit^ des faits appuy6e für le t6moignage de THiftoire. eft mediale oLp^co». 
ou imm^diate, Elle eft mediate lorfqu'un fait fert i en telairdr plufieuis "/J^^^ 
autres d6ja connus, de teUe forte que le vuide qu'il laifle ne puifte toc rem- h*oi«d«uap. 
pli qu'en Tadmettant. Une mtct&ti hypotfa^tique nous obfige alocs ä Sraob^ir 
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k nae firic f adopter ; & le prindpe für kqucl on s'appuie eft que jamais uoe (uite d'6vd* 
^it^e, uL oemcns ne peut avoir lieu faos le fecours de couces les parties n^ceflaires ä la 
^Tu '" kur produdion de tel ou te! cfFec. Si ce faic a pr6c^d6 les autres & en a dik 
c^- ^tre la caufe, il cd clair qu'il doit contenir touc ce qui £coie requis pour cela« 

Une faice de conqu^tes faices (bus les au%ices d'un Chef fuppofe neceflaire- 
meot Fadivit^ de les talens d'un vrai conqu6iäQL Si oous n Wons poiot de 
luftiieres für le caradere & für le m6Iange des bonnes & des mauvaifes quali- 
tds d'OHvier Cromvel^ le changement qu^il introdutfic dans la cofiftitudon 
tnonarchique du Royaume oous feroit naScre des id^es aoalogues ä Celles 
que foumit THiftoire« Comme touc e&c doic r^pondre ä (a caufe, il faut 
fi6ceflaireineiic admettre des agois dou6s de J'aäivic^ & de la vigueur que 
r^v^oemenc anuonce. S'il fauc confid6rer uo ^v^nemeoc für le pi6 de caufe 
coocoüraoce, le raifonnemeot (ur lequel s'appuie iä v6ric6 n'eft pas moius 
concluant que ceki qui pr^cedo» Car la n6ceffit6 de ces caufes conconutan- 
leS eft ä leur pleio efict comme la cauie connue eft h edle dont Fexiftence 
^toic '£ga!emenc n^ceftaire. Pour comprendre la rapidit6 des progrte d'An- 
liibal il fauc joindre ^ la fup^rioric6 de fes talens la confiance que mettoient 
en lui fes troupes, qui detpient concourir au m^e buc; 6c quand aucuo 
hiftorien n'en auroic fait mention^ cecte caufe de fes fucc&s n'en aurdc pas 
4i6 moins Evidente, puifque c^eft Paccord des fencimens dans une arm^ qui 
mec le plus un G^n^ral en 6tat de d6ployer fes talens; & ü cecte confiance 
eft Vc&t de fes difpoficions perlbnnelles, il n'eft pias moins vrai de dire 
qu'elles feroient fans effec d^ qu'on ne les regarderoicplus conune le fon- 
-dement de fes eQ>^nces. La m^nie ^vidence n'a pas lieu lorfque les £uts 
^u'on veut conftatsr par leur rapport avec les aucresne fonc qu accidentels 
ou portent uniquement (iir la maniere dont ces faits föpar^s^ d'une cercaine 
fiicceffion d'aftes nationaux ont 6t6 amen6s. Les crojfades tiennenc fi peu 
k la fiiite des faits de l'hiftoire d'Europe qu'elles formenc un des plus grands 
incidens qui ait pu avoir lieu* Mais ces faits 6pifödiques fervent cependant 
( i completer lluftoire du cara6bere martial Sc romanesque des liecles oü 
r^oit encore un courage brut Sc dipourvu de nocions propres ^ le diriger 
'6c ä le rendre utile« Apr^ un fiecle de cette cfpece ^n ne iauroic pas com- 
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jtnent cet^fprit de hardiefle & d^imp^tuofit^ (e /eroic diffip^, fi Ton igDoroic 
quc l'Europe perdic dans ks croifades l'^licc de ces hommes t6m6raires & 
avides de aouveauc^s. Pour v^rifier ces faits ^pifbdiques & qui oe tienneot 
pas imtn^atemenc II la föne des ^v^nemens, il faut confiiher le caradere 
du fiecle & voir s'ils oe laiflcroient pas en les omettanc des vuides dans les 
degr^ par lesquels doit pafler PeQ)ric Sc le caradere des oadons pour fe coi> 
riger. Si rhomtnc, avanc que d acteindre le vrai, doic faire tous les^eflais 
poffibles &: tomber dans toutes les erreurs poflibles^ il faut que les natioDS^ 
pour (e corriger d'un ieul vice, £prouvent cous.les dommages de toutes let 
pertes que peut occafionoer ce vice* H n'en eft pas ainfi des faits qui ne 
(bot qu'acceflbires ou amen^s par une circonftance plus ou moins confid^« 
rable. Ces circonflanc'es pouvant varier, les faits fiur lesquels elles fbnc 
fond6es, ou qui (ervenc ^ les ^claircir & k les ^endre, n\>nt pas plus d'au->- 
themicit6. II y a cependänt une graode diffi^rence entre les faits acceffnres 
qui portent für les principes, les maximes & le caniiftere de Tageot, de ceux 
qui ne (bot que les objets'de l'amufement de de la curiofit6 ou qui (ervent 
UDiquement ä la d^coration. II nous importe trös peu de favoir quel 6toic 
Fordre dans lequel les Romains fefbient marcher leuns illufbes prübnniers 
dans un jour de criomphe ; ^nais il n'en cA pas de m^e de la violence dont 
u(aC^(ar lorfqu'il for9a les portesdutemple de Saturne, od 6toit gard^letr^ 
for public, puifque cette adioo tient ä la qualite de Maltre de dcDiAateur 
qu^ambitionnoit cet heureux Capitaine &, qu'il s'attribuoit dans cettd occa* 
fion, en fefant envifager (es befbins'cömme 6quivalens k ceux de l'&at, de 
en fubfHtuant fon parti au Corps de la R^publique. Les preuvcs tir^ des rap* 
ports d'un fait moins connu ä ceux qui le (bnt davantage empruntent leur fbrce 
d'un raifonnement tel que celui^ci: Tous les faits qui doivent entrer dans 
une f6rie d'ades nacionaux pour les faire accorder avec kurs efiets ont une 
authcncit6 inconteftable : tel ou tel fait appartient tellement h cette f^rie que 
fi on ne Tadmet pas il laifle un vuide qui rend les faits fuivans abfolumeot 
inintelligibles : donc ce fait a une authcnticit6 auffi grande que celle de toute 
la f6rie. II s'agit alors de bien prouver la mineiire de de ne pas bätir ia d6« 
monftracion für des preuves hypoch6tiques de pr6caires ou für de fimplet 
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fiippofitioos qui d6peoclent des faces variables fous lesquelles on le repräente 
ces fortes de f^ries/ & qui fonc faufles & incompletes dhs qu'on n'y conv- 
preod poinc coutes les parties d'une föne & la maniere doot les progr^ des 
mceurs & des fendmens ont lieü dans des fiecles fucceffiß. Ce n'eft que 
daos la fuice des ^v^nemeos univerfels de naäonaux que ces fbrees de confi« 
d6rationspeuventavoirlieu, parce que fenchaioemeot de Tefiec progrcffif 
des caufes y fonc beaucoup plus marqu6s que dans les 6v6netneiis pardcu- 
liers, qui (bot (buvenc envelopp^s d*un nuage, , II caufe de la mulriplidt^ des 
caufes qui oot coop^r^dc qu on ne peuc pas aflez d^mäer^ parce qu'ilsfbot in- 
terrompus par des faits acciäencels ou qu'ils nennenc ä un trop grand eomlN:e 
de circonftäoces^dc de faits acceflbires. Au lieu que dans les faits univer- 
fels OD c& le maitre de les confid6rer iod^pehdammenc de tout ce qui ks a 
accompagn^Sy & on eft du moins für de les voir parfaicement d^velopp^ Sc 
mis dans une entiere 6vidence politique de morale. 
Oll eut fup^ ^^ v^rit^ des faits qu'il £iut connoitrc par la voie de findudion de de 
piecf auxcon* Yanalogie eft d'un degr6 in£6rieur h celle des faits connus par leur rapporc oa 
hiftortqMs eo m^diat ou immddiat ä teile ou teile (tnc de faits bien conftat^ U n'y a 
Ls'^JrincJJL pas feulemcnt des vuides dans la Politique de dans la Morale qu'il fauc rcm- 
«raet obfervt- ^^ conforiti^iient aux regles de auz maximes fociales, mais il y a de plus 
kiesfairecon. des vuides hiftoriques ou deshiftoires incompletes dans lesquelles les faits 
"uaiom*' "*' anti6rieurs ou poft^rieurs k des ^vdnemens connus manquent entieremenL 
Ce qup nous favons des Slavons par le moyen des hifloriens fiancs de tudes- 
ques ne fe rapporte qu'ä Titac de ces peuples dans le p6riode que ces hiflo- 
riens onc trac6. L^ monumens hif)x)riques leur ayant manqu6^ ils ne 
pottvoienc completer ce corps d'hiftoire* Ceft de ces hiftoriens de ea 
comparanc atcennvement leurs r6cits que nous appreaons la nature de leur 
conftitution plus ou moins r6gl^e« Lorfqu'on parc de ce point connu de 
qu'on eft infbuit del'^t des peuples dont les mceurs de les coutumes ont 
6t6 k peu pr^ ^les k Celles des peuplades flavonnes, on pet|t connoitre 
par indudion quel a 6ti leur ^tat ant^rieur. Car 4hs qu'on fait quels 6y6^ 
nemens ont introduit teile forme de conftitution chez certaines nations di- 
vifJ^es de la m6me maniere, on peut 6tab!ir par Tuniverfalitö de ces fortes de 
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prindpes qat des ^v^nemcßs (emblables auront iDtrodiiit un Uen fi>cial de 
la m^me efpecd chez d^aucres, par la raifbn que les nations demi-brutes 
n'agiiTenc que par n6cefCt6 &doivent avoir 616 dans la m^e ficuadoo, puis- 
qu elles onc- pris les mdmes mefures. Aiafi c'eft d'un graod oombre d'excm- 
ples cout k ^t feniUables qu'on peut condure ce qui a pr6c6d6 oa fuivi ua 
^v6aemeot qui fauce de preuves hiftoriques eft comme ifol^ Car les pria- 
dpes felon lesquels (c gouveroe le moode poKtique & itiOTal^ne (bnt pas 
iDOtfis uoiverfels que ceux du monde phyfique, Sc en fbumettant un 6v6ne- 
Rienc qui n'eft pas eorieremeoc connu par rapport k ce q\n Ta pr6c6d6 ou 
fuivi ä uo prindpe applicable 2k «laueres faits femblables i on oe raifbone pas 
inoios jufte que loiiqu'oa (ubördonne des ph6noineiies incomptetemeotcoi»!» 
ßus aux m^mes loix de la nacure qui onc infiu6 für des &ics plus connus. 
Si nous ^tions inftruits, par exemple^ des conqu^tes fäites^ daos la hauce & 
la bafle Afie par Genghis-Chan & lunur, nous Prions en drmt d*en tcon- 
clur« que les penples d'Afie auroient recn des impreffions analogues au 'ca- 
raAere ßroce & emreprenant des Tartares, parce que les conqu^cs d^ 
Perfes, desGrecs, des Romains & des Arabes dans ce pays nous appren* 
nent que les Afiatiques ont M de touc tenis extrememenc fnfceptibles' de 
notioM & d*ufq[es qu'cm leur iinpritnoic& qu'on incroduifoit panni eux par 
la force; äinfi la conf^quence qu'on en tire n'eft pas moins füre ni moins 
• propre ^ rdpandft des Inoiieres für un faic qui n'eft pas aflez d^taill^, que 
s^l £toit queftion de connoicre les proc£d6s d^un homme dans une occur- 
rence particutiere par la connoiflance qu'on a d6ja aquife de fon caraiäere, 
de fes principes de- de fes moeurs. 

Ces confid^^adons fbne fbnd^es für Ta/ra/og'/tf hiftorique, laquelle con- Awiogie de> 
fifte daqs PuniverfaKtd des rapports ridiproques qu'onc tous les 6v6neßiens ^y^"«!»«" 

I) luOf IQ UCS» 

de la mtoe efpece<aru mdme prindpe univerfel qui dans diveHes comlMnai^ 
fons de drconftances doic produire des efFets femblaUes* Car FaiOleniblage 
-des drconftances qui diff6rende chaque fait eft comme la fbmme des-modf- 
ficarions difiibrentes des. corps de la m^me efpece, qUr n'empdche pas qute 
ces corps ne foienc mis dans la jndme cbfle & rang^ ibus les m^mes loi« db 
•la nature. Pour ne pas fe tromper it laut ie repr^feoter que Je.tiflu de.teut 
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\ct qui fert ä rendre tm faic fpdcifiquemeoc tel Scnon «utre eft ^nd^ Cut 1a 
combinaifon de toutes les caufes occaiionelles. Or ces caufes pccafionettes 
(bot ioftaotanöes 6c v^ables par leur nature & par-U mimt ne peuvcnt rieo 
chaoger dans ks direäions & dans les tcndacces des loix usiverielks felon 
lesquelles parcourent leurs orbites & fönt leurs rivolotions les (yfiemes po- 
liciques & coutes les pardes du moade polidque & ibciaK £n comparam 
<leux £cacs coofticu6s de la tn^oie Rianiere» les chaogemeos qui ^ivent dafis 
toüs les deux ieront eo rai(bn du rappcurc d'^gaOt^ qu'ont leun principes. 
U j avoic cc rapport eocre rariflooacie de Rome & celle de Guthage que 
dzasVun & l'aucre de ces £tacs U 7 avoic ua principe opprcffif qui, panaot 
ÜQ pouvoir <& de l'aucoric^ exclufive des Facridens, ^coic k chai^e au peuple 
& le fefoic fermencer 6galenieot. Les pards & ks anioiofitds entre les 
Grands ne furenc pas moins pr6judiciables i Tun d& ces ^cs qu'i famrc 
Lb peuple d'Acbeoes & celui de Syracule qui vouldc r^pei^ quo9(|a*U n'ei^ 
ten^t cn aucune maniere l'arc du gouverncment, fiic tris feuvaic la dupe de 
(es cnoenus du dehors Sc du dedans; dlialäes impoftöurs firenc fuccombcr 
Fun Sc Taucre. Ceft que ks vices de la conftitudon y 6tf»tat enderemeoc 
les m^Ries & devoienc prodoire ks mdmes ef&cs. Les r^vobdoos d'uo 
£cat fe reflembknc encore par Tioipreffion diccejfive d'un principe du gou- 
'vemcmeot qui 7 ^(ant inh^eoc ne peuc jamais 4cre conig6. Quoiqu^ y 
eüc uae graade vars^t^ dans la maniere dont ces r^oliKioos iurenc excitees^ 
elles ne laüToient pas d'^cre couces les iiiices ic les eftts immediaa^ d'uo vioe 
«riginaire dans la forme du gou vememcnc^ Pour l»en connoicre ß£floiie 
B72andne on doit c4cher de fäifir ks caufes pofitiques & uaivcxfelles qui om 
roidn le peuple de'G)ndandaopk fi ioquiec & ü remuant; Apr^s cn avoir 
bien aptMt>foadi k eatadere, il fauc chercher dans ja forme de TErainre grec 
. ou dans iä conftitudon' les railons qui onc emp^cM ks Empercurs de mieux 
•a^urer kur vie & 4'exdrper Am mal donc Tinfluence -ie r^^pandoic Gsr toot 
l'£cac. A k &yeur de ces ccMifioiflänces foHdes & cxaäres on peut {urve- 
nir k comprendre ks r^volniioos diJSßbences qui onc eu lieu dans la capitale 
de cec Empire. II efi 4 la ^611^ b^aucoiip plus in^rcflant de circoi^bn- 
:cier, d'analyl^r & de ijpi^cr obaciine de ces r^oludons que de d^uire uo 
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^ de CCS faits de» principes poficiques de la coofticutioo; ftiais au d^ue des 

donn^es & des uodons hiftariques^ on fair du moios Panalogie que tel fak 

doic avoir avec la coofticucion fbodamencale de qu'il a 6t6 produic par les 

memes conflics qui avoient bbuleverft taut de fois TEnipire. Cecce aoalo-, 

gie a lieu par rapport au caradere de aux mcBurs cout comme CQ fens polid* 

qoe de civil. A Rome de h P6kin les regoes desFrinces fbibles tels que 

FEmpereur Honorius laiilerent des traces funeftes aprhs eux, de dans tout 

Empire confticu6 comme l'^coic FEmpire gcrmanique du cems de Henri W^ 

le ni61aiige fiogulier de talenS) d'^arts^ devercus^ de vices qu'onvitdaos 

cec Empereqr, auroic produit des eiTets (emblables. Eo faic de policique de 

de mcBurs il fuffic ^voir quelques dooo^es pour expliquer uu fait au moyeii 

de Fanalogie que ces dono^es ont avec uii aucre qui efl mieux connu« Les 

iot^r^cs pofiriques de moraux des hommes de des £tacs fonc m^me de teile 

nature que les uns exigeot de (uppofenc de touce o^ceffic6 les aucres» qu'oa 

peut admettre (ans courir k mdodre riique de (c tromper. Car la coofli* 

tudoo d'uo £cac oUige un Prince d'agir coofonhdment ä tels Ou tels prioci- 

pes; de s'il s'en 6caree par le conflit des ^v^nemens de du local^ il efl forc6 

dy revemr de fera mille teotatives pour r^tablir rancieone conflitution ali:6- 

wie de afiqible par tel ou tel malheur, ou par quelque id6e iOulbire que ce 

puifle ^tre, dont hiauflet^ efl roifp eu dvideoce par les cataftrophes qui eii 

00t 6i6 les fiutes. Les regoes des Plantagenets ont k cet £gard uiie gramie 

analogie avec ceux des Empereurs germaoiques apr&s le fiecle des Ochons de 

Ja djToaftie de la Maifbn de Saxe, puifque des deux c6t£s on s'emprefla k 

rendre au pouvmrroyd de imperial (bn premier luftre ou li le r^cablir t^l 

<)u'il fut du tems des Prioces normans qui r^gnoient (ur rAoglcterre de des 

£mpereurs faxons. Ces ef&rts plus ou moins puiflans, combattus par un 

grasd nombre dloddeiis de d'^venemens fächeux, fireot eofin naitre dans 

ces deux l^cats un ordre de gouveroement qui diffiSrcMt du premier de de la 

coiiftitutioa originaire k proportion du nombre, de la diverfitö & du fucc^ 

des partis qui s'^eoient di6clar6s concre le pouvoit abKblu. Lorfqu'un tel 

£tat a pris une diredion Sc uoe pente particuliere, la' fiiice des ^y^nemens 

^donaux ne doit ^tre coniid^r^ que comme une fuite d'efibns faits par le 
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Rqi & la oadoo pour retarder ou pour acc^l^rer l'^tabfiflement du pouvoir 
r6parti entre plufieurs ou conceotr^ daös un feuJ. Depuis le commioce* 
mem de la dynaftie des Cap6tiens Thiftoire de France cxpofe la fuiteties tciw 
t»tivcs des fucceflcurs & dcfcendans de Hugues Capec & de Saiot Low 
pour ^tablir Tautorit^ royale für la ruine du poüvoir ßodal des grands Vaf« 
(aus de la couronne; au Ueu que Tbiftoire germanique depuis les Empercurs 
de ja Maifon de Franconie indique une rendaoce tantöt plus tantöt moius 
fcfifible it 6cablir uoe ariftocrade dePrioees^ h laquelle le dfiu des^v6n£- 
ihens aboucic enfin. Toys ks inctdens de cecte hiftoire ou les &ics qul pa-' 
mGcni ^pifodiques n'ouc pu an^antir la force du prifidpe qui exiftoit d£ja 
& n'ofic faic qu'en incerrompre pour quelque tems la force, Tadiiacc & Tia- 
fluence. Taoc il eft vrai qu'uoe puiflance diredion donn^e une £ois k la 
fuice des £siits publics & nadonaux eft indeftrudible« L'lhalogie que ces 
faics onc encr'eux iau moyen dHin principe de d^une force mocricc qut les dl- 
rige ^ teile qu'elle ne (auroic s'alcerer m par des cirfionftances contraires, 
ni par aucun cönfliti de quelque oanire qu^il puifTe ^tre^ ; .Une v6nt6 ou une 
erreur polidque, recondue Sc comniife dans le tems oü h cbnftitution pou« 
voit etre confid6r£e comme briginaire £c bien'comhin6e, a des fuites <fn ne 
obiTcnt de produire dc& e^bts analoguesl leurs priocipes; x)ue lodquc par fe 
notnbre de la grandeur des efibrts qu'on a faks pour cöinfolider une confH- 
tudon ou pour l^abolir enneremoit, on a rempli ia tacbe & fiittsfak II tout 
ce qui 6coii ni^cefTaire pour atteindrc ce bm. 
rart d-bbfcr- ^^ "^ V^uffira jaroais daos la confid^radon de fanalogie des fiuts fi Von 
ver favorife q'^ q^ cfprit obferviatcur qui doir mettre Tiiiftorieo th £tac de voir dans une 
lui ^ui faii infinit^ de £uts qui arrivent tous ks jours les germes 4es difiwfidons Sc des 
loycTj^^r pcncbans qui ont fouvent change la face des £tats^ Combteh dlionmies 
aemens. ^^j tranfpotc^ ^ Rome auroienc iti des Catoos ou des Paul* SmUes, des; 
Marius& desCadlibas? LWcmblage des circonftance», desmoeürs dt des 
u(ages qui a caraiä^rifi^ tel 4«.t€l hommfc ne doit ^re Tegard^ que cohnne 
ibn habiilement,. 4^1 n'ancoit cn rjen chang6 fes difpöfidons inrdrieures. 
Le tratf de fagbfle qbi k donn6 tarn: de rriicf ^ tel ancienU^ros s'accorde 
avec ce que dans des cdndidons £art infi^rjeures ü edle de ce |^nd hommc 
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ona-vapnriiiutr nulle fots. L'HiftoiTc, cd ne pre^ocaac que des ^v^oe^ 
mens quo la puiflaace & la coolid&racion qu'avoieat aquifes les agens ont. 
rendus m^morables, .oous induit plus d'üne fois en-errtur, en nous fefanc 
cooiid^r les.bmnmes itluftres d« tous.les fiecles cotnpie des ames privil^*: 
|p6es^- qaotque dans le foad pIuGeors peiibnnes,. dans lai^^e comhintaCon. 
de circobftaocesj&'aff;di£e$<QOitiincees]K^s2e^ureDt;, epfffsnt ians doute 
agi de la takac maoierei Ce Q'e0 dooc pas f<Jukineot THiftoire ancienoe 
& inoderne qui fburoit ces foices d^analogies; cHe^ peuyenc ^cre tir^es dc^ 
lki/agedtt:inoode)8c:.di)«Qn)iQ«rc« dft la.vw^ Uoe; s'iigit.qi^.crpbrerve^, 
aiee.beaucoupdVx«aHude.^d'ätc«0Qi9n toat ciB;qvi fe pafleaqceur df nous^. 
Tel C^tfervateoj: rero^^ milb cJtQfeSidafis Ipt hommes qu'un autro aa- 
soit xi^lig6es^ rapprochaor couce$ les expr^flioos 4c fioutes les nuaoces du 
beau il crouvc«des aoalog^es qui ächapeüt 1 uoq U£tfiUi d^auttes. Uhifto* 
rieniimpcli'itomine degoOt $Qrri^)^06l^ofi.iioiis.l«s ßecl*^ ^ pa, jies ui^flai^t 
dans unplincipe^dan$:mfi»M^ldlo^^ds9fil9^ tviPitf^ (fai ^'ciutc6, Cata.tvapaa 
i^oagnlndnbmbredeii^i^Qnes. . Votgfi^ iS\ijt,S^gafür du villagc de 
fesdtHct^dom;*ü:fefend Qoupable.ik T^gard de &s pajr&ns lui rappellent 
k^iliecles oü FoA nd connoiflblc qucf les hommcs libres de les ferß. H voit 
dans k poovoir esuf^änc d*un Soigoenr j«s tfn^es «tosi fi^i^fS: ^^43«4aux qü la 
^h]blefle fbrmoic k feul brdrede^l'^jcat, .nträoh To^ce de 7|i^Sv de Ma- 
giffaatsy j&dsChe&Jteiliiaireß/d'nn diftri^ Les diftindions que s^arro- 
gern ksPatndeiis d*au)ourd1iui;]ui retrac^c Fid^c dupcmyoir feoatorial des 
andennesr^pubfiques^'&dsns^lesQxcorfifMi^'^WBackail voit ceQes des 
Pro<:oti6il%. :des-^r6f(tts dc'des Po^eurSk LKsbooimes dirig^ p^^lesro|6^ 
üMSiiinBapes dcamoi^ xks a)€raes,fl90tifi on(;jon& «Ifts.t^li^ entierement 
icn^iabtesi . I^ finde diffib-ence c'eft que-d-autred .fpodaci^urs^dcmand^ent 
«ne aioreddcorarion, »n autre Jangage & iin^uiutiflylß.' ,Qat k ton qui 
conrenoit atocuns-ncdott pa$,conventr«n m^ite kteva qni ^tns ^es Qecles 
di i Efei ae ns veuknt' fSat amofes Sc ^braid^ diffibvciRtenik ;- L!l|f0!mt9e de tous 
ks~fieck9 &vait eeki quiaurok l'eiprit aflez vafte 8e «flez^cK^k. poftt pren- 
drek ton de chaqne nation. La difficult^ d*sitUtadt^ k fip ton oH^erüki 
ieroic i pcu pxks kmhlabk .ä colk' qa'on iptowtetw ü lV>n'VfftiUlil;^u£nr, 
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Faccenc oarional daos touces les Jaogues» Comme la vie de Aomine eft 
trop cöurce pour faifir to^ces ces nutnces, eile ne fuffit pas ponr apprendre 
ä fe conduire feloti les tnoeurs & les u(ages de chaque narion. Les plus 
grands g£nies, ä Force d*wrdir ^endu & appix^oodi une id^, deyiennenc 
fnoios propres ä rendte une idte diffi^Bce avec la m^e ^rgie. C6fär, 
ayec toütes leS qualit^s qui4e mettment en 6tat'de triömpher des Rotnains, 
n*auroic pas ec6 un grand Sultan; de d'un Cbtifiil romaiii dans le {»"efnier & 
le demier äge de la r^pubfique on o'auröic jamais pu faire ud Doge de Ve< 
nife, parccqne les modifitadons de ces divers Cttideres de Offices pufaGics n'ad- 
mettoiekc aucuoe aoälegie avdc la combinulfmdesdrbotiiftäiicei dcdulcxal. 
1^, j,,„ j„ai. ■ Ccs' vc«cs ipat teiquelles' on connoic- la reflemblance dt l*amdogie des 
tidueis fi>nt ^^nemens ne conceinenc que ceux qui fbnt pubfics de nadooauz, parce 
fondts für la que YiimvcHäötS de leürs prindpes s'^end fiir tous Ies'£iit$ compris daos na 
IM iMOonsu«: ^f j^D g^,^^ de-notioffi{ diredricts; au Heu que les fidcs individüd» & pax« 
dculiers ne fönt cels qife par le cafaAere ^6cifiquemefic pvoprQ de W6aSt de 
leürs, circbfiftatices de -d^terminadoos ext^eure$(, Heft donc ibeaucoup 
plus difficile d'^btir la rel&niblaoce quil y- a efitre tes-fortes de faits que 
Celle qui fe trduve etinties fsdts OlÜVeriels. Lar cerdcode de ües rdcits d^ 
pend \iiiiqQemeilc'de la'fiM hiftorique de de et qu'on'ii'oaiet atifolumem lien 
de ce qui pouv'oicd^terminerfagentdcproduire le pliis graadeffisc deradion. 
Lorfqu'ön a aflez de donn6e$ pbur prdter anx raifottsdc attxnioci6 de l'^nc 
le plus haurdegr6 de pröbabilit6, ou qu'on fait lever touces les SSßukis qui 
/oppofoienl S fa dätüsnninadon,«D nepeut rieti exiger de plus, ip fanc feufe- 
ittetit'^crt» attentif^ll ce qu on ne falle incervenic 'attcime lailbo ;dA »miin « it c 
qui ne foit appujr^e fiir une drconfboce, un inddcot& miiapporc qui at pn 
produire cet dSfec (ilr f elpric de für les faculcfe adives de Tagent, lelon &s £^)o- 
jfidonsint^euresdelapofitioooüilitoicalors; Souventunefeuledecesnd- 
fon^d^tibttelffäiltesenvaloitplniieuts; deHfiifficd'Bll^gaerb-fnotifqiiipf^- 
ienc ^ fe(pric deTagenc » pir «voir une pleine eiEcace» Lorfque THifloite & 
fonde für h nümiere dont les caraäieres d'une certaine e^>ece ie d^cemrioenc 
iommub^fflent) eile fatisfaic 2l ce qu'on penc attendre d'elle. Touc d^>end k 
cet ^gard de fo lagaciti dfe^t avec laquellel on &ifit les dUpafirions adneUei 
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de c)udqu'uo daprle tablta^ do local&;descircoiiftances qui a afitd^ Pageof^ 
Si les donn^es hifloriques ne fuffifenc pas pour cela, il faut appeler ä fon fe* 
ccoirs les obfervadons qu'on a iaices dans le cours ordinaire de la vie, oä Too 
& fouvieot d-avoir vu des perfonoes quiavoient Ü peo pr^ les mAmes difpoii^ 
dcKis ou qui fb trauvoieot dans h mäme (icnation» Plus on a Fefprit nourri 
de cds ibites de r^flexic)tis de d'obfervadqns, mi^ux oo f^t Ijes appliquer^ de 
plus auffi OA eft ^loigo^ de precer 1^ l^agent des id^es, des defleios de des vues 
qui ne; s^accordeoc pas avec ibn caradere & fz fa900 de pecfer de d'agir« 
Cette id6e qu'oo s^eft faice de la portee de du tour de Tefprit d'uti agenc ne 
dm jamais toe fi umwieOA qu'on np \c fafle varier^ chaoger d'avis de de 
feoiTinciQS feton Ie& impreffibfis difi&xntcs que les cooflics de la &cc des afiai« 
res produiient eo lui. Ce quit 7 a de plus eflendel c^eft dMcre bien atteodf 
It ne jamais (uppoler ä l'agent crop de r£flexioii dattS ua tems oit il ^coic oc« 
cup^ d'uük graod objet ,dc oü il ie paffionnok pour quelque chpfe. Uelpric 
alors pr6occi^ oe peucie livrar qu'anx id^ qui fonc aflez fbrces & afles 
vives pour 1 entretenir dans cette douce illiji(iofi# Gmime alors rhornme 
ne confidere ua objet qu'ä travetii le nuage de la pr^ventton^ il ne faut faire 
entrer dans (es plans que les idifes qui l'occupoient dans le tems de qui fe 
pr^feotoienc Ä fbo cfprit a^fcf^idence de la perfuafion. Dans wie fem* 
blable ^lifpofition^ la moindre lueur d'efpmr fuffit pour nous ^branler^ 
JMnü les moti& qui nous d^terminent iorfque Tarne fe trouve dans cette 
^ette, Ion; tr^ difierens de ceux qu^il faut employer loiiqu'elle eft indif^ 
i^ente de de fang froid« Combien de fois n'arrive * t- il pas que Tarne vio- 
lemnqfent agitte par Tefpoir ou par la crainte n^a que des id^es confufes de ce 
qui fk pBßc en eUe, de ne pourroit s'eii rendre raifon ? II feroie donc inutile 
de Tonl<Mr analyfer m^thodiquement ce que la chaleulr de Fimagination a 
ponfondo. Ceft h f ^ducation^ au caraäere de aux 6tats ant^rieurs par les- 
quels a pafl& Tarne» qu^il faut rapporter les ph^nomenes fingutiers &frappans 
de ces feotimens a&uels« Souvent les circoofbnces de un incident qui nous 
a le plus £rapp6 influent dans une r^folucion ptpmte de inattendue« Comme 
ces fimes dlmpreffions varient dans chaque individn^ parce qu'elles fuppo^. 
ient an «ccord entre ibo ^tat aduel de ce qui Ta pu produire.! on ne peuc 
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Jamals' 6tab1ir des paralleles ni fe fenrirdcs voies de fanälogie pöur ces fbrtcs 
de cas particuliers & perfonnels. ' ■ ^ 

ManicrTir ^" parlaiit de Cei faits il faut fe repr6fenter qu'ils qe coofiflent quo dans 
confiHerer !a y^ f^u\ ^^e & fouveiit ddos UQ afte' mometitafl^* II ii^cn eft pa£ de m^nie 
faT/rqüe Von de ccux qui peuvenc Ätre d6compofös en plufieurs faits particuliers, parcc 
^Zl^n^^ que le but qu oo vouloit atteindre contenoic plufieurs difficulcfe ^juSl fallcHt 
ties qmfefont yaincTe fucceffirement, ou parce que Tagenc s'cft repre(cm6 fobjec (büs di- 
verfes faces, dont chacune demandoitune tendance pardculiere ou un rap- 
porc qui iui ^toit propre. II hc faut pas oubtter en m6mc cems qu'il y a 
des cas oü Fefpiit bomd de l'agent eil obfig6 de paffer d'tine coofid&^doii k 
l'autre, parce qu^il n'apas affez d'^tendue pour rafl^tnbler tous ces divers 
points de vue & les relacioos qui en d^pendent. Ainfi l'aftion efb un com« 
pof6 de plufieurs aftes doot chacun a fes mocifs & fes reflbrcs^ qu'il faut 
änalyfer &'ConIid£rer ip6cifiqu«nenc comme ragenc» H y a mitte £vf&e- 
Mens qui) 'confid6r6s d6 loiti, paroiflent ^tr6 les effets d'uqe feule ddcenid- 
liatioh, inaisiqm en ^raDtiennfeht r6ellemenc plufieurs qui (e fucc^döieot-dans 
Vordre que Farne obfervedans le^ mouvemeos graduels; ou qui y laiflent des 
vuideSi parce que Tarne pafibit rapidemenc & comme par (ailfies d'une con« 
iid^ration ^Taucre 8c fuivoic uiiiquemeht une forte dinipiration. En nulle 
Occafions Fhommetujet II prendre le change faic pireiive en mSme tems de 
- force & de föibleife, de fagefie & de folie, ^'attention & de fiupi£t^, de 
vertu & de vice« On ne parvieht ä dechiffrer ces 6nigmes &: k d^brouiller 
le chaos des fentimens faumains qu^en cptifid^raiDC attentivettient l'agent & 
en remarquant \ Faide d'un cörcaita nombre d'obfervations (iir ce qu^il y a ea 
de variable daiis foti calradere les impreifions que les diveis rapporcs fiiccei^ 
lifs de Fobjet devoiefit faire für Iui. Ge n'eft qu'ä force de s-idenafier en 
quelque forte avec un caraftere, qu'on peut le faifir & connbitre ce qui a 
du fe paifer dans l'ame;- &: celui*lä feul qui s'öft beaucoup familiariß 
^vec lui-m^rae &*'quieft fouvent defcendu dans le fbnd de fi>n ame pour y 
cbercher les vrais lefibrts de fes tneilleures adions & de fes d£r6giemens les 
plus bonteux,' a iieü dTefp^rer quelque fucc&s dans Texamen du caraAere 
des autres. (>e ^'il y a de plus fächeux encore c'eft la n^ceffit6 ob l'on k 
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tfouve fbuventdecoDcifierles divers timoigoages rendus (urla m6mt adion« 
Daos cc ca^il faut mectce pouF-bafe & rcgarder comme incontcflaMe la parw 
tie de la narration dans laqueUe deux t^tnoins^ d'ailieui:;^ irr^cufables^ fe fonc 
ac^ordeS) parce que letir c^moignage o^auroic pu ^cre uoifortne^ fi T^v^oe« 
fnetm confider6 foiis deux diverfcs faces ne kur eüe paru 6galeinenc vvaL 
Or rieii tie cphfhtt davantagc uo fait que lors que (a vdriii perce k traver» 
ks illyfiofis dii^pr6jug£ & de la^ pr^endon & qu'elies oe donnetit aucune* 
prife« La diverfkd irl^itie du caraftere ^ de Tkiteräc des t^moins d^poife cn 
fa^eur de b Vörit6 d^nne iiaiTarioi>qm^ pour cnetcce ces deux t6fnoins d'ac«- 
cord) adi^^trtteUeqi^l^oitimpoffibkdelanier, ou de la ddguifer. Ce 
poiot d'unrfehttic^ dan$ une paitie de lä narration doic fervir Ik faire difparoi-* 
tre la'divtffit6^^aucre§'t^oi^ages^ Gar apr^ s'^tre bien aflur6 que ces 
c6moiii$ ne s'6coienc pas iaiffd-cromper ou ne voüloienc pas tromper eux- 
m^es, on doic comparer ks r^cits üSireAs avec ce qui eft bien av&6 &; 
rejeter auffitzt k t6<nbignäge'qüi j tipUgäc k plus, ou qui aöus feroit coiM« 
ber en concraÜidion^ en nous obligeant de nier ce quV>o avoic d^abord ad* 
mis ÜBT de bonnes preuves« En rapprocbant enfuite de ce qui eft v£ritabte 
chacune des autres pardes par vdsc d'6clairciflenient A^^extenfion^ on ap^ 
prend ce qui lienC'Jk l'^v^nenienc en queftion & ce qui en eft -^loign^« Rien 
ne doit notts paroitre plus^fufpeft qu^ k fein qu'il faut poendrc de recouri» 
aux fuppofinons & aux hypothefes pour condfier deux ricits Sc pöur ka 
faire accorder avec ce qui eft bien co6nu. Ces cas feppofös & bypoth6ti^ 
ques frat toojours vioknce k la v6ric6 hiftorique, parce qu'ils oe fonc pa9 
cir^ deh natbl-fc & du fond de la chofe^ mais de fefprit de Thiftorfen , qui 
fi'a ften de Comniun avec tdui de Tagent que l'infuffirance du defir de le 
connoitre. D^ailleurs'un hornme qui eotre dans ces voies d^courn6es nc \6 
fait que parce qu'il ne voic pas clair dans ce qui conftitue la v6nti hiftori« 
que«r Ot* dans unefemblabk difpofidon d'efprit, oü on Intte avec des dif^ 
ficukesiinfurmontables, ÖA n*eft gueres' en icat d'imaginer cd quis^atcorde Ic^ 
plus avec la clarc6 & T^vidence hiftorique, mäis on rapportera ä un fatc 
quelqutis nodons aquiie&' avec ksquelles il n'a d'autre eonvenance que ceflcf 
qu'y trouve un Auceur int^refl^ k foutenir fathefe«^ -Ces diSic^tif9<:fci^ 
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ient CDCore lorfque les parties d'un ^v^neinent qii'il faut concitier avec d'ain 
tres fonc.imparfaitetnenc ^nonc^es. Ce..cas a tieudans rbifloire des 06- 
godacioas, des incrigues & du maoege de. )a G>ur, oüchacuo desageos 
ufe de la plus gräiide diffimulatioo & cherche k duper les aucres. Ua 
deis qui affifte ä ces fceoes & qui ett eoaeremsnt oeqtre eft fpul en 6ut 
d'en faire uo detail exad; il n'y r^ffic que par le fom qu'il preod d*exa- 
CDioer atcentivetnefit le- plan & le fyfteme que chacun ea particuUcr chercfae 
i faire prhviAow, ed. fufcicant tnille di6BcuIt6s aux aucr^ Sc en d^goiTant 
fa pr(^re opinion de jtQuces le( maniciies^ propres ik h faire rq^^^ & ^ 
cacber ou pallier ce q^'ell^ feofentie de- pr^judici^l^t .• .AitPS ces Pro- 
tzes ii faut changer llx:haque ioftaoc de coo &. de laogi^e; & 1^ v^t^ d*ua 
r6eic confifte alofs dans faccord de couces-ies parties avcc les i^alit^, ics 
di^ficioDS & les deHeins variabtes,de»ageQ9r. 
usfMscxy,. ■ De ces faits di&reoc emiercQient les fia« r^put^^tiaoi>4üiuoresy k 
ordiniire* ne ^^qj^ ^gg quaUc^ fiogulieres que Vagfivty.^ d6ploy6es^ des iDqidens inaRen'- 
foihifto- dus de TadioQ. Quand les forceps exc^rieures ^iiiiployd^ par Tagent nt fonc 
pas en propordon avec Teffet produin par. Vaißtioß^ ces.iqrt$5Ä'<^^(l9.flneDS 
jfeqtccxception aux üe^es prcfciicejS aux fort^es pro^U^rifes du.noode phy- 
ßqtie ^; moral. Vheünq»^ ploog^. 4»ns, YkQOßtcmwc ^ m^ hoKS d*^ 
d'agir lorfqu'jm? piM'cepdon qu'il n'a jamais e^evleiK k^nl^ei^ o'eft.pas en 
im d'examii^t & d'a|^r^cier la caufe de ce. ^it fiqguli^. . II refte dooc 
puremcncpafiif dans les Premiers in((aii$.QAilf<«/<nc ^bi^pl^ & il ne p^ut 
^ommuniquer aux .«ucre; que re£ret;de)A>ii adnur^MQa 4('de fä firayeur. 
Aiofi. ce$ fortes de s^cics ne feronc j^itiajs .dign^s :de foi« qqe |iar une compa- 
raifoQ exajäe de reffet avec la caufc 6c p<(r unedifcM^BoDcranquille *& 
ibigneufe des t^ttioio» qui .racteüeoc. . (Comme üb cel fai(| ^tiä poiot d'analp- 
' gie avec les autres^ il efl imtnödiatemeoc fou|t)is i Ja jfqi J^orique öc k Taur 
üiend.CKC^ du t6nK>ignage. Les c^nxnos ne feroienc pas m^e en 6cac de 
d6c(üe couc ce qui s'eft pafl^ daüs leiir aoie k ToccafioB de ces impreiflions 
fiilMCQS.qui les metcoient dans une forte d'extafe. . Un Ifra^lite qui auroit 
trembl^ 4'effroi au pi^ du Mont SiiiaJi, eüc ^t^ bors d'^tat d'expoler tous les 
mouvemeas tumulcueux qui fiiiroient agic^ fo« ante dans ob momenc & de 
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dix t^oins on eöt entendu diit r^cits difFcrens, felon la diver(ir6 des im« 
-preffions (|ue la voix toDnante du Dieu d'Ifraet produifoic dans cfaacun d'euir. 
Ccxrouble qu'^rouvc coute une nacion eft alors la feule prtuve qu^on puide 
alldguer en faveur d'un tel fait. Cecte prcuve fuffic pour ceux qm fönt in- 
t6rhS6s k foutenk cette cr^ce^ miais eile oe fuffit pas aux* (peAateurs kn- 
paniaox 6c aux agies fiiturs, qüi veulenc examiner les foodemecis für lesquels 
s'appuie cd ou tei fait 

Lc t^motgnage hiftorique 6tantJoifn6diatcinent requis poor fes faits qiii coaßd^äo*« 
oe peaveocdcre fubordono^ aux priocipes & aux rcgles que naus connoif^ till^"'^''^ 
ibnSy ii faut recourir ufuquecneot k la v^t^ du c6mofgnage. Les tribunaux ^«»«iie. 
oous fburniflent ä ctt ^ard le& meillcures manieres de prouvcr rautheflricitiS 
d'un c6fn<»gnage. On y recufe d'abwd raflerrion de temoins ignorans^ 
ftupides de perdus der^putacion^ parce qu'il cd inim6diatement n^ceflaire 
qu'un t6moin ait pu 6c voulu favoir cei ou tel fait; Son ignorance 6tanc oa 
vincible ou iovindUle^ eile 6te toute creance ä celui qui ignoroit un fak 
par Pune ou f autre de ces raifbns. Car s'il a 6t6 h porc6e de Tappren^ . 
"drp Sc sll ne f a pas appris, cela eft venu ou de ce qu'il n'y fefbic pas attention 
ou de ce qu'il n'y pouyoit ^tre attenti£ Dans le premier cas ii ne peut pas 
dtre t^inoin^ puifqu^il impUqueroit contradidioo de pr6tendre favoir une 
chole 6c de oe la pas faydirien mäme teihs. Le (econd cas cx>iadde arec 
le premier 6c y Joint encore une cfifiicult6 de plus, qui vient de riinpöflibi!ic6 
ou pbyfique ou morale. La premiere fe rapporte ä fabfence & la (ccondfe 
k uo vice habituel du corps 6c de Tefprit qui a rendu un tel homcne incapa« 
Ue de rendre t^moignage. Unfourd de un aveugle, un efprit ftupide & 
d6rang6 n'ont pas Ics notioos requifes pour rendre un t^moignage valide. 
Les cours de juftice ont des regtes beaucoup plus exaäes pourconftatet 
la b^tife 6c la folie que les tribunaux d'hiftoire, oü l'on fuppofe chacun ca« 
pable de narrer ce qu'il pr£tend tirer de bonnesfources, quolque Timagina^ 
tion (bic fouvent de la partie. Les tribunaux recu(ent enfin par de tr^s 
bonnes raiibns le t^moigdage de ceux qui fönt nOt^s d^ofamie, parce qu'ön 
fuppofe qu'un homme qui eft reconnu n'avoir point de priocipes n'aura m 
i'honn£tet6 ni la bonoe foi o^ccflaires pour faire rccevoir foo t^moignage» 
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Cocnme ramitie, fint^r^t & la parent6 inHuenjt beaucoup dans Ics a&ioos 
des hommes & les fönt pencher mdme malgre eux vers ce qui les iotdrefle vi- 
yemenr, on ne vcut pas faire d^pendre Thonneur .& la foituoe d'un citoyen 
du temoignage d'un homme teoce par de fi puifTans inotifs. S'il eft poffible 
.d'^tre fidele ä la v6ric6 lorfqu'elle regarde les autres, il eft prelqu'impoffibk 
de ne pas la caire ou la d6guifer toutes les fois que l'amour-prqice j& not6- 
r6t particulier foufFriroienc trop fi eile fe pr^fentoit ceUe^qu'elle eft. Silc 
conrraire n'eft pas couc ä faic fans exernple^ il fufiic que dans le pJus grand 
Dombre des cas on nepuifTe dviter les pteges continuels que prodiBiem des 
pafüons auffi fortes. Plus rhono£cet6 d'un tdmoin eft avdrde, plus (bo t^ 
moignageeftdepoids; on compce alors (ur fes difpofidons habituelles, qui 
Tempächent de varier, & für le fbin qu'il prend de fa rj6putacion« Ces 
difpoficipns g^nerales ne fuffifent pas encore pour conftater la föt hiftorique, 
qui doii de plus fe regier für le degr6 des cotmoiftaiiccs qui fbot odceffiures 
pour bien d^tatUer les faits d'uoe cenaioe e^ece. Les pr^nges defigurenc 
encore le texte de THiftoirc, puifqu'un hiftorien qui s'ylivre n'expliquc les 
faits que par ces ideds foibjes & erron^es. Gminie une kvagictttion vive 
& qui s'enflan)nie trop aifement fait ^clore millef opinions fingulicres & ro- 
nianefques, ce tour d'efprit contribue aufli ä.d^r^dicer k ft>i hiftorkpie. 
Aux prdvention^ qui naiflent du Aog & dt faiiBtid üd Uftorieo peuc fiibftv- 
tuer Tamour de fa nation 6c le<i6fir d'en öe^ndrela glosne. Ce patriotifme a 
occafiooixd mille erreurs dans le r6cit des faits ic a fjit d'dcrits qui devoienc 
pouvoir ^tre d^pofes dans les archives de la v^ce autant de plaidoyers, 
d'apologies Sc de panegyriques. Le Vfle religieux fc(knt partie ^ Tamour 
national, il eft tr^ nuißbte.l^ la v^rit6 hiftorique; &:le /aoatifint l'a Ibuvenc 
defigur^e. Comme Ton ne peut eviicr coqs ce$ d^aucs quau mofcn d'un 
jugement fainäc d'uoe raifon bieniexerc^e par Ja coAaoiftaä^e (bit th^rdti- 
qve foit pratique des hommes , il faut que rhiftorieo, pour donner de Tau* 
^henticit^ k fes r^cits, ne foit pas d^ourvu de talens öc qu'il fache funout 
difcerner le^degr^ de foi que n^^ritent les hiftoriens, Sc les comparer les uns 
avec les autres. Toutes ces parcies dornen taires qui entrent datis Ja validit£ 
du temoignage hiftorique admetiant divers degr^, la certitude moiale ne 
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iauroic jamais ^cre porc^e jufqu'ä la d^mooflration & jufqu'^ l'iinpoffibi&c6 
de Tappuyer für de nouvellcs preuves. 

Les regles de la certicude hiftortque jdoivent fcrvir pnocipalemeot k dif^ DmrinctVa- 
ferencier trbs exadement la cerritudc Sc la fimple probabilir6 morale. ^^ ^ '^^<=>» 
Uhiftorien, ians (yft^me, (ans hypothefe, ' fans aucune vue ^traogere k Um Romaot a^'j« 
fujet, doic cravailler fimplemeoc für les mac^riaux qn'il a ramdiJ^^ & ne & ^°'^*'' 
propoler jamais que de rendre Tidde de tel ou tel ciflu d'^v^oemens 
auffi coitiplete qu'ileft poffible ^ zun de tnettre le ledeur en ^tac de porcer 
für les principaux ageos» für les reflbrts & für les effns dont il parle, le ju^ 
gemenc qui s'accorde avec l'aflemblage de ceotes les circooftances capables 
d'appr^cier & de modifi^r cecte adion« II difFere donc da Romancier en cc • 
quecelm^ciadefTein d^accommoder teile ou teile maxime de morale, de 
politiqü^Bu de prudence, ä un dflu d'^v^neinens feines, en forte que cette 
v6iiti cn putfle 6ac d^duite d'une maniere frappante Sc que le ledeur fok 
oblige d'en ccAivenin Dans Tlfiftoire pioprement dice, qui eft un m61ango 
de bonnes Sc de itiauvaifes a^ions, d'£v£nemens bien ou mal concert6S|, 
de caraderes diftingu^s Sc communs, on ne peut point avoir ce but fixe 
d'^muier & d'entretenir agr^blement, d^indruire de de frapper conföquem*» 
ment. ä un principe & 1^ un but fixe Sc d^cid^, puifqu'il faut iiiivre le cours 
& les variations des ^v^nemens fdon leur fucceflion, qui fbuvent eft inter- 
rompue Sc neft jamais methodique Sc fiiivie. Un fait fuppofö, bien cir* 
conftanci^ de rendu int^refiant par un habile homme, a tous les avantages 
des r^dts hiftoriques, ^ l'exception du fbnd qui, inyent6 par le g^nie ou 
tir6 arbitrairement de l'Hiftoire, forme un tout beaucoup plus li^ de micux 
combin^ que THiftoire m^me. £mprunte-t*on d'un r^cit romanefque un 
trait (ingulier de frappant, le narre -t*on d'une maniere agr6able de inftrudi- 
ve en m^me tems, c'eft un Conce qu'on faAu Ce n^eft pas que l'hifiorien 
ne puifle profiterde la fable; il y d^couvre le m^rite de la didion, de en 
tire Tart de bien caiad^rifer fes perfbnnages, Sc de les nuancen La ma« 
Aiere de circonflancier les faits difFere ä la verit6 pour Thiftorien & pout le 
romancier, ce dernier ^ant oblige d'entrer dans de plus grands d^tails que 
Pautre, qiü doit omettre mille pecites circonftanqss dont la narration donne 
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tant d'agr^menc aux r£cics fabuleux. Faute de m^moires bien d^caiI16s il 
convienc d'ometcre mille incidens peu iot^reflaos & cle la v^rit6 desquek on 
n'efl: jamais bien anur6. Les pr6tention$ de THiftoire ne pouvanc aller 
jufqu'ä rendre un r£dc par^itement aaalogue ä raflemblage entijcr & cooh 
plecdetoutesles circonftances &modificanoos d!ungrand^r6nemeoty oa 
doic fe coocenter d'en faire un Mcpofö aflorri k Fimpreffipa qu^ doic faire für 
Tefpric de la poft6ric6. Si rid6e qui naic d'un ßuc eft rendüe coDvenable k 
-rinftruäüoii, en fotte que les principaux adeurs, s'ils reveooienc für la fcene, 
-oe puflenc qu*eii cooTeoir, foit par rapporc ä 1 exemple-qu'ils onc voula don- 
.ner oa ä l'6gard de la corre^on qu'ils onc m^riiie^ U ne ktwc pas ji^ d'en 
exiger davantage. 
L'wthenticirf ComRie te c6moign^e de PISfloire s^appuie fur-la 6d&k€ des t£moios^ 
aeimohumens jf f^^t qu'jis foieiit cels qu'oo puifle s^ fio* eotieremeo^. Leut qaalit6 de 
ii bife de u concemporains ^ la parc qu^ eurem k la cBreäaoo des aC&ires doonent k 
cMtitttd« mo- j^^j. timoignage un trfcs grand pmds. Les G>mmentaires de Ctfar & \esr 
M6moires du Duc de Rohan ibnt pr6cieux, parce qu'ils d6erivenc leurs pro- 
pres aftions de qu'ils 6irent cous les deux dans le cas de Xinophon. Le 
grand fens de ces auceurs, qui briUe dans la clart6» la (impBcit^ Sc la viaie 
noblefTe de leurs commentaires, les a pr6ferv£s de cqus les ^cudls contre 
lesquels Tamour* propre & la vaniti en onc i^c Schoner mille aucres. Le 
grand homme eft fi 61oign6 da d6(ir de fe faire valoir, qu'il narre ce qu^l i 
fair, avec la m^e in)partiaUc6 de le m^me lang froid que s'il s'^gifloic d'au- 
crai. Un expofö fimple de naJif lui (ervant de pan^gyrique, iln'a pas be- 
ibin de recourir aux prefligcs de Tima^nation de aux faux omeraens da 
ftyle* Ces artifices de l'amour- propre de du &ax goüc (onc couc-ä>faic 
d^daign^s, par les hommes de g6nie, qui n'onc pas befoin de capeer ainfi h 
bienveillance du public. Hs ^crivenc conune ils onc agi, c*eft-ä>dire avec 
la v^it^ de la force qui onc dirig6 leurs d^marches. Si TAuceur ae d^c 
pas ce qui lui eft arriv6 ä Hii- m6mc, il fauc du moios qu'il ait'^t6 en liaifbo 
avec ceux qui 6coienc alors les principaux agens. Polybe, Thucydide, 
Tacite, £gihhard, Comines, de Tliou de SIeidaa furent de cec ordre. 
Ghacan de ces hiftotiens, au moyen de fes liaifons^ de (ä fituation de de 
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kn Office fut k porc^e de iavoir cr^ exaAement ce qu'il fe propofbic (f ecrire» 
Ce fönt lä des inodeles k T^gard des fources hiftoriques; & uq hemme qui 
dcadie Uen ces A)iceurs & qui entre profond^menc dans leurs iddes pour eo 
ikifir r-efprit) peuc en tirer \in ufage v^ritablemenc hiilorique. La capacit6, 
dc:reiprit& la iblidit6'du jugemenc cienneot fouvent lieu d'uae copnoiflance^' 
particüliere des faits. SaUufte, Tite Live, Deoys d'HalicarDaile/ Su6cone, 
Scrada, Guichardini ont appofiS ä leurs hiftoires & h leurs uodces le fceau 
de la v6nt6 par le talent de bien appr6cier les faits Sc de porter un jugemeot 
iain & exaä Tur leurs H6ros« Äuifi ces hiftoiires voiic - elles prefque de pair 
avec Celles qui ont ^t6 cir^es de la prenuere fburce ou des ageos m^mes# II ' 
&en efl pas aiofi d'uo grand.nombre d'Atmal^es & de ChroDographes du 
iDoyen äge, qui d6pourvus de ce graod kos & de juftefle dans relpric ooc 
befbiD^ quoique contemporains^ de VosSi & de l'examen d'un cridque judi« 
deux & exaA. Par rapport k tous ces luftoricns d'un ordre iof^rieur aux 
Premiers il faut d'abord bien conflacer les faits (mncipaux (iir ksquels ils 
Ibnc tous d'accord, & pouc coocilier avec la v6rite hiftorique les r^cits 
moins importans oh ils düFerenc, il &uc appeler ä fon iecours la confid6ra- 
tioo de la ficuacioo des a^aires teUe qu'elle 6toic alors & tQUt Taflemblage * 
des intdr^ts, afid de redifier par le moyen de r6flexioQS lumioeufes &exa&es 
ce qu'il fe trouve d'iocomplet, de d^dueux & de peu probable dans ces 
forces de ridts. Pour ne pas donner carriere ä fon imaginationi il fauc 
choifir pour guides ceux qui m^ritent le plus de creance & (e munir du t6« 
moignage des Auteurs dont Timpartialite & les lumieres nous foumÜlent la 
plus grande certicude^ tels que fönt Joinvilk, Lambert d'Afchafienbourg^ 
Caffiodore, Euiebe, Procope^ AnneComnene/Nic6ta$ &c« Siladiver«. 
fit^ de ces r^cits portc uoiquement fiirdes faits accdflbires ou des dr* 
conftänces qui n'^lairdflent pas le fond de l'^^nememv oii doit /en tenir 
k la maniere plus ou moins fknple de naturelle de combiner ces faits accef- 
ibires avecle fair prindpal & ^rablir pour regle que les hommes ont rou-* 
jöurs iuivi les voies les plus courtes&tfeUeä qui Jeur paroi^ienp ks conduiriC 
le plus aü^ment k leur bot» Du moins la'conlbrm]r6 d!un moyen & d'ui), 
inddent employ^ & mis'en ooavts par nn agenc avec'ibn caradere & iai 
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, fa^on de penfer une ibis bien conoue eft une preuve qui en fait d'hiftoiia 

fi'en iaifle aucuoe aucre^ d^firer. Le (ens moral de TAuteur & la connoiT- 

fknce bien approfondie des hommes & des £cats tnetcenc Tiiiftorieii dou6 de 

Ccs qualic^s parfaicemeot en itat de crouver la foludon de mille probleracf 

femblables. . A proportion quil aiara fait oucre cela des progr&s plus 6tieii- 

dus & plus vari^s dans touces ks connoiflances auxiliaires de FHiftöire, il 

lera plus en 6tac de bien r^lbudre les 6v6nenien5 conceft6s &. d'en Uen 

jugcr. 

^^ .^ ^^^ Ce qu*il Beat obfetvcr le plus fmgnoiiement (e rapporte k. raaeodon 

de rhiftori«n ^^^ l'ön doit itvoir de ne jamais confiändcei le ii^ement patdcnfier de td ou 

rlg)^"ia'foi töl hiftorien ayec le äflii des fidcs &.de ne pai fnbfticüer Tun k l'autre. 

hiflorique. Souvent la maniere de narrer &, de repr^fencer un fait n'eft que Topinion 

diguiße de PAutauT) qu'il fauc ÜMgueufement diftinguer du texte, üms 

preiidrt le ^hange. Souvent dans une itmgnefiiite de fidtsqmiegacdentfii 

nation on ne d6couvre dans-le ibnd- que le jt^emdit de Tfaifiorien pamal 

ou celui de Coa parti für la ji^ce ou rinjuftice, la iagefie on h €o1ae, Puti- 

lit6 ou l'inuälit6 des adions de fes h^ros. Sans parier de la maniere dont 

on d6gui(e les ^vinemens en les 6non9ant d*une maniere (i.inq»ar£utey pan» 

qu*on n'en prdfeme qu'une feule face, il eft encorc tris-ii^afte de pHxaidrc 

^ire pr^valoir Con propre jugement für celui dp tous les autre»; it faut dtre 

äveugtd par Tamottr- propre, par la..pr£(bmt)ion pour fbrmer. de lemblafales 

prdtencions. On a beau colorer ia partialit£ en lui donnant leS noms ip£- 

cieux de patriotifme & daniour de la gloire nationale, ces femimens aflör- 

tis ic Vixat & aüx emplois de la vie aöive ne peinrerit en riea fervir k d^ter- 

ininer le'vrai rapport hiftorique d'une nation k toutes les autres. Cotnme 

ils fönt ^optes ä tous les peuples, ßc qu'ils occafionnent des centrari^ds 

dans Texpcfö de THiftoire univerfelle & danis le tiflii des vi^rit^s, on doit re- 

garder les Auteurs partiaux comme dans un £cat l-on coniidere les Che6 de 

parti d6nt cbacun croit it^c appdi k faire valoir fes ^rti^s pkmr d^timcr 

tous les autres. Le fanatifine de le zele trop aident s|vec lequel on d6fend 

quelques öpinions reÜgieufes eft deiphis an feotimcnt partial & U eft ä an 

plus^hattt c^6:qae'le zeie patriotiqnc, parceque U pretexte donc feien le 

fanatiqoe 
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fanadque lui fourmc des id6es d^uoe plus grande Energie & plus impofances. 
Les iDt6rdts de Dieu paroiflaot infiniment fup^rieurs ä ceux des ficats^ on 
]es embraflle avec coute la ferveur d'une ättie p6n6tr6e de la fublimic^ de (a 
religion & de la hußcti de toutes les autres cr6ances« Celui qui combat 
pbur la Caufe de Dieu fe crmt en droit de d^fier les d^fcnfeurs des religioot 
dÜF^rences de la fieooe, & pour afTurer fes fuccös il pf6fente fhiftoire .de 
leurs dogmes & de leur culte dans le jour le plus d^favorable« :A mefure 
que cette paitialit6 eft plus r£priin6e ou qu'un plus petit notnbre de peHbn« 
oes peuvent s'eo rendre coupables, on voudroit j fuppl^er par Taudace des 
pan^gyriftes'de ce d^faut. Ceft pourquoi les vues hiftoriques bornies aux 
int£r£ts d'un petit nombre de perfonnes devienoent plus d^fefbieufes 6c les ^ 
vices de ces r6cits augmentent non feulemeot en raifbn inverfe de la gran<* 
dewd'uncorpslbcial^ mais croiflent en m^me tems felon le nombre des 
collifions de des conflics ävec les grandes (bciet6s policiques. Car il eft im« 
poifible de joindre h un corps de fbci6t£ particuliete & fubordonn^e au 
cx>rps pofidque une ardeur qui aille au del^ de Tnitiliti de de Kmportance de 
cette compagnie^ (ans efluyer mille cöntradidions & (ans rencontrer uno 
infinit^ d'obftacles qui fbnt naitre Tanimofit^ & Paigreun Or cette aigreur, 
lorfqu'elle influe dans les r6cits, les rend plus incompatibles avec l'impartia« 
ht6 & r^quit^. Ce vice va toujours en augmentant k mefure que les narra« 
tions hiftoriques concernent un plus petit nombre de perfonnages ou fe r^ 
duifent enfin k un feul. Lorfque celui* ci ne jouit pas de diftindions, ou ^ 
n'a pa$ des qualit^s & des talens qui le rendent bien remarquable, les poi> 
traits qu^on fait de lui deviennent enfin infbutenables« Ils le deviennene 
encore davantage, lorfqu'ils concernent des feits ifol<6s & finguliefS| parcc 
que ces (brtes d'ev^nemcns n'ayant aucune analogie avec les autres on eft 
r^dttit k en parier avec beaucoup d'emphafe« Ceft*lä ce qui rend les 1£« 
gendes ou les hiftoires des Saints'd'autant plus abfurdes que les l^gendaires 
n'ont abfolument aucune des qualit£s ndcedaires ä un hiftorien. 

Tous les Auteurs qui m6ritent ce nom ont un caradere, une maniere^ i* confor«w 
UD ftyle qui Icur fönt propres. Si donc une narradon porte Tempreinte dcuurJ^^Z 
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*T>« ^i«»^' ce cioradere fi>£cifique d'uo Auteur, oo pettt en cooclore qD'eflb e(l äuffi 

eft uae proi- vraic quc fes dutres r£cics>^ pourvu quil aic eu les m^mes dono^, & qu il 

M Tau^ <^'^i^ P^^ alt6r6 fes bonncs diQ>ofidoiis par ua buc ^tranger k Ol madere. La 

tonfoiftMti feule Be prouve aütre diofe fi noo que cet ^rit vieae de rAuceur 

dont on CO a d^a d'autres; ü n'eo r^fiike pas qu'il ait le (ceau de la vefic6. 

Ceft ua pt6jug6 en faveur d'uo hiftorieOi qu'il n'atc pas 6t£ trop difFiErcat de 

lui-m^roe^ & oo en conclut qu'il n'a pas eu des vues qui l'ayenc poitd k va- 

jner. On ne change en efiet de con^ de caradere de de ftyle que dans les 

occafions oji Pon eft int^elT^ h fe cacher de ä u(er de d6goiCbmeos qu'on 

n'emploierbic jamais fans de fortes raiibns. Ces fortes de recherches (bnt 

particulieremene utiles de neceflaires pour bien juger de tous les icnts des 

anciens Äuceurs, lenombre des ouvrages de ceu^qui ont paffe pour yeri- 

diques augmentant le nombre des connoiflahces de des v6nt6& bi^riquo & 

des monumens auxquels cm ne peuc gueres fup(46er. Mais il &uc; cott)oucSi 

dans ces fortes de difcuffions critiques faire attention k deux chofes, favoir 

Bu but de fAuteür^ qui fbuvent eft tel qu'il ne m^te pas d'^tre connu 

' ^ • tf( Jou^; enfuice £hl'ouvrage n'a pas 6c^ publi6 apr^ la mort de l'Au- 

^^ teur ^ qui n'ayant pas eu le tems d'7 meore ta demiere maio^ la laifle in* 

complet» Dans ce cas il doit beaucoup perdre de fi>n prix^ puilque PAu« 

teur lui *mtoe l'auroit condanui^ ä l'oubfi, de fe feroit oppofö k fk publica- 

tion» Ce n^eft que dans des cas tr^s importans ou Iprfqu'il s'agic de pro- 

% dudions d'un Auteur du premier ordre qu'on doit ramafler cout ce qui eft 

forti de fa pluniei parce qu'au fbnd Ton peut fiippofer qu'ün honune dou£ 

de ntsgrands talcns dans k genre liiftorique n^a neu pioduit qui jfiit en« 

tieretnent inutile & cout k fait ddfcdueux« • 

ttconibrmit« Loriqu on trouve les Berits d'un Auteur jufques- Ik inconnu^ on ne {w^ 

tri^ye^^ ^^^*** * cnricnaffirmerqu'en le ccwcnparantavecre^rit dcle<:araäjcre4ifliiiäif 

)ef nut^ 4a tdu fiecle oü Ott Ic placc, Cette confonnit^ eft beauccMjp plus vague Sr plus 

i^reute ^ & gdü^ak que l'autre^ puifqu'il s'agit de d^enniner k point de k centir 

^r*"***" d'umti oü s'accordent tous ceux qui vivent dans une cciraine ^poquc, qu o(i 

date de fex^ence d'une grande vinti ou d'ime grande erreur pubfique & 
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qu^on fiuc aller jofqu'li une autre. Chaque iiecle fe diftingue par one erreur 

ou une v6nt6 politique & morale qui tienc k la cooronnit6 de l'ciprit de i ous 

les gouveroemeos & de toutes les inftitucions religieufes de cet 4ge. La 

culcure des lettres ^caot de plus avaoc6e ou retard^e, (elon la (fiverfii:6 des 

m^thodes öc le goAt ou le jugeraenc univerfel für le beau 6c le bon qui e& 

rdfulte» toiis les Auceurs cootemporaius om une efpece de conformit£ qui 

fert de regle pour juger ü tel Auceur appartienc h tel fiecle ou h un autre» 

Car il eft impoffible^ in^me aux efprits du premier ordre , de fe d6faire en« 

deren^nt des pr£jug6s & des erreurs pratiques qoi regnent dans un fiecle. 

Cc fiecle 6tanc par-1^ m^me d^pourvu de lumieres & moins philofbphique, 

on peut en infi^rer qu'on regardoic comme une id6e hafard^e tout ce qui 

choquoic ces opinions, & qu'on n'ofoic pas heurtcr de firont des pr6jug6s 

conf^cr^ par Pufage« Le goür^ le difcernement 6c les lumieres d'un fiecle 

ibnc encore une marque plus diftinäe de la contemporan£it6 que les cravert 

Sc les vices dominans, parce que les ^crirains (bnt ordinairemenc ceux qm 

ftcndent 6c perfcdionnenc le plus ces lumieres, 6c qu'ils fönt connoitre le vrai 

goAt qui y a r^gn6. C'eft dans les inftrumens 6c dans les z&cs pu^lics qu'on 

d^couvre le plus les fbrmalit^s introduites par le» ufages du fiecle; & par 

kur conformit6 avec Taflemblage de ces formules des tribunaux de juffice 

on reconnoit leur authenticit^^v ou qii'ils ibnt r6ellement du fiecle dont on 

les a dac^s. Car de toutes les parties de r£tat les coucs de juftice admettenc 

fe moins d'innovations, parce que le fceau iacr^ des loix leur imprime une 

validit6 qui eft la bafe de la dur6e des ufages judiciaires« Les dtoyens 

s'6tant foumis ä teile ou teile adminiftration de la juftice, l'int^r^t de l'ftat 

demande que pour la confervation 6c f affermifiement de la paix 6c du bon 

ordre on n^ fafle aucun changement; 6c ce n'eft qu'avec la forme m^me 

de r£tat que changent ces fortes de formules du drmt coutumier & public* 

Qr les £tats ne fubiflent ces changemens que d'une maniere imperceptible; 

& une nouvelle conftitudon ne s'6tabfit ehderement qu'apr^ tous les efiais^ 

6c tous les efforts qu'on a faits pour conferver Tancienne. Souvcnt m6mo 

on oe fait que traveftir le gouveraemenc pr£c6dent en donnant de fiou?eaux 
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ooms aux aocicns ufages, ou en y joignant ieulcmeot quelques modificar 

tioos 6c rtfbniSdonSj de forte que les memes coucuines judiciaires fe main« 

tiecneoc trhs loogtems pour ces raifbns 6c qu'on peut faire fqnd für rautheo- 

ticit6 des docucnens publics^ lorfqu'ili (bot muois du fceaa d'une euiere rcA 

femblance avec le barreau cel qu'il exiftoit alorSt 

läfufBLce Toutes ks regles & coutes ks d^cermioatioiis de la v6mi hiftorique k 

Mudi^' !^ rappoitant h un graod nombre de cotifid6ranons 6c d'objets^ ii6ceflatret pour 

voudroit eta- ^aUir h cerütude morale« il y a eu des hommes ^ez ioactentifi &aflez pen 

blir le pyrrho* \ * ^ , • 

aifine hiftori-^r^fl^chis pour eu concture 1 impoffibilic6 de. les r^uoir & de les ewployer udr 
^^ lement. Si cette raifon £toit valable il faudroit nier la poffibilit6 des idies 

colledives qui en faic de «<£urs & de politique, comnie dans toutes les 
fciences pratiques, fontd'un ufage uoiverfel, & doucer de lacenitude des 
connoiflances les plus utiles au genre humain, uniqueiueot parce que Fcfprk 
de combioaifon 6c une attention bien fiiivie peurent feuls y condwre. 
Ainfi tAntes les dodrines pratiques auroient le mSme fort que THiftoirey 6c le 
pyrrhoni(me deviendroit univerfel; ce qui feroit abfurde^ puifque le Scepri- 
que le plus d6termio£^ k moins d'^tre de mauvaife foi^ doit reconnoitre ks 
liens focials, les pr^ceptes des moeurs, 6c les monumeos autfaenttques qui 
reftent dans chaque pays des ^v^oemens^ du tems pafle« Conime k pyr* 
rhobifine eft infbutenabk du c6te de k th^orie 6c de la fp^culatioa, on a 
recours ä quelques lieux communs de la morak 6c des obfervations vulgaires. 
La tradition chcz tous kspeupks ^tantfiijete 1^ s'ak^rer par lafraude 6c la 
paffion^ kkgeret6& rinattention, le Pyrrbooien infifte beaucoup für les 
de&uts de ces iburces. II auroit raifen fi THiftoire n'avoit d'autrcs garaos 
que les bruits vulgaires. Mais oes bruits £toient redifi^ par le jugement & 
fattention des. hiftoriens qui (e diftinguant ayaotageufement du refte du 
Corps fodal auquel ils tenoienr, mettoient de Tordre dans ces r^cits 6c en re- 
tranchoient tout ce qui ^toit faux & exag6r6« II faut confid^rer les hifto- 
ricns de tous les &gcs comme les Archiviftes du geore hnmain^ qui confeiv 
vent, ipurent 6c rangent tous ks documens des privikges 6c des immunit^s 
* des variations 6c des r^volutioos de la vie fociale. Suppofer que des gens 
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.dou2sd*uDefpricin6r & feÜdelcf fuflbic tons trocnp^ & a'euflefit dibid 
•quedes fiiUe^ ce fermt avancer quo ks tribunainc & les coofeils n'ont jamais 
a^.qu'aveugUmenc^ & qoe Je tnonde. n'eft qa'uiie produdioD dp Jia&rfl. 
Oo.i>afleraic poiiribfeiifö^ielr^Toquer en douce upe bataiUp ou uOktiBic^ d^ 
jpaix k canfe 4o Quelques tircdoflaocfäi ou ijiSUtitfs t» YetraDchte, oOn fic 
l>euc raiibänabkiDettc regirder comtne un äiTu de contes, des htftoires fi 
bieo fumes^ dfivxadement proporaoon^ aur paraes encore exiftantes ^ 
^ lood^ ]mi£qiie d'catre Cons les gporeS de po^fie, rHiftoire, fi Tqn yout 
loiL la cobfid^ret oosiiaet lelto» feroit uicooteftabldmetic k plos .ing^tneufi» 
& la plus belle invention de felpric huaiaia. QuW examute la paede fa-< 
faidei^ de rififioire' de cbaque nacioo de qu'od la compare avec ibo p^ode 
Ufloriqoc; Ton verra parla dilG^rence de ces dcux ferces de oarrations qq 
qiii nent h llmagiiiaDoo ou i f iotelfigeaee, ä U y^t^.ou. i Ja fable* Ce^tft 
diffikence nc fen^ftas flmarqu^: fijeUe n^itok food^ d^» }a natura di£Ei^<; 
rente de ces ^nx objet^: ^Qtit;f\|n:a.de» rappiorts fixes^ cl^ustfi^.ddtennta^^ 
k Penchdoetneoc des circoaiboccs de au locVl .de cha({ae pajrs, au lieu qu^ 
Pautre fe regle uoiquemeot ihr letour de.re(prit d;iut Pimaf^nadoe de V^*^ 
tenr. Comine le prenuer ordre jde ces ri&ts' CQtrefpoAd k l'ei^^jrjt bn». ^ ^ 
la übert^ iodöfertnmiSe dont chaisuo Jpui^oic alorS«. ofi(De.'peut |e ^nfood^ 
avec la fucceffioo des ^v^me^Sidaiis 1^6t»t.poUc6 de la nacioo. ■ Niec 
fexiftence de cec 6car» ce&roöit'nier fa propre ^exiftence de fa qualit6 de ein 
toyeo, qu'on ne faurck rtvoquer eo.douce. fans.sV^xpoftii au danger d'^tre^ 
büoi de tout ordre födsL Qr la cerrioide.de THiftc^e va de pfiir avec \s{ 
csrricude de I'^taf polic6 &. r6g\6 des Colitis polkiques. Aiofi ibo foadc^ 
ment eft in^branlable^ parce qu'il retnonte juiqtt'lk Fori^ioe du, moodei poU's 
dque, dont les r^cits hiftoriques coüsfonr conaolcreles premiers gem^ de 
leur d^veloppement progreffif. A la.V!^m6. phifieurs de ces ^v^nemensi 
roulenc lur les paffiooS) les vices de les ^arts des hotämts qui par la loi 4^ 
l'analogie de de llmitadoa morale fe. coinnHiniqueoc ibuyenc aox atjcres äü 
m^Rie ä ceux qui devroienc en £cre le plus exemts. Les Hiftoriographes - 
dtablis pburmetcre au creufet d'un examen judideax les fait» qm lepr oot, 
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^6 tranfinis, tombent qudquefeis daos le mime cKfaiit tqiie cataibs Xugei 
Sc fbnc pencher la balance ; mais ces erreurs, loin de teoir k leur offic^ trou» 
veot leur condamoadoo daos cous les ebgageniens qu^ onc pris. Si k 
caufe de quelques difauts pardculierr on voulöic abofir le bon ofi^e & ks 
regles de l'Ififtoii-e» il 0*7 auroic plus riea de &cr6 parrai fes hwnmes Ac H 
faudroic &ire main bafle itir leurs infticutioas les frfus iages. II cA ^alleafs 
certain que la pl6part dtt GBftoiiographes taot anciens que modernes n'onc 
poiat 6t6 des perfonnages eogag^s daos le tourbUloa des affiüses publiqiies; 
fimples fpedateurs ils n'y itcknt incireffis ea aucaiie.inaiBerK.& iie for* 
ounent point de pr^ncions. 

n eft cepeodant ytai de dire que dans^ucuoe branche de cönnoiflänces 
n ne s'eft gfiflE plus d'erreurs & de fauces «que Auis le gsnre hiftorique, parce 
que le grand notnbre de ceuz quis'y cffi^oc A la contraria de leurs ioc^ 
r£ts, ae peuvene^ue produire t:ec effet. II ny a-pas ea BuEbpr de dipar- 
temeot parricuUer pour TIMdre; coMime i la Chine, de fon ne IsaSe pas, 
pourmnfi dire, aflez tnurir fes ^dnemens poiir pouvoir recneilfir le £iiic 
des'd6caits que Ton «n fait. Un (cepticifine-judideux-eft donc un excellent 
moyen de (e primutnr contre la cr6dulk6 de la pr^dpicacion« . Ma]heurea- 
lement on regarde PNSftoire comme ua objec d^amufonent; on prdtend 
äugmenteir Hntir^t par des r^ts iingtdier^ des reflbrts excraördinaires, .des 
circonflances fsnllances de des anecdotes* Ceft concre de femblables Berits 
qu'il hut 6trt en garde fi Ton ne veuc fe laifler entrafner au twrrenc & fe 
fivrer isns r^ferve au plaifir (Sdu^ur attach^ k une.curiofit6 vive de inquiett; 
Cecce circon(pedion<ieviencplus n6ceflaire h mefure que rHiftoii« eft plus 
compfiqu^ de qu'on pr^cend d6voiler davanc^e les fetrets des Princes, p6> 
a<Strer plus avanc dans le d^dale des incrigues bunnunes. Loriqne TAuteor 
(e vance de Ctvcir ce qui n'a pas m^me 6ti diftinftement connu de Pagenc 
ou des (pedaceurs de des c^moins pr6(ens ä l'adion, fa prdfi>mtion d<MC fe 
rendre auffi fufped que s'il s'^oit cn>uv6. dans le cas dWe ignorance invin* 
dble. Ainfi le doute hiftoriqucf eft tr^ Qtgc par rapporc 2i tous ceuz qui 
ne conncnflene pas les regles d'une fiune Logique (k dont le atar tSt ea 
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{iroiel tnffle paffions» Si^daos h FbiloibpMe & ii P6gard des id^ fimples 
il fiiiic fufpendie fbo jugenieot ji|fi]u^ä ce ^'on {oit bieo (ur que Fid^e 
abftraite s'accorde eiaftefneiu av€C Ic coocours des id£es individuelles d'une 
e(pece^ & avec letir refletnbl^ce en un feul pcMQt, il de faut pas Atrc moins 
atceotif Ol mobs. rdferv6 pour les id^es coii^leces ou celles qui naifleat de 
raflemblagc imm^diac de tous l«s cas paräcuüers comptis daos une v6nt6 
liiflorique) qui d<nc 6ae uq ubleau exaä ^ fidde de tpuc ce qui a influ^ 
daos l'adioo am de. la pait de, Pageoc.qu ä F^gard du locaL JLe plus (ihr 
alors eft de lifotcer la fm hiftorique & de la reftreindre aux preuves jocoo- 
teftables^ eo rejeraoc toutes celles qui peuvent ^cre conteft^es; de forte que* 
la fbi d'uQ homme cr^dule & Celle d'uo homme judicieuic feroot dans la 
m^me proportioo quelalboime des preuves imparfaices & ambigues & celle 
des preuves completes'dc eodiereoieoc cercaioes» 

Le pard k plus Gk qu'oo puifie preodre fera toujours d'appuyer la v6ric£ Monumeiif ' 
hiflorique für les m<mumens qui eo attefteoc la v6rit6 taoc eo g^o^ral qu'eo ^^^^^ 
particulier« Touc Tafleoiblage dqs räpports polidques & moraux d^feiüftox^M» 
cn favcur de la cenicude hiftorique qui eo conrieoc les preuves , les faits & 
les ph^omenes« lod^peodamtneoc de FlCftoircnatureHe» raflemblage des 
coips la cootcooit virtuellemeot» touc comme le oioode moral pr6fuppofe 
la div€rfit6 des a^ons libres de tbus les ^tres moraux. D^aiUeurs daos toue 
Corps politique & Ibcial le gouveroemeot^ les loix, la police^ T^tat militai« 
re, k cooimerce^ ks lettres ofireot des traces fort (eofibles des faits qui 
cot pr£par6 & ameo^ toutes ces ioftitutioDS. Rapporter l'Hifloire aux ob- 
jets für lesquels eile r^aod du joui^ Sc cotnparer avcc uoe atteotioo £bffifaote 
r^tat aduel des r^glemeps publics avec les degr^s par lesquels ils devoieot 
pafler pour parveoir k cet 6tat de dur^ & de coofifteoce, c eft un moyen 
für & io^llible d'appr6cier la ioi hiftorique 6c d'en coofiddrer toutes les 
preuves jufqu'aux plus dloigodes* L'dtat prdfent d*uii pays I Tdgard des 
Lettres a exige ndceflairemenc tous ks dtats iotermddiaires par lesquels k 
goüt Sc la culture de Tefprit ont du pafler pour parveoir au potoc oä ik 
imtp Sc k tableau aduel des cooooiflances & des oodoos publiques attefte 
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tout ce qu^on a &ic poiif tes incroduire 6c !es ^tftblir% II eo dft de mSme 
de la poIice^ des mceurs^ <lu commerce & de töutes les parcies confti« 
tutives d'un gouTernement fage & bieo r6gI6» Toutes les fyoßks id6cs 
^u^on fc fait ä cet ^ard ^ viönnenc donc que de ce qu'oa oe coofidere 
pas renchafnemenr nicefittre & naturel des ^^^Detnens pobfics, & de ce 
qn^oQ o'y fdit pas etitrcr la confiddratiori de tous les ^tacs pr6c6deo&i L'in- 
luffilance des cotioos ^cant la principate caufe des jugemens incomplco 
qu'on porte en matiere dUiftoire, on ne peuc j re^6dier que par les oo« 
dons les plus ^endues oti par Freude de rHiüoire UotverfeUe. 
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RECHERCHES 

fut Foriginc. des jirmolties. 

V A. n M«. BS Frakchsviiie. 



^f^Vie ^es pr ei n i efs tidHe» feietit ferda <id cwy» de la iwuwe, ou les }we- 
^^1^ tmers rotuners lie celtn de la tioblidfle; qne «cc Artt foi|^I ou Je 
märice , & föitttee ou la vtctn , qui aie &k iaiiatt€ cace diftküSiob, c'eft ce 
"qvze'je ii*eiitrejn«odra |Kmdc de <I6cider id. Mais 4)ucl quVn jut ^c^ f on^ne 
& le mociiF, je nie f FO|K>fe de tnoiftrer <|ae les {»eimers ttolbie& fureot di6oo«> 
r6s d'uoe cercaiae'marque qui lenraic 1 ks difiinguer; d^ pu&ad6 <]ue la 
pr6rogati«e de 1a noblefle chee les ancieas ^oit <6ga1e |Knir cpus les aoUtö 
des deuz fexes Sc tranfhüfe des fext»äux«iifaQS colmtiö <:(iez les laoderoeia, 
feardrecetceconßquence, que 1a tnai^que qui (ervoit k la d6ii|^er^ ^tok 
de tn^oie umferme, imiduablc, d'un ufi^e cdntiBuel de h^6dicake dans dia*> 
que famille« Ceft (bascesififfiNvoscaraderesTeuois que ^cvsä cherdier cette 
marque dans Faonqint^ parce que je fuis porc£ ii ixoire qu'tlte anira un rap» 
porc efleimd atcc les armoiries des modernes, & que par conßquent dtte 
peuc jecter nn grand'joiir fiir ]a reclierdie de Seur oripne, qui « ^^ jufqu^ 
pr£(eiit une fliadere fort conceil^e mais tF^«}>eu ^daircte, 

On trottve dies les andens trcns ibrtes de marques dilHnäives^ qui 
fbntoudesfl3ar<^esdedigmc6, ou des tnarques mifirares, ou des marquet 
de face. S eft 2t propos de les «xaminer id, ponr £rire voir la difßrence 
qu^l j «voic encre ces marques de cette de la nobleffi; doot je parlerai 
enfiuce. 

Vow.Mim. tjff, Yf7 
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Z>M marques de dignitd che:^ les ancUns, 

Les ancleos^n^avoienc gu'etes plus dd.digDu6s iqpie dsim^ques difierentes 
pour les diftinguer: le diaddme & le fceptre n'app^tenoient qu'aux rois dis 
Ic tcms d'Homcre (a); ils^ y joigfloient la. pöu^re, J'agraffc d*or, & la 
coupe d'or ', mais dans les (kcles fuivans ils cominuoiquereoc ces trois marques 
Jlceux qn'ils vbuloient honörerd'iine diftin^oöparticuliere; foiAmftleprou- 
VC Pexemple du poodfcü[oiiathas .(^), k qui les roU.. Alexandre & Anciocbus 
iucceffivemenc accorderenc ces honneurs. De m^me aufli, k>r(qa*ArQ- 
bane roi des Parthes (c) voulut reconnoitre lä g6n6rofit6 d'Izace roi de 
FAdtabene qui l'avoit remis für le trdne, il lui donna entr^autres cbofes Ic 
^irit^e de porfer^tlulir(&'droii(ß4c;4c(«oucbei: fiff uaJk.d'pr, xt o^itok 
Jedn)iti«^ficr;de*'rQii;*lesPanh6S. i;.:; — . 

-. i . DtuMrlestndnarQhks qi|i Tone ipconjceftablemeoc les alii^esi^cf r^nbK- 
jque^, k» SoüjF^jtins qui en 6iren,c les premiäcK l^gi^Iateurs, partagerenc eo- 
«re leur9 fujec»l».div«rfes fondiops dugpuvern^ment, ausquelles ils ne pou- 
Toient pas cux> m£i^«s lüffire:. .la craiote.des Dieujc 6c,c9^ier 9ux uns fe 
finü de le»8ppaifer; dVucres>& iacriHer^mik I9 d^fbnlei <^ lapatriej & 
ceux qne leurxfprit 4 un äg.i$;mAr 9Qcoiiy>agp6;d'ane lopg^ exp^eoce 
recdoieot pbis prbpr^il interprii^ les loix & ä les faneex^Kr, ewent 
cn parcage la tutelle de ]^cat en y maiocenanc I'ordre &; la traiiqi)iUi(i6. Les 
fervices des uiiS ■& des «ucres ^coienc 6galemeq^ u^e^ .|l^ fpf^l^t^.: tI^^ m^n« 
toient d'^tne couc-ik la fius hofior^s & r^compesi^j & le Souveraio n'eut 
pas de peilte äimaginer des diftindtons qui pouvoienc en m^me teons tenir 
Gen de r^compenfc ä des ames j^lus fenfibles ä 1^ gloirp . qu'ä ßat^r^c: Vani 
vanam {d), ..... , ' - : 

On vbit dans X^po|AqsO («),. que Cyrus prenoit plai^r 4 voir £1 cava- 
leiie v6cue, arm^e & iquip^e de.la m^n^ maniere que lui; & qu'ayaot en- 

',.■>' . ' . . . 

(4 Odyff. üb. .T. • • . . , 00 St. Aiiguftio. 

(3) I MaÄhab. X. 85». XI. J 8. *' (O IJ^diaCyri tjb. VU. 

(c) Äiidq. Judaiques, liv. ao. 
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ililce afTed^ de poner en Perfe i'^ole des Medes (/), il ^tmic aux Pre- 
miers 4e r^ cour,f[» seokrev^dr ^ (bn execnple. 

Lorfque Romulas inftitua dans' (a nouvefie vifle fordre des Sacnfica'' 
teurs des Champs ao nömbre de döuze^ il donna pour marque de cecce 
dignite^ nn chapeau dT^pis de bfedli6 d'un ruban blantf, quc ce prince poN 
toit lui - mÄme, ayant pris la douzi6me place dans cet ordre. C^toic h peu 
prös lamßmechofe cnfigypte (g) oü Ics ^crivaios des livres facr^s por- 
toiect k leur t^ce iin cordon de ponrpre 6c une plume d'epervier: coütume 
qui 6toit veirae eo pattie du cüke (inguliet que les flgjrptiens rendoienc k cec 
oifeau, qui lesd^vroitdes fcorpiöns, des c^rafles & d'acttrcs infeÄcs Vcni- 
fneux dont il 6coic rennemi; & en parde de ce que le plus aocfeu livre de la 
religion figyptienne^ qui a?oic ec^ apport6 ä Thebes, £tbit entour^ 6c M 
iPun fil rouge« ' 

L'anueau d^ör 6toic une au^re marque de diftinäion ä Ronie (A): 
. ffabord il n'y cur que les gens de 'gvierre qui en porterent pour fe diflinguer 
du menu pcuple^ comme les Senaceurs fe.cfiftinguoienc des gens de guerre 
par U cunique appellee latus clavus. Mais dans la fuite Tabus des anneaui 
d'or devincfigrand, que la neuvieme ann6e du r^gne deTibere, le f^nac 
ftatua que ceux qui en porteroient ä favenir, feroient de condicion libre & 
auroienc 4ooYefterces de biens« C^coit la tnarque düHndive des Cheva- 
liers Romains. ' . 

Les chmnes d'or de d'argent etoient encore chez eux (j) une dij(lin<%oti 
des plus anciennes^ avec cetce diiF^rence que les chaines d'or fe donnoienc 
aux 6crangers qui Etoient venus au fecours de la r^publiqiie, & qu'on ne 
donnoic aux foldacs Romains, qui s'etoient diftihgu6s dans une bataille^ 
qu'une chatneji'argenc; mais on 7 ajoikoic les brafTelecs qu'aucun ^tranger^ 
ne pouvoit obcenir, 6c quelquefois m^me le di&aceur ou le conful portoit la 
r6cQmpen(e jufqu'A la couronne d'or, lorfqu'il s'agiilbit de recompenfer une 
adion de valepr ou des feryices extraordinaires« 



(f) IbiJ Li6.Vin. • • (Ä) PliniilHiftiJr. Lib:3}. cap.i &a. ' 

(f) Diodor. Sicul, Libtl^ca^Vg/. T; (0 Idemcap.a.V- - ■ - .> 
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Outrc ce» diflin^oos, äusqucUcs les modbraes en jok fiibfiita£ d^^qiA« 
valcmes, les anciens avotent eocore d'aucres marquest de digma^ qui paroHV 
(cot mck ptas de nppon aux arxnoiries* 

Les ros$ d'£gypce (ä:) (en m^snoire de C6ren uo de kurs pr^dcefTeurs^ 
qni eft le FrQc6e dies Grecs^ & du den qu'on croyoit qu'il avoit eu de & 
traD&former en IiOD, en canreau, en dragon^ en feu & aucres chofes (cm* 
blables) avoienc coftnune de porter quelqu^une de ce$ iinages peinces au- 
tour de leur thiare: ^ c^^coit^I^) fuivanc Diodore de Sicile, comme les 
marques de leuf puifiancc röfale, q^i lervoienc non feulement k ks d£corcr^ 
inais h jetter m&tac dans Tefprit des peuples unc admiration refipeufe qui 
aUoic )u(qu'ä la (qperftition. 

On trouvera peu de rois dans fandquit^, qui n'ayent eu de m^e quel* 
que fymbole. Mais comme ces embl^mes n'6toient autre chofe dans leur 
prij^tne qae des iignaux roilitaires, ipvem^s pour t^XüfX los troupe» d'une 
arm6e dans une bataille, je me r^ferve ^^en parier dans Farticle (uivant. 
Tont ce que j'ajoftcerai dans celui^Py eft que fi on regarde ces tmbl^mes 
^omme des marques de dignit^, ils prouvoient que ceux qui les portoienti 
i^tpient rois de teile ou de teile nation» Ils ne prouyoient pas que ces roU^ 
^tant les feuls de leur royaume qui euflent le droit de les porter, en fuflcnt 
en mdme tems les feuls nobles« Hs n'^oient donc pas des tnarques Q>£cifi« 
ques de la noblefTe* 

En efiet, ppur ne parier ici que des rois d%g]rpte, ces Images qu^Is 
avoient für leur thiare, 6toient fi peu une marque diflindive de la noblefle 
d'avec la roture, qu'il n'y avoit point de roturiers cfiet les fgyptiens« Cell 
le mdme Diodore (/) qui nous Tapprend ä I'endroit oft il parle du jugemenc 
iblennel que leurs morts fublilbient avant que d'^tre admis dans fafyle iacr6 
des tombeaux. fj^ts^ dit-il, qu'il ne s^eft pri^ient^ aucun acculateur, oa 
y,que la fauflet6 des accufatipns a 6t6 clairement prouv^e, les parens quittcnc 
^le deuil & fönt le pan^gyrique du mort, mais fans y faire aucune mendon 
^de fa naülance contre la cöfttume des Grecs, parce que tout le numde 
ffn i'gypte eß cenß ^igahnunt ,npblej^ Ce n'eft donc pas plus daos ces 
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cinU^mel <|ue dans les autres tn'arqms de d%nio& dont f ai {>arl6' plus hauq, 
qu'on peot trouver la marqne diÖindive de h ooblefle que nous chercbons^ 
puifqu'elles la d^noieac auffi peu que la d^figneoc chez nous la barctce 
d'uQ cardi&al, le hktoa de nur^chal, le cordon d'un rardre de chevsderie^ I» 
elefdedianibellao, £cni6ne, fiPooveut, T^pidWqu'alediokdeponer 
en broderie tat ü>n habk celui qui eft recomiu pour le plus nd» tainabk 
des lalKXireurs de flsle de France, de donc la ootte montnc, de fna coo» 
ndflänce, ^ i o mUle fraocs par an. Toutes ces marqnes & auots de 
möme natme^ di^goene biea, comme od voic» la cBgpitd de ceux <|iu Ir^ 
p<Mtenci maus elles ne d^gacot rien de plus» 

A R T I C L E 11^ 

"" De* marques miUtaires chej[ les anciens» 

■ Cexxt de nos moderaes ^i ont vouihi €aa.n remonter Porigine des ar> 
Bioiries jdlqu'aux tems les plus recul^, oot reniarqu6 queMoife (m), dranc 
les H^breux de I'£gypce, eut ordre de Dieu de les &ire camper par croupes, 
par drapeaux & par races. Surquoi ceä auteurs ont dit que chaque tribu 
avoit fes armoiries dans fon drapeau. ' Tis ont &it plus; ils onc in£qu6 ces 
armoiries; mais comme Tunanimic^ ne fuc jamais le carad»re de la iiippofi* 
tion; les uns ont aflur6 qu'elles avoient iii dr^es des douze fignes du zocBa- 
que; de les autres, qu'elles repr6(cmoient les expreffions m^taphoriques (n) 
donc Jacob s*^toit lervi pour pr^dire ^ fes en&ns ce qui leur arriveroit apris 
h mort: Qtt*atnfi1a tribu de Juda aY<nt un Uon dans fbn drapeau, Zabdoa 
une ancre, Iffiicbar un äne, Dan un ierpent, Gad un homme armd, Simfoo 
une 6p^, Afer des pains ou cks touncaux, Nephtbali un ctrf, Benjamia 
un kwp, Rüben des mandragores en memoire de Celles quil donna ä (% 
mere; enfin £phcaim de ManaflS une t^te de taufeau de deicomes de rlü- 
noc£ros, parce que Moife (o) leur applique ces cho^ dans les b6n6<Bdions 
qu^il leur donna en mourant. VdUk ju^u'oä ces auteurs ont port6 leurs 
conjeäuxes; mais ils nVmt pas pris garde qu'ils y (bnt tomb^s da» une -ab- 

(m) Nbmbre^ chap.i. v.l. (p) Deutfron. diitp.3|, 

(a) Genefi^ chap.49. 
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furdit£ groi^ere« Car en dUanc qiie les arnioiries ^ts cribus d'Ephraiim & 
de Maoair6 fureot tirdes des ben^didions de Mo»(e moäraot, il s^eofuic 
qu'elles n'eurent ces armoiries qüe 40 ans^iapr^ leur forrie d'figypte« U 
s'enfuic doDC qu'en fonant d'flgypte clles avoient für leors drapeaax. auae 
cho(e que ces armoiries; de fi cela 6toic ä leur 6gard, il faUoic o^ceflairo- 
ment qu'il en füc de möme k l'^gard des aücres cribus« VraifemUableineiic 
elles avoient chacune dans leur drs^au le nom de k cribu, celui de fbo chef 
& le nombre des peribnnes qui en faifoient parde: ce ibnc au moins les (eu« 
hs roarques par lesqueUes r£criture diftingue ces cribus dans r6ttum6ratioa 
qtf eile cn fait en cct endroic (p^ ' : 

n ne faut pas recourir ^ des fuppofirions pour faire voir que les embid« 
mes milicaires furenc en ufage dans des fiecles aficz anciens« 

Je regarderai, fi Ton veur, comme des fablet les de(criptioos que nous 
ent laiflees H6fiode & Homere^ l'une du bouclier d'Hercule de l^autte de 
cehii d'Achille^ oü ils ont faic encrer ce qu'ils ont voulu; le ciel, la cerrei 
leseauxy les enfers, des batailles^ desmonftres^ les cravaux de les plaifirs 
de la campagne^ en un mot cout ce qui peut comber dans rimaginadon 
tehaufFi^e d'un poece* Mais par cela m^me je ne puis m'empächer de croire, 
que d^ le tems d'Hefiode & d'Homere il pouvoic y avoir für les boudbct« 
des figures peintes ou en relief qui didinguoienc k la guerre ceux qui les 
portoienc. 

Homere lui-m£me en donne la preuve, lorlque parlant moihs poeti- 
quemenc il nous repr^fente Agamemnon portanc dans ibn botfcUer canc6c 
une tdce de Hon, tant6c une gorgone de d autres fois des dragons. On fcDt 
deja d'avance oe qu'on peuc conclure de cetce variec^ d'emblemes dans une 
m^me perfönne; mais^pourfuivons notre r6cic. 

Nous n'avons rien dans rantiquic6 de plus remarquable au fujet de ce» 
fignes militaires^ que ce qu'Efchyle de Euripide (q) ont 6cric für les emblS* 
mes qu'ils attribuenc aux fept H6ros qui combatcirenc dcvancThebes, ayaot 
pris le parti de Folynice contre£ceocIe fon.frere« Les H^ros donc il s'agic, 

(p) Nombres/ch^^. Seen, luiiq. Epripid. Trag, des FbdnicieiiAe^ 

(g) Efchyle, Trag, des Scpt devant Thebcs, Afl.IV. Scen.uniq. , 
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iotttTyd^, Cajiao^e, Ädrafte, Hippom^doo, Parth^oop^e, Amphta^aits 
& Polynice. Lcs deux poeccs mcroduifenc un meflager^ qui vieot faire le 
r^cit des itnages que chacun de ces guerriers avoic dans fon boucltcn Mais 
le r6cic d'Euripide eft diff^reot prefqu'en couc de celui d'ETchyle^ comme od 
va le voir* 

TydiCy daas Efchyle^ 9 ponr embl^me un ciel parfemi d'6toiles 6t au 
mificu d elles une pkine lune; daos Euripide il a une peau de lion avec 1& 
figure dutitan Prom6th6e aftn6 d'un flambeau Sc menacant de mectre en 
cendi:es la viHe de Tbebes. 

Capaüle^ daos SfcHyte^ a iiti homtne iiud poitaoe uoe tordhe ardeoce 
Bvec cesmocseokttresd'or, iE brAlerai la villb: & dansEuri- 
pide, il a des figares armies ou couverces de fer avec tm g^t portsant fiir 
fes faules ime^lle endere qu^il a enlev6e avtc des leviers^ poiir iaire en^ 
tendre ce qne Thebes avoic k craindre. 

t, Adr^^ (h\ dans Efchyle, a pour embl^me un honime arm6 qus efca« 
larde une tour, en criant, que Mars meme ne Ypn arracbera pas; furquot 
£c£ocIe, ^ qui ce rdcit eft fair, r^pbnd au meflaget, qu'il lui oppofera un 
SpaFtiate^, h, favoir M^gar^e fils de Cr^on, qui n'aura pcunt un bouclier 
faftueuxy mais qui coürageux Sc brave p^rira glorieufemenc de la tnsun des 
enncmiSy ou cout au moins en tuera deux pour fa part, de devenu maitre 
de leiirs boucfiers, oü Thebes £toit repr^fent^e avec tant d^iniblence^ il fera 
de ces d^pouilles rornemenc de fa maifon patemelle. Mais ce.m^mc 
Adrafte, dans Euripide ^ a pour embl^me ilmage des cent couleuvres de 
l'hydre (ce qui eft, die leffieflager, bien digne de la (s) vanice d'un Ar« 
gien); Sc en m^me cems s'elevoienc du noilieu d'une enceince de muraiiles 
deux dragons de la bouche desquels ibrcoienc les defcendans de Gidmus^ v 
c^eft ä di» £teocle Sc Folynice« 

Hippom^don, dans Efchyle^ a pour embMme Typhon vomiflänt des 
tourbülons de flamme & de fum^e, Sc des ferpens tourn6s en rond qui bor^» 

(r) II hut lire ainfi, au'Iieu cl*£t^ocIe que fäitk^r^ocle m^me qui ^coit Pennetni dts fept 
nomme le texte d^Kfchyle, qui efl vifiblement chefs & non )\ui d'eüx« 
corrompu dans cet endroit , puilque ce x-&it eft («) mVxiiim. 
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^knoit 1a drcdnföceoce duboudia'; furqum £t6ocle r£pond que celui-& 
auia pour adveriaire HTpetbius fils d'Oenope qui porteca dans (ob boucliec 
Jupker, le pere des dteux, affis daos ibn cr6ne ioibranlable & armi dTin 
laveloc; de qoe comme peribooe np peuc fe yanter d'avoir vaincu Jupita, 
ainfi Ics dieux inviodbles ferooc du c6t6 des Th^ains. Mus dans Eoii- 
^^de, ixmiineHippotnidonalapeiiicured'Argiisavectousresyeui^ m«-, 
d^ Quverts de tamai ferai^ 

Pardiäiop6ey da« Erdiyle, a (pour iofiiker aux Thibains) un fpluiix 
d^vorane |a diair touce faoglante, de hatant de grands efforcs pour rompce 
fes Bens qd PanadieBt; de aü deflbus eft ua Th^in perc6 de anips de Ä^ 
cfaes de de jaivelots. Mais daos Euripide Parthinopte « p^ar emblöme An* 
tante peiK^anc de traks le fanglier d'£coUe. 

ÄmpUanuis «ft leteul (chofe reitiarquaUe) au fujec de qui les dcux. 
poetes s'aocordent dans le point cfleotiel; car Efdiyk faic dire par le vateSk^ 
ger: ^Aiöfi paitoit le fage Amphiaraüs, ayant un boucUer rond d^ttnun, 
„mais dans lequel il o'y a point d'omeoaem, parce qu'il fe oooteote d'dtre le 
„mdneur d'eux cous faos youloir le paroStre {t)" Et de m^me fuivam 
Euripide: ^Amphiaraüs, dit-il, o'a pas comme les autres ces forte» de 
^marques «fekaces; plus modefte qu'eux tous il n'a rien nis fut Iba 
„boudKer.** 

Eofin Folyoice, dans Efcbyle, a pour cmbl^me vne figure humaiae 
toute <6datamB d'or, ayanc fapparence d'un guerrier, devanc qui fnarcbe 
avec oodeCBe uae femme qui dit: Möi qui ßus lajttßicty je dirigerai ca 
hammtf il ultimdrd la viUe & habitera la maifon de fes peres, Mais, daos 
Euripide, Polynice a pour «oiblÄme-les Pocmades (u) bondifGuittS, fk' 
rieufes St üi&at Icurs voltes da» la drconfi^ence du bou^er. 

Ce detail peqt itre fabuleux par rapporc aux fept Hiros) mtts, ü je oe 
aae trompe, il proUve qu'au tems d'Eicfayle de d'Euripide, les Grecs q« al« 
loieoc i la gHcnCi tnectoietic für leurs boudiers des marques qui fiwoieoc 



(r) «v r«f )Mi^ »f*?*( «^* ^ ^^^>* 



(tf) C*eft \ dire, let jamens qui avoient 4t* 
roU Cbuois fib de SiQ^pbe rot de Poiiiie, 
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}i^ts fiure cooQolcre^ ce qui ne hk que confimver un u(age que oous avoos 
tA plus faaueicabli dibs k tems d'Homere. 

5i'djespoet«s.ndtis padbns aux hiftoriens, oous y tronvons (x) que 
oe fur«Qt les Cares, peuples guerriers de TAfie tnioeupe, qui apris ar^ io« 
rcnti )csatpktsd»SiC$fque»fnateatlcs Premiers des embl^es (iir !eai» 
boucliers, & enfüce ajoüterent \ ces boucUers dc9 ccHirroies pour les pocter 
ithm^ny aa fieo qv^auparavanc ils to>ieBt (ufpeodus aa cpu «o ß>n»e de 
battdrier par bae cbuiKMequi toniboit de r^^pauie-droice für le bras fauche« 
Si ce r^c eft vrai^ C^eft de oe peupfe que les aucr^ Ctta, >6c apris euvlef 
Aflylrielis^4es'^(ed«, les Feii<t6^ & enfiä les Romain^ appriireiici fiiireulage 
de ces trois invendoas puremenc nulicaires. ' - 'i' 

>' La'colombc d^irtgtfoc'^ic'le figiie mili^ire -Ats Aflj^isflS, quir6v6- 
foieoc cec oifisiU'Öonutie une divmit^ (y),' %Mt parce qu ik orojroieot qud 
Stonratnis »vtic ^A nourriäk nuraculeare^netie pa# des pijgeOtu; ibi( que U 
Bom de Sitiiäraffrisfignifiituli^coletobe; Ibit eofin quececte princefle eOie 
£t6 pirfa beaiK^^ par fes mceiars-la riraltf de V^s k qüi cet oileau ^it 
coaücti. \ ''''\ -..-•• '•'•■: 
' - -L'aigle ^op daos im beucficr ^<mc feiabl6ne; mificaire des Medes fui* 
Taut PhilofbaM. ..... 

'• X6aopjiöii (f) remarque que celui des Perfes 6coii; une pareilte aigle 
^ployie au bouc d*uil6 longue pique: &^pour faire .voir que ce tf'^totc autre 
dK^equ'Ub "figoe rnUicaire^' il (fic que C)rrüs, qui avoit le premieF apporc6 
cec embMtne des Medes 'den» laPerfe, ordonoa 6 ibn arin6e de ne poioc 
perdre devAe tt iigae äc de le (iitvre. Practpitqut ut adßgruon afpkefent 

•' S<es'RoBiuas Ol>, ^ rimication des Pbrfes, adopcere« auffi Taigle 
pdur leia^figne mificaira' Ce fuc k cönful Maiius qui k pfeduer lä & pop* 
ter.-^ la c^ce de (od ann^ kM^u'il all» bist 1» gu^nre äuK<>imbres io% ans 
avaot i^6re cbridenne^ Maisdepuis oo nmltipfta ce (igne dans ^s>anii6^ 
Romabes, de forte que chaque kgion avoic fbn aigle \ ü. tttc, Elle ..diffd* 

(x) Herodoc Lib. i. N. 171. (Ö P«dia Cyri Üb. l & /• 

\y) Diodor. SicttL Lib.S, Cap, 4. \a) Plutarquc. 

MiNrr« J(^ IffU ZZZ 
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roit de ccUc <il«s Pcrfes (/>), eh ce, qu^slk u'ciflJjE q^ 6*»pfntt c^mmeAt 
t^moigne Appien (c) ; tcnant en fn fcrrc ün foudre d'or,, fuiv«iit la defcrip- 
tion qu'en fatt Dion. (J) ; & pctite,. ^ ce que dit Floms (0* Mafe Ibrfque 
l«S<.d6peutUes des.natioQS viaincti^s eurefit.:ai}ginieqt^ lef rk^c0es ^ie luxe 
desB-fiinalps, ils ne.v0ul4r£ocp)u$dap$i4ufS9ifnetS4lif:.dcs-Aigtc&d'or, au 
«appofcdu<n^ti1(el>i0tt ;(/). / •. . ^ ; c.i '•. . ,r 

, ^iOtttrQiceJigne militaire, ks :l:69!i9iis avpk^t cbao^ uois owrqoc parti- 
culifire fur.l^ur bopQHer,.)CcjRit9«Pfr.lejpoit djios U Nötige de rcmpirc Ro- 
mluft «ü ceftl>^q)H». foot d^ric} ^^qc JJOfKef JeufS. figi!^ , :: 

: < Jl «eft« ä «90fHrer que im^ic^i %ft«s ni^itel Alh0bo^t>Ofüt des mar- 
ques de ooblefTe. . • ii :,;:?;•.;'• ^-ci.-; :.: ., 

Ppemi^nikeÄ, <ms y^J!to*i^aineinaoii;ppnw'fkihiady«mcot fiir foo 
boacKer difikcutes %ures^ ^qd^ilyarioititk ra*i&ocaifier iMt-mti'ptswi'tfiio 

fibjecizque de le ^e coqaoitrip ^ fei :prppiies tröupäs ^s^de l'toipdchef 

fansembarraflerles Premiers, qui n'avoientpas plus de peioe k s'äOQQt^cu- 
flBe> k Cejdiai^enifenr; qu^efi'OQt/le <ipsj j©v*sc 4fs)f?|Wj«^, ^ i^renir i^ pipro/c 
ou le mot du guec. Mais parce que ces embl^mes 6toie|i)& ^traires |e 
fofceptibles ^e f9n^U, il s'efifm jqR^ f?e la^'i^cHei^ ppiflc ^^S; fiMmueSi ^ no- 
blei& que wxm avQUS fvppoßes.48yQir ^jrelfrcej flc intnm^btes, ; ,u ■ 

Seco9die»ent, tt^tvahl^ms qu^^Efc^Ie 4t ^lippde fi^fiibueiiii^xVe^ 
jrhefe de U l?i^a'»do:i' ««lT-«il,l«pp0»!clirt^,Ä,ceji5!^.«nji^«tj^xpWidoi»i 
«uffi voit-on dan? ^Qhylc, qu^apr^s eniiv<>ir ^UüJa^^tÄiBptipiv kjev^flage^ 
ajouce que c'^coit uoe pure inveodon de la parc de ces.guMditl$ {(g^^ .«9ki- 
löentdöoc p©«irwH:rCin pre^r^ p^ii;9fie^^ti^fqi|i; ji^*i))bteffcv dfes; effiblö- 
loes qu'ik o'^vpi^rpfaine.i^öfltl.nQbles» t^ujc rois^itJWÄÄs dökuw^rqulfc 
itoicnc) 9¥«fl& lä gneiirs de T^e^s, . *: i<iq'ibj9!«orpijw.ian33is SUS !(9i)$ «etts 
|ptffin«?^PeLplli$con^ voiej'ufqjljik.^iccd'entreei» avoir im, km bovcfiei» ces 

(Ä) TacitAnnal. Lib.a. cap.V* ' ' ^ ' ' \e) Fliriis" Lib. '4. * '"' ' ' ' ' 

(0 Appian. ,, v_ • , .. .- ,q -,. (/) Wo, Ljb.43^ , , , 

id) Dio, I,ib.4i. , , ... W Tw«Br' fnift»»» jVrt rtf »«tfrw^ 
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figu^iiivenc^äleucgr^, taodi» qoe le fenl Amphiaraus n'en a aucbne. 
,Eft.-ce qu'il n^icoic pas oohle, ou qu'il l'^coit rooins que les aucres? lui <[u 
.^coit fils d'Owl^ QU d'Oid^ rai de Pylos en Elade & beau -fröre d'Adrafte 

• roi d*AifD$ ; i lui qm daaa&.cati6 occ^oa 6toit chef , prüace comnie eux, & 

• «n uq moc leur 6gid en autorit£ coinme en oai^ioce. :Qn voic done encore 
>que ces embltextsiiioicot des omcmensar-bitraiKS, q»*aii poavoic pread» 
ou ne preodre pas &as en ^tre m flm ni moins noble; & au fond ce n'etoit 
-aucre jchofe que des-inenaces & des ftnferonades imagin^ pour faiie peur 
-ik Tennapid». . .ii ^ , .. : .« 

Troifi£tnement, ces dnU^mes naiquoienc fi pcu Ja naiflaoce de ceüx 

■qd les pprcoient, que.ie<n'oatrendidaiisrarnclBdesn)arqnesderace, qite 

Celles de Polynice & de Tyd6e ^toient toutes difiF<^entes des fignes nülitairis 

qü'MA^e & Eudpide leorattnbueiDt; 

- .i Quatnimeaienr, on vak dahs Homere^ quPa^iis la nort d'AdiUf^ 

c/Qax £c Vhfßc iyaac demaad^ ibn bou^iq*, Jes^Gfccs Fadjogerenc au dci^ 

sier«? ' Dececte maofere ksiuiis & (eioient ^propri6 Ics.^ikaüMcsf d« ^«u- 

veSy ceqmanrakbonfbndutonOBslesftmilles^ qifiauroienccudeflctn ce- 

;pendantr de fk diftingner par ces omemens diffdrens. Mair cecte''CCRtflifioh 

n'arrivoic point, parce que les embl^es milic^res oe tnaequoient oi Ig 

naiflänce ai lg noblelTe de ceux i^ui les port^eac De Ui-vienc auffi que 

rien n'eft ii ordinal^, chez les anciens, qoe de voir des aniis, des parens, 

ttidme des freres,. des fils ^des peres» ayunt d'aiUeurs le vi%icach6 üius 

leius caiques, s'entreniertäliSrfe itcv^nndtre. 

•''-»-•' Gtnäni gatätos' <w ßmguim Cadrai - . 
..; e.; ■ Oeeidtot g(^. ^eva igqora^if^iüU}') z .1 

Perculerant ferro, fid dum Jpoüa ontnia cctfis 
Eripiunt, vidire nefas, & mo^us uttrque 
RejpicU nd friäreth, pärittr^uc irrajß quenrntitr (A). 

Gnqu^^memenCy oa^yiSi que les l^pions Romaoes avoient des embl^ 
Dies für leurs boucUers^ d'oü^il faudroitcondure,' fi ces emblSmes euflent 
iti des iharques ^c nobleflc, que ,coutes les troupes^ qui con^imenc les 

i. ■ !. 

Zzz % 
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.l^ons ^cokm de condition ndble, «et qui ieloic conu*«ire^ Ja v^iic^ 4c au 
bofi*fet)s. De plus, comme chaque l^gion avoic ua pmbl^cne pamcufier, 
& que par cooföquent cous les foldacs d^uoe m6mt l^gioo avoiefit le m^ 
embl^me^ il s'enfuivroit encorc que des noblei^de fiimiUcs diffiicntes fcr^ 
Tsnt dam la m^me 16g^cm auroient cu des tnarque& de AoUeile toaces pardl- 
Jcs^ tandis que des peres^ des fik & des* freres, ' fervant^ krfi^is dam iaS> 
reotes 16gions, auroient eu cout au coocraire des marqu^de nöbkfle diffe- 
rences, ce qoi^feroic 6galemeDt ablurde. Mais difoos lavinc^x ^ces embli- 
mes n'avoienc pour objec que de diftioguer les troupes dechaquckgion&de 
« faice parmi elles ce quo föht ctiez ks modernes les div^ imUbiines des r6- 
gimens: par cooföqueoc ce n^^dfiotirien mrans qucdes märques de m» 
blcflc. 

Enfin, je oe vois pas que ce pigeon des AfTyrieos^ ces aigles des Mcr 
,deSy 4es Perfes^ des Roipaiiiay & cous ks aittres figpes .miluaires des as- 
cienSy puiflent etre d«iii^ noi^ plus cemme des marques de noblöfi^ La 
.^lombe deS) Abriebs icoic pour eux une diviniei;. & detm^036 les agles 
JRomiaioek ^toient dans les arm£es les g^es tutättres^ les dieuz patocuHeis 
fdes t^gionSy prapria legionumnumina (i); dies adoioient ces bgits^ dkl 
JUMMcoc pareux (ä:). ^:\ • : ',. \\ . 

~ ptr figna dicem feticui caßriä^ • ' ^' i • f 

; Perqiu (uos juro guocunijut^ ex Aq/fc tfilimfhos (/>• . 

Mais quand les anciens tneccoiem ^ la proue d)^ leob vaü&anx k figore de 
leur diviQit6 Tuttla (jri)^ marqooic-elle lacbblelTt ou dobädmcoc oq de 
l'6quipage qui le moncoit? Et pour dpmier d'auO'es^exemples plusanalogues 
k notre fujec^ quand les arimies Romäines avbienc^ais letirs drapeaux & 

(i) Tack. Anna}. Lib.a. cap.]^ h^eque* . mituaria 6 MgtiUaSf fäcfmenüftu rdigwu^L 

rentur Romanas a^e^, p^opria Ugionum numituu Termllianos : Rtltgio Romanorum caßrenpi ßfo^ 

Et alHeursr JUox totaler fus ad ßgtia If billtfrim vefurahir, ]ß§näjurat^ onmiku JiU^ 

deos. Cefl C9 que confirm? Dqnys d'Halicar- .' ,': ' * ^ o i ,\ 

ftaflc: T#^»w7«TÄ yie fviiMUtf tmvik'M t^mrti'äff xt^ (/) C*e(L c^ quc lalius die ^CäardansXo- 

(*) Tit.Livius, Lib.I. cap.VTI. Obflringt^ 
jnr ^«r/KW iion fi folum fuumiue caput , faßgna (w) VaL Placctü, ^, i, ^\ ji*. " 
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'farlc^hicfü^ti^winf^QtiiSils (n)/deMiirius *(«i), de Pomf>6e (/;), 
•xefai de C16opatfe»(|^X ^ d^nns celnridel'Eniperear Vdp^fien (r), ou de 
Vitelfieo avec les portrahs de ce demier (s);. I^oan^apiisloela le grKttf 
'CoriftantSiä i^lyftiEiiii^ !l ^r^'iöavques pröfiHfts'tes imdg^S ^ujle fiöin du 
'Öiriift-' t'^')^"r^<^^ ''^^^"^ qtta<Kl< d^auttes pribces Qineäeosi firenc. peiodra 
dans lenrs ^tendarcs nmage d'uc Sr. Michel, d'un St» George^ dfun Su Mau- 
rice oa dequdqueatitre; eofio -quandles Fi^ancotrpttrtöitet ä la guerre 



tant^t Ypnfiffaxpc. ou la banoiere de Sl Denys^ de cant6t la chape de S. Mar- 
'äfi ; du^-^-ob que'coüi/ ce^'fi^tids tniucaires^^drie^qüek (öd aVoi^de-la v^ 



ti^ratiqfi, itidait ^^ tfiafquc!^ de tiobleflb, oü des priEc^, ou dtfieiirs irmiciy 
'ou'de' tei^V nationsf ploh ^'doute. Cönbliiöns^dj^<^ (jue 'les fignibs im> 
^caires, quets'^ü'iU fuä^ac, fi^icoieoc pöioc les marqndl^äftuiftivW de la 
noblefle d'avec la rocure» de que par, conßqaeot tc ueft föSnt Haas bes 
fig^ que nous pooBiyi^trQWFer.celle qüi faic pbjjec.de.notre recfaercbe. 

A R T i GXE; hl ! • 

Des .mar^ues de race, 

Ceuxquiauneat^^garerdaiislicxuii^» definu^nadon, feperTua- 
iijkftHkt'#ßw^l<)«^^ ^t^epps (u) Fi;aDgois Aodemes, .^u6Jes£ls de 
^o£ inventerec^ U^,marqu|B^ de race apr^feft^lugg^p^ «B^tinguer .leuES 
^^(aad^t'^lQ^ fi cek^ neil^^^^P^» '^ peuvent remonter jufqu'au 
ftreoa«!^ ^^&.ftppoftr ÄWj&.fna autte (*) ^qi^e ks fils de Sah prireot 
.^esifiguisf dclfuis» ^ Pi^«««! A dVini|i»ijf j ^w fe difi^^gm^r d^ 
yßs, de Ono» -^^ p^rKMfn^ fyt .eiuc les images des inft^M^^ . ^oot ils. epid^ 



(ri) Xf^ ^ Cratfo inTa'rt&o« movcnte^ Lib. 40/ 



^oibäiend (EceteC hiA. tib. i. cap .4.) dir en 
^^^ ^ ^ parlam de ce figiier »!rm»r j» t»i« ri,MÄr»rff, 

(J) £0, Lib. J^^ ■' ''''M^'k^^'»^'' Sd^ ßpt^viimMletrMmi, 

(f) Sucton. de Vcfpafiano, Cap. VI. f^ * pWiwq^ mucceie/« * adorari etiam i mi^ 

(iVT^at: liRj.- Hiftönstf. » -' • • » Ütibusfohhat.^r ; ] . ;• -. / ' ; : 

(t) Prüdem, ;,ib,i. dontri ^ymÄachum, " («) Charles .Segoin dany fpn Traor h&aldi- 

Chrißui'puT^Hüii g'iwtiiiaiti itkuB in mun ^ue w Mwciv^ a^fBoriaL 

' Sig»a6m$ BMHmg^0i^t9^iMm^gMi4 CkfißM - < O Asidr^f avyn daaslbo Th^llc« d'bopneuf 

Sffitfiuon i ' . & de Chevalerie. .'-^ • . . . : 
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chirent les arts micHnv^9S\* .: Maiä coi(iMn6'>i]0:,n*#y^igiieroiic pQor i^aran^ 
de ces opibiotisi qüe ks^iboges de ■quelques Rn^i^yriien^lltaQ«» o^%e i 
le*eii«'o«»fi»'burparolc.. ^ . . . • .,. -A: . | •;; :, , .> / . 
' 'Th6il^e ^)^^ fucle poiatd^^tre cmpsHhontkpai üa.f^§i cfß lepreod 
pöuriin-autre, eftj%cönQU:<fe]uijavx.niarquesj4e-0ri'a^,;^ui(lo^Ci% k 
-pommeäa^deiba^^ei' ' .' /. ;y/tn;'i ..•,'.;. ipi.' 

.^ , Hc^rcule,^ (;} portpx Zfx Bas de ieo. baji^drier une phiole d or Qi) , igue 
les S^rthes defi;co^us!de: lui priteoc eBfuite k foo imitaiwo '(^^ . ' . \ ' 

.Avendofis ^.<]'H(S'Qnle a dans Viriple (c) dei^^^iparques* de race: 
Jluwq ^4*^ydi:e.<]^ pm^ lur fbii bouclier; I'autro e^ une peau de 'üon ^ui 
^) cowvre la.tiß^ de Icf faules. .. , i , t . ' : . ■ . 

•....« ,~T ,.""•• SatifsHffadc pulchro 

' ■'* Puk7ier':Avintinui,'clyf€d^u:einß^hepath7Uim l'^'- • i ••• i.' 
Ccntum angaes, dnclamque gerit firpentibus hydranu 
Ipß pedes' tegmen ierjaent^' iriimaae üonU 
TerrUfiU impexMm ßta fjim dentibus aliis 
Jndutus capitl, Jtc regia Te^a JiiBStai 
:■' 't MottJ^AatuIäajfug.iAuideP9r/MaBauy^.mmäai^ m; .". r<'.\. 

A'drafbioidc^Skf^deiap^rend (d) de f en^ d'A^dto^ qb'wÜM 
de un iangfier ^pbtifirdoe (^ -^eux filles. [ JPdir 'de' tims äpMS JMyiiice d( 
iTyd^e cfiaifll^ de leiürs'päys (e r^fbgicDC ^fiei: lui.^ - Avcr^ pft^ifes gwdeB de 
f arriv^e de detix iScrao^erkfot» des^Scenkfas^itloiMtts, .iffe-finmencde b 
"pr^dSäSDofderobdü; illb'fesiait'amener) df lelirdeix^dC) jfouiquoiik 
fe pi-^lentent Ik !& dtfufaretf 'deä Jiabillmiens fi 6t!^:atiges) Volfmx ;fui x6^ 
|Mmd , qu'il yieiic dt Tiiebes ,, . de que la peaa «de Jion qui Je couyre , . ^ la 
marque de (a naiffance^ parce qu'HercuIe ^toit oati£;dft Thebes* Tyd^ 
r£popd9U$s qu^ eä fils d'Qcoöe;;^ de qu'ayant pris naiflanee dansla vilfe 

(jr) Ovid. Metamorph. Lib. 7, • • • (») -W >. m «li^f «f' fc, i^^. ^ Tfh^^4m»0i m 

(j) Herodot;tib.IV. CIO. ' .' »a» >«f * ♦<eM«i r.«.^ , ' 

(4) zur«;« rx«»7« «r' «of?« »«4 «^t^MUT» «»A«» iDt^ ,(c) ,4eoa4. . JL^b, 7.^ y, if j.if . Sf^ feiflg ' 

4<fi>: 'Bakmm^Miukan- in ^xtremi tdmmijfura - '.(/) J<aiiihi AwjiiOi^ jJbffBm : f ab. ^. p.i^ 

phiaJam auream. »-j 9c 17.1. \-. -t 
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CalydbnicD. Le r^cit d'Hygin, donc je yteq^ 4^^ ianwr h lii^dtu^oD^ s(k 
Goii9aidaas.des.ccmies /qt«:,lp<£ pat9t0enc. fuic^ppl^lss .d^HO. dAuble ^qs (e). 
Ger^cM.(dist.je)-. lai^ dou,iLer>:5'ilfauc prcadre cef ]»ea^x^de lioo & de 
fabgUcr p(^.;dca;ndir^!e9 d^-ojtttoi) ou de r^ce; c'ej$ pourguoi jc.me fuis. 
icnii du tarne .d^«fiJS|QCQ»^.qi^lco/Qipreiidrune ^f-.Vsgurpj: roins il'n» £iuc 
laU&f Jdlaucu^ fieuäJl'^^vp^ue,, Si; om Ie$ prei^ppur f^f in;^ucs d» 
oaMotv il sWuiy]caj()yQ;JK(HsJtss Xhöb9iQ3.ayoiji9t j>pur |)a|>i£$, une. peau de^ 
Uön, (8c tous ^s^Cnfy^mtr^ mc^ pc^au de (aoglkr ; ce qiui feroic croyable^, 
fi Herc3iIe.«ucporQ6 ^dis li^^itve .i)QP: pedu d^ Üon .p;uree qu'it ^totc Xb6|>ain; 
ipaut>ttirei}i^'il.eft (xwmiqiiejccH^ros ncTa poi^icique parccj^'i^ avoic tu6 
k lion de N6m6e; .dornte q<;t9.l9^.faQ).ill<; 4!^^949 i|f> ^ V^QC d'gne pcau, 
dciaogUer,ixi]u!9iir^ qufi fon fi}$ M^l^ßg^/s^e d^ Ty^e. epf. ^^ .1» vie au 
(äDgticiL4D<Gplydof)i .•ilobf$^K>i}:.gDer(S vr9i&|in)>Ia]^ d'aalkavßf que Tex- 
pbit jd'imioifQyettllDii d*t^ fut&ie . tQyal^ ejfti ^po dooner i des fujecs, 
^«deSifrocnpatriofies) ^.twiH up p«i^le,irle; drc^ 4le p^rq^r avec J'up, 
oul'autre les ctciph6e» de.Cec.explok, & par copftSqH^it celot d^qo ufDq>er; 
la. gloire. II eft donc. plus probable que ccs d^pouilles de lion & dj; fanglier 
n*eroienc autre choie que des marques de race: celaJufUfi^.inifi^.ngno-' 
fadoe dei gsrdcs d'Adc^^ & I« furpriie qu^l t^mgoe, It^i« wline iL la vue 
de <?ts batnüemcns incoBOus« ; Au r^e il n'tß, pasim^ .de (e (Tappeller^ 
que Polynice .& -Cyd^ d<pt il vKnt^^6afpy^^y>IJMS!^les-pf^aacs k qui 
£((dbkyk 4c'^Qnptde onc däipn^ des efiibl^es'niiUtak«s.devang Thebcj^^ que 
oous avons die ^tre diSerens de leurs |Q9rqu«^,4c$ jrac^ -^.Ea-. efipt, Pojyjnicc» 
^i jft icr.iHpe peau di(lton> Ü duisiE^jfle \ga^ ^BO^^^i/pfaa/fc condui^e par 
üjußis» & dtos Euripide Ias juiDf qs d^,?oQM$io&(?ry4^ qp> «. ici un^ 
[.de i«fig|Üer«.:adaQsS(cJly^WH(:pIpin$(.)«^[eo99«>iisi^^d'ic^^ & 



(e) Cui Pofynices indicat fe a Thehis veniße ^ fitium tjft^ 6 i'CalyJone gehus äuctrCy ideit pette 
iddreo fe C) P^^^"* Uaniham opemiffiff ' fu<Mi ikpriäea (V) fe ^pcrtum^ ßps^^oHs apruui<aljdo^ 

fuiT fecum pvrtaret, Tydeus autem duU fe Ocnei ^ ' * ' 

" (*) Lt texte de monl^cioD «te i^«g. pone ainfi (**J Au lieu ^aprhtd^ 

WL Utu dt ptiu Uomkuu' , ' .) ■') 
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&ns EäiripMe un'e peaü de tion für (bfl boucliec, qavoc ta figttre,4ePfbQi£*>' 
thi^equimcirtccdc-brulc^Thcbcs. ' .1 .: .>' 

' finfk), pour pafler de ces cems recuUs. ä des-fiedesmoms fiilmfem^ 
on voic Hans Silius Icalicus un des Corvins de Rome p<HnJer« un oorbeaa fin 
{bn calque. ' Cette marque £iUbic conaoiore - ^^ icotc ^defeeodu de 
]y[.Vaktiiis, qüi 6ütnt tribun itulitaire \ 'Fägtf de 1^3 «is,- fot fttraomBi6 
Co'rvus 6vi CorvinuSf'ipat k räirott' ^difent ii^irettus •'Vidoif ((f) 'dt^nlu- 
Gelle (g)) quefe baccaiu; coQtre un Gadois detaUk gjgaateique, qu^awMt 
d6fi6 les plus raillans de rArAi^Ronuune., ü le vainquic & le joia svec k 
iecoüts d'un eofrfyeau, qui voldgeoic devaac le-yiC^ de fim enaena.. L» 
figuref de ce torbeau (iir un cafi]ue ^oit donc encote «ne imaeqqede Tace^i 
(Nomine ceÄ ifiäcrie^ fainilles Aoinaines pbuvoienc en avoir» ^ ■ . . ■ ° '. ' . 

' C^^ cxemjrfes fönt fufifamment.Wr que les ancieds- vroipoL des . macM 
ques pour diffinguer ceitdnes fianiUes, & qiie les vacm lü pönoieat en; 
forme ^habHIemens^ d^aucresfuirle baudrief) d'iMitre8:(iit:]Bponioa[eaa de 
l'6p6e.,- d^äutr^s-ejicore far'le-boucKer, öt d^aatris oifio-ifor'iecaA^e. 
Mais ii t-efte'ä 'ßkvmt fi ce^ riiärq\ie$ ^tokiit celle$ de fii aoblefle. • i . 

<Si Tön y £»t attention, .touces ces marques de face avoicnt 6U öcca- 
fiönnies par des iv^nemens i-emiirquabtes, arriv^ dans les ^milles^ qm les 
portdient. - Cr fi' ces-£^i6b^men$ £toient. le principe de la noblefle de ces fa- 
ttiilles, -comme il faut lefuippdfer en regardant ces ttiarques derace conune 
des* marques '^(picifiques r de ■ kioblefle , il en fdudröiti' cdnchire afl2iremem 
qu'avant ces 6V£nethens les Familien dont il s*agit, n'^cöipm pas nobles^ 
puifqü'elies^n'avoient pas' ces marques. 

N^is ce qd prckivtki htßeti de cette foppoHtioii, ctt^ävknt le 
double eicpldit qui avoit^'oeeäfiotinS les ^marques de race ^Airedtiinis, de 
Polynice & deTyd^d, 'Höttute öc Den^d^ fans'lei ^orter, cf^iebc pos 
inoinsd'uneconditionAoble,\rtinpaflaQt pour .le.fils.^e Jupiter,. (^ ^autre 
6tantdu läng des rojs d'^ltolie. • II en eft de, mime des Cprvins de Rome, 
puifqu'avanc le combat deM. Valeritt^, qui fe fit feulement Tan de Rome 404 

i . ' ou 

(/) In M. Valeriö Corvinö. (#) Llb.9. ap. i-i. 
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ou 405^ lesValeres jouiilbienc d^ja de toutes les Prärogatives de la noblefle, 
6taoc d'une mai£bn patricieone, feconde en coDfuIs d^s les premiers tetns 
que cecte dignit^ fuc labile, c^eft ä dire plufieurs fiecles^avant que les pl|§« 
b6iens euflenc pr6cendu la partager avec les nobles. 

11 s'enfuit donc delä que comme les inarques de race ne s'introduifoieoc 
dans uoe famille qu'ä 1 occafioa de quelque 6v6nement m^niorabley ß cette 
Familie 6coic deja noble auparavanc^ eile en devenoic peuc-i'dtre plus illuftre 
ßc plus renomin^e^ mais eile n'en deyenoit pas plus noble: ajaffi tel noble 
(comme le dit Virgile du fils d'ufi roi qui alloit h, la guerre pour la premiere 
' fois) fauce de ces marques iUudres ^ues k les ayeux ou k lui-mdme , pou* 
vmt itrcparatä inglprius albäy (ans en £cre nioms noble. ' Et ß aü cpnträire 
la Familie donc j'ai parl^^ n'^coit pas noble avaht f£v£nement qui rilluflroir, 
quelque illuftre qu'elle devinc par \k^ eile n'en reftoit pas moins pl^b^ienne» 
parce que cet ^T^fiemenc donc eile porcoic la marque, ne im donnoic poinc 
le droic de porcer cello de la noblefle, laquelle £canc independante de ces 
Forces d'^venemens^ devote ^cr6 pär cetCe-raiFon ^i^rence des marques de 
race. Ainfi il.en 6toic de ces dptnieres ä peu pr^s comine des (iirnoms, 
qui diftinguenc les Familles fkns 6cre pour cela des marques affeä6es i la no« 
bleflei puiFqu% ne diftinguenc pas moins les roturiers que les nobles.. 

Ä R T I C L E IV. 

De la mar que dißinclive de la noblejß che:^ les anciens. 

Ce que npus avons die juTqu'^ pr^feni; a eu popr bvc d'ifoler nocre obJQC 
& d'en 6carcery pour ainfi dire^ cous les nuages qui auroienc pu nous Faire 
jllufion: il eft cems de moncrer queUe £coic chez les anciens cecce rtarque 
diftin&ive de la noblefle, rcvdtue de cous les car^eres que j'ai FuppoFes. 

Juvenal (A) , qui vivoic Fous Domicien, parlanc du rh^ceur Quincäicn, 
qui n'^it ni fönateur ni che valier ^ mais de race noble ^ ce que les Latins 
exprim<nenc par le moc gencrofus^ die que la raarque qu*il porroic de ia no- 
blefTc, ixxAi une lune ;y>pliqu^e Für une chaufture de cuir noir:; 



(Ä) Saar.7. Tcrs lyi & I9X. 
ffwv.M6m. ijys. Aaaa 
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-— nobilis & generoßis 

Appoßtam nigrcB lunam ßihtexit alurce. . 

A la faveur de ce fil d'Ariadoe, pous pouvons remonter du conou i 
finconnu. Ainfi^ quaod nous lironsdans Cici^ron mutare calccos; &c dam 
Flaute (/) Lunelam ou Lunulaniy atque annellum aureolum in digito ; . nous 
coniprendrons aißinenc que je premier parle di'uii homme qui de pl^beiea 
£toit faic noble pour deveßir ßnateur, ayanc un bien fufBfaiit pour fbuceosr 
cetce dignic6; ou qui en ^toic exclu daos la fuite par la perte ou la dimiou- 
tioQ de k% ^ieos; tanc cc .fiecle avoit Aigintri deranciesBe aufi^rit^ Ro* 
niainer & que le fccond d6(igQ& une perfonne de race noble & en meme 
tems de Tordrer 6ts qhevaUers. . 

De m^cne, quand Fline fanden dit {k)^ que ks dames Romaines por* 
toienc de l'or & des perjes ä Ifurs pieds, & par 11^ 6cabliflbienc un croifiemc 
\ ^cac inicpven eiipe les nobles &Jqs roturiers; on comprehd encore que ces 
danies 6toicnc des femmes de race noble, .c^i par un efpric de luxe & de va- 
Tiiti ne fe contencoieoc plus deporcer^comme leurs«perc$ une iimple lune 
für (a chauflure. 

De m£fiie encore, quand Eljen ,(/) dir, que parmi \t^ femmes des 
Komainsil v en ^ pfufieurs qui oq( cöucurne. de porter ks mcmes chauüuirs 
que leurs maris, je doute queies commen'tatcurs ayent raifon de dire, qnc 
ce paflagc regarde les femmes qui par avarice, ou ^conomie portoienc les 
vicilles cbaufTures de leurs maris : je fuis perfuad^ tout au contraire qu'£lien 
avoulu })arler des dames Romaines de race noble, qui portoieAt la meme 
^chauiTüik'e que leurs mariSy parce que h lune qu'on y appliquöit , itoit com- 
mune auxd£ux(e:xes. : ' 

:Le$ )ite4Tners Latrns (m) avotent le pied gauche nud '& le pied droit 
cbaufl^ d'une boftine de cuir cru; 

y^gia nudä ßjüßri .- - 
.. Ipftituert pedis»cn\dus tegit altera fero. . 

. Comme ce paflage ne regarde pas les Romains, il y a. apparence que 1 on 
ufoit d^ja d'unexbauflure complecte lorlqueRomulus fenda la vüledeRomc 

(i) In Epidico, Afl. 5- Sei» (/) Ael. Lib.7, cap. i r. 

{k) Hiß. natur. Lib. 33. cap. 3. (m) Virgil. Aeneid. I.ib.7. 
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. C^Prince i;r^ d'ab^d .c({q& f^Miat^il} (,n)^/q^*i\ ap^^Ua auflj patres, 
Qttel<yae.ceins aptis, les Sabins ajranc accru le npmbre dds habicans dcRomcii 
celui des ßoateurs fuc augmet«^ 4: potce i dcujc -ceos; c'ecQient IJi l^s (tuli 
noblesi doni; les ddrciendaiis^cenr^f^U^ fatricieos; & Je refte du peuple 
6nMei}t di^ pl6bi6tens ou-. diß$ ro^uriec^^; . Mm Tarquin Tafiden , äranc ea^ 
(me de gcs 5Sunm<^ flhbi^efifHis cettt AouycaKx (jkiiteurs , ci) .6c moocer le 
oombre ji 3«oV . Avec le ftms<(oy.C9 nombrc (VfiSsrnt jDouJQurs, il $'ed 
(rouya <^o^ (bqsl« Didannne de Jules -C^Hu^ 4c pkl de miUe apr^ fa mon 
durant le.Tfhupviiac ^. UeH üi croice <]iie o^ tmmeaax fi^aceurs avoieot 
coute^.'les poS^ogant^ des «itdeiKi ^ eotre micre^ Ui onrque de la nobleile, 
puifqiifpa ks9fiiu4'Xi0(fk:.ifi). Pf knr.doniuilt h^pttlkf de petrioeos afanc 
que de les reonrov jtotiws« ! 

Cefuc ce mteieTarqivo fanciea C^), <|ia iaveota ks (r) faifixaux» 
Ie$ (^) rolwsi^pQjiijpfe^led'^cai^nef les (i) chaÜet cunibe, les (u) ao- 
neaiXt le9(jr)colliertdesrdie«!aIieR, les(jr)oa(ite^d!annesY !es({)robes 
j^ipeQ^M ppkezcep^ le (a) cbar doei & f «ttelagiB de quacce chevaux pour les 
momfhmeafsi iaiimii) robes iModto ^mHonikat,. Ibhc^^p) tiunques bro- 
ch^ de palmes; ' & g&i^nkment tous les oraeneos <8c lesjnarques de 
diftin^on qu} releveni larifigok^ de Pempire; ikmmadmique decora & in' 
ßffiia qä^m^Jn^ii JÜgniioß .finuat^r Je ftis •£»!:( tromp6 fi ce tltSi Ui 
r^poque oii la. aiarque diftto&iVe .4e;lai nablefle hi tofiicu6e cfaez les 
Romains. 

Tons les acoyeflfttRooiaiiis« detjudque iStat qulls fafleoc,. n^aroienc 
alors^ d'autrps cban^es <$ae <;eUes de cutr cni^ <oia9on de boms appdl^ 
perotusi mus Tarqran, qui voukntdtftii^uer les- nobles^ Veft 4 di» les 

(n) Ttr.Iivim, DccadLi. ]Lib. t. (x) TJuUrx. 

(o) Roiiu« anriq. Rom. Lib.y. faip. |r (/) fdudamtnfa. 

(p) Ibid. ({) Pratttxia. 

(^) Flonn» Lib. I. cap. ;« (a)Quod mind turru ^uätuor equii tnurn* 

(r) Ftf/cBf, ^ fhatur. 

(*> TraÄe<r. (5) Toga piSct. 

(t) Cundu. (f) Tumca ptdnuUit. 

(ir) AnmJi. 
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£^nateurs, kur afiBgoa une chauffure^ pänicullere äppetl^e mulki (jl). Elle 
ito\t peut* ^tre femblable'ä oos pantoufles <]ui onk pris de lä le oom jÜc mul« 
les, d^riv6 du moc lacio mullare^ qui iigni^fiok^oz/^re. ' Cette chauflure ne 
diffi^roit pas feulement de 1 aucre par la Üacon, inais adO fiar 1a couleur qu'on 
lui donooic* La coUleur roüge hioit ^tStix aux^ rois d'Albe ^(e) dont la 
digniti avoic cti 6tcii)€e & le$'Iuj€ts r^uiiis ^Gsttela doimnation ^lüainc par 
TuUus Hoftilius. i^ette couleur fuc celie que Tarquio chdiic pidiir la chauf^ 
füre des (enaceurs : il avoitüms deute la WMi-dc les fakeccmiid^rer com* 
tne aucaoc de rois, dt dt pafltr )ui* itieme pour k AiaakiiB dfe -300 rois« 
Aicfi la couleur rouge o'^anedatic qü'aux fkiatötirsi ^ k^ aocres. ncbles de 
race patriciefm^ 6toietat libres dechoifir toiiift autre couleur; diceia s^iccordt 
parfaitettient avec le paflage de Juveoal qui atcribue la'ck>tiktif noirc k Quin- 
tiUeni)uiQ'6toit:pa$i^aattur.:' • ^ ^-^ -- -• ^.'Imo ; 

Mais coqime Tarquin avoit empruai^ des töis ^Att^lIfti^Cdid^r de.k 
cbauffure des /<fnateu«sr fie fd poürroit-i-vl pas: ^u'W eüt^bi^ufilte' dcrintote 
de quetque ^ur r« natioii ^crai^ere cecce pöcke lütae qai onMfcftiiffi la chau^ 
foredes pdcricieos^ ou pourittieux dircqdi faifi^icftaräipldd la marque dt 
kurnoblefle?'^ '- -* -•-- ^-^-* ^ t"-^ 

Ofi a vu plus haut Tur k tiitioigMgö de Didddrtf d^Sicik> qu^l a'cb 
^toit pas dei; Grecs corcmte dek iTgyptJens cke% quuötat k itiönde ^toic ccoft 
nobk: aioii la diftii^ioa de-k nobkfie ti'avec l^roftiitf^jtail^ litu <\tn les 
Grecs 9 il £toit naturcl qu'elle füt accompagn£e dVnemarque dt(l^dive« 
£0 efi(C la viUe d^Adiene^-a €» «» Sophiite du^ nomMfi^i^is '(/). II 
avoic ^ufö Regilla qui ^coit auffi •Ath^enäe« Hegilla £tahc Hiorte ^uoe 
faudb conche,. le bruit cMinit que fön thari ^«>ic ^ iWeur dd fk mort: 
c'eft ainfi que Philofirate raconte la choie dans la vie de ce fbphifte. ^He* 
,,rod^s (ajoüce-c-il) futaccufödeceineurtre enjüfticfe parBradeas^re 
^de Regilla^ qui ^toit uo ^ts plus illuftres eotre Aes magiftracs d'AtbeneS| & 

(i) Catoorig. Lib. 7. Qui magiflratum c«r- Albaruirum traat purpurei caloris, poßea patrieio' 

rulem upißety cal^cos mulleos aüuänatos^ atteri rum A mullanJv, *fi eß, futndo, 

perones, (f) Philoflraü ^ vitis fopbifianimj Üb. a« 

(e) Fefius ex Tirinnio« Mtälti: uttctirtgum P.JJ4. 
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l^portoit la marque de la nobleji appliquit äfa chaujfurt {g\ a favoir Vepv- 
jjphurionffivoire^ tn forme de lune {h).^ Ce paflage efl retnar<]uable eo 
ce qu'il prouve j>remi^remenc que les Romains cmprunterent des Grccs leur 
ftiarque de nobkfTc; & en fecond lieu que la pecice lune qui en faifbit par-^ 
de iioit dlvoire; ce que Juvesal ni aucun autre auiteor lätm n'avoic es** 
pliqu^. 

4Que les Romains ayent aüez conou les Grecs d^ le tetos de Tarquid 
pour en tirer cet ufage, c'eft ce qui ne ddc pas fuiprendre: Tarquin 6coit 
Grec, ou'du moins il etoic le fils d-uoGrec: Demarate fon pere avoit quitt:6 
G>riothe potar aller s^dcablir chez les H6cru(ques; &: cbmm& il 6coir de la 
fiimine des Bacchtades Fune Aes phis nobles & des plus illuftres de fba pa^rs^ 
il eft probable qu^ayant la marque* de fa noblefle für (a chauflurc^ il Tavoit 
ton(erv6e chez les Toi/cans^ d'oü fi>n fils Tarqoin hdricanc & lui la m^me 
diffindion^ Tavcnt apportfo ä Rome» Ainfi il 6toit naturel que ce nouveai^ 
roi ^ vouhnc difHnguer les patriciens des pleb&ens par uike marque de no-^ 
. ble^^ 9 leur donnk celle quit pcMtoic lui'^m^e. 

Plutarqüe, dans la LXXVL de fcs queftions Romaines , demande 
9,pourquöiceuxquift^loient^tr€au-deHus des aucres par la noblefle de 
^leurracej poreoicBC^e|ietites1unes fiir kur chatifliire} £ft*ce^ dic-il^ 
,/comme T^rit dftor) une mairque de rhabitacioa iqu'on pritend 6tre aiii 
j^dcfTus de la lune, & de ce que les ames apris la morc aurönt la lune (bus 
^les pieds? Eft-ce que les anciens ont eu cette difBnäion, parce qu'^ant 
),Arcadiens ^infi qu'£vandre, . ils tUfoicnt aToir it€ connus avapc la lune?i 
),Eft-ce auffi que cela a iii inftitu6 pour averdr ceux qui s^enorgueillfficnt: 
,,dans leur profp^Ht^, que U förtune eft auffi changeante que la lune ? ou 
9,bten, eft-ce qu'on a voulu le$ accoürumer \ foböiflance, & leur moncrer 
,')par l'exeniple admirable de la lune , que comme eile ne pcnc que le fecond 
,;rang ehtre les planetes/ ne brillant qvie des^rayoqs^u fcdeil; 4e m€me ils. 
,,devt>U:nt & contenter d'eträ ks f^cond^ ^b^ aux magiftracs & les.rendre ' 
,^par leui^ concours plus puliTans^c plus r^pe^bles?^^ . 



i: \ 
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Bparotc que Plucarque, qui vivoic avec les Romains, igooroit conune 
eux ia raifoo qui avoic faic chpilir cetce marque de doMc^ pr6förablcmenc ä 
tant d'autres aufli naturelles. Je doute mdme que les Grecs ay«ac tu jamais 
für ce fujec plus de lumieres que les Romains ; parce que je (oupcoone qu*ik 
avoient eux-m£mes dr6 cetce marque^de noblefie de quelque autre-peuple. 

En efiet que dira*t- on, ii je fais voir (|ue d^ le cems d'U^ tcycvor 
6te6 longtems avant lui, eile 6coic en u(age chez les Ifraelites? ,,En ce jour- 
,,1^, dit ce prophete (i), le Seigneur enlevera Tomemait des chaufiures & 
„les petices lunes de l6s colliers de les bracelets:" in dU üla auferet Domi- 
nus ornamaittan calceamentorum^ & ütnulay & torques & moniUa & armiUas, 
Le» Septante ont rendu TH^brea par le mot fgtcc vunfnus diminiitif de 
M«V« Lune. 

Je ne pouflerai pas plus Imn mips recherches für Forig^ne de raocieiiiie 
marque de la noblefi^ qui £cant teUe qu'on fa vue^ itoic incontefialrfemeoc 
aniforme, apparcate, immuable, dcd'ün u&ge cofitinuelp(»ir tous les nobks, 
h6r6ditaire dans chaque famille, ^lement propre \ Hhtat dvil comme «i 
mititaire, & aihfi r^uniflanc par&ttemenc tous les diffi^rens caraderes fous 
ksquels je m'6t<MS propofö de la chercher dans raodquit^. 

Exs^tninon&ä ptdent les rapports qui fe trouvent entre cetce andame 
marque d» noUefle de les armcMties des modernes. 

Les^ännoiries (bnt compoföes de deuz cfaofes efl*eiitielles qu^ qe 6uc 
pas confbndre; Pune eft r6cuffi>n ou le champ qu'on nomme le premier es 
bla(bnnant; fautre compreod les diverles jneoes p^rticutteies que porte 
l'6cuflbn« j . 

On croit commun6ment que f^cuflbn repr6(eoc^Ie boiiclier fiir leqod 
on blafonaoic les armoiries; mois c'cft une opinion qu'il fäuc exannner. 

Premi&wmeot, le mot d'^ ou d'^cuflbfi vienc originairemeac du Grec 
SKVT0C qui figi^ du cuiff propri6t6 pius relative k Tandenne marque de la 
oobte^ qui 6t<ut fiir une chauflure de cuir, qu'aux boucliers des Grecs dont 
la plupart £tment d'airain: auffi ne tronvera- t'^on pdm que les Grecs fe 
foient jamais lervis du mot sxvt«(, pourexprimer un boudier; n'en ayant 
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employ^ d'autres qu€ ceux d^junfk» ZaW» Ot/^f^/ Hi Ar« ou UiXrw, AMÜ-tj^v, 

11 eft vrai que les Romaiiis doonereot le nom de Scutum ou Scutus ^ 
tAi bouciser fait fens doute de cuir, & di£F6renc de ce qu'ils appelloknc Arir 
ciltj Cetra^ Clypeusy Parma & Peküj qui 6toieoc touc d'uoe forme & 
d'ufie graodeur proportioim^ am diffi^reiis u&ges de la cavaleiie & de Tinr 
fanreric« Mais d'un aucre c6t6 j'ai fait yoir que lesRomaiiis o'avoiem poinc 
leur toarque de npblefle für leurs boucliers: aiofi'ik 0e cooDoiflbieoc pas le 
mot Sciaum pourd^figner la marque de k ooblefle, .& ils n^auroicnc pu 
s'en fervir dans ce fcm^ que pour indiquer celle qui 6tok für la.chauiTure. 

SecoDdementy les 6fziaux des dcuflons dVmoiries ceprdfeoteot les dif^ 
firentes cojoleurs du cuir de rancieooe chaufliire^ le rouge^ le nmr^ le jaune, 
le bla&Ci le yerd, &c« Au lieu que les boucliers des Grecs & des Romains 
'c'ayant 4c6 colpr^ que par le pinccau des poeces^. o'ayoient g^res d^aucres 
Couleurs reelles qiie celle du cuir m&mCy ific cout au plus du fer ou de rairain 
qui CO couvroic la fuperficie« 

^ TroÜi^tnemenr, c^eft uffe cho(e connue de tous ceux qui favcnc les 

reglesdu hlafotai que les aociens ecuflbns de la nobleffe (bot coupes par le 

haut, aBoog^s Sc arrondis cn bas Q ou cennin^ en pointe für le milieu de 

.leür bafe Q^' ^ ^uoi Tun Sc Taucre repr6iement exademept la fignre de 

rändenfle chauiTure des deux (cxes: au lieuqu'il n y avoic^ ni chek.les Grecs 

ni chez les Romains, aucun boucHcr de la forme de ces ^flbns. De plus 

ces boucliers ^toitnt de difF^rcntes figures; les uns ii quarre aogles, d autres 

en ibrme de croiflant^ d'aucrcs ^tioits Si longuets eo fa^oo de planche, d'au- 

'ties ^CfaaUCr^ düs deux cöt^s, & d'autres plus commuo^ent tout ä fait 

•ronds ou ovales, ce qui les fai(bic nommer' dans nocre vieille langue ronda^ 

ches ou rondtües.' Mais on ne crouve aucuo (6cu({bn dir les anciennes föpui- 

tures qui ne Ibic tai!16 en cü de lainpe öu en poince arrondie, Sc coup6 par 

le Haut; ce q[ui ne peut ^cre quHin efFet dd l'uiiifocoiit^ de Tancienne chauf- 

füre de chaque iexe, de c'eft une quatrieme prduve;durapport eÜSsntiel qui 

ie trouve entre ces 6cuflbbs de FancieiBaie. marqu« de la nöbte^« rr ., . 
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Si Too veut poufler plus loin ces rapports, il ne fem pas difficilc de tirer 
de la in^me fource les principaux ornemeos qui accomp^eot les aocitos 
6cuflbi)s. D*oü vieot, par exemple, que les lambrequins, qui r<nc des 
deux c6t£s de l'^cu vers le haut, varient non eo £gures, mais fimplemenc en 
couleuis & que leurs couleurs f(^c toujours conformes ä Celles des 6caffiMss? 
c'eft que ces lambrequios onc pris la place des couirwes ou des liens, qui 
itdnt de mime des deux c6t^ de la cfaauilure vcrs le haut, ne ppuvoient 
Tarier auifi qu'eo couleurs, mjus doat la couleur 6tck toqjours confenne ii 
Celle de fempeigne? D^oü vieoc au contraire que les bourlecs & les tiorcis 
(chang6s depuis en courönnes) <pi fonc au defliis des andens ^cuflpns & 
comme enc6s (ur leur chef coup6, n*onc ni une £gure umforme, ni foa- 
wcnt la m^me) couleur que l'^cu? Ceft que ces ornemcns ont pris la place 
de Toreille, qui itaac au defliis de la cbauflure & coufue iimplement arec 
eile, itoit fouvent ^chancr^e ou d6coup6e <Uffibremmenc, comune sofus 
Pavons vu encore de nocre tems; . eile n'^tmc pas toujours de la m^e 
couleur que rempele, ce qui avoit auifi lieu il n^ a pas 80 ans» Fnfi^ 
^taot alors revenu parmi les honnnes de porter un (bulier nmr avec une 
oreille rouge d^coup^e en feflonsi D'oü vient eacore qu^en tecme de bb- 
fon, 00 ne porte p<mit r^;ufidrement couleur für couleur, ou tndtal für 
m^l? N'^-ce pas qu'oripnairement la chauiTure ^toic de cinr color^, 
ce que n^6toic point la pedte lune dlvoire que les nobles y appliqncmnt; 
''& que ces lunes d'ivoire fiuenc dq>uis chaog^es en de pareiUet marques 
d*ör & d*argent, ce qui eft d*autant plus vraifemblable que d^ le.r^ois de 
"PUnc les dames employoient d^ Tor & les perles pour orocr leur chauf- 
fute? Enfin d'oä vient que dans un (iede o& les Europ6ens ne.connc^- 
&nt plus la marque {nimiture 'de la noblefle par les changeoiens qu'eUe a 
ibu&rts, d'oji vient, dK-jc, queles J^mirs ou les defcendans de Maho- 
met, qüi (bnt 1^'ieuls -nobles de la natioh Turque, (c diftiDguent encore 
par leur chauflure .&- (bnt ks fenls dans tout TEn^rire qui .punffent poi^ 
cer des babouches vertes)' fi ce n'eft k caufe qulls ont con(erve Taiicieniie^ 
marque dtftinftiv« de la nfli>le£e, d^pouUI^e k la vditi de la p^te koe 

des 
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des aodens, mas iaos dorne pa^Ja ieu^e: raifoii ^ que les:SuIcinf ayaA^.con« 
verci cecte lune en un croiflaoc d'argent dans uo champ d'azur, qu^ils poft 
pris pour armoiries^ & qu'Us. mettenc für leurs drapeaux, ii oe convenoic 
plus que les £lmirs, porcaiP:oc la lune für leur chaufTure. 

Les boroes que j&(uts cibKg^ de mectre k ce Volume ne m^ percnec- 
Cent pas de m'^cendce ici für les r6volucions que Fandeone marque.de la no- 
blefle a 6prouvees dans TOccideot; je me coocenterai de dire' eo peu de 
tnotSy que rempereur Aur^liep .(k) paroic j avoir port£ la premiere actein« 
ce^ en Äcanc aux honmes Tuf^ deschaufTures coudies taut color^es que 
blanches^ qui avoient 6ci^ jüfqu'alors afFed^es h, la noblefTey £c en.ue les lai(^ 
fant qu'auz femmes comme un pmeitnenc.crop tffirtnn^^ Calccös mulltos & 
cereos (/) & albos viris oimliAus ahßulit^ . muluribus nliquit (m). On peut 
dater de-fö, (i Ton veüt,^ PexcÜK^oii de la marque de'la nöblefle für la 
chauflure dans toutes les pi^ovipces de Tempire Romain J; Les liadons guer- 
rieres, qui s'emparereoc empite de ritäjief des ^G^^e$ &.'de 
oe mireot au rang des nobles que ceux donc.la iiaifian^e iitsw, (pucenue ou 
lUuftr^e par des fervices milicaires. Mais parce qu^ ceux-d^ne vouloient 
ppinc ^tre confondus dans les armies avecrles gcns d'une narflance obfcute, 
& que l'andenne marque de la nobleile zvoiiitl trahsf(!ree für quelqu autre 
parrie de rhabillemenc dvil^ teile que pourroit ^tre une efpece de poche 
ou de bourfe taill6e en ^uflbn, *qui fe trouve für quelques figures du moycn 
äge; ces m^mes nobles affederenc de prendre des boucliers & enfuite des 
bannieres für la forme de cette andenne marque. Enfin l'ufage des noms 
de fanuUe s'etant introduit au XS iiede,^ en dtfF6rentes manieres qu'il (eroit 
trop long d'expfiquer id^ l^dques nobles ybulurent les exprimer par des 
embldmes qu'ils ajoüterent k leur manpie de noblefle; d'autres fe fervirent 
du mteie moyen^ pour perp6tuer le (buyenir ou de quelque a^on m^mo- 
rable qu^ils avoient fidte, ou de quelque ^Y^nement finguficr qui leur ^toit 
arriv6. 

(k) Ann. ayo Si a/ J. (m) Vopißus in Attreliano. 

(/) Ceft k dire enduits de dre color^ 

^mtw.Oim. I77f. Bbbb 
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-'" 'Aii^ |MMir tivaut fpus an fcul point^de vor töut et ^i a 6ti die dm 
cedücours: 

Le cuir d*un:"Bfbdcauin , fa meprifable erfipcigne; 

Four diftinguer \ts graiids, tat la piremiote enfeignc; 
• ^ - : |«Qag{(»ps la.cioühsiir.feulf ^n .fic C9UC Tojä^^cfiei^f, t .; 
,. . * Et (les divers imaux voila le fondemenc.. . 

La trop Qtnple couleur paroiflanc trop commune^ 
• H y fiillüC plus d'art , on y mit unc lunc : 

Par ce fign« uniforme un noble ciioyen, /:* -^r-- - ^ 

r,:. 'r Diftingud ieul^^nf de Tbumye pl^lt^ieiii. ! ;: .,^ . • . ; '. 

jj- ' ..> De fes^gauzencor ne chercboic point-^ W.csre* : 
., Car dansun rang ^gal le (ang les fajfoic" nähre:' 

^ Ön y vöulut enfuite indiquer fa maifon^ ' ^-'C^-r 

Chacün choifit Ion figne; & de Bi le blafbn« 

Mais de *la *petu du tigre v(n fing^ ehvaifj Ce pare, 
_ Toi)joi}r| par,i]uelque^endroit fon larcio.fe . 

Le ^ontouc indifpret . d*ua ^ompeui( lambriequin 

t^dpr^fence'a'nos yeux les nceuds du brodequin: 
^ ladis Hiu gr^ de IVt fbn oreille ^uvrag^i 

:. .&i^ tprtisy eo bourlet^ en courgnne. eft ch^ng^c; 

£t Pempeigoe, enjuampt, jcpnfervancia fa(oo ^ .... 

La pointe ea refte encore au bas de IVcufIpn. 
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Fautcs a corriger. 

Hl ST. Page ^4. 1.10« »rps^ Kfec couj^s. 

l/lifiu — - a8. 1. J.d'enbas» qut m*a dontUs^ liiez que ni?a ionnüs, 

•^ ..^ ^^. avant* derniere ligne d'eniias» i/ nc, lüez donc. 

-« — - la^. L 13. d'en bas, branotes, Jesfapins, lilez hranchts du fiipinM. 

«^ — 35 ;. 1. 1 1. dfen bas, </? toujours auß la fomme (Pun carrd tf du double (Fun earrc, 
lifez eß tovpurs la fomme de troü carrüm 

mmm .»j^^, 1. g. d^cit bas» ti^iinr^ lifez repHrir, 
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